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_ origine, leurs ufages &c. 
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| COMTE. 
D'OLDENBOURG. Er DE .DELMENHORST 


&c. &c. 
SiRE. 


LA Nature , quoique fi variée dans fes 
productions , eft cependant uniforme dans 
tous les pays : les foffiles de la Surffe ne 
- différent pont effentiellement de ceux du 
«Dannemarc : par toutce font les mêmes gen- 
‘res G Les mêmes efpèces. Cet ouvrage de 


Minéralogie, que je prends la liberté de 


mettre aux pres du thrône de VOTRE 
MAJESTÉ , peut donc n'être pas inu- 
zile à ceux qui s'appliquent a cette étude 
dans les heureux Etats d’un MONAR- 
QUE , qui fait marcher tous les établif- 
femens avantageux de front & a grands 
pas vers la perfection. Un ROT pacifique 
& Pacificateur , un Roz brenfarfant & 
Protecteur des Sciences & des Aris [era 
toujours le préfent le plus précieux que la 
DIVINITÉ , dont il eft l’image , puiffe 
faire à la terre. Il mérite le refpeët & l'a- 
mour de ious les humains. Ce font auffi les 
fentimens, SIRE , que j'avors voué de- 
puis long-tems à vos vertus , dans le filence 
de mon cabinet. Daignez agréer | avec 
cette bonté qui aux yeux du Sage ef le 
premier attribut des GRANDS ROIS, 
l'hommage public & volontaire d’un étran- 


ger qui Je fera toujours gloire d’être, 
SIRE, 


DE VOTRE MAJESTÉ, 


| 


KA Le tres-humble , très-obéiffant | 
& tres-fommis Serviteur ; 


E. BERTRAND. 
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DISCOURS 
PRELIMINAIRE. 


AVAST E N’IRAI point chercher quelque cho- 
"XX % Ÿ fe d’étranger à l'ouvrage , que je pu- Pivi- 


x 


il * à blie, pour fervir d'introduction à un & ait. 
x ÿ livre, dont je crois que la briéveté & cours. 
AA la précifion feront un des grands mé- 

rites. Expliquer lé but de ce DICTIONNAIRE, / 
propofer quelques idées fur les CABINETS d’Hif- 

toire Naturelle, parler des SYSTEMES méthodi- 

ques , felon lefquels les corps doivent être rangés, 

dire quelque chofe de l’uTiciTE’ , de la connoif- 

fance des foffiles, voilà quatre fujets de réfle- 

xions , fur lefquels nous allons nous arrêter dans 

ce Difcours. 


xxXx 


À à 
RIEN n’eft plus commode qu’un Ditionnaire, den) 
& rien ne feroic plus utile qu'un Dictionnaire sion. 
bien fait. On peut dire que nous fommes dans naires, 
le fiécle des Lexicographes : il eft peu d’Art & 

e Science, qui n'ait le fien & les célébres Au- 
teurs de l'Encyclopédie femblent vouloir embraf 
fer rous les genres. 

JE ne crois pas qu'il y ait en particulier une 
fcience dans laquelle un Nomenclateur exaét foit 
plus néceffaire que dans L'ORYCTOLOGIE, ou la 
defcription des foffiles. Lecélébre JEAN JACQUES 
SCHEUCHZER l'avoit déjà fenti, & ce fut en fa- 
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Sur-tout 
fur les 
foffiles, 


Vj DISCOURS 
veur-d’un de fes amis qu’il.compofa fon: Nomerts. 
clator Lapidum figuratorum. Son plan étoit.trop 
reftreint, & Îes articles font à l’ordinaire trop 
courts: D'ailleurs dépuis ce fävant. Naturalifte 
on a fait beaucoup de découvertesdans la MINE- 
RALOGIE, ou la connoiflance du règne des foffiles. 
Mr. Jacques THEoDoRE K£EIN a publié une 
nouvellé- Edition de ce “ivre. de- fon ami 
ScHEUCHZER , avec quelques additions fort peu 
corifidéftables. L'ouvrage a paru à Dantzik en: 
1740. C’eit un in Quarto feulément de 76 pa- 
ges. Renfermer toute la Lithologie ou la defcrip- 
tion des pierres, dans un aufli petit volume, n’é-. 
. toit pont une chofe poflible; aufli SCHEUCHZER! 
méditoit-il un plus grand ouvrage’, dont cereflai. 
nétoit que le Prodome , & cet ouvrage na ja- 
mais parû. Ce petit livre ne fert même qu'a 
mieux faire fentir Le béfoin que l’on a d’un Dic- 
tionnaire , qui, ne fe bornant point à la clafle 
des piérres, embraffe tous les foffiles & dont les 
articles ayent la plénitude néceflaire, pour faire 
connoiître du moins les clafles , les ordres, les. 
genres, & les efpèces de ces corps, f1 differens, 
qüe l’on tire de la terre, & pour donner quelque 
idée de leur origine, de leur formation &de leurs” 
ufages. Ceft cet ouvrage’ que j’ai entrepris, ai- 
-dé de tous les Auteurs, qui ont écrit fur la Mi- 
..néragolie. Ce fera le DICTIONNAIRE UNIVER-. 
SEL ORYCTOLOGIQUE. Oh a déja’, je le fçai, 
plufieurs Diétionnaires, qui, dans différentes vues 
& avec plus ou moins de fuccès, embrafent di- 
vers articles de l’Oryétologie : mais'il n’en eft 
encore aucun , qui les renferme tous , avec le. 
Plan Syftémarique d’une Sciénce élémentaire , 
qui puifle fervir à tout le monde Ça ). 


(4 ) Le Didionnaire des drogues fimples de LEMERI, 
ef deftiné pour les Médecins & les Apotiçaires. Le Dic-. 


_ PRELIMINAIRE. vi 
“:L’ErvDé de PHiftoire Naturelle cft de nos Dif- 
jours fort à la mode. Une mulritude d’Ecri- cité de 

x L VID os RRTRREE , étude 
vains {evfont appliqués à éclaircir l'une ou l’au- des for. 
* it vi files. 


ionnaire pharmaceutique de MEUYE , qui avoit précédé, 
eft fait pour les mêmes perfonnes. Le Dictionnaire de 
Médecine de James , traduit de l'Anglois , renferme quel- 
ques articles des fofliles , qui font d’ufage dans la Médeci- 
ne, comme l'on trouve ceux qui entrent dans le com- 
mercé dans le Dictionnaire de SAVARY. Il y a encore 
quelques articles d'Oryétologie & de métallurgie dans 
£'ENcCYcLo?rE D1E, qui font fort bien préfentés ,-& très 
inftruétifs. | 
On a outre celaen Allemand & en Latin plufeursou- 
vrages Lexiques, qui fe rapportent plus ou moins à ces 
matières. Teleft le Martin: RuLanNpt Lexicon Alche- 
miæ.. 4°: Francfort . 612. Cet ouvrage oublié reparut en 
166 1, fimplement avecun nouveau titré, & en1671 on 
en-donna une nouvelle édition à Nuremberg, aufli in 4°. 
Le Livre de Parysrus , publié auparavant dès l’année 
1579, n'eft pas d'un gtand ufagé , en voici le titre , Syno- 
nyma aller blumén , wurtzelen , fleine, mineralien , Lati- 
ne, Hebraice & Grece. 3°. Urfelliss AcRICOLA avoit 
auffi! donné un ouvrage , qui a fervi long. tems dans 14 
métalluroie, : {nterprétaiio germanica vocum rei metalli- 
cæ, 8°, Wittembergæ 1612. Ce fur en 1682. que Gu1£- 
LAUME JOHNSON publia à Londres fon Lexicon chymi- 
cum in 4°. | 
Les Livres de ce genre fe font encore multipliés dans 
ce Siécle. J: J. SOMMERHOFF fit imprimeren 1706, à 
Nurembérg,fon Lexicon pharmaceuticum,in folio.Le Dit- 
tionnaire de JEAN HuBNER eft fort connu par plufieurs 
téditionsque l’on enafaites, Natur Kunft-Bergwerks-unñd 
:Handlungs-Lexicon. 8%. Leipfk 1712. 1717: 1722. Le 
“Diétionnaire de JEAN THEODORE J'ABLONsK1 fe rapporre 
‘à quelques-uns des objets de l'Oryétologie:, Allgemeines 
Lexicon der kinfle und wifenfchaftem auch bergwerks. fa- 
Chen. 4°, Leipfk 1718 & 1721. Il à outre cela paru-en 
. 1740, à Chemnitz un nouveau Dictionnaire in 8°. fur la 
métallurgie ; ou le travail des mines feulement ; Minéro- 
-phili neues und curieufes Bergwergs-Lexicon. La même 
année VALENTIN KRÆUTERMANN.fit imprimer à Arn- 
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tre de fes parties : il en-efti qui ont embrafé tout 
le Syftême général de Îa nature. Quelques-uns,, 
travaillant pour leur Pays, fe font renfermés 
dans le cercle de fes productions. Le nombre 
des livres s’'accroit ainfi dans toutes les langues , 
& la difficulté de l'étude augmente, il faut en 
convenir , avec la multitude même de ces livres. 
Üne Bibliothéque Oryétographique complerte fe- 
roit déjà une collection très-nombreufe de volu- 
mes Grecs, Latins, Allemands, François, An- 
glois, Suédois, Danois, Italiens, C’eft ainfi qu’à 
force de fecours la connoiffance des fofliles de- 
vient plus difficile. En réunir les principaux ob- 
jets dans un Di@ionnaire, & cela dans une lan: 
gue devenue peut-être la plus commune, c’eft, 
SE femble, rendre un fervice eflentiel au pu- 

1C. | s \ 

La multitude des Auteurs &la différence des 
langues ne forment pas la feule difficulté. Com- 
meil y a fouvent peu d’accord dans les idées fur 


des for la nature & l’origine des corps foffiles , de-là 


files, 


| repardent les 


vient encore une étonnante diverfité dans leurs 
dénominations. Ici 1l eft arrivé comme dañs la 
Botanique, chacun afpirant peut-être à la gloire 
d'être chef de feéte, ou du moins au privilège 


d’être cité, a baptilé les.chofes , felon fon hypo- 
-thèfe ou fa méthode diftributive , fouvent: même 


felon fon caprice. Raflembler donc les divers Sy- 


ftade un Diétionnaire des Drogues , qu'on fait: venir des 


Indes en Europe ; & l'on y trouve quelques articles, qui 
Éolles exotiques; Compendieufes Lexicon 

exoticorum materialium , oder accurate befchreibung derer 
vornehmflen auslændifcher Off und VVeft Indianifchen 
materialem, vegetabilien,foffiliem, metallen, mineralienéc. 
Comme tous ces Livres ont peu de rapport à monbut, 
ils n'ont pas pù m'être d'un grand ufage. Je les indique 
en faveur de ceux qui voudroient les connoître , & acqué- 
rit fur certains fujets des connoiffances plus-détaillées. 


PRELIMINAIRE. Xÿ” 
nonymes desdivers Auteurs & des différentes Na- 
tions, .faifir les caractères génériques & les princi- 
pales différences fpécifiques , diminuer le nombre 
des divifions & des fubdivifions , rapprocher les 
chofes-qui fe reflemblent, abréger les méthodes 
& fixer les noms des individus , ce feroit fans 
contredit faciliter encore l’érude de cette partie 
de l'Hiftoire Naturelle, à laquelle tant de gens 
s'appliquent, & dans laquelle ils fe plaignent de 
trouver tant de dégoûts &de difficultés. | 
_- ComBieN de fois divers Auteurs, faififfant les du ns 
différences ou les refflemblances des efpèces de Auteurs 
fofliles de leur Pays, n'ont-ils pas bâti des Sylf ren- 
têmes, & donné à ces fubftances des noms, qui gun 
fervent bien moins à faire reconnoitre les choles , leur 
qu'a faire connoître l’opinion du Naturalifte? Pays: 
PLUSIEURS autres encore, ayant adopté une Un Na- 
hypothèfe , trompés par la vraifemblance, parce- turalif- 
qu’ils ont confulté leur imagination, bien plus ©... 
que l'expérience , manquent la vérité. Ils neche ni 
voyent trop fouvent les chofes que conformé-à une 
ment à leurs fuppofitions. Se borner aux faits & DYP LH 
les vérifier, ne s'attacher à aucun parti & ne va, ul 
pas fe fixer aux produétions d’une feule contrée , Pays. 
c’eft remplir le but d’un Naturalifte, qui regar- 
de toute la terre comme fon Domaine & 14 véri- 
té feule, établie fur des faits certains , comme 
dignes de l’occuper. : : 

Ux Dictionnaire qui, embraflant tous les fof- Utilité 
files , les décriroit de cette manière, feroit donc su 
fort utile à ceux qui vifitentles Cabinets des cu- vas Qu dé 
rieux ; à ceux qui les forment , à ceux qui les ran- Univer- 
gent , comme à ceux qui n’étudient & ne contem- fl Ory- 
plent les ouvrages fi variés de la nature que pour SM + 
lagonnoître, l’'admirer & adorer fon grand Auteur. 

- DonNER par conféquent ou raflembler ainfi rue 
dans un volume ce qui fe trouve épars dans un fi l'étude, 


_&rand nombre, avec tant de contradictions » C'eit 


au" ! D'H'SVCIO NT RESA À 
aflurer aux perfonnes curieufes , deux fortes d’é-- 
conomies , qu’on doit rechercher avec foin, celle 
du tems & celle de largent. 
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Deffein : SELON ces idées , voici ledeflein de cet ouvra: 


de cet 


OuUVra- 
ge, 


ge. On range par ordre alphabétique le nom Fran: 
çois de tousles fofliles : on y joint les noms La-, 
ins, & les noms Allemands & rous les fynony= 
mes employés par les divers Auteurs : fouvent on 
y ajoute les noms Anglois ou Italiens', quand ils 


ont quelque chofe de particulier. Chaque chofe 
.éft enfuite décrite par les caraétères les plus fen- 


fibles: la clafle, l’ordre, le genre, ou les efpe- 
ces font déterminés , s’il en eft beloin;: & fans 
éntrer dans des fubdivifions minutieufes:, on dif: 
tingue du moinstoujours les genres ou les efpèces 
principales, Quand onde juge néceflaireon parle 
de l’origine de ce corps, dela nature de fa for- 
marion. Lorfqu’il y a quelque chofe de connu fur 
l’ufagé de quelques unes de ces fubftances, foit 
dans la Médecine, foit dans les ‘Arts ; on l'in- 
dique: mais on garde le filence furces préten: 
dus ufages , que l’ignorance fouvent même la 
fuperflition ,: avoient imaginé dans des fiécles 
moins éclairés; quelquefois ‘on rejette pofitivez 
ment ces faufles idées. On embrafle par là même 
beaucoup de chofés, mais fans cefle on eft atten- 
tif à être fort court , fans être obfcur., s’il eft 
poflible. Il eft beaucoup de livres qui fe font va: 
loir Bien autant par ce qui n’y eft pas, que par ce 
qui s’y trouve, & un Auteur, quis'applique fans 
cefle à être ferré & précis, a quelque droit depré: 
tendre à l’indulgence du public , dont il ménage 
Ja peine & le loifir. JR 


Auteurs : ON Cite les Auteurs , quand on le croit nécef- 


cités, 


faire , & lorfqu’on ne léfait pas , on ne doit point 


être accufé deplagiat. Ceux qui écrivénit l’Hiftoi- 


re , né l'ont pas inventée: maisils ne font pas pla- 
giaires lorfqu’ils fe contentent de renvoyer aux 


/ 
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originaux pour vérifier feulement certains faits 
douteux, conteftés ou importans. C’eft en faveur 
de ceux qui defirent une connoiflance plus détail 
lée, qu'on indique les fources , ou les Auteurs, 

qui ont traité la matière plus au long. Me 
JE pourrai peut-être avec le tems donner un be 
Catalogue Raifonné des principaux Ecrivains , Qui minéra. 
ont travaillé fur les foffiles & qui m’ont fervi delogique. 
guides. 

Pour connoître les fubftances foffiles , 1l fautRapport 
déterminér le rapport ou laffinité des unes avec ae 
les autres, & faire pour cela les épreuves conve- foffiles, 
nables’ par le poids, le feu , & les diverfes fortes | 
de menftrues. Le réfultat des expériences faires 
avec foin dans cette vuë eft encore indiqué ici 
avec précifion. | pr 

"ON à déjà pü s'appercevoir que nous prenons Eenom 
le nom de Fossice dans acception la plus éten- 1 "is 
duë , pour défigner tout ce qui fe tire de la ter-dans le 
re, ou qui {e trouve dans fon fein ; foir qu'il y ns le 
{oit propre, comme les fables, les terres , les sp 
pierres, les fels, lès foufres , les bitumes , les miné- 
raux , Les métaux ; foit qu'il $ y rencontre acci- 
dentellement , comme les coquilles fofliles, & 
les pétrifications des animaux, des végétaux, des 
lithophytes & dés zoophytes. Ce Diionnaire 
doit donc renfermer en abrégé, tout le regne des 
fofliles , tout ce que la Minéralogie, la Litholo- 
sie, la Métallurgie , la Docimafie préfentent de 
plus univerfel & de plus effentiel. 

* Nousavons confulté les Livres , les Cabinets , Cet ou- 
la Nature & l'Expérience , les Savans & les Artif- "°°° 
tes, nous n'avons rien négligé de ce qui peut fer- core 
vir à la curiofité ou aux ulages de la vie. Mais. cet qu'un 
ouvrage eft à tous ces égards, j'en conviens fans “si. 
peiné , un éffai encore bien imparfait, fufceptible 
de bien dés additions & de beaucoup de correc- 
tion; & Jicette première ébauche eft reçûë du 


sa DISCOURS 

public avec quelque indulgence , je pourrai aie 
fément lui donner avec le tems plus de plénitude 
&plus de perfection ; ou d’autres pourront l’en- : 
treprendre , peut-être avec plus de facilité après 
moi; du moins me flatte-je que mon travail ne 
leur fera pas entièrement inutile. Je recevrat. 
même à cet égard avec autant d’emprefflement 
que de plaifir tous les avis, qu’on voudra bien 
m'adreffer. Y: 

II 


€ Di x ° Un u 
RTS UN DICTIONNAIRE , tel que je viens d’en 


refervi-tracer le plan , fans me pérfuader d’en avoir 
rit rempli les vûës , feroit aflurêment d’un grand fe- 
Bb. cours pour former ayec choix , ranger avec or- 
nets, dre, ou vifiter avec fruit un CABINET de fof- 
a cfiles: 
ARR Les Cabinets en général d’Hiftoire Naturelle 
biners, font auf propres à inftruire qu’à amufer. C’eft 
à ces colleions , fi fagement multipliées denos 
jours , qu'on doit le goût général pour cette 
fcience , également curieufe & utile, & les pro- 
grès rapides qu’on y a fait. Reconnoître les corps, 
qui font dépofés dans ces fortes. de magazins de 
la nature, favoir le genre & l’efpèce , auxquels 
ils appartiennent , én vertu des propriétés com- 
munes ou particulières qu'ils poflédent , c’eft la 
connoiflance élémentaire , mais indifpenfable ; 
ce font les premiers pas vers la Science de Na- 
turahfte; & un Diétionnaire Oryétologique eft 
un fecours très-néceflaire pour reconnoitre , claf- 
fifier & ranger les fubftances fi nombreufe du ré- 
gne minéral. Par ce moyen le curieux apprendra 
plus promptement à étiqueter ce qu'il reçoit, & 
a mettre de l’ordre dans fon Cabinet; & l’obfer- 
vateur en reconnoiffant ce qu’on lui montre , s’inf 
truira d’une manière agréable & facile. Un Ca- 
binet eft donc un Livre toujours ouvert, où l’Ob- 
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fervateur curieux & attentif s’inftruit avec. d’au- 
“tant plus de facilité & de plaifir , qu’il le fait fans 
“effort & plus promptement. La mémoire eft fou- 
Jagée par les yeux , & l'attention eft foutenue par 
le plaifir de voir. 

L’ORDRE par conféquent fait un des plus grands L'ordre 
mérites d’une collection pour l’'Hiftoire Naturel- it re- 
le. Mais quel ordre faut-il fuivre? Celui de la fe un 
nature fe détobe fi fouvent à nos recherches, qu’ilCabiner, 
eft bien diflicile que nos méthodes répondent tou- 
jours fi exactement à. la véritable chaîne des 

‘êtres. Plus on fait de découvertes & plus on 
.s’apperçoit que les décifions des Philofophes fur 

les différencés des genres & les rapports des ef- 
 pèces ont été quelquefois fort halardées. Trop 
fouvent encore les Auteurs font en oppofition 
“entr'eux. Quel parti prendre ? Plus la collettion 
raflemblée eft confidérable , plus il faut un ordre 

de détail fixe, auffi bien qu’un ordre général na- 

curel. 

Pour donner quelques direétions à cet égard , Il faut 

je dirai d’abord qu’on doit faire choix d’une mée- fire, 
thode fcientifique la plus connue & qui paroît la :bode 
plus naturelle, & ranger les fubftances félon ces connue, 
divifions & ces fubdivifions, autant qu’il fe peut: 
pour les corps où il y aconteftation entre les Na- 
 turaliftes, on peut fuivre le Syftême , qu'ontrouve 

le plus vraifemblable. 

* Un Cabinet bien rangé feroit certainement le Et fa- 
vrai théâtre , où un Maître pourroit enfeigner Er 
 PHiftoire Naturelle , & où un Obfervateur pour- A 3 
roit en prendre le goût & les premières inftruc-lutilité. 
tions : mais pour cela 1l faudroit que tout y fût 
_ placé dans la vüë d’inftruire , & non pas feulement 
de plaire aux yeux. La difproportion, il eft vrai, 
du volume des corps, & la différence de la figu- 

‘ re, empêchent quelquefois qu’on ne puifle met- 
tre toujours a cOté les uns des autres des foffiles , 


n ai cs ‘ns PURE rt © 
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“qui appartiennent aux mêmes efpèces, Mais , au- 
“tant qu'il'eft poffible, il faut facrifier la fymé- 
-trie à la mérhode, & l’agrément de la vüûe à la 
facilité de linftruétion , &c le moins que l’on peut 
Putilité de ceux qui veulent confidérer pour ap- 
prendre, au plaïfir de ceux qui né regardentque 
pour amufer & dire enfuite , jai vu. Plus un 
Cabinet eft grand , & plus il faut que larrange- 
ment de détail foit 2 & conforme à un S$yité- 
me connu, & adopté. NL TNT | 
ne ma C’EST-LA , qu'il faut placer ces Corps naturels ; 
altérer Comme dans ün tréfor, confacré à raflembler & 
les fof- à montrer les richefles de la nature, fi libérale & 


êles, fi diverfe dans fes productions ; mais ils doivent 
‘y être placés fans préparatif, fans fard , fans al- 
tération, avec les feules précautions que le-bon 
goût & la propreté doivent infpirer. = 121, 

D Iz eft des choles qui fe confervent, quoiqu'on 


qu'on N'y employe aucune attention , il y en a d’autres 
peut qui en demandent beaucoup. Les Sels ; par exem- 
prendre ple , doivent abfolument être garantis de l’humi- 
 dité. Quelques Minéraux , les pyrites en partü- 
culier, fe fleuriflent à l’air, & fe décompofant 
peu-à-peu, tombent enfin en pouflere ; us fe 
“confervent plus long-téms fi on lés enveloppe. 

La plûüpart des fofliles doivent être foigneufe- 

ment lavés , avant que d’être placés dans leur 

leu , &. ce n’eft pas là l'ouvrage d’une main 
ignorante. Les Pétrifications exigent, pour être 
nettoyées, bien des précautions ; la plüpart.doi- 

vent être lavées dans de l’eau tiéde , ou dans de 

l’eau mêlée avec du vinaigre , ou dans de l'eau , 

où on a jetté un peu d’eau forte. Parla on dé- 
couvre les ftries &tles diverfes cannelures de ces 
pierres figurées. L'expérience feule apprend à 

un homme attentif à varier les précautions felon 

la nature des pierres ou des foffiles , qu’il manie. 

‘On employe aufli des brôfles , plus ou moins for- 


Le 
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tes, fuivant la dureté dela pierre & celle de la 
terre, qui en remplit les ftries ou les finuofités , 
qu'on .veut découvrir. Ces corps , dépolés une 
fois dans leur place , doivent encore être préler- 
vés avec foin de la pouflière , qui les falit , .les 
défigure, & les détruit à la fin. 

LONG Lab de : 
. Siun-Cabinet eft un lieu & un magazin d’inf- Fécer 
trüétion-; la méthode , qui.en doit déterminer no. 
l’arrangement , eft l’ame dela vraye fcience , &' des Sy 
le flambeau de celui qui, veut : s’inftruire.. Les témati- 
caraétères propres des chofes, d’où naifflent les 1% 
différences d’avec les autres , font la bafe d’un 
Syftême méthodique ; comme les dénominations 
convenables en font le lien: : 

Tout Syflêème peut être partagé de cinqgma- ses 
hiéres :-clafles ; ordres , genres, efpèces , varié- parties, 
tés , cefont-là autant de divifions. qu’il faut fai- 
fir & fuivre. Les clafles font les genres fupé- 
meurs & -üuniverfels ; les ordres fontles genres in- 
termédiaires : l'union des genres! prochains forme 
les genres inférieurs ; ces genres inférieurs, ren- 
ferment les efpèces ; dans les efpèces font conte- 
nus les individus quikdifférent. entr’eux par des 
variétés. C’eft ‘une chaîne. une échelle, ou fi 
vous voulez une, gradation d’êtres dont lesrap- 
ports & les différences , l’enchaïnure & la dif 
tinion doivent fe rendre fenfibles à un efprit at- 
tentif.h zic: re | ice 

Il n’eft pas moins néceflaire que ces clafles , Des 
ces ordres ; ces-genres, ces efpéces, ces varié- °mS 
tés ayent-des noms convenables. Si ces dénomi- nables. 
nations ;:inventées par des Philofophes inftruits, 

& déterminées felon une méthode fixe, éroient 
routes fignificatives; fi, naiflant de la nature & . 
de ladifflerence des chofes , elles étoient toujours 
‘invariablement les mêmes chez tous les Auteurs, 

. da Science Naturelle, il faut l'avouer , feroit bien 
‘Tr 
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“plus facile. Que dé rems inutilement employé # 

Jétude des mots on auroit épargné ! Les noms 

‘qui pourroient & devroient, par leur analogie & 

leur formation , fervir a la connoïflance des cho- 

fes ; la recardent par leur mulritude fuperflue & 

leur bifarrerie inconcevable. £ 

: Pre- Il eft donc certain que les deux premiers de- 

miers orés de la fcience , c’'eft la connoiffance des noms , 

der à & celle de la divifion des chofes. Propriétés gé- 

Scien. nériques & différences fpécifiques, voilà ce qu'il 

ce, faut d’abord faifir en retenant en'même-tems 

les noms propres convenables & adoptés. De-Jà 

la néceffité de Syftêmes bien diftribués: En les 

étudiant avec attention le Naturalifte acquiert 

habitude de diftinguer & de ‘reconnoître les 

- chofes , avec autant de promptitudeque de fûre- 

té. Savoir attribuer les individus fi variés à 

leurs efpéces , les efpéces à leurs genres , les 

genres à leursordres, les ordres à leurs clafles , 

c'eft déja connoître par une forte de méthode 

fyfthématique les chofes |, avec une fuite de 
propriétés eflentielles. 

De:za naît donc la connoiffance individuelle , 

He que fe développe par l'expérience » Où fe perfec- 

ment tionne par les obfervations &lufage. Telle eft 

de la Ja Science du Philofophe Naturahfte, du Litho- 

ARS. logue, du Phithologue, & du Zoologue. Ils ont 

Natu- tous le mêémebut, quieft de connoïtre la Natu- 

ralife, re. Ils puifent les premières notions dans un 

+ Syftême Méthodique du régne, auquel ils appli- 

quent leurs recherches : tous enfin doivent , pour 

connoître plus particulièrement chaque corps , 

confulter les faits , les relations , l'expérience , 

les obfervarions & l’analogie. | 

Les Tout le monde fait qu’on a partagé les corps 

trois naturels de cette terre en trois regnes ; celui des 


regnes. BOSSILES , qui croiflent feulement, celuides VEGE- ! 


er TAUX , qui croiffent & vivent, celuides ANIMAUX, 
| qui 


LA 
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dui-croiflent svivent & fentent, Les FossiLES foht 
donc des compofés fans organes de vie niprincipe 
de fentiment ; les animaux font des Etres organi- 
{és , vivans, fenfibles & qui fe meuvent:par eux- 
mêmes. C’eft ainfi que la nature fe montre à nos 
premiers regards déjà avec une variété , que 
nous’ ne faurions aflez admirer , nitrop célébrer. 

CE feroit cependant un jugement bien précipi- «4, 
té que de décider fur cettevüë , qui eftencore difinc. 
bien fuperficielle , que ces regnes font féparés de tiondes 

telle forte; qu'ils puiflent être regardés comme 7°#7°° 

_abfolument indépendans les uns des autres. Que peur. 
fçavons-nous s’ilny a pas des foffiles, qui, tien- être 
nent par quelqu'endroit à une forte de vie? La 12P- 
vie peut avoir bien des degrés différens:, com- 
me plufeurs"manières d’être & de fe manifefter. 
Déjà il eft prouvé qu'il y a des végétaux, qui 
montrént.une efpèce de fenfibilité , & ily aaufi 

des animaux qui croiflent à la manière des plan- 

tes. On fait aujourd’hui que les LITHOPHYTES 

ou les corraux , les corallines ou coralloides, font 

des vermifleaux compolés, qui tiennent à une 
forte de teft fixé , enraciné ou adhérant, qui eft 
l'ouvrage de cette forte d’animal. On les voit 
donc ainfi fe rapprocherduregne des fofliles par 

leur teft , qui eft une efpècé de concrétion pier- 
reufe ou calcaire , de celui des végétaux par 
leurs branches & leurs bouquets, &:1ls tiennent 
certainement à celui des animaux par le polype , 

ou le ver mollufque, qui eft l'architecte de cet 
édifice à cellules, auquel il eft lié d’une manière 
inféparable. Les zoopnyres font de même des 
animalcules compolés , qui tiennent un milieu 
entre les animaux & les plantes. Ce font des 
plantes qui ont des branches, des boutons, des 
fleurs , une tige & des racines. Mais ce font aufli 

des vermifleaux qui onc vie & qui montrenr du 


Tout 
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fentiment; ils font doués d’organes & capables 
de fe: mouvoir d'eux-mêmes. La vie fe multi- 
plie chez eux dansles branches ; les boutonstom: 
bent & peuvent aufli propagér l’efpèce ; les fleurs 
animées {e méramorphofent encore en capfules 
féminiferes. Ces animaux - plantes ne, font.-pas 
comme les Litophytes les fabricateurs, d’un teft , 
qui leur ferve de domicile, mais le teft même, pour 
ceux qui en ont végété & elt animé. Tout y 
paroît organe de génération , comme dans les 
fleurs , avec certaines parties pour la. bouche , 
& quelques inftrumens pour fe mouvoir ;. faifir 
une proye & la retenir. Que de merveilles qui 
ne font. encore connues que bien imparfaitement ! 
PEUT-ETRE que la nature , dans la chaine des 


eflié êtres, comme dans celle des événemens, n’ad- 
dans la met point de faut & queltout y ëft lié comme 


nature 


* par une concaténation non interrompue, OU com- 
me par une connexion fucceflive., La création, 
& le gouvernement de l'univers, qui partent & 
dépendent de la même fagefle infinie, ne doivent- 
elles point auffi fe reflembler & fuivreles mêmes 
règles ? Tout a été Hé par un nexe infinimentmer- 
veilleux à raifon du tems & de lefpace, felon la 
chaïne des caufes fecondes, & celles des caufes 
finales , par l’Etre Souverain , dont. l’entende- 
ment immenfe a faifi , d’un feul coup , tout ce qui 
eft poflible, & dont la volonté efhcace a produit 
par un fel acte tout ce qui eft actuel. Si no- 
tre connoïflance étoit plus. profonde. , nos! ef 
pèces ; nos genres, nos (ordres , nos clafles, nos 
règnes fe :rapprocheroient certainement par des 
rapports , qui échapent maintenant à notrevuë 
trop bornée. Ce font donc là , pour une üuntelli- 
gence finie, les objets d’une connoïflance fuf- 


ceptiale d’un accroiflement perpétuel.Ce ne fera 
, / Fri 2 . À 
pas trop d’une éternité pour étudier & connot-. 
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tre les œuvres de celui qui eft éternel &: infini. 
Le célebre Linwæus ; dont. l'imagination fé- ç,g9. 
conde & le génie: vafte:, on {çù nous tracer le me de 
Syftême de la nature, le plus heureux ; ou le Lix 
moins imparfait , que nous ayons, a-eflayé de 52° 
nous. donner-la chaîne- des trois: règnes. Celui war- 
des foffiles eft, lumineux & fondé. fur des obfer: Lerius 
vations affez exactes, Si-quelquefois nous nous 
en fommes écartés , c’eft lorfque des expériences 
ou le défir d’une plus grande précifion nous ‘y 
ont autorilé. Souvent auf WaLLERIUS nous a 
fervi de guide. Sa Minéralogie , qui aparu en 
Suédois , en Allemand & en François, eft con- 
nue de tout le monde. 

Iz n’eft pas aifé de décider fiun SABLE , uni- Dessa- 
qué dans fon efpèce , eft le principe primitif de 21es 
toutes les TERRES , ou s'il n’y a pas diverfes ‘ae 
fortes. de molécules: terreftres & fablonneux , res. 
dont l’origine eft différente & dont la combinai- 
fon-ou laffemblage & le mélange font la variété 
des: corps qui en font compofés. LINNÆus tient 
pour la premiere de ces opinions ; la feconde ne 
paroîtra-t-elle point plus vraifemblable ? On peut 
confidérer & divifer les terres à bien des égards, 
mais les principales efpèces font la marne , l’ar- 
gille , la craye ; lochre , le rerreau. Plufieurs 
Auteurs ne font point un ordre à part pour les 
fables. 

Les-terres & les fables fervent à former les D, 
PIERRES , dans lefquelles entrent encore quel- »1er- 
quefois d’autres particules hérérogénes. C’eft par RES 
Pafluence, parles dépôts , par une appofition 
fucceflive & externe des particules intégrantes 
que fe compofent les pierres. Ici point d’intus- 
fufceprion , mais une juxtapofition de matières ; 
point d’aflimilation, mais une fimple addition de 
nouvelles parties. Un liquide eft d'ordinaire le 

EE. 
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véhicule -dé-ces matières , Pair &la chaleuren ? 

.. {ont les principes! moteurs; la preflion environ- 

nante eftla.caufe du rapprochement, & l’attrac- ” 
tion , qui croît avec le contaét & en raifon des ‘ 
furfaces , fera le principe de la cohéfion. Il'eneft : 
des pierres comme des terres, on peut les envi- 
fager fous  différens rapports , & de-là naiflent 
différentes efpèces de pierres fimples , compofées 
ou mixtes... 

Des Des parties ofiginairement falines , ou fulfu-" 
MINE- reufes oubitumineufes, ou minérales ou métalli 
RAUX* ques, fe réuniflant auf forr diverfement:, il'en 

naît d’autres compolés , tels que font les Ses, : 
les souFRES, les BITUMES, ÎeS MINERAUX & 
les meraux. C’eft quelquefois par la filtration, 
d’autre fois. par limpregnatien & toujours par la: 
preflion de l'air ,ou l’attraétion des parties fimi- 
laires ; que fe forment ces corps, compofes vrai- 
femblabiement de parties propres à chacun, mé- 
lées de beaucoup d’autres molécules hétérogènes: 
LinNæÆUSs comprend tous ces corps fous le nom 
de miINERAUX, dont il fait trois ordtes. Les 
mineraux compofés feulement des fels font folu-° 
bles dans Peau, favoureux & criftallifés : tels font 
felon ce Naruralifte, le narrum , le félénite, le 
nitre, le fel d’ufage pour l’homme ; lalun & le 
vitriol. Lesminéraux compofés de fels & de 
foufres font folubles par le feu & répandent une 
- fumée, quiade l'odeur ; tels font Pélectrum ou 
Vambre, le bitume , les pyrites & larfénic. Les 
minéraux compolés de fel, de foufre & de mercu- 
re font les mercuriels, qui donnent dans le feu 
un régule convexe, opaque, brillant & coloré : 
tels font l’antimoine, le zinc , le bismut, le 
fer, l’étain, le cuivre , l'argent, & l'or: Lin- 
NÆUS place le mercure dans cet ordre. 
TOUTE CRISTALLISATION , felon le même Au- 


Fe 
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” teur, -vientdu fel , contient du fel, ou-en nait. Des 
Les-criftallifations de la premiere forte , où le fel F7 
{eul entre, fe rapportent aux fels proprement zisa- 
dits: telles font les-pierres précieufes. Les crif- tions. 
tallifations dela feconde forte fe rapportent aux 
.foufres : telles fonc les pyrites. Les criftallifa- 
tions de la troifième.forte fe rapportent-aux mer- 
curiels : tels font.les.criftaux d’érain. Si le minéral 
renferme peu-de métal & plus de foufre, on le 
rapporte à l’efpèce de ce qui y domine. 

Lorsque les parties falines fimilaires fe ren- pr. 
contrent , .& que le Hquide ou la menftrue, qui aies. 
lestenoit fufpendues en folution & féparées, com- lifa- 
mence à dimunuer par l’évaporation, elles fe rap- tions. 

-prochent, s’uniflent & forment des corps folides, 
qui varient dans leurs cryftallifations polyedres, 
{elon la figure primitive des parties compofan- 
tes, -que l'attraction ou la preflion réuniflent. # 

Ici, je veux dire dans le règne.mineral , point 4% 
de fémences connues , comme dans celui des vé- mences 
gétaux , ni d'œufs comme dans le règne des ani- con- 
maux. Dès lors, point de circulations, d'humeur **** 

_autravers de vaifleaux.& de glandes, point d’af- 
fimilations de parties; point d'organes de fenti- 
ment.& de vie. | 

UNE vraye pierrein’eft compofée que de terre Des 

_ou-de fable liés par un fuc pisrreux. Une mine cow- 
renferme.avec les principes métalliques des ma- FF 
tières hétérogènes qu’un même fuc a aufi réüu- 

m. Les CONCRETIONS font des. mixtes , formés 

de parties terreftres pierreufes :& diverfes char- 

riées par l’eau & réünies fucceflivement : tels 

font les lits, les rochers, lesitufs, les ftalati- 
tes, les tartres , les calculs,, les étites. 

LES PETRIFICATIONS {ont des fofliles acciden- 

. tels dans la terre. Elles font formées, pour l’or- re 
dinaire , quant au noyau , ou à l’empreinte, dela »1ca- 
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marière même de la couche, où on les trouvé. 
F Si le corps étranger lui-même s’y rencontre, il 
eft fouvent d’une autre matière, calcaire, féléni- 
teufe, ou fpathique. De-là naiflent cinq fortes 
de pétrifications quant à la fubftance & à la for- 
me, le corps feul, ou avec fon noyau , l'empreinte 
feule , lenoyau feul , & l’empreinte & le noyau. 
Les helmintholithes , les entomoliches, les ich- 
thyolithes , les amphibiolires, les ornirolithes, 
les zoolithes , tirent leur origine du règne ani- 
D. Mal, les phyrolithes du règne végétal. 
foMiles ON nomme CALCAIRES les foffiles que l’action 
car- d'un feu convenable altère , & change en chaux. 
“7 Tels font le marbre, le fparh, le ichifte, l’ar- 
”. doife, diverfes terres , les coquilles foffiles & 
plufieurs autres fubftances. Ces corps frappés 
avec l’acier ne donnent point d’étincelles. 
Vi- Les fofliles vrTREsCIBLES fe changent au feu 
en enverre; comme les cailloux , les criftaux, le 
gces. quartz, les pierres à éguifer dures. Si on frappe 
ces corps avec l'acier ils rendent des étincelles. 
Les acides ne les diflolvent pas. 
re IL r'eftpoint de foffiles qui puiflent réfifter au 
rrac- feu d’un miroir ardent. Ils y éalcinent ou s’y 
TA changent en verre. Ceux cependant qui réfiftenc 
FE Jong-tems à Pa@ion d’un feu commun , quelque 
violent qu’il foit, s'appellent REFRACTAIRES. De 
cet ordre font les micas, les talcs , les amiantés. 
Plufieurs de ces fubftances fervent à faire des 
vales chimiques ; ou pour la cuifine , d’autres font 
lamenteufes, & l'amiante peut fe filer. On peut 
les entamer avec des inftrumens d’acier , maisles 
acides ne les diffolvent point. | 
Origine C'EST la diverfité des pores de ces corps, & 
de cette [a difiérence de la cohéfion de leurs parties, dif- 
| CET férence qui naît de celle de leur figure & de 
leur contact , qui les rendent plus où moins pro- 
pres à réfifter à l’action du feu. 


ï 
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Le quérrz &le sparH , dont l’un eft vitref- 7 
cible & autre calcaire, & qui fe reflemblent x», 


d’ailleurs à divers égards, font des pierres para- & du 


tres pierres , fur d'anciennes couches du globe, 
dans’ lés intervalles qu’elles ont laiflé entr’elles , 
dans les fiffures des rochers, dans les grottes des 
montagnes, ou les galeries des mines. Une eau, 
chargée de certaines particules calcaires ou vi- 
trefcibles', & impregnée de matières minérales, 
s’évapore, par l’action de l'air , & par l’eflet de 
la chaleur. L’attration ou la preflion environ- 
nänte , réunit les parties folides. De-làa naît une 
forte de concrétion , qui s’augmente peu-à-peu. 
Siles particules primordiales ont une figure dé- 
terminée, le quartz, ou le fpath, prennent auffi 
une figure analogue , en feuillets, en filets, en 
cubes, én rhombes , en prismes. Ileft un nitre de 
quartz & de fpath , comme unnitre criftallin, de 
celui-là naiffent les criftallifations quartzeufes & 
fpatheufes , comme celui-ci fait les criftallifations 
criftallines des pierres précieufes & des criftaux. 


-L’addition des parties fulfureufes ou métalliques, 


forme lespyrites aufli-bien que les marcaflites & 
les mines criftallifées. Des folutions métalliques, 
faites par diverfes menftrues , colorent fouvent ces 


‘différens corps. De l’homogénéité & de la figure 


des pores viennent la tranfparence & la pureté, 
tandis que la diverfité du contact des parties pri- 


“mitives fait la différence des degrés de dureté. 


fitiques: Elles fe forment peu-à-peu contre d’au-$ FATF. 


L'on fait quele fer & le cuivre peuvent être De l'o- 


‘décompofés par le vitriol : De-la naiflent les CARE 


des Py- 
OCHRES & autant de fortes de pyRITES ; les pre- x res. 


miers par la précipitation , ceux-ci par une nou- 
velle minéralifation de la matière décompoiée & 
précipitée. On prétend que dans tour vitriol 1l 
y a un principe. mercuriel ,; comme dans tout 


#* 4 


“tir LD PS CIOAUI RÉ d 
mercure il y a un principe vitriolique. C’eft des 
{els de vitriol que les pyritestiennent leur figu- 
re :-le principe mercuriel les prive de la tranfpa- 
rence , de même que le foufre rend les marcafi- 
tes opaques. 

senr- 91 La décompofition & a précipitation de cer- 
Mens, tains métaux forment les ochres, d’où naiflent 

les pyrites; la deftruttion de ceux-ci donne la 
naiffance auffi à des ochres, à des terres compo- 
fées minérales & aux divers SEDIMENS des eaux 
minérales. Les ochres de fer ou les terres martia- 
les , aufli-bien queles fédimens ferrugineux, font 
jaunâtres , ou rougeûtres , ou bruns ; ils devien- 

_nentrouges par l’aétion-du feu. Les ochres du 
cuivre diflout par un {el acide font verds , &par 
un fel alcali 1ls font bleus. De-là: on peut con- 
clure que les terres ou les pierres vertes ou bleues, 
& qui {ont teintes & de couleurs qui naiflent de 
celles-ci , font ainfi colorées par le cuivre ou par 
le vicriol du cuivre. 


I V. 


Ualité . NOUS venons de jetter un coup d’œil rapide 

äe l’O- fur les diverles fubftances fofliles , que la-miné- 

"yo" ralogie embraffe. De-là on peut comprendre que 

graphie. etre fcience eft fort étendue >» & il n’eft pas 
moins aifé de concevoir qu’elle eft.d’une-grande 
utilité dans fes principales parties. 

Ufge  DEyA la contemplation de toutes les parties 
ha de la nature conduit toujours à Dieu un éfprit 
tacle de age » elle latrache à cet Etre, qui eft la-caufe 
laterre. de tout ce qui exifte. L’admiration que tant de 

créatures font naître , ne peut que nous porter à 
admirer , à refpecter, à adorer .& à craindre, 
celui de qui elles tiennent l’exiftence & toutes 
leurs propriétés. Ce que nous apprenons & ce 
que nous 1gnorons; ce que nous voyons & ce 


PRELIMINAIRE. xxy 
“Qui fe dérobe à nos regards curieux & que nous 
devinons en partie ce que l'expérience , foutenue 
par notre induftrie, nous montre, & ce que 
nous ne faifons que conjetturer ; cout , dans cette 
chaine merveilleufe des créatures , nous donne 
Pidée la plus fublime, la plus magnifique du Créa- 
teur infiniment fage & rout-puiflanr. Tous les 
devoirs de l’homme dans l’état de la nature pren- 
nent leur origine de ces idées, amour , crainte, 
reconnoiflance , & efpérance. Heureux celui 
dont le cœur droit, & l’efprit bien fait, fait tirer 
cet ufage de la contemplation des œuvres de la 
nature ! 
À cetteutilité morale de l'étude de l’hiftoire Ufiges 
naturelle fe joignent les avantages les plus réels de la 
pour la vie civile & pour tous les befoins des 07: 
hommes fur la terre. La Médecine, la Chimie, à 
& la Pharmacie fuppofent la connoiflance des des fon 
chofes , qui entrent dans tous les règnes , & em- files. 
.pruntent beaucoup en particulier de celui des mi- 
-_néraux. Que de remédes n’en tire-t-on pas, & 
que de préparations pour tous les arts dont ils 
{ontla bafe ? La confidération des mines & des 
minéraux entre dans les élémens de la métallur- 
- gie & de la docimafe , dont la Société ne fauroit 
plus fe pañler. Rien encorene contribueroit plus 
-à la perfection de l’agriculture & detoute l’éco- 
-nomie rurale, on ne peut en difconvenir , qu’une 
-étude réfléchie & expérimentale des fofliles de 
- chaque contrée , & du rapportqu’ils ont avec les 
végétaux & les animaux, qui s’y trouvent. Plus 
- Les expériences & les obfervations feroient nom- 
breufes , réitérées, faitesendiverslieux., en dif- 
- férens tems, & par plufieurs perfonnes, plus les 
conclufions qu’on en tireroit, feroient-elles cer- 
_taines &utiles. Connoïtre la différence des ter- 
res, qui conftitue celle des terroirs > comparer 
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leurs propriétés avec celles des produétions : , cé. 
feroit être en état de marcher à pas {ürs dans une 
route , où bien des gens s’égarent parce ‘qu'ils 
manquent de ces lumières & qu'ils ne font con- 
duits que par la coutume, ou les préjugés qui 
lonttoujours de mauvais guides, 
Uulité DE quelle utilité en particulier ne feroit pas 
Care une Carte Oryétographique de chaque contrée ? 
Oryéo À la defcription de lextérieur de la terre, on 
graphi- joindroit celle de l’intérieur. Pour cela on abfet- 
+ veroit les coupures des vallées , les excavations 
des canaux , les éboulemens accidentels , les puits 
artificiels , fes lits de la terre , qui fe montré- 
otént ; & ceux que l’on découvriroit en creu- 
fant : on remarqueroit ce que les labours à dif- 
férentes profondeurs expolent au jour lorqu'on 
renverfe la terre. Dans chaque diftri& , il devroit 
encore y avoir une tarrière propre à fonder le 
rerrein > Pour juger promptement des couches 
-les plus prochaines de furface, quifont celles’, 
qui intéreflent davantage le cultivateur. La chaï- 
ne des montagnes &:la profondeur des vallées, 
l’érendue des plaines, la direction des gorges in- 
fluent fur lair , fur les vents, fur la températu- 
re deslieux, & par-là même fur les végétaux & 
les animaux qui y vivens, Tout cela feroit mar- 
qué avec foin fur la carte oryétographique, & 
ferviroit de direction à des perfonnes intelligen- 
tes qui , faute de lumieres, fuivent des ufages éta- 
blis fouvent mauvais. Je connoïs un Gentilhom- 
mme François C2) qui a voyagé dans la plus gran- 
de partie de Europe , en faifant admirer fon ef 
prit &'aimer fon carattère par-tout où il a été 
connû , & qui a noté dans destablestrès-bienran- 


(a) M.ne Danceuz ; Gentilhomme ordinaire du 6. 
Maître des Comptes, &ce 
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gées les différentes efpèces de terroirs qu'il obfe:- 
voit dans fes routes , avec les produétions de la 
terre de ces mêmes lieux , leurs qualités & l’ef- 
pèce de culturequi yeft propre. Voyager ainfi, 
c’eft voyager utilement, & cette utilité devien- 
droit plus générale s’il vouloit publier fes obfer- 
vations. ‘Si ceux! qui ont dreflé la carte de la 
France avoient joint à leurs vüës , en parcou- 
rant ce Royaume , celle de faire connoître exac- 
tement la minéralogie de toutes les Provinces, 
leur entreprife auroit été d’une utilité bien au- 
trement certaine & plus univerfelle. Les Mémoi- 
res de Mr. D'ARGENVILLE rempliroient des vüës 
fi fages, s'ils étoient détaillés & plus fürs. On 
doit lui tenir un fort grand compte de fes efforts 
‘en attendant qu'il paroïfle quelque chofe de plus 
accommodé aux ufages dela vie. Mes notes fur 
le Canton de Berne dans l’effai fur les ufages des 
montagnes font encore plus imparfaites , par ce 
que jai eu moins de fecours & fort peu de loifir. 
Mr. GRUNER Avocat en Confeil Souverain à 
Berne , homme curieux & inftruit, recueille des 
obfervations de ce genre fur la Suifle en général. 
Je l'ai extrêmement encouragé à pourfuivre un 
travail qui, quelqu’imparfait qu’il refte , fervira 
toujours à d’autres, qui ajouteront leurs remar- 
ques. Mr. SAMUEL ScHmipr, qui s’eft déja fait 
‘connoître avantageufement , comme Antiquaire, 
par les prix qu'il a remporté , & les écritsqu'il 
à publié, veut aufli entrer dans la carrière de la 
minéralogie , qui peut être d’une utilité plus com- 
mune, & je ne doute point que fes talens, qui le 
‘mettent en état de fufire à el er chofes, ne 
“ervent à nous éclairer, Mr. DE HAL£ER , aujour- 
d'hui Directeur de la part de l'Etat de Berne à 
Roche: fera fervir fon génie qui l’a rendu fic éle- 
‘bre, fapofirion & {on autorité qui font fi favora- 
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bles, pour étudier l'Hiftoire Naturelle de {a Pro- 
vince la plusicurieufe du Canton. Il a commencé 
par publier fes découvertes en Botaniques , dans 
{es additions à fon Enumeratio ffirpium.C'eft fon 
ctude favorite ; les fels auront leur tour , l’æœco- 
nomie rurale ne.fera pas oubliée ; la minéralogie 
ne perdra pas fes droits , & fur tous ces objets 
nous avons lieu d'attendre denouvelles lumières 
d’un Savant qui poffede l’art d’obferver qui n’eft 
pas commun , & celui de faire des expériences, 
qui left encore moins. 

JE ne crains point de dire que la Morale & 
lHiftoire Naturelle font avec l'étude dela révé- 
lation les objets les plus importans des connoif- 
fances humaines, ceux qui {ontles plus aflortis à 
{es vrais befoins, & que l’Oryétologie en parti- 
culier n’eft pas la partie la moins.effentielle d’une 
{cience , qui doit -embrafler tout ce que. notre 
globe produit, nourrit, ou renferme. Je croi- 
rois donc n'avoir pas travaillé inutilement pour le 
public, fi cet ouvrage ; que je publie commeun 
eflai, quelqu'imparfait qu'il foit-encore , fervoit 
à faire connoître & diftinguer plus aifémentquel- 
ques foffiles, à difliper.quelques équivoques .& 
quelques obfcurités , en fixant les dénominations 
de plufieurs corps , à déterminer quelques carac- 
tères & quelques noms génériques &fpécifiques , 
enfin à montrer l’origine ou l’ufage de quelques 
fubftances. -Ce feroit faciliter les progres d’une 
{cience , qui eftencoreenveloppée de beaucoup 
de ténébres. Les voyageurs, mieux inftruits fe- 
roient en érat de recueillir avec plus d'intelligence, 
ce qui doit entrer dans un cabinet ; ,ou devifiter 
avec plus de fruits les cabinets déjà formés par des 
perfonnes éclairées. Les Savans mêmes pourroient 
s’accorder dans les dénominations :; dont la va- 
riété ne peut que nuire aux progres de la fcience. 


PRELIMINAIRE. vxix 
“ Izya, jePavoue, dans l'Oryctologie bien des pé 
chofes , qui ne fervent qu'à l'agrément ; ou à law 
curiofiré; telles font les pétrifications: c’eft le vene 
luxe de cette fcience, & le luxe aujourd’hui fe qw'à : 
mêle par-tout. Iline faut pas être trop févère , D TA 
crainte de dégouter des gens, qui ont du loifir 
& de l'argent, & qui ne feroient point de cabi- 
nets, fi rien n’amufoit leur curiofité. C’eft par là 
que j’ai commencé le mien dans ma jeunefle , & 
je finis aujourd’hui par raflembler des terres , des 
charbons foffiles, des minéraux , des pierresamor- 
phes & fans éclar. _ 
Qu'un homme voye, par exemple, desterres 978 
rangées dans un cabinet, ne fera-t-1l pas tenté , terres. 
lorfqu’il fera à la campagne ; dé ramañler celles 
que le hazard lui prélentera, de les examiner, 
pour découvrir leurs qualités, leur compofition., 
& leurs rapports vec certains vécétaux, qui croif- 
fent dans ces mêmes lieux ? Ne fera-t-il point en- 
gaÿépar-la d’eflayer des mélanges & de faire di- 
verfes expériences ? Peut-être fera-t-il ainfi des 
découvertes , qui ne feront pas inutiles à fa patrie. Collec: 
UN autre aura acquis dans un cabinet Phabitu-,#, 42 
de de reconnoître les minéraux & dé les diftin- miné- 
gueravec füreté. Dès lors il'ne fera pas trompé raux. 
par les artifices de ces hommes , qui , vantant leur 
{cience pour furprendre des dupes , veulent faire 
trouver de l'or ou de largent par-rout. Il a appris, 
cet homme inftruit, qu'ileft vrai de dire à la 
lettre que tout ce qui brille n’eft pas or. Il ne con- 
fondra plus un marcaffire ftérile & qui s'envole 
au feu , avec une mine de cuivre, qui donne un 
bon regule. Que de richefles perdues dans divers 
pays , faute d’obfervateurs aflez attentifs , ou 
ufffamment éclairés! D'où vient que les mêmes 
lieux , d’où les Romains tiroient tant d’or & d’ar- 
&ent, n'en fourniflent plus ? Certainement les mi- 
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tions des Barbares. dans les Provinces de PEmpi- 
., … re qu'ils renverférent. 
Curiof- La Suifle montagneufe, en particulier, offriroit 
ténatt- aux Curieux un théâtre immenfe de recherches 
FRNS utiles & trop négligées. Que deterres, dont.on 
fe,  pPourroittirer parti pour des engrais, pourla per- 
fection de l’agriculture, ou. pour quelques fabri- 


nes ne font pas épuifées , mais.elles font couver: 
tes & inconnues aujourd’hui , depuis les inonda : 


ques, & fur lefquelles il faudroir faire des épreu- 
ves? J’ai des échantillons de terres à foulons ;, qui 


viennent de la vallée d’Oberhasli; dont on n°a ja- 
mais fait d’ufage ni même d’eflai: d’autres dont 
on feroit la plus belle fayance; j'en ai «d’autres 
‘qui pourroient fervir pour la peinture. Que de 
tourbes & de charbons de pierre que l’on aban- 


donne dans deslieux, où l’on pourroit extirper » 
des bois , pour augmenter Îles terres labourables , : 


ou les prés! Que de carrières d’ardoifes, faciles 


à exploiter, dont les feuilles informes ferviroient « 


à couvrir les maifons des payfans les, plus à por- 
tee , a la place de cette paille, qui donne lieu à 


tant d’incendies! Ici l’on pourroit recueillir duvi-" 


trio! , là du foufre , ailleurs on fondroit du fer!, 


ou du plomb. Mais par-toutces entreprifes,de- # 


manderoient des ouvriers inftruits & entrepre- 


neurs, œconomes.: Si quelques eflais n’ont pas. 

réufi , c’eft, n’en doutons point, à lignorance., 
3° É | . \ | 

qu'il faut attribuer ces mauvais fuccès, & fouvent 


a des frais mal entendus & fuperflus, que l’entre- 
prife ne comportoit point. Que de chofes ,enun 
mot, ne pourroit-on pas eflayer dans la vue du 
bien public & de l’avantagedela patrie, qui de- 
vroit toujours faire la melure de notre eftime 
pour certaines études, &. par là même celle de 


Voya- notre application 2 | 24 
ges dans pplication à certains objets! 


Ta Pa. NOUS voyageons beaucoup audéhors, &, pour- 


trie. 


j 
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&uoi le difimuler ? nous ne connoiffons pas notre 
propre Pays. En vain les Etrangers , qui viennent 
curieufement parcourir & admirer nos montagnes, 
nous apprennent - ils qu'il y a des chofes dignes 
d’admiration. En vain , en y ramaflant des foffiles 
de tous les genres, nous donnent:ils l'exemple ,: 
nous avons de la peine à comprendre qu’un voya- 
ge fi peu éloigné puifle être utile, curieux ou ho- 
norable. On attache une certaine gloire à pouvoir 
dire, jai vû telle ville, tel Royaume; on n’en 
met aucune à pouvoir dire, J'ai vifité les mon- 
tagnes de la Suifle , je connofs fes mines , fes. 
terres, fes divers terroirs , & leurs productions. 

. Si une partie de cet argent, je le dirai libre- 
ment , diflipé en voyageant dans les autres Pays, 
avoit été employé à vifiter la Suifle avec intel- 

 ligence , que d’utilités n’en auroït-1l pas pu re- 
venir pour la Patrie ? À ao | 

Uxe éducation différente, il faut en conve-Péfutss 
nir, pourroit faire naître le goût pour des ob- 
fervations & des études fi négligées | quoique 
fi utiles. Tous nos Maîtres nous enfeignent le 
Latin & le Grec , qu'on ne fait jamais qu’im- 
parfaitement & qu’on oublie bien-tôt entièrement; 
aucun ne nous apprend à nous rendre utiles à la 
patrie, en appliquant notre tems , notre argent , 
nos talens & nos études à des chofes d’ufage. 

La Suéde donne , à cet égard , au monde Exem- 
un exemple digne d’être fuivi par-tout , Le $ Su 4 
qu’on imitera trop tard, quoiqu'on ne fauroitpar-tout. 
trop -tôt s’y conformer. On y donne des le- 
çons publiques d’Hiftoire Naturelle. L’Impéra- 
trice Reine a fait un pareil établiflement à Vien- 

-ne pour la Métallurgie. Le Roi de Dannemark, 
qui devroit être le modéle de tous ceux qui 
commandent & qui méritera de la poftérité le 
furnom de BIENFAISANT , titre fort fupérieur à 


cation, 
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celui de Grand , depuis que Pufage l’a-prefs 
que confacré pour défigner léclat des! {eules 
vertus militaires , qui font la défolation du gen- 
re humain ; FREDERIC V , né pourle bonheur 
de fes Peuples , encourage par routes fortes de 
moyens les études les plus utiles. N’eft-1l pas 
étonnant de voir dans telle ville confidérable 
vingt Maîtres occupés à enfeigner des langues 
mortes , & pas un qui donne des leçons fur des 
Sciences Pratiques , dont. les progrès peuvent 
faire la richefle d’un Pays & la profpérité: d’un 
Ecat ? | 


DIS- 
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ORYCTOLOGIQUE UNIVERSEL. 


DE. Enlatin Ss- 
L | xum Abrotanoi- 
DE des :  Millepora 
JS] Ramofza Abrota- 
noides : En allemand Millepo- 
riten ; Koralle ; Corallen. C'eft 
une forte de plante marine pé- 
tifiée qui , felon quelques Na- 
turaliftes, imite l’aurone. Cet- 
-æe plante coralline eft à bran- 
ches compofées d'écailles ou de 
petites tubercules , ou de vef- 
ficules poreufes. Confultez les 
articles MiLLEPORITE & Co- 
RALLOÏDE. C'’eft une forte de 
Lithophyte. On peut voir des 
corallines de cette efpèce dans 
l'ouvrage de M. Ezcis tab. 32. 
La Haye 4°. 1756. & dans ce- 
Jui de M. Donartt tab. 6. La 
Haye 4°. 1758. 
ACANTHIODOS. En al- 
lemand Schlangenzungen.C'eft 
une dent foffile ou pétrifiée de 
quelque poiflon , peut-être de 


J'Aiguille. C'eft donc une for- 


A 
ABROTANOI- 


te de GLOSSOPZETRE : VOy. cet 
article, C’eft le Dens Foffilis 
de Lu:p: LirHOPH.BRITANN. 
N°. 1417.C'eft une pierre con- 
génère à la Lucernaria du mé- 
me Auteur N°. 1435. & à 
fon Rombifcus N°. 1421. Ga- 
leæ Spinacis vel AcantñiæRoN- 
DELETII , dens foffilis , five pe- 
trificatus , ad {chthyodontes 
referendus. 
ACARBARICUM. Voyez 
l'article CoRALLOIDE. Enalle- 
mand Xorallen. 
ACETABULE. Acetabu- 
lum. Les Lithographes ont 
donné le nom d’'ÆAcetabulz à 
diverfes fortes de pierres. 

On s'appercevra dans le cours 
de cet ouvrage de deux fautes, 
qu'on a faites dans là nomen- 
clature oryétologique. On a 
donné à la même fubftance 
divers noms , & on a d'autres 
fois donné la même dénomi- 
nation à des fubftances diffé- 
rentes. 

C 


Le ACI 

1. Quelques Auteurs ont ap- 
pellé Acétabules certaines dents 
fofliles , en forme de petits va- 
fes, ou qui font creufes, ce font 
des dents molaires de quelque 
poiffon de mer. Voyez Buro- 
NITE, CRAPAUDINE, GLOSSO- 
PETRE. En allemand Schlan- 
genzungen; Frofchfleine, Kroten- 
fleine. 

2. On a auffi appellé acétabu- 
les certains os creux , en forme 
de cotiles , qui font changés 
en pierre. Voyez OsTEOLI- 
THES. En allemand verfleiner- 
te Knochen. 

3. On a donné le même nom 
à une efpèce de plante marine, 
qui offre une forte de bafin 
creux, qui tienta un pédicule : 

- c'eft felon PeyssONEL, la pro- 
duction d'un infeéte de mer. 
Voyez CORALLOÏDE : FONGr- 
TE. En allemand Corall/chwam- 
me, TOURNEFORT l'appelle 
Acetabulum Marinum,BRowN 
Acetabulum caule fimplici cya- 
thoftriato, BAUHIN la nomme 
Androfaces |, & LiNNÆUS la 
met au rang des madrépores 
fimples, Syft. Naturæ. Tom. L 
pag. 793. Edit. X. Holmix 
1758. Voyez ELrris & Do- 
NATI. 

4. On a aufli appellé de ce 
nom des pierres enchaffées les 
unes dans les autres commé des 
verres de montre, qui iroient 
en diminuant. Voyez ALVÉo- 
LES , & Orthoceratites. En al- 
lemand Orthoceratiten; Alveo- 
len. 

5. Par-là enfin on a défigne 


A Ci : 
des fragmens de la coquille des 
ourfins de mer,quelquefois pen- 
tagones , fouvent exagones. 4- 
cetabula echinorum. Ce font les 


Lapides pentagoni de quelques 


Auteurs , les Scutelle Orbicu- 
lares | vel Hexagonæ de quel- 
ques autres. Voyez Ma m- 
MELONS d’ourfins. En alle- 
mad Warzenfleine | Steinwar- 
zen. 

ACIER. MINE D'ACIER , 
En latin Galena Plimbi tex- 
ture chalibeæ. En allemand 
Stahlertz ou Strahldiften bleï. 
glantz. 

1. On appelle d'abord Mine 
d'Acier une mine de plomb, de 
l'efpèce des galènes , dure com- 
me l'acier , dont elle à auf à 
couleur. Elle eft toujours mé- 
lée de fer. On en trouve à Fah- 
Jun en Suéde. J'en ai vû de 
même nature, trouvée dans le 
Valais. Voyez les articles Ga- 
LENE & PLOMB. 

Confultez WALLEREUS mi- 
neralo : Tom. I. p.532. Edit. 
françoife de M. le BARON 
D'HOzBACH. Paris 1753. & p. 
377. Edit. allemande de Ber- 
lin de M. DENSO. 1751. 

2. On donne encore le nom 
de Mine d’'Acier, en allemand 
Srahlertz , à une mine d'argent 
blanche, qu'on a fait bleuir par 
le recuit, qui reffemble auffi à 
l'acier. Ecrafée elle donne une 
poudre blanche: elle contient du 
foufre , de f'arfénic , un peu de 
cuivre , fouvent aux environs 
d'un tiers d'argent, Voyez l’ar+ 
ucle ARGENT. 


_— 


: 


ACI ACO 


+ 3. On a donné quelquefois 


Île nom de mines d'acier aux 
mines de fer, d'ou l’on tiroit le 
fer le plus propre à être changé 
en bon acier par la trempe, 
Voyez l'aticle Fer. 

Sur l’Acier proprement dit , 
lequel eft un fer préparé, voyez 
le Ditionnaire ENcycLOPzD1- 
QUE, & celui de COMMERCE 
de SAV ARY aumot ÂCIER. 
Voyez encore l'ouvrage de M, 
de ReaumuR fur le FER. 

ACICULAIRES , ou ACI- 
ŒULES. Acicula ; Aciculæ la- 
pideæ. 

1. On a donné le nom d’Aci- 


‘culaire , Acicularium Lapideum, 


à une forte de plante marine 
pétrifiée. Voyez l’article Co- 
RALLOIDE. En allemand Co- 
ralle. C'eft une efpèce de li- 


thophyte. 


2. On a encore appellé acicu- 
laire ou acicule , Acicula, ou 
Aciculum , les pointes fofliles 
ou pétrifiées des ourfins. Voy. 


l'article Pointe. En allemand 
Le us Judennadeln. 


3: Par-là quelques Auteurs 
ont défigné les Acétabules des 
ourfins. Voyez ACETABULES , 
& MammErons. En  Alle- 
mand Warzenflein. 

ACORE,, ou Acorus. C'eft 
une plante marine pétrifiée. 
Voyez l'article CORALLOIDE 
& Roseau. En allemand Co: 


rallen ; Corallflein. C'eft une 
-efpèce de lithophyte. 


ACROPORE. AcRoPORA. 
Plante marine pétrifiée ou foffi- 
le. Voyez l'article Maprero- 


ACU ADA [à 
RITE. En allemand Madrepo- 
riten, C'eft une efpéce de li- 


thophyte. 


ACULEUS Luirort. Acu< 
leati Lapides WoopwaRDi = 
Lapis Aculeofer MERRETI & 
ALIORUM. 

1. Ce font les Pointes fof- 
files ou pérrifiées des ourfins de 
mer. Voyez Pornres. En al- 
lemand Judennadeln , Steinkei- 
le | Englifche Judenfleine. 

2. Quelques . Lithographes 
ont encote mal à propos don- 
né ce nom aux BELEMNITES. 
Voyez cerarticle, En all:mand 
Belemniten. 

On voit déjà fans peine 
combien cette difcordance ow 
cette contradiction des Auteurs 
Lithographes doit jetter de 
confufion & d'obfcurité dans 
la minéralogie. 

ADAMIQUE ( TERRE ), 
Terra Adamica. En allemand 
Adamifche Stauberde. 

Les Naturahftes ne convien- 
nent point eutr'eux fur ce qu'il 
faut entendre par la terre Ada- 
mique. 

1. Les uns défignent par-là 
une terre rouge & par-là même 
ferrugineufe ; calcinée au feu , 
fa couleur devient plus foncée. 
On l'appelle en latin , Humus 
rubra ; Terra Anglica rutra; Ter- 
re rubella ; Terra Damafcenica : 
Terra Zoica. Tels font les 
divers noms donnés en latin 
à cette Terre par différens Au- 
teurs. Confultez v’ALERIUS : 
Miner : pag. 13.-T. I. En al- 
lemand on Ja nomme rothe 
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Stauberde ; rothelerde; Englf- 
che erde. 

2. D'autres entendent par-là 
le terreau , ou le limon for- 
mé par les végétaux détruits 
& pourris. Humus vegerabilis 
lutofa , Humus uliginofa. En 
allemand Sumpf-und Wurzel- 
erde. 

3. Enfinileft des Minéralo- 
oiftes , qui comprennent fous ce 
nom la vafe de la met , celi- 
mon gras mucilagineux , mêlé 
de fel, de foufre, & de bitu- 
me, que les eaux de la mer dé- 
pofent. Voyez Limon. Il s’y 
trouve toujours beaucoup d'a- 
nimaux & de plantes de mer en- 
 févelis & confondus. Ces cou- 
ches s'endurciflent quelquefois 
avec tous ces corps marins. De- 
jà ces lits de rocher , remplis de 
pétrifications. 

4. Il y a aufi des eaux dou- 
ces, qui fontgrafles , marneu- 
fes, propres à fertilifer par là 
même les têrres , qui forment 
un dépôr tout femblable, ex- 
cepté qu'il n’eft pas falé comme 
celui de la mer. On a encore 
donné à ces dépôts le nom de 
terre Adamique: Limus , en al- 
lemand /ermen. 

À la création toute la premié- 
re croute de la terre étoit peut- 
être formée de ce limon & par 
là même propre à produire d'el- 
le -même des végétaux. Enfuite 
de la malédiction prononcée par 
la juftice de Dieu , peut-être 
cette couche fut-elle changée 
oualtérée, Le Déluge quicon- 
fondit tant de fubftances,en dé- 
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fangeant cette croute ; diminua 
encore la fertilité dé la rerre.Laæ 


tetre fe trouve fertile là où les: 


eaux du Déluge femblent avoir 
laiflé des lits de cette terre li- 
moneufc. La marfie pure & 
grafle , paroît être née de ce li- 


mon , quieft calcaire, comme 


le limon de la mer & les _co- 
quillages , ou les lythophytes 
qu’il renferme. | 
ADARCE du grec À S'açen. 
Les Arabes appellent cette fubf- 
tance ADARCHI , ATHARACHI, 
OU ADARACHA. Les Polonois 
PIANA TRZCINNA. L' 
C'eft une écume falée ,. qui 


S'attache dans les marais mariti- 


mes , aux rofeaux ; elle forme 
des incruftations , & l'on trouve 


fouventde ces incruftationsaux : 


environs de la mer dans'le fein 
de la terre. NOMENCLAT : Li- 
thologicus. En allemand’ Sa/7- 
flein. Ces incruftations font 
mêlées de bitume... 
ADIANTITE. Adiantites 
ScHEUCHZER: : DE DENDRIT : 
p. 61. C’eft une pierre qui offre 
l'impreflion d’une plante :ap- 
pellée Adiantum. En allemand 
abdrukke von pflangen. C'eft 
le Cappillus. veneris. 
ADIABENE ( r1ERRE d'} 
TERRE D’'ADIABÉNE, MARBRE 
D'ADIABENE. C'étoit des pier- 
res, des terres, des marbres , 
que les anciens tiroient de la 


Lycie, contrée de J'Afie. Les” 


defcriptiors qu’ils nous ont 


laiffé de ces fubftances ne font” 


point fufffantes. . 


AËTITE , du latin Æti- 


+ 


AFF. 
kes, Voyez Erire, C'eft la 
PIERRE D'ÂIGLE. 
AFFIN AGE DES METAUX. 
C'eft la manœuvre pour puri- 
_fier-un métal , en le débaraf- 
fant des mélanges d’autres fubf- 
tances , ou des parties hétéro- 
gènes d'un autre métal. La 
métallurgie enfeigne cet art. 
Voyez METALLURGIE. Voyez 
aufli cet article dans le Drc- 
TIONNAIRE ENCYCLOPEDIQUE, 
AFFINITÉ ,terme de Chimie 
&:de métallurgie. On entend 
par là les rapports que les fub{- 
tances différentes ont entr’elles. 
Ce rapport fait que certains 
. corps be plus ou moins difpo- 
és as'unir entr'eux,tandis qu'ils 
_ne peuvent contracter aucune 
union avec d'autres, Prefque 
tous les phénoménes de la Chi- 
mie & toutes les opérations de 
la métallurgie font fondés fur les 
affinités , que Les corps en géné- 
ral ou les minéraux en particu- 
her, ont entr'eux , oune peu- 
vent avoir. Mr. GEOFFROY a 
donné des tables de ces affinités; 
tables qui font propres à con- 
duire à la connoïffance de la na- 
ture, en nous montrant la com- 
pofñiion des corps, & les rap- 
ports qu'ils ont entr’eux. Voyez 
Elémens de la chimie théorique 
par M. Macquer. Paris 1749. 
Chap. I: p. 19.8& Chap. XVII 
p.256. & fuiv. GEOFFROY Mat. 
Medic, : Juncker confpeét. 
Chem. &c. 
AFELUX , ou AFFLUENCE : 
Affluxus. Divers foffiles fe 
forment par afAux, ou par l'af- 
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fluence fucceflive des parties 
chariées par un liquide , & de là 
naiflent des couches diverfes. 
Telle paroït être l'origine des 
terres , des pierres , des rochers, 
&c. Les fpaths , les quartz, les 
criftallifations femblent naître 
par une filtration. 

AGALLOCHITE. Apgal- 
lochites. Bois d'Aloës pétri- 
fiée. Voyez STELÉCHITE. 

AGARIC - MINERAL. 4- 
garicus mineralis , Lac lune , 
Stenomarga. Voyez STALAC- 
TITE : MOELLÉ DE PIERRE : 
Guaur. C'eft un Sralaite cré- 
tacée , farineux , blanc, lé- 
ger,qu'on trouve dans des grot- 
tes fouterraines. 

AGARIC - FOSSILE : 4- 
garigum Foffile. On a donné 
ce nom à une efpèce de cham- 
pignon de mer pétrifié. Voyez 
FonG1TE, Enallemand Corall- 
Schwæmme., C'eft dans la mer 
une forte d lithophyte, l'ou- 
vrage d'unec efpèce de vermif- 
feau. 

AGARIC VE G ET A L- 
FOSSILE ; Agaricus vegeta- 
bilis Foffilis. L'Agaric vé- 
gétal eft une plante , qui a 
quelque r apport au champignon 
& qui croit contre le tronc & 


les branches de certains arbres : 


C'eft une efpèce de plance pa- 
rafitique. On trouve des pierres 
qui femblent être la pétrifica- 
tion de cette plante là, & auf- 
quelles on en a donné , à cau- 
fe de cette reflemblance , le 
nom Agarici. quercini vel ar- 
borum perrificatum. Ces pier= 
LRU 
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res pourtoïent peut-être plutôt 
n'être qu'une efpèce de litho- 
phyte. Les defcriptions des 
Lithologues ne {ont pas aflez 
exactes pour qu’on puifle déter- 
miner précifément ce qu'ils dé- 
fignent [ons ce nom, 

AGATES ; en latin ,- Sz- 
Jices achatini: Achati ; enal- 
lemand , Agath , Achatflein, 
Ahfleim Augflein. Ces noms 
fontcommuns dans tout IeNord 
& en Angleterre. Les Italiens 
& les Efpagnols difent Agata & 
Achate. Les Polonois Achatek. 
On prétend que le nom d’éxærus 
grec & lelarin Achates , vien- 
nent de celui d'un fleuve dans 
la vallée de Noto en Sicile, 
qu'on appélloit autrefois AcHA- 
TES , aujourd hui le Drillo. On 
conjecture que c’eft de là que 
furent apportées les premiéres 
AGATES. 

LiNNAUSs les met au nombre 
des Caïlloux: WALLERIUS dans 
la claffe des pierres vitrifiables 
& dans le genre des cailloux. 

Les Agates ont en effet tou- 
tes les propriétés des cailloux, 
fur- tout de pierres à fufil. Sous 
une écorce grofhére , elles pré- 
fentent un grain trés-fin dont 
les particules ne peuvent être 
apperçues ou diftinguées à l'œil. 
Elles font compactes comme le 
verre : & ontune fradure loi- 
fante. Elles font feu étant frap- 
pées avec l'acier. Elles font vi- 
trefcibles par un feu violent, 
mais auparavant elles doivent 
être calcinées. On trouve ces 
pierres détachées çà & Jà. 
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Ce qui diftingue les Agates 
des cailloux ordinaires, c'eft 1°. 
Qu’elles font toutes ou demi- 
tranfparentes , ou tout à fait 
tranfparentes. Il n’y a que les 
caïlloux blancs on vitreux qui 
ayent de la tranfparence. 12°,Ce 
qui les diftingue fur-tout , ce 
font les couleurs vives & 1 éclat 
qu’elles prennent en les polif- 
fant. 3°, Enfin l'Agate a ordi- 
nairement plus de dureté que les 
cailloux, Sa péfanteur fpécifique 
varie beaucoup , mais on peut 
l'établir environ dans la pro- 
portion à l'eau de 2 , 572 à 
1000. | 

Ily a une très-grande variété 
dans les Agates , & on leur a 
donné une multitude de noms 
incroyable. Ici les ouvriers & 
les marchands ont contribué 
avec les Naturaliftes à l'obfcu- 
rité qui naît de cette diverfité 
d'appellations. A peine. trou- 
ve-t-on deux Agates qui fe ref- 
femblent ; Quelle confufon f 
chacune doit avoir fon nom, & 
fi encore une feule en porte plu- 
fieurs ! | 

On netrouve point les caif 
Joux , les agates ou les pierres à 
fufil en roches ,,en couches ou 
en lits. Ce font toujours des 
piéces détachées, qui ordinaire- 
ment affectent la figure fphéri- 
que. On tiouve : fort fouvent 
des matières étrangéres dans ces 
pierres. On ya vü de la mouf- 
{e & du foin , ( voyez le Cham- 
bellan D'aniez Tizas Hiftoire 
des pierres pag. 14.) On y a ob- 
fervé auffi des plantes & des co- 
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&uilages marins, (Voyez Burr- 
NER corallogra. p. 14. Art. 
XL. p. 30. Art. XV.&c. HExc- 
KEL de lapidum origine p. 8.) 
On a rencontré de même de la 

ariétaire dans une cornaline. 
tte KUNDMANN promt : 
rerum natur. p. 66.) On ya vù 
du Creffon ( voyez BaGzivi p. 
soi. S. V.III.) Il s'eft trouvé 
encore dans des agates non feu- 
lément de la moufle , mais du 
bois de charme & de l'eau. 
{voyez KUNDMANN rarlora na- 
turæ. 6 artis. ALDROVAND 
Lib. IV, p. 908. fol. 2. Aa 
Hafniens : vol. V.p. 200. ) On 
trouve à Courtagnon près de 
Rheims, dans une Terre qui ap- 
partient à Madame Le FRANc- 
DE COURTAGNON, des coquil- 
lages agarifiés, enchaflés dans 
une craye dure. Il y a même des 
piéces de cette craye qui font 
changées en Agate opaque & 
remplies de ces coquillages qui 
font tranfparens : la craye eft 
encore adhérente de quelque 
côté à ces mafñles. C'eft ce 
qu'on voit aufl aux pierres à 
fufñl. En général dans ces cas, 
les coquillages ont toujours plus 
de tranfparence que la pierre où 
ils tiennent. Celle-ci eft d’un 
rouge foncé , par-tout où elle 
eft agatifiée, & blanchätre ail- 
leurs. Les coquillages font de 
couleur de corne. On trouve 
en divers endroits de l'Italie 
de ces coquillages agatifés. On 
peut voir le Catalogue de SPA- 
DA & loryographie d'A1- 
LION, 


À G A 

L'on peut tirer par ladiftil- 
lation des cailloux, des pierres 
a fufil & par là même des 
agates une liqueur femblable à 
de l'huile , qui verdit le fyrop 
de violette. Si l'on y joint de 
lacide vitriolique , on s’apper- 
çoit qu'il s éléve un efprit de fel 


volatil. (Voyez NEUMANN 


prelœët, chem. p. 1600. ) Les 
cailloux calcinés & pulvérifés Le 
diffolvent plus de la moitié dans 
les acides très- concentrés. II 
en arrive autant à plufieurs for- 
tes de crayes. Si on racle les 
petits buiflons qu'on apperçoit 
fur les agates herborifées ou 
arborifées & qu'on fafle tomber 
cette raclure fur des charbons 
ardens ., 1l en part une odeur 
bitumineufe, & une fumée vifi- 
ble ( voyez Mifcellzrwa natur. 
curiofor. dec. IIL. an. $.&6, } 
Il y a aufi une forte d'Agate, 
qui mile dans le feu exhale 
une odeur femblable à celle de 


‘la mirhe, On là somme par 


cette raifon Antachates. 


Il réfulte de ces divers faits à 


u'il y a dans les agates une 
Dre de matière bitumineufe, 
accompagnée d'un fel & d'une 
teinture minérale. Une fubftan- 
ce créracée s'y joint, & leur fait 


perdre fouvent une partie de 


leur tranfparence, Une partie 
de ces cailloux & de ces Agates 
exifte fans doute dès le com- 


-mencement du monde ou de 


toute antiquité ; mais les Corps 

étrangers qu'on y (MOUVE , prou- 
LA , 

vent qu'il s’en forme fucceflive- 


ment dans le fein de la terre, 


C4 
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GASSENDI prétend avoirapper- 
cû comment les cailloux & les 
pierres à fufil fe formoient dans 
l'eau, d’une matière glutinenfe, 
molle au commencement & ai- 
fée à paîtrir. C’eft dans la vie 
de Perresc qu'il rapporte cette 
obfervation, (Voy. aufli STAHL 
fpecim. Beccher. p. 108.) 
Dans un ruifleau près deLan- 
genthal au Canton de Berne , 
on trouve des mafles arondies 
& molles. C'eft uñe forte de 
marne liée par un gluten. On 
peut couper ces piéces en les 
fortant de l’eau. Bien-tot après 
avoir été expofées quelques heu- 
res au foleil, elles fe durciffent 
& reflemblent à un caillou , 
dont le grain eft groflier. On 
trouve aux environs de ce ruif- 
feau des cailloux de la même 
efpéce & qui ont acquis à l'air 
une croûte ou une enveloppe 
plus groffiére que l'intérieur ; 
c'eft la partie qui a été avec le 
tems calcinée par le foleil. I] 
eft donc à préfumer que les 
Agares fe forment par une forte 
ne coagulation comme Île Suc- 
cin, c’eit ce que prouvent fur- 
tout les matières hétérogènes 
dans celui ci & dans celles-là. 
La Chimie même nous mon- 
tre la poffbilité d'une fembla- 
ble coagulation. Si l'on prend 
deux dragmes de coquillages 
calcinés & qu'on y mêle un 
- quart de felammoniac , un peu 
de fyrop de citron aigri, & une 
quantité convenable d'eau ; ou 
qu'au lieu de fel ammoniac on 
mette un quart de tartre vitrio- 
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lique avec le fyrop & l'eau, cé 
mélange donnera une fubftance 
coagulée très-dure. Pour ap- 
procher d'avantage de la coagu- 
lation des cailloux , prenez des 
cailloux & des pierres à fufil ré- 
duits en poudre très-fine : mê- 
lez cette poudre avec deux fois 
autant de fel de tartre ou de flux 
nou: faites fondre ce mélange à 
& qu'on place cette matière : 
fondue fur un morceau de verre 
dans unecave ; cette matière , 
d’abord dure & compacte, de- 
viendra liquide au bout d’un 
certain tems, & on aura la li- 
queur de cailloux de Glauber. Si 
l'on joint à cette liqueur ou du 
fel alcali volatil ou de l’huile de 
vitriol, le mélange fe change 
dans une pierre par voye de 
coagulation. Il y a plufieurs 
autres expériences,qui prouvent . 
les mêmes vérités , ( Voyez. 
WaLzERIUS Mineral: art. des 
Agates p. 158 & fuiv.: Tom. 
I. Edit. Françoife p. 117. Edit. 
Allem. p.87. Edit. Suédoife. } 

Une huile pénétrante & ren- 
due a@ive par un efprit de fel 
volatil, en gliffant fur la furfa- 
ce des Agathes encore molles , 
s'y répand par ramifications ou 
par filets. De là ces figures & 
ces buiffons qu’on voit fur les 
Agates figurées. A la longue 
ces traits s'effacent & l'Agare 
perd un peu de fa tranfpa- 
rence. 

On peut encore ici imite la 
nature. On prend des Agates 
grifes ou des Calcédoines. Tra- 
cez fur ces Agates polies des 
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figures avec unediflolutiond'ar- 
gent dans l’eau forte. Repañlez 
plufieursfoisfurles mêmes traits, 
obfervant chaque fois de laifler 
fécher la pierre au foleil. Ces 
traits deviendront bruns. Après 
les avoir fouvent repaflés ils pa- 
roïtront rougeatres. Si à la 
diffolution d'argent on joint de 
la fuye & du tartre rouge mé- 
lés enfemble , environ la quan- 
tité du quart de la diflolution 
d'argent, le deffein qu’on aura 
tracé fur l'Agate prendra une 
couleur d’un brun clair, ou d'un 
gris brun. Si au lieu de fuye & 
de tartre on prend autant d'alun 
de plume , les traits tracés de- 
viendrontrnoirâtres & violets ; 
la diflolution de bifmuth rend 
l'Agate blanchâtre & opaque, 
Le mélange de ladiflolution d'or 
avec du mercure la rend brune. 
Les diflolutions des autres mé- 
taux ne pénétrent point l’Agate 
& ne lui donnent point de cou- 
leurs. Il faut tracer ces traits 
qu'on veut marquer fur l'Agate 
avec une plume , & il faut une 
main bien habile & bien légére, 
fon veutimiter les ramifica- 
tions de la nature. Après que 
les traits ont été tracés & féchés 
au foleil, fi on porte la pierre 
dans un lieu humide & qu’en- 
fuite on l'expofe au foleil de 
nouveau , les traits prennent 
mieux. M. le Comte'de Cay- 
LUS a perfectionhé tous ces 
procédés. a fo) à 

Puifqu'on peut contrefaire 
les Agates peintes , il importe 


de pouvoir les reconnoiître , &' 
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de favoir diftinguer les naturele” 
les des contrefaites : En voici le 
moyen. Mettez l’Agate au feu 
& les couleurs artificielles dif- 
paroîtront au plutôt. Frotrez 
encore l'Agate fufpecte avec un 
pinceau rempli d’eau forte. Laif- 
fez-la pendant 10 à 12.heures 
dans un endroit humide , elle y 
perdra fes souleurs artificielles , 
mais elle les reprendra fi on ex- 
pofe la pierre au foleil pendant 
quelques jours. Les traits na- 
curels fubfiftent,parce qu'ils ont 
été tracés fur une matière encore 
molle par un fuc plus pénétrant, 
que celui que l’on fait par arti- 
fice. Voyez W ALLERIUS wbi 
fuprä, voyez encore l’Excy- 
CLOPÉDIE ait. ÂGATE , & le 
Mémoire de M. pu Fay dans 
les Mémoires de l’Académie, 
année 1728. 

Ïl ya nombre de pierres, mi- 
fes au rang des pierres précieu- 
fes & aufquelles on a donné di- 
vers noms , & qui ne font que 
des Agates ou des efpèces de 
cailloux , plus purs , plus nets 
& plus durs que les cailloux or- 
dinaires, 11 feroit à fouhaiter 
que tousces cailloux d'une pâte 
fine & dure ,. qui ont quelque 
tran{parence ou des couleurs vi- 
ves, portaflent tous le nom d'A- 
gates. Quelques épithéres défi- 
gneroient les genres,les efpéces 
&. leurs, différences. : L’Étude 
de l'Hiftoire naturelle devien- 
droit plus aifée , & les diftribu- 
tions. plus: lumineufes & plus 
fimples. Mais ce n’eft pasiles 
Phrlo{ophes qui ont inventé les 
Jangues. 
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Il femble qu'on ait réfervé le 
nom d'Agate pour défigner ces 
Cailloux durs , prefque tranf- 
parens , brillant d'une feule 
couleur , ou marqués de diffé- 
rentes couleurs diverfement, 
mais irréguliérement panachés , 
pointillés ou rayés. Les teintes 
& les nuances peuvent varier à 
l'infini, & dans cette confufion, 
il peut fe rencontrer des acci- 
dens fort bizarres. Voici les 
principales efpéces d'Agates, 

qu'on peut diftinguer. 

1. Il y à des Âgates noires 
ou noirâtres , qui confervent 
cette couleur dans le feu; il y 
en a.de la brune & de la gtife; 
les unes & les autres avec des 
rayes ou des taches , de diffé- 
rentes couleurs. 

2. Il y a encore des Agates 
marquetées comme les peaux de 
quelques animaux: Elles en pren- 
nent le nom. Le LEONTION 
ou LEONTODORA eft fauve & 
ondé : L'Hrexe eft pointillé : Le 
PARDALION ou PENTACHATES 
eft moucheté. 

3. On trouve outre cela des 
ÂAgates veinées:Les LEucacHA- 
TES ont des veines blanches , les 
HzÆmMaAcHATES des veines rou- 
ges , les SARDACHATES des vei- 
nes rouges pales , les Jaspra- 
CHATES de veines vertes avec 
des points rouges. | 

4: On a aufi des Agates à 
trois couleurs , & à quatre cou- 
leurs , en latin Achates trico- 
lor & quadricolor , five Elemen- 
LATIUS, 

5: LesAgates fisurées prennent 
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le nom de ce qu'elles repréfen< 
tent ; les TECHNOMORPHES re 


- préfententcomme des figures de 


mathématiques ; les URANO- 
MORPHES , les phafes de la Lu- 
ne ; les ONDULÉES des flots d’une 
mer agitée ; les CORALLINES des 
plantes coralloïdes ; les PHYTO- 
MORPHES .OU DENDRACHATES 
des buiflons ; les zoomoRr- 
PHES quelques parties d'ani- 
maux. 

6. Nous mettons enfin au nom- 
bre des Agates les pierres fui- 
vantes, dont nous croyons de- 
voir faire autant d'articles à 
part. 


CacHoLonG. 

COoRNALINE. 4 
« oye 

CALCBDOINEX:. Voyez 


Oxvx. 


OvaBE ME 
Pierre d'HIRONDELLE. 


Il y a une pierre demi-tran{. : 
parente , moins dure que l'Aga- 
te , que l'on a confondue avec 
l'Agate même, On la nomme 
ÂAGATE-DE-ROCHE. Les Agates 
étant des pierres ifolées , celles- 
ci , qui fe trouvent par couches, 
ne fauroient appartenir à cette 
Claffe, Nous la mettons au rang 
des Jafpes. W AzLERIUS l'appel- 
le, Achates immatura , & on 
peut la nommer Jafpis paulu- 
lum pellucida. 

Le CERAcHATE de Pine eft 
felon Wormiusune Agate fur 
laquelle font peintes des façons 
de cornes ( Pzin. Aift. N. Lib. 
XXXVII Cap. X. & Worm 
Mufe ; pag:.96, & AGRICOLA 
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de Natur, fof. Lib. VI. pag. 

303.) 
PziNE parle encore d'une 

ÂAgate qui repréfentoit les neuf 

Mufes avec leurs attributs dif- 


tinctifs, & ArOLLON avec {a 
Lyre. Elle appartenoit à Pyr-. 


rHUS Roi d'Albanie ( H. N. 
Lib. XXXVIL. Cap. 1.) Il eft 
très-apparent que c’étoit un Âr- 
tifice. J'en dis autant de celle 
dont parle BorcE pe Boor qui 
n’étoit que de la grandeur de 
J'ongle, & où l’on voyoit un 
Evêque avec fa mitre, & en 
retournant la pierre pour la voir 
dans un autre fens, il y paroif- 
foit un homme & une tête de 
femme. Ces Agates avec des 
Lettres , des Croix , des images 
facrées font aufli fort vraifem- 
blablement des ouvrages de 
l'Art. On peut voir dans LANG 
( Hifi. Lap. fig. Helvet. ) une 
diflertation fur ces pierres qui 
repréfentent des figures facrées. 
Plus elles font merveilleufes , 
plus elles me paroiffent fufpec- 
tes, ( Voyez Lamgecius Bi- 
bliot. Vindob, Lib. I. pag. 25.) 
Ce que l'on voit de Î régulier 
fur ces pierres eft fouvent ou 
l'effetde l'imagination de l'Ob- 
fervateur , ou celui de l'Art de 
quelque Ouvrier. 
Les Ouvriers diftinguenten- 
core les Agates en Orientales & 
en Occidentales. C'eft la tranf- 
parence quien fait la différence. 
On trouve :ordinairement ces 
 Agates nettes & bien tranfpa- 
rentes dans l'Orient.  L'Occi- 
dent en fournit de moins parfai- 
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tes & qui approchent plus des 
cailloux : on en trouve en Alle: 
magne , en Bohème , en France, 
en Suifle , en Italie, en Angle- 
terre, dans le Nord. 

Si la couleur de l'Agate eft ” 
laiteufe & mélée de jaune ou de 
bleu , les Lapidaires lui donnent 
le nom de CaLcEDOINE : Si 
elle eft: de couleur orangée , 
celui de SARDOINE ; fi elle eft 
rougcatre , celui de GORNALI- 
NE, ( Voyez l'Excycrorép. 
ait. ÂGATE.) 

La vraie Agate Orientale eft 
d'une belle tranfparence & fans 
couleur. L'Agate Occidentale 
a plufieurs & différentes nuan- 
ces. Souveñt on apporte de 
l'Orient des Agates qui étant ou 
teintes ou imparfaites prennent 
le nom d'Occidentales, tout 
comme on en trouve dans l'Oc- 
cident de fi parfaites qu’elles 
méritent le nom d'Orientales 
qu'on leur donne. C’eft donc 
ka qualité plutôt quele lieu de 
l’origine que les marchands dé- 
fignent par cette Epithete ; & 
cette remarque s'étend à toutes 
les pierres précieufes. 

Les Marchands appellent A- 
GATES-ONYCESs celles qui ont 
plufeurs couleurs , non en ta- 
ches irréguliéres , comme les 
Agates fimples & proprement 
dites, mais par bandes & par 
zones diftinctes. 

Lorfque les couches font cir- 
culaires , ou concentriques , 
l'Agate eft appellée OrLLEE. 

Si les taches repréfentent des 
ramifications , ce font des AçA- 
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TES HERBORISÉES , Ou ARBO- 
RISÉES , Où DENDRITES. 
AIGLE(PIERRES d' 
Lapis aquilinus. C eft un nom 
donné à l’Etite par un effet d’an- 
ciennes erreurs populaires. Voy. 
Errre. En Allemand A/derflin, 
AIGUÉ MARINE, ou 
Béryire, ou BéryL. Béryl- 
lus : Augites Plini, Gemma 
pellucida duritie ab Adamante 
decima , colore Thalaffino , igne 
liquabilis, On a aufli nommé 
cette pierre Thalaffius marinus, 
& Aqua marina de fa couleur & 
de fon œil. En Allemand Beryll. 
L'Aigue-marine eft une pier- 
re précieufe polygone & tranf- 
parente , d'un bleu verd, ou 
d’un verd de mer, appellé cé- 
ladon. C'’eft la dixiéme & der- 
niere des pierres précieufes pour 
la dureté. Elle entre en fufion 
dans le feu. Son premier nom 
indique fa couleur ; on auroit 
dû s'en contenter. 
* Le Beryllus cereus ; & le 
Beryllus oleaginus de quel- 
ques Auteurs appartiennent aux 
HyaciNrHes, Le Chryfobe- 


ryllus eft une rTorAzE. Voyez. 


Pzinut H..N. Lib. XXXVII. 
Cap. V. Borris DE Boor, 
Hifi. Gemmarum Lib. II. Chap. 
LXIX. & LXX. 

On contrefait l'améthyfte , 
l'aigue- marine , & toutes les 
autres pierres précicufes. Voyez 
lExcyYycLOPEDIE au mot 
cryltal-faétice , au mot Beril 
&c. 

AILÉ. Alatus. On appel- 
le coquille -aîlée celle dofit la 


À ÎM 
lévre s'étend en dehots com: 
me une aîle. Tels font les Mu- 


RIces. Selon quelques Con- 


chiliologiftes il eft aufli des 
BUCCINS aîlés , Cochlea ala- 
ta vel aliformis, 

AIMANT. En latin Ma- 
gnes, En Allemand , en An- 
glois & en Suédois Magner. 

C'eft une mine de fer, ou un 
fer minéralifé dans la terre, mi- 
ne qui pofée ou fufpendue près 
d’un morceau de fer, l’attire a- 
vec plus ou moins de force, fe- 
lon fa bonté ou fa grofleur. El- 
le a aufli la propriété de mar- 
quer les poles de la terre. On: 
en trouve dans les mines même 
de fer en divers lieux. 

1 yen a qui eft folide , com- 
pacte , de couleur de gris de fer 
& dont les particules ne font pas 
difcernables à l'œil: d'autre qui 
paroît grainelé ; d'autre enfin 
qui eft diftingué par des points 
brillans. On peut appeller tou- 
tes ces efpéces Magnes colore 
ferreo, AIMANT de couleur gris 
de fer. 

Il y en a d'autre qui eft brun 
ou rougeâtre : Il femble qu'il 
foit teint par l'Ochre ; c'eft ce- 
Jui que PLiNr appelle AIMANT 
HÉMATITE. On peut le nom- 
mer Magnes colore fufco vel ru- 
bente. 

On en trouve qui eft-bleua- 
tre. I eft teint par quelque fel 
métallique cuivreux. Ce fera 
Magnes cærulefcens. 10% 104 

Enfin ily a de l’aimant blan- 
chatte : Celui-ci paroîtle plus 
léger, Magnes albefcens.1 3: 
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Voilà donc à raifon de Ja 
différence de fa couleur , quatre 
fortes principales d'Aimant. Il 
feroit fuperfu .de rechercher 
& de décrire les autres varié- 
tés. 

Cette pierre a été connue des 
Anciens. THALes le plus an- 
cien Philofophe de la Gréce, 
en a parlé, ainfi que l'affüre 
ARISTOTE. HIPPOCRATE, 
dans fon livre de la ftérilité des 
femmes, parle aufli de la pier- 
re qui attire le fer. 

PLATON dans le Timée , 
appelle l'AIMANT , la PIERRE 
 d'HÉRACLÉE , :‘HpaxXtæ Ms : 
SOPHOCLE l’avoit nommée 
PIERRE DE LYDIE Avdiæ aber , 
& HEsyCHius a confervé 
ces noms. Elle venoit peut- 
être dans ces tems- là d’Hé- 
raclée ville de la Lydie. La 
pierre daymns Étoit alors tout 
autre chofe : C'étoit une pier- 
re ollaire , blanche comme de 
J'argenc & refraéloire, (a). Il 
y avoit dans l'Afie mineure 
deux Villes appellés Magnetie, 
On en tira de l'Aimant; de-là 
ft venu à cette pierre dans la 
‘fuite fon nom de Magnes en 
latin, & celui de en 
grec. 

Les Anciens ont connu la plû- 
part des propriétés de l'Aiïmant 
:(b). Sa vertu directive feule, 
nord-& fud leur a échappé. M. 
FALCONET a recueilli dans un 
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favant mémoire, tout ce que 
les Anciens ont dit & penfé {ur 
l'Aimant. Son mémoire a été 
lü en 1717 , dans l'Acad. Roy. 
des Infcriptions de Paris, & il 
fe trouve dans le VI. Tome des 
mémoires pag. 377. édition 
d'Amfterdam 1731. 

Les célébres Auteurs de l'EN- 
CY€eLOPÉDIE ont raflemblé tout 
ce que l'expérience a appris aux 
modernes fur les propriétés de 
l’'Aimant , dans les articles Ar- 
MANT , AIGUILLE, Bousso- 
LE, MAGNETISME. 

Il eft peu de fujet fur lequel 
on ait plus écrit que fur l’ai- 
mant. On peut confulter fur fes 
propriétés BRowN Effais fur 
les erreurs populaires Tom. I. 
Chap. IL p.116. Paris 1733. 
J. Fr. Æmaiurt de magnetico- 
rum motione invelligatio. 8°. 
Parmæ 1650. Nicozar CABEI 
philofoph : magnet : in qua 
magnetis natura & vis penitus 
explicatur. fol. Ferrar.. 1629. 
cum fig, & Colonix eodem an- 
no, Traité de l'Aimant par M. 
D'ÂALANCE 12. Amit. 1687. 
avec fis.JoH. VALENT. FLAcH. 
Differt. de Magnete. 4°. Ar- 
gentorat. 1683.Gu1L. GILBERT 
de Magnete magneticifque cor- 
poribus, phyfiologia nova , fol. 
Lond.1600. cum fig, Sedin. 4°. 
1628. & 1633. 4°. Francofurti 
1629. & 1638. J. C. H. M. D. 
Magnetologia curio{a. 48. Mo- 


(a) Voyez le Traité de THEOPHRASTE fur les pierres: Traduit par 
HizL. pag, 113. édit. de Paris 1754. 
(8) Prine H, N, Lib. XXXVI, Cap, XVI Lucrece en parle aufi. 


Lib, VI, de N,R, 
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 guntiæ. 1690 figur, Car. Hu- 
NICHII diflert. mépe rusru Re id\'epirou 
moXoduËeos , id eft , de mag- 
netis ad utrumque polum mundi 
converfione. 4°. Lipfæ 1606. 
ATHAN. KIRCHERI magnes &c. 
Lib. III, 4°. Romæ 1641. & 
1654. 1674 Coloniæ 1643. 
Ferratiæ 1629. Herbipol. 163r. 
Nico. KLEIN diflert, de Ma- 
gnete. 4 . 1660. VINCENT. 
LEaAuToD1 de Magnete 4°. 
Lugd. 1668. Vin. LEcrAUDI 
Magsetologia. 1668. J, C. 
LerscHius de magnete. Vit- 
temb. 1679. Jo. Ru p. 
SazrzMAN Diflert, de Lapide 
Herculeo feu de magnete. Ar- 
gento : 4%. 1648-JOH : Va- 
LENT : SCHEID, Diff. de magne- 
te 4°. Argento : 1683-J. FR1D. 
ScHAR#I1 diff. miraculum na- 
turæ , magnes, 4°. Witremb. 
1674 - J. J. ScHWwEIGHARDI 
ars magnetica 8°, Herbip. 163r. 
J. J. Speneri de magnete ero- 
res variorum , 8°. Lipfæ 1693. 
J. TAISNERUS de natura ma- 
gnetis, &c. 4°. Colon. 1538. 
1562.1ç92.-BORCH. DE Vot- 


LER V. VOLDER difiert. de Ma- 


gnete, 4°. Lugd. 1677-THEoD. 
ZWINGER1 diflert. I. & Il. de 
Magnete. 8°, Bafl. 1685. Après 
tant d'ouvrages J. Bapriste 
SCARELLA vient de publier un 
grand ouvrage phyfique fur 
lAimant, 4° en 2. Tomes 
Brixiæ 1759. De Magnete libri 
quatuor. 

AIRAIN , ou Cuivre JAu- 
NE. C’eft un métal jaune, com- 
pofé ou faétice , un alliage : on 


{ 


ALB be. 
fond du cuivre avec [a cala: 
mine, | 

ALATITE. A/aiites Co- 
quillage univalve dont la levre 
eft en forme d’aîle. Cette co- 
quille eft du genre des murex 
ou cochers. 

ALBATRE. Alabaftrum : 
Gypfum particulis minimis , 
punë&lulis nitens , polituram ad- 
mittens. En Allemand Alabafter, 

L'Albâtre eft une pierre gyp- 
feufe & calcaire ; ilen à les 
propriétés. IH eft compofé de 
particules fines & brillantes , qui 
paroiflent comme de petits 
points. Il prend Je poli ; mais 
jamais l'éclat du marbre. 11 ne 
fait point effervefcence dans 
l'eau-forte avant que d'avoir été 
calciné. Sa pefanteur fpécifique 
eft à l'eau dans la proportion 
de 4872 à 1000. 

On a de l’Albätre blanc, de 
l'Albâtre avec des taches noi- 
res, & du rougeûtre, Celui-ci 
s'appelle OxycHires,en Alle- 
mand rôtlicher alabafter. 

Si on mêle cet Albâtre rou- 
geâtre avec de l’eau - forte ou 
avec du vinaigre diftillé , ila 
l'odeur de l’hepar fulphuris , ou 
du foie de foufre , & il devienre 
verd ; mêlé avec du vinaigre il 
devient jaune. 

L’Albâtre eft plus ou moins 
dur & compacte. Le plus dur fe 


-polit le mieux. C’eft le Gypfum 


glebofum de KENTMAN & de 
SCHEUCHZER , & le marmor 
Alabaftrites d'AcRIcOLA. 
_Ilya de l'Albâtre-onyce avec 
des veines ou des bandes, 


oh: di 


Le 
: 
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On en trouve qui éft herbo- 
tifé avec des bandes qui imitent 
la mouffe, 

On appelle Albâtre Oriental 
celui dont la matière eft la plus 
fine & la plus dure; le poli- 
ment'en eft le plus beau. L'Oc- 
cidental eft plus commun. 

On en trouve en Italie, aux 
environs de Rome du fort beau. 
1ly en a en Allemagne ë& en 
Lorraine. Celui de Cluny dans 
Je Maconnois eft aflez beau. Il 
s'en trouvé aufli dans le Gou- 
vernement d'Aigle dans le Can- 
ton de Berne. | 

L'ALBATRE , ÆAlabaftrum , 
doit être diftingué de FAla- 
baftrite , Alabaftrites , quoi- 
qu'il y ait des Naturaliftes qui 

Jes confondent. Nous venons de 
décrire le premier qui cit gyp- 
feux : le fecond eft plus dur , du 
enre des marbres , il fe polit 
mieux. Les Grecs appelloient 
ce marbre blanc oNvx , & les 
Latins marmor Onychites, par- 
ce qu'on en failoit des boëtes 
qu'on appelloit Onyces où Ony- 
:xes , boëtes ou vafes deftinés 
d'ordinaire à conferver les on- 
guens ou les baumes précieux, 
Il y avoit aufli une pierre pré- 
cicufe appellée onyx qu'il ne 
faut pas confondre avec le mar- 
bre-onyx. Le marbre-onyx fe 
trouve par couches ; la pierre 
onyx fe trouve en petites maf- 
fes. Voyez ONYx, 

ALBERTI RiTTER Con- 
Re. Lyc. Ifeld. lucubratiun- 
cula de Alabaftris Hohenftei- 
nchfbus, &c, 4°. 1737. 
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* On lit dans le volume des 
Mémoires de l'Acad. Roy. des 
Sciences de 1754 un mémoire 
de M. DAUBENTON fur l'Az- 
BATRE , où l'on a occafion d'ad- 
mirer le talent fupérieur de ce 
célébre Académicien , foit pour 
approfondir les myftéres de la 
nature , foit pour en peindre & 


en expliquer les beautés, C'eft 


le jugement'qu'en porte le fa- 
vant Auteur de la Bibliothéque 
des Sciences & des Arts( Tom. 
XIV. premiere Partie ) & il a 
accoutumé le Public par fon 
exactitude à ne point appeller 
de fes jugemens. M. D'AUBEN- 
TON , en vifitant, avec {a faga - 
cité ordinaire , les grottes d'Ar- 
cy , à feptlieues d'Auxerre, en 


Bourgogne, s'eft convaincu que 


tout ce que l'on appelle Albâtre 
n'eft pas du genre des pierres 
gypfeufes , qui ne font aucune 
ettervefcence avec l’eau-forte., 
& qui fe converriflent en plâtre 
par la calcination , ain que 
MM. Lennzus, WALLERIUS 
& Port le prétendent contre 
MM. Kon1c , KRAMER & 
BRucxMANN &c. mais qu'il fe 
trouve aufli de l'albâtre calcai- 
re, qui eft de la nature du mar- 
bre : C'eft le plus précieux &c 
le plus généralement reconnu 
pour Albatre. La marque ca- 
ractériftique de cetalbärre con- 
fifte pour. l'ordinaire dans un 
poli gras, moins vif que celui du 
marbre , mais plus fec que ce- 
lui du jade pierre plus dure que 
le porphyre, l’agathe & le ‘af. 
pe, & dans une demi-tranfpa- 
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rence’ plus obfcure que celle de 
la chalcédoine, mais plus nette 
que celle du marbre blanc. M. 
DaAUsENTON croit que tout 
albâtre fe forme à la maniére 
des ftalacites ; en cela oppofé 
à M. GuerrarD, qui penfe 
qu'en admettant des carrières 
d'Albâtre de cette efpèce on ne 
peut nier qu’il ne s'en trouve ; 
où cette pierre eft couchée en 
lits horifontaux, faciles à diftin- 
guer par leurs différentes cou- 
slcurs. Selon M. D'AUBENTON 
toute ftalaétite n’eft pas de 
J'albâtre, mais tout albâtre eft 
ftaladtite. Les ftalaéties qui 
ont des molécules pures , tranf- 
parentes , figurées comme les 
criftaux, & 1folées par l’une de 
leurs extrémités font de Spath : 
Celles qui font compofées de 
parties plus ou moins grofliè- 
zes, à demi- tranfparentes ou 
“opaques ; confondues & unies 
les unes aux autres , donnent 
l'albâtre. 

ALCABRUSIS , ou Azcar- 
cAD1M. C'eft un nom Arabe 
donné à une pierre vitriolique 
affez : difficile à reconnoiître, 
C'eft le chalcite de PzLINE, 
mais cet Auteur ne nous ainf- 
truit pas mieux que les Arabes 
fur la nature & les ufages de 
cette pierre. Voyez CHALCITE. 

ALCIONS. Alcyonia. Co- 
rallofungitæ. Corallia figuré fun- 
gorum terreftrium. Port lapideï, 
Lurp. Lithoph. Britan. n°, 99. 
On peut confulter MErcar. 
metallathec, pag. 95. feq. C’eft 
ce que les Polonois appellent 
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piana morfka. Voyez FoNcr 
TE, D'autres Naturaliftes ap- 
pellent alcyon la madrepore 
rameufe comme les doigts, la 
MAIN DE MER. Æ/cyonium ra- 
mofo-digitatum , aflerifcis un- 
dique notatum. BREYNIUS. 


AY. 

ALECTORIUS. Pierre 
imitant le coq. Il n'eft pas ai- 
fé de déterminer avec certitude 
ce que les Anciens entendoient 
par-la. 

r ALGUE MARINE PETRI- 
FIÉE. Alga marina petrefaëéta. 

Lurp parle de pierres qui 
portent l’empreinte de cette 
plante marine. Lithop. Britan. 
pag. 108, 

C'eft peut-être ce que Pzr- 
NE appelle PAycites. Hift, Na- 
tur, Lib, XXXVII. Cap. X. 

L’Azcurz commune a des 
feuilles qui reffemblent un peu 
à celles du chien-denr. Il y a 
des efpèces dontles feuilles fonc 
longues , &-déliées comme des 
cheveux. 

ALLIER. C'eft mêler plu- 
fieurs métaux en les fondant 
enfemble. Le compofé , qui en 
réfulte , eft un alliage. La mé- 
tallurgie enfeigne les procédés 
& la compofition des divers al- 
liages , fondés fur les regles de 
l'affinité. | 

ALMANDINE. Alabandi- 
cus PLinir, Pierre qui tient le 
milieu entre le rubis & le gre- 
pat, Hizz fur THEOPHRASTE , 
page 65. C’eft l'efcarboucle 
de Milet décrit par THeo- 
PHRASTE, fai 

‘ ALVEOLES, 
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, “ALVEOLES. Alveoli, En 

‘'Allemand Bienenkorb. Voix- 
Man ( Siles : [ubt. 167. )les ap- 
pelle Schëfelfleinchen , & LaNG 
(Lap. fig: Tab. XX. £. 1: 2.) 
les nomme Steinerne Kegelin , 
& DeEnso, glveolen. 

Les ALvEOLESs font des pier- 

res concaves pat-deflous , con- 
vexes par-deflus , fouvent en- 
chaffées les unes fur les autres, 
comme les paquets de verres de 
montres , & qui allant en duni- 
nuant forment une forte de co- 
ne tronqué. Leur fubftance fern- 
ble polie. Elles font plus ou 
moins épaifles (a). Il eft très- 
apparent que les alvéoles fe for- 

_ ment dans les chambres des Or- 
thocératites , ou tuyaux droits 
cloifonnés , efpèce de coquil- 
lage marin, Ce font donc des 
noyaux de ce coquillage-là, Nu- 
clei, dit WALLERIUS, in tha- 
lamis orthoceratitarum nati (b), 
Le coquillage eft détrun ; le 
noyau , formé dans ce moule, 
fubfifte (c). 
1%. On trouve ces alvéoles 
féparés , Alveoli feparati. 
… 29, On en trouve de liés les 
@nsaux autres. A/veoli connext. 

3°. On en trouve enfin qui 
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font accidentellementrenfermés 
dans la cavité des Bélernnites. 
Bclemnitarum alveoli (d). Al- 
veolus mulrijugus , five fufifor- 
mis geniculatus. Le bélemnite 
appartient aux vermiffleaux mol- 
lufques, & l’alvéole aux vermif- 
feaux teflacés & cloifonnés, 

Quelques Auteurs ont con- 
fondu ceux de la feconde forte 
avec les Entroques , & ceux de 
la troifiéme avec les Bélemnites 
mêmes, comme en étant une 
partie efflentielle & néceflaire, 
Pour s'en convaincre on n’a 
qu'à comparer les Defcriptions, 
SCHEUCHZER femble être tom- 
bé dans cette erreur avec les 
Auteurs qu’il cite (e'. La Litho- 
logie eft remplie de ces mépris 
fes ; c'eft ce qui en rend l'étude 
obfcure , embaraffée & dificile. 

Lurpius qui décrit les al- 
véoles au numero 1737. les ran- 
ge dans la claffe des fofliles ano- 
males , ou dont l'origine eft in- 
certaine : J'adopterois plus ai- 
fément cette opinion. 

Il ne faut pas confondre l'Al- 
véole , à plufieurs piéces en- 
chaflées , avec la QUEUE DE 
L'ÉCRÉVISSE PÉTRIFLEE. GEs- 
NER en parle ( de fig. lapid. pag. 


(a) Lui. Litho. Brit. pag. 86. Scheuchzer Specim Litho. Helv. 
‘pag. 7. 8. Nomen alvei , vel alveoli ab alveolis apum defumitur , vom 


“bivnenkorb , ejufque figura. 


(b Mineral. T. I, pag. 113. Edit, Paris 1753. & 493. Edit. Berol, 


‘1750. 


(c)J.P.BREYN. Differt. Phyf. de Polythalamiis. cap. VI. met les 
alvéoles dans la claffe des Orthocératites. 
__ (4) EnrHarpt Diflert. de Belemnit. Suev KLE1N de tubulis ma- 
rinis, SCHEUCHZER Specim. litho, Helvet. p. 7. 8. 4. fig. 10, 

{e) NoMENcLATORIS LiTHOLOG, pag. 16, Edit. i740. & n°, VE, 


& VII, pag. 28. & 30. & fequent, 
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167. } On voit dans la queue 
d’Ecreviffe plufeurs articlesen- 
chaftés l’un dans l’autre , com- 
me dans l'Alvéole , mais les ar- 
ticles font hémifphériques , & 
dans l'Alvéole ils font fphéri- 
ques. Un trou ou canal rempli 
traverfe la queuë d'Ecrevifle : 
T1 fe termine enfin dans une pe- 
tite pointe faillante. Voyez, As- 
TACOLITHE , & QUEUE D'ECRE- 
VISSE. 

Ces queuës d'Ecrevifles ne 
font peut être que des tuyaux 
de mer comprimés & pétrifiés 
dans cet état. Voyez ORTHO- 
CÉRATITES ; & QUEUES D'E- 
CREVISSE. 

Tous les Alvéoles des Bé- 
LEMNITES appartiennent aufh 
ce me femble à cette efpèce de 
pierre, je veux dife aux tuyaux 
pétrifiés. Voyez BELEMNITES. 

W ALLERIUS (4) rapporte en- 
core aux alvéoles une forte de 
picrre conique , qui fe trouve 
dans des pierres calcaires : On 
remarque à leur bafe des cer- 
cles ou des demi-cercles : Si on 
caffe ces cones , felon leurs ba- 
fes, on voit par-tout les mêmes 
cercles. On obferve encore un 


Siphon , qui les traverfe comme : 


le Siphon des tuyaux droits 
cloifonnés. Mais on n'apper- 
çoit point les féparations des 
chambres , ou dés cellules (b). 
Quelques Auteurs ont nommé 
ces pierres, Jacula lapidea : La- 
pides lunares Seucanici, W AL- 


(a) Mineral. Tom, IT, pag, 114. 
(b) Voyez Kunckez, Ephem, natur: curiof. Decad, IT. À 5. obferv. 
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A DE 
LERIUS les appelle , Nucler iÀ 
civitatibus orthoceratitarum non 
diflinélis thalamis nati, circulis 


\ 


plenis , vel circulis-dimidiaris , 


en Allemand Ka/kfleinpfeile. 

Ne feroit-ce point plutôt ici 
un Helmintholithe ou une pé- 
trification d’un ver de mer , de 
Pefpèce des Holothuries, ou 
de quelqu’autre animal de mer 
mollufque >? Dans ce cas certé 
pierre auroit plus de rapport 
avec les Bélemnites qu'avec les 
Alvéoles ou les Orthocératites. 

ScHEUCHZER dans fon n0- 
menclator lithologicus , fait une 
énumération très-longue des di- 
vers alvéoles, décrits parles 
Auteurs { p. 30. 33. ) Ce font 
des différences individuelles plu- 
tôt que fpécifiques , & par là 
même des détails bien fuperflus, 
D'ailleurs quelques-unes de ces 
pierres paroiflent appartenir à 
d'autres Claffes. oh: 

ALUN. Alumen. En Afle- 
mand alaun, 

L'Azux eft un fel, auquel la 
Ctiftallifation donne une figure 
otohédre. Il fond au feu , & 
il y bouillonne : il fait enfuite 
de l'écume & fe gonfle confi- 
dérablement, fans devenir plus. 
fluide. 11 faut quatorze fois fon 
poids d'eau pour le difloudre. 
Sa faveur eft aftringente. L'ÀA- 
lun donne le même acide que 
celui qu'on tire du vitriol & du 
foufre. Ainfi l'acide de l'Alun 
eft un acide fulphureux. Cet 


tALAMA, 
hcide, uni à une terre, qui pa- 
roît reflembler à la marne , 
forme l'Alun. 

12. On trouve d’abord un 
ALUN VIERGE , ou natif, fou- 
vent impur , qui n’eft point fi 
tranfparent que L'ALUN ARTI- 
FICIEL ; en Allemand gediegen 
alaun. Quelquefois il eft en 
mafles de figure indéterminée : 
d'autre fois il eft criftallifé. II 
en eft du farineux en efloref- 
cence. Il y a enfin l'Alun de 
plume , qui eft femblable à de 
la laine; Alumen nativum plu- 
mofum ; en Allemand feder- 
alaun : On le trouve en Egyp- 
te, en Sardaigne , en Bohé- 
me, dans le Tirol, dans l'Ifle 
de Malthe , & dans la Laponie 
Suédoife; TOURNEFORT , dans 
fon voyage au Levant, dit qu'on 
en trouve aufli dans l'Ifle de 
Milo, ou de Melos , fituée à 
l'entrée de l'Archipel. I! fe ren- 
contre par gros paquets filan- 
dieux dans les mines d'alun 
commun. Les filets font argen- 
tés, longs d'un pouce &. demi. 
Pzine le connoifloit & en par- 
le. On peut employer l'alun de 
plume fans préparation.il eft fa- 
cile de diftinguer par la faveur 
cet alun d’une forte de gypfe 
filamenteux, que quelques Au- 
teurs ont mal à propos nommé 
ALUN DE PLUME , OU ÂALUN 
Scissiee, Il eft aufli un faux 
asbefte, qu’on vend fous le 
nom d'ALUN DE PLUME , qu'on 
reconnoîtra , parce qu'ila une 
faveur différente, Enfin l ALUN 
DE PLUME de BASILE VALEN- 
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TiN &c des Alchimiftes eft fac- 
tice. C'’eft un mélange d'Arfe- 
nic & d'acide vitriohique , qui 
fait le plus violent poifon qu'il 
y ait au monde, 

29, On trouve encore de la 
TERRE-ALUMINEUSE noire en 
Allemagne , près de Freyen- 
wald ; brune près de Torgau 
en Saxe ; blanche dans l’Ifle 
de Melo, dans l’Archipel. Ter- 
ra aluminaris. Alumen terra & 
bitumine mineralifarum : en al- 
lemand Ælaun-erde. 

3°. I yadel'ArpoïsE-ALu- 
MINEUSE. Elle fe décompofe à 
l'air , & quelquefois elle s’y en- 
flame , fi on l’entafle ; du moins 
elle s'y échauffe : IL y en a de la 
grife, de la brune, de la noirä- 
tre. Fifilis aluminaris. Alumen 
lapide fiffili mineralifatum, En 
allemand A/aunfchiefer. | 

4°, Il y a encore de la P1ER- 
RE - CALCAIRE - ALUMINEUSE. 
Elle eft rougeâtre. Après avoir 
efluyé pendant 12 à 14 jours 
une forte calcination , elle fe 
décompofe , fi on l'expofe à 
l'air , ou fi on l'humeéte, & 
c'eftce qui arrive aufh à touses 
les pierres calcaires. C’eft d'une 
pierre de cette efpéce , qu’on 
tire l'ALUN ROUGE appellé ALUN 
DE ROME. Calcareus Alumina- 
ris : Alumen calcareo lapide 
mineralifatum. En Allemand 
Alaun - Kalkflein : Romifcher 
alaunflein. 

5°. On trouve des CHAR=« 
BONS-DE-TERRE-ALUNINEUX , 
des BO1IS-BITUMINEUX & ALU- 
MINEUX. Lithantrax alumina- 


L | 
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ris. Lignum alumine & bitumine 
nineralifatum. En Allemand 
Steinkohle : Werfiernertes und 
u harze werdende holye. 

69. Enfinil y a des PrrrrEs- 

ALUMINEUSES’en Suéde', & des 
Calamines de Zinc afumineu- 
fes à Tfchern , en AfHeémagne 
€ WazzErius Mineralo : tom. 
I. pag. 305. 306.) 
: 7°, y à aufh des SOURCES 
“ALUMINEUSES en divers lieux ; 
'aluny eft diflout , ou feul, ou 
plus communément mêlé avec 
d'autres minéraux (a). 

Le principal ufage de l'ALUN 
€ft dans la teincure 5 il rend les 
couleurs vives & durables. 11 eft 
comme le lien qui unit les cou- 
leurs aux Etoffes , les Encres & 
les Enlumineures aux papiers & 
äux toiles (4). Les Pêcheurs 
emploient aufli pour la pré- 
paration de la morue fechée. 

On tire beaucoup d’Azux de 
Civita Vecchia , où ïl fe calci- 
ne & fe cuit; c’eft celui qu'on 
appelle ALuN-DE-ROME ; 1l eft 
rougcâtre ; il en vient auff 
d'Angleterre: c'eft celui qu'on 
nomme ALUN - DE- ROCHE ou 
DE GLace, il eft tranfparent 
comme du Criftal & blanc. Il y 
a encore de l’ALUN de Liège, 
du Levant & de Suéde , tous 
d'une couleur blanche. Chacun 
de ces alans par fa nature ou 
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pat fa préparation à fes qua 
liés & fes ufages (c). À 
On tire les pierres d'au 
foffile de la térre , on les brife, 


On Îles calcine ; on les éteint 


avec de l'eau, on porte cetté 
matière , dévenue molle , dans 
des chaudières , où elle fe cuit 
& forme l’alun (d). SUB 

On peut confalter la FoNTE 
DES MINES de SHLUTTER pu- 
bliée en François par M. Her: 
LOT , tom. Î. pag. 660. fur Ja 
manière de tirer l’alun des mi- 
néraux ; & l'ouvrage de JEAN 
TrivMrerTrTi lettera al Paoro 
BoccONE intorno la maniera 
& la preparazione dell alume 
di rocca , che fi cava vicino 
Roma. Extat in Mufeo di fifica 
di BOCCONE, p. 247. 

AMARANTE FOSSILE, 
Amaranthus foffilis , vel Sa- 
xeus. En ANemand Corallffein ; 
coralle. C'eft une lithophyte ou 
unc CORALLOIDE, Voyez ces 
deux articles, 

AMBRE , ou AMBrE Gris, 
par oppofition au SucciN qu'on 
appelle quelquefois AMBRE- 
JAUNE. Ambarum cineracewm , 
ÆAmbra grifea. Les Allemands 
l’appellent Ambra, & les Sué- 
dois Amber, 

L’AmBRre eft un bitume pré- 
cieux d'une confiftence molle , 
cependant tenace , à peu près 


(a) On trouve même dans l’alun liquid. Voyez ToURNEFORT 
Relat d'un voyage du Levant. Tom.414. p.163; 

(b) Speétacle de la Nature tom. III. pag. 225. Hif. & Memoir. de 
l'Acad.-des fciences de Paris 1705. Mémoire de M, LEMERY. 

(c) Diétionnaire de Commerce de SAVART au mot ÂLUN. 

(4) Voyage d’Iraie du Pere Lavar , tom. V.pag. 1,6 fais. 


À M B 
comme la Cire. I fe réduic 
difficilement en poudre. Il pa- 
roît ordinairement compofé 
d'écailles ou de feuillets. I fur- 
nage fur l’eau. ILfe fond à un 


peur feu , & répand une odeur. 


très - agréable. Il fe volatilife 
cariérement à un grand feu. Il 
yena de différentes couleurs, 
pour l'ordinaire grifes & fon- 
cées. Souvent il contient des 
corps étrangers ; des infeétes , 
des plumes, des arrêtes de poif- 
fons , des poiflons même, des 
becs d'oifeaux. L'AMBRE qu'on 
tire des Baleines appellées Mo- 
kos & Cachalots , eft ordinai- 
rement brun ou noir. Il a une 
: odeur défagréable (a). Le mou- 
cheté eft. le plus précieux, {ur- 
tout celui qui eft moucheté de 
jaune ; celui qui eft moucheté 
de: noir l'eft moins. L’AMBRE 
GRIS fe vend depuis 8 à 16 flo- 
rins l’once à Amfterdam. Le 
noir depuis 5 à 8 florins : c'eft- 
a-dire , environ de 16 à 32 & 
de, 10 à 16 livres argent de 
France. La Compagnie Hol- 
landoife, des Indes Orientales 
en avoit un morceau fur la fin 
du fiécle paflé de 182 livres, 
qui a été brifé & vendu en dé- 
tail ; il avoit été acheté du Roi 
de Tidor. Le Duc de Tofcane 
en avoit offert sO mille écus ; 
ce morceau prefque rond, avoir 
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deux pieds de diamètre (b). On 
tiroit du tems de THÉOPHRAS- 
TE L'AMBRE hors de la terre 
en Ligurie (c). 

L'AmBre qui vient des Ifles 
de Madagafcar & de Sumatra, 
cit le meilleur, Les lieux où il 
s'en trouve le plus communé- 
ment , font les côtes de l'Afri- 
que & des Jfles voifines , qui 
s'étendent depuis celle de Mo- 
fambique jufques à la mer rou- 
ge , l'Ifle Ste Marie, & celle 
de Diego Ruis près de Mada- 
gafcar , l'{fle Maurice qui n’en 
cit pas éloignée , & la côte au 
de-là du cap de Bonne-efpéran- 
ce. On peut voir dans Je Dic- 
tionnaire du cominerce de Sa- 
VARY au mot ÂMBRE, 
dans l'Hiftoire du Japon de 
KAEMPFFER , & dans d'autres 
Auteurs, les divers lieux d’où 
on tire cette fubftance précieu- 
fe. De Meuvs, dans fon Dic- 
tionnaire Pharmaceutique dit , 
qu'il s'en trouve auf en France, 
fur les terres de M. D'Esprr- 
NON au Pays de Medoc, par- 
ticuliérement lorfque les vents 
foufflent avec impétuofté. 

L'Origine de L AMBRE a pa- 
ru fi incertaine qu’elle a donné 
lieu aux fyftêmes les plus bifar- 
res (d). Quelques-uns ont cru, 
que c'éroit une cire de quelque 
mouche , & que cette cire éroit 


_(a) Tranfatt. Philofo. n°, 385: 387. Diction, des animaux art, 


Baleine, 


Ch, Masenrint Mufeun Mufeorur , Lib. 1H Cap. XXVILL. 
(ec) Traité für les pierres : trad. de M. H:LL. Parif, 1754. pag. 110, 
. (di Perrr-Borerzr obfervat. de Ambart grifei origine Cent, 4. 


obferv, LXVI, pag, 328. 
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32 AMB , 
détachée des rochers (a). D’au- 
tres l'ont pris pour les excrémens 
de certains oifeaux maritimes. 
Plufieurs ont cru que c'eft le 
fperme ou les éjeétions d’une 
forte dé Baleine. Si on en trou- 
ve dans ces poiffons, c’eft qu'ils 
l'ont avalé. 11 en eft qui ont 
penfé que c'étoit une forte d’é- 
cume de la mer, coagulée par 
le Soleil. Divers Auteurs ont 
dit que c'étoit une gomme , ou 
réfine. DioscoriDE l’attribue 
au Peuplier noir. PLINE a une 
forte de Pin. SCALIGER a con- 
jecturé que c'étoit une efpéce 
de Champignon de mer. TH£0O- 
PHRASTE, plus exaët & mieux 
inftruit , avoit déjà dirt que 
PJAMBRE étoit une pierre ou 
une fubftance foflile (b). L’A- 
naly{é chimique prouve que 
YAMBRE-GRIS , tout comme le 
fuccin , eft une efpece de bitu- 
me (c). On trouve qu'il eft 
compofé 1°. d’une eau , 2°. 
d'un efprit acide, moins fort 
que celui du vinaigre ; 3°. d'une 
huile femblable au pétrole ; 49. 
d'une petite quantité de {el aci- 
de volatil , femblable à celui 
du fuccin , mais en moindre 
quantité ; $°. d'une pouflére 
terreftre prefqu’imperceptible. 
AVICENNE, ÂGRICOLA, 
WoonpwarD, Hizz, Wai- 


AMB . 
LERIUS , tous les Naturaliftes' 
exacts mettentl'AMBRE auftang 
des fofliles ; il entre de la terre 
dans la mer dans un état de 
molleffe. De-là vient: qu'on y 
trouve des corps marins enfer- 
més, aufli bien que des corps 
qui n'appattiennent pas à la 
mer,,comme des végétaux &c 
des parties d'animaux. C'eft par 
la coagulation d'un bitume li- 
quide que fe forme cet Ambre 
dans le fein de la terre : d’abord 
une petite mafle prend de la 
confiftence ; à celle-là fe joint 
une nouvelle couche , tantôt en 
longueur , d'autrefois en rond. 
Tout ce qui fe rencontre dans 
le chemin de cette matiere li- 
quide ou coulante eft embraf- 
{é , enfermé & confervé : enfin 
peu-à-peu la mafe plus ou 
moins grande fe durcit dans la 
confiftence de la cire, 

On compte de neuf fortes 
d'AMBRE GRIS pour la forme 
extérieure ,. 1°. du CENDRÉ , 
2. du BLANCHATRE , 3°, du 
JAUNATRE , 4°, du NOIRATRE, 
5°. du LissE, 6°, Du Tour 
BRUN, 7°. DU RAYÉ, 89, DU 
MARBRE,9°. DU TOUT NOIR.CE 
font des matieres étrangeres , 
fels ou fucs, qui pénétrent le 
bitume , qui font ainfi varier 
fa couleur & fa forme. 


(a)J. B, Denys ; Monconys ; PomMET ; LEmMEnry &c. Vovez 


1es diverfes opinions 
METZGER Ambrogolia. 


fur l'origine de l’ambre dans l'ouvrage de. 


(B\ Traité de THE'OPHRASTE fur les pierres: pag. 110 & fuir. 
avec les remarques favantes de Flrrr. 

(c) Gasr, NEUMANNI difquifit, de ÆAmbra grifea Drefdæ 1736, 
än-1°, Tranfa@, Philofoph, n°, 433.434, 435: 


AMB 

. On fe fert de l'AMBRE en 
Médecine , feul & avec d'au- 
tres drogues. L'eflence d Am- 
BRE de GLASER a de grandes 
vertus. Les Parfumeurs em- 
ploient aufli beaucoup cette 
fubftance précieule (a). 

La cherté de cette drogue fait 
qu'on la falffie. On le peutaifé- 
ment lorfquel’ambre eft fraiche- 
. mentjetté fur le rivage, reflem- 
blant à une maffe cendrée , fa- 
rineufe , où l'on peut incorpo- 
rer ce que l’on veuc.Les Sophif 
tiqueurs employent pour cela 
des poudres , comme celle du 
bois d’aloës, avec du Styrax 
calamita ou du Storax-en-ro- 
feau & du Labdanum , mêlés 
cnfemble , & un peu de mufc 
diffout dans de l'eau rofe. Ce- 
lui qui eft ainfi fophiftiqué a 
plus de molleffle & peur plus 
aifément fe malaxer entre les 
doigts. On employe aufli dans 
la même vue la fleur des cof- 
fes du ris ; ce qui donne à 
l'Amsre plus de légéreté & une 


couleur grifsatre particulière ; 


cette dernière fupercherie ne 
peut pas fe foutenir longtems , 
parce que les vers fe mettent à 
cet ÂAMBRE. 

Il ya plufñeurs moyens de 
diftinguer l AmBre pur. 1°.On 
en met quelques grains fur une 
platine , rougie au feu. S'ilya 
quelque corps hétérogéne il fe 
découvrira ou par la fumée, 
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l'A MBRE en donne peu ; ou par 
l'odeur , celle de l'AMBRE eft 
durable ; ou par les cendres, qui 
refteront , l'AMB8RE en laifie 
trés-peu ; ou par la promptitude 
de l'inflammation, fi on l'expofe 
à la flamme, l'AMBRE, s'enflam- 
me fur le champ, 2°. L'AMBRE 
véritable eft fans faveur. 3°. Si 
on cafle l’'AmBre il doit être in- 
térieurement raboteux. 4°, Si 
on y enfonce une aiguille 
chauffée , une odeur agréable 
fe répand aufli-tôt & rien ne 
s'attache à l'aiguille, $°. Lorf- 
qu'on le pile il doit être te- 
nace & s'attacher au fond du 
mortier. 

AMBRE JAUNE. Amba- 

rum citrinum : Eletrum : Ka- 
rabe : fuccinum. Voyez Suc- 
CIN. : 
AMETHYSTE , ou P1IERRE- 
D'EvÈQuE. Amethyflus, Gem- 
ma pellucidiffima , duritie ab 
Ademante feptima , colore vio- 
laceo , in igne liquefcens, C'eft 
le Paæderos & l'Antheros de 
JoNstTonN: c’eft la Gemma Ve- 
neris d'AGRIcOLA. En alle- 
mand Amethif?. 

Cette pierre eft polygone, 
pointue, cubique , fouventir- 
régulière & anguleufe. Sa cou- 
leur eft violette ou pourpre : 
Elle la doit au fer ; fouvent 
on trouve des fpaths & des crif- 
taux violers aux environs des 
mines de fer. 


(a) Voyez les divers ufages & les compofitions où on fait entrer 
l'AMBrE in cynofura mater. melice HERMANN1I. Tom. IL. Part, II, 


P. $67. Jegg- 
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Le sACODION de Puine eft 
d’un violet tirant fur le jaune. 

Lé sariNOS & le PANACRI-_ 
“Es font mélés d'un peu de 
bleu. 

L'Améruyste fe forme dans 
le quaitz comme les criftaux. 
KUNDMANN ( Rariora nat. 6 
artis pag. 196. ) prétend que 
l'Arméthyfte complette eft pen- 
tigore On trouve des Amé- 
thyftés , comme des criftaux, 
dans des cailloux cavetneux , 
ou chambrés. 

Les Améthyftes les plus pu- 
res , les plus duies , & d'un 
violet pourpré font appellés 
orientales. Les occidentales ap 
. prochent du criftal avec lequel 
on les trouve quelquefois réu- 
nies. 

On trouve des Améthyftes 
plus ou moins belles en Bo- 
pure ; en Allemagne , dans 
Îes montagnes d'Auvergne , 
en Catalogne, en Savoye , en 
Suifle & ailleurs. Par tout ou il 
y a du criftal on y peut aufñ 
trouver des Améthyites de la 
moindre dureté. 

Les Anciens ont connu cette 
pierre précieufe fous le même 
nom. THÉOPHRASTE & PLINE 
en parlent. On diflinguoit alors 
cinq efpèces différentes d’A- 
méthyftes. Voyez H1izz fur 
THÉOPHRASTE. 

Cette pierre perd fa couleur 
au feu de même que le Saphir & 
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l'Eméraude; l'Améthyfte orien: 
tale , ainfi privée de fa cou- 
leur, fort du feu avec l'éclat de 
diamant. Elle entre même en 


fufion dans un feu fuffñifant. 


AMIANTE, ou AsBESTE, 
L'ufage ayant décidé de défi- 
gner par les mots d'Amiante & 
d'Asbefte les mêmes fubftan- 
ces fofliles , nous en diftingue- 
rons les efpéces , mais nous 
n'en ferons pas deux genres à 
pait (2). Il en naît un incon- 
vénient , c’eft la confafions des 
termes latins, qui réviennent 
dans l'un & dans l’autre gen- 
re : il fufft donc de faire ob- 
ferver les différences fpécifi- 
ques, on appelle en latin cette 
pietre Amiantus & Asbeflus , 
cn Allemand , Amiiant & As- 
beft. 

Linnæus (b)dit, quel'A- 
miante éft compofé de fibres 
paralleles , l’asbefte de fibres 
entremélées ; ne feroit-il pas 
plus ymple de regarder l'amian- 
te comme l’efpéce, & de défi- 
gner l'incombuftibilité de quel- 
ques-unes de ces fubftances par 
l'épichéte d'asbefte ? 

Extérieurement cette pierre 
eft, ou grife ou noirâtre, ou 
tirant fur la couleur de fer, ou 
tirant fut le verd; le corpsdes 
fibres eft prefque toujours d’un 
blanc cendré où roufsätre. Les 
fibres mêmes fontplus ou moins 
longues & fines. Les filimens 


(a) Do Grec Aplavus impollutus , ex « priv. & pre polluo. Du 
Grec asheftos qui extingui non poreff ex « privat. & otiryu extinguo. 


(Bb) Syfema Natu. 


{ 
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- de l'amiante de quelques en- 
droits d'Italie , de Chypre & 
d'Angleterre , font courts , 
ceux de Corfe & de Candie, 
font longs & fins ; 1l en eft qui 
ont jufqu'à un pied de longueur; 
en Ruflie on en trouve , qui 
font auffi affez ordinairement 


groffiers. En Suifle je n'en ai 


vû que de fortcourts aflez peu 
flexibles , & point féparables, 
On en trouve dans l'Oberland 
au Canton de Berne & dans le 
Vallay,on conftruit même LE 
ces lieux-là avec certe pierre des 
poëles , pour chauffer les cham- 
bres : mais les fibres de cette 
pierre amiantine font toujours 
inféparables. 

Les particules intégrantes de 
l'Amiante font donc des fibres , 
ou des filets durs & coriaces, 
Ces filets font difpofés tantôt 
parallélement , tantôt en faif- 
feaux , quelquefois irrégulié- 
rement mélés ; Une matière 
calcaire ou terreufe unit ces 
fibres , & l'eau en amolliffant 
cette terre , donne lieu à la 
féparation de ces fibres , quand 
ces fibres font féparables. La 
plüpart des amiantes font ré- 
fractaires : le feu les blanchit 
& les durcit plus ou moins. Ce 
font les plus molles des pier- 
res , les plus flexibles & les 


(2) Lunovicus CAELtUS RHODIGINUS 


Cap. 18. & 31 
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plus légéres 3 elles font quel- 
quefois aflez molles pour céder 
à la preffion du doigt , af- 
fez flexibles pour être filées & 
outdies , aflez légéres pour 
furnager fur la furface de l'eau. 
Mais cette molleile , cette lé- 
géreté & cette flexibilité a des 
degrés ; d'ou naïflent les diffé-» 
rences des efpéces : Différen- 
ces, qui viennent fur tout de ce 
que la fubitance amiantine fe 
trouve mêlée avec d’autres ma- 
tiéres, qui altérent ces proprié- 
tés, ou lui en communiquent 
d'autres : Confidérons main- 
tenant les principales efpècces 
d'amiante. 

1°, L'AMIANTE de Chypre, 
ou le lin foffile a le plus de flexi- 
bilité, Les fils qu'on en tire 
reffemblent à des cheveux gris ; 
on en fait de la toile,qui fe blan- 
chit au feu: on dirque les Bra- 
mines, ou Brachmanes, Prêtres 
Indiens, s’en faifoient des ha- 
bits , felon le rapport d'H1£ro- 
cLEs (4). Le vêtement du 
mauvais riche , auquel notre 
Seigneur JEsus-CHR1ST donne 
le nom de Bissus , pouvoit être 
de cette matiére ( b }, On dit 
communément que les corps des 
Rois morts étoient enveloppés 
dans un fuaire de ce lin, pour 
être brûlés, & pour que cepen- 


XIV. Le&io. antiqui, 


(b) Evang. de Sr, Luc Chap. XVI. Ÿ. 19. D'autres Auteurs pré- 
tendent que fi ce n'éroit pas une forte de lin, ce pouvoir être la bar- 
be de la pinne marine , cardée & filée. On ne conçoit pas qu'on 
ait jamais pû faire de l’Amiante dé belles éroffes , & par conféquent 
ce n'a jamais pû être l'objer du luxe des gens riches, 


_&6 ._ AMÏ 

dant on puiffe ramafler fans mé- 
ange leurs cendres. On mon- 
tre dans la Bibliothéque Varica- 
ne un fuaire de cette toile d'a- 


imiañte de neuf palmes Romains 
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de long , qu'on prétend avoit 
fervi à cet ufage. 

On a donnéa ce lin une mul- 
titude de noms latins ougrecs, 


tirés des propriétés,ou des lieux; : 


noms que nous ne cOpions qu'a- 
vec dégoût, mais quenous ne 
devons rapporter , {elonla loi 
que nous nous fommes impofée 
de donner la plüpart des fyno- 
nymes (a). 

L'AMYIANTE proprement dit, 
cft l'efpéce la plus refractai- 
re (b). Cet AMIANTE , trempé 
dans l'huile & jetté au feu, don- 
ne en effet de la flamme, l'huile 
fe confume, & la pierre ne di- 
. minue point de poids ; Il n'y a 
que le feu du miroir ardent qui 
puiffe la vitrifier : D'ou 1l faut 
conclure qu’à proprement parler 
tous les foffilesfont vitrefcibles, 
mais que différens degrés de feu 
font néceffaires pour cela: 

Le Lapis abyffinus, ou l’A- 
miantus, que W ALLERIUS dif- 
ingue de l'Asbeflus , pour en 
faire un genre à part , ne différe 
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de celui-là , qu'en ce que r°.ff- 
eft plus péfant , 2°. plus caffane 
ou un peu moins flexible, Ces 
différences peuvent venir de 
l'addition de quelque fubftance 
hétérogéne vitrefcible ou cal- 
caire.Le fonds eft certainement 
le même. En allemand Berg- 
flachs : Reiïfer Asbeft, En Sué- 
dois Berglin, Berfnas. 

2%, Le cuir fofhle eft aufi 
une forte d'amiante feuilleté. 
C'eft l'Aluta montana des Na- 
turaliftes, le Corium montanum, 
Papirum montanum. En alle- 
mand & en Suédois Bergleder. 

3°. La chair foflile , n’eft en- 
core qu'une efpéce d'amiante, 
compolé de feuillets folides ; 
cette pierre eft plus péfante & fe 
durcit au feu. C’eft le Caro 
montana , en allemand , Berg- 
fleisch, en Suédois Berg: Xiort. 

4°. Les Liéges fofiles font 
outre cela une autre efpéce d’a- 
miante : Celui-ci eft compofée 
de fibres flexibles , qui fe croi= 
fent irréguliérement;cet amian- 
te eft très-léger ; il. fe change 
en verre au feu : fans doute que 
cela vient de l'addition de quel- 
que matiére hétérogéne vitref- 
cible. Sa légéreté & fa molleffe 


(a) Linnm montanum , Indum , Creticum , vivum , asbeflinum , in- 
cômbuffibile : Lana montana ; Lapis Cyprius ; Salamandra lapidea ; 
Boftrichites ; Polia ; Spartopolia ; Corfoides : C'eft le Caryflius lapis 
de SrrABon & le ligeum amithon de quelques autres Anciens. C'eft 
l’Amiantus & l’Asbeflus de PLINE , quoiqu'il paroïfe les diftinguer , 
comme nous le dirons bien-tôt. AGRICOLA rend raifon de tous ces 
noms bizarres dans fon Traité des Foffiles : AGRICOLA de naturæ 
Foffilium , Lib. V. Voyez auf l’article Amiante dans l'ENcCycLor, 
& M. d'ARGENvILLE, Oryéolo. pag. 122. | | 


(3) Apyrus. 
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Font mettre cette pierre au rang 
des amiantes, qui font réfrac- 
taires , quoiqu'elle foit vitref- 
cible , fans céla on eut été obli- 
gé d'en faire une clafle à part. 
C'’eft le Suber montanum des 
Lithographes ; en allemand & 
en Suédois, Bergkore. 

5°. 11 y a des AMIANTES 
dont les fibres paralléles fe [£- 
parent crès-difficilement, C’eft 
un Amiante qui n’eft pas mûr, 
ou qui pail’addition dequelque 
mariére étrangere a perdu un 
peu de fa légéreté & de fa flexi- 

bilité ; ilen eft quireflemble à 
l'alun de plume. C’eftl'Asbe/- 
tus immaturus, l'Asbeflus plumo- 
fus. Ce dernier a quelque chofe 
de corrofif : réduit en poudre , 1l 
piquote la langue (4). En alle- 
mand on l'appelle Unreifer 
Amiant oder Asbeft : feder- 
Asbeft. 

_ 6°, 11 y a encore de l'Amran- 
TE ou de l'AsBEsTE à fibres 
étoilées, qui partent d'un cen- 
tre; à fibres en bouquet ou faif- 
ceaux qui partent de différens 
centres ; à fibres en épies , qui 
partent d'une tige. C’eft ici 
l'Amiantus vel Asbeflus flellatus, 
fafciculatus acerofus ; En alle- 


mand Sternfchlakke, Straufas- 


beft, Achrenflein. | 
Quelques Auteurs, tel que 
PomeEr , dans fon Hiftoire des 
Drogues , donne encore mal à 
propos le nom d'ASBESTE à L'a- 
LUN DE PLUME ; ces deux fubf- 
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tances ne fe reffemblent que par 
la ftruéture des fibres. Quatre 
propriétés fenfibles diftinguent 
l'Alun de Plume de l'Amiante , 
le goût ftiprique , la folubilité 
dans l’eau , la détonation & l'al- 
tération dans le feu. 

Il faut encore obferver que 
tout lin incombuftible eit ‘fait 
avec l'amiante , mais que de 
tout amiaute on ne peut pas fai- 
ré du Jin. Souvent les fibresne 
{ont ni diftinétes ni féparables 
ni aflez Jongues. 

Jean Cramprini, Maître des 
Brefs , décrit cinq fortes d’a- 
miantes : mais il ne décrit que 
ceiles. qu'il a vûües (b). 

L'AMIANTE de CORSE, dit- 
il, a des filamens longs d'une 
demi-palme & plus la couleur en 
eft blanchârre tirant fur le roux, 
plus il eft flexible. La pierre a 
l'apparence extérieure du bois. 

L'AMIANTE de Seti: di 
Ponente dans l'Etat de Gênes 
a dés fibres plus courtes : la 
couleur en eft plombée ou ar- 

entée, 

L'AMmIANTE de CHYPRE 
eft encore inférieur. I eft écail- 
leux , noirâtre. On en peut 
faire du papier , mais non pas 
des fils. 

L’AMIANTE des PYRÉNÉES 
eft , felon cet Auteur , leplus 
long de rous ; fes fibres ont une 
Palme Romaine , mais elles 
font grofléres. 

il n'eft point de pierre qui 


(a) Ephemerid. naturæ curiofo. pag. 824. vol. IUT. 
(b) De Lino incombuftibili five lapid: amranto : Romæ in-4°/ 191. 


pag. 5. & 60 | 
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ait plus de rapport avec fe régne 
animal&végétal pour la mollef- 
fe , la légéreté & la difpofirion 
de fes parties filamenteufes , ou 
fibreufes , que ces diverfes for- 
tes d’'amiantes & d'asbeftes. Auf- 
fi R1EGER , dans fon lexicon hif- 
toriæ naturalis, au mot A MIAN- 
- Tus,prétend-il,qu'on doit moins 
regarder l’'Amiante comme un 
fotfile , que comme un végétal. 
Il n'ya qu'a définir les termes 
&e la difpute fera terminée. Il 
y a des végétaux , qui fournif- 
fent aufli des fubflances qu'on 
peut filer(a). 11y a même des 
racines,qui donnent fi l'on veut, 
uneforte de lin incombuftible : 
Tel eft l'Arbre des Indes qu'on 
nomme Sodda \b). I ya auffi 
des racines &c des corps, qui s'al- 
lument fans fe confumer : Tel 
cft l’Androfaces de Diosconr:- 
DE , ou l'Urmbilicus. marinus 
Monspelienfienfium (c). 

Quant à ce Méléfe dont Vr- 
TRUVE à fuppofé qu'étoit conf- 
truit un Château qui réfifta aux 
flammes que CEsAR fit allumer 
tout autour, c'eft un fait très- 
douteux outrès-obfcur : on pro- 
duit des bois incombuftibles , 
mais ce font des bois fofliles 
minéralifés. 

Nous ne pouvons conclure 
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auttc chofe du rapport admira- 
ble qu'il y a entre l'amiante & 
quelques végétaux , finon que le 
Créateur bienfaifant à voulu 
mettre une variété & un rapport 
fingulier entre fes œuvres, & 
qu'ila voulu, qu'il n'y eût point 
de faut dans la nature, mais une 
chaîne merveilleufe & conti- 
nuée;& pour cela ila voulu met- 
tre quelque reflembfance entre 
les productions de divers regncs. 
Les végétaux croiflent & vi- 
vent, la fruétification en faît le 
caractère diftin@if ; on ne dé- 
couvre dans l'amiante ni fleur,ni 
fruit, nivie, on ne peut donc 
le placer dans le regne végétal. 
Il appartient par conféquent au : 
regne minéral. | 

En réuniffant ; comme nous 
l'avons fait , les diverfes forres 
d'amiante fous un petit nombre 


d’efpéces , & en regardant l'in- 


combuîtibilité de quelques-unes 
de ces efpéces, comme une qua- 
lité fpécifique, nous avons cher- 
ché à rendre plus fimple & plus 
aifé à faifir un ordre des foffi- 
les , qui fans cela eft enveloppé” 
de bien des obfcurités,qui naif- 
fent des différences individuel- 
les. Le célébre Hizz à fait des 
Asbeftes & des Amiantes deux 
genres dans l’ordre des fubftan- ! 


(a) Puinr Hiffio. Nat. Lib. XIX. Cap. 1. 2- Lib. XII. Cap. 6. 


10 11. SLOANE J'amaic. 


(8) Voyez. Tran. philofoph. Tom. IT.:par. 


Lib. XXIV. | 


$$0. COLONN. ; 


Hit. nat. Tom. III. pag. 128. PomeT Hift. des Drogues, Tom. II. 
pag. 340. Le Czerc Bib. choifie. Tom. XII. pag. 76. 

(ec) Voyez MarT. MarRTiNtt1 Atlas Sinenf. Voyez auffi TiILING 
in aëlis natur, curiofo. dec. II. Ann. II. pag. 119. 
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ces fibreufes à filets horizon- 
taux , flexibles. Sp UE non 
calcinables (a4).Voici fa mécho- 
de en abrégé. 

! Les AsBETEs font compo- 
fés, felon cet Auteur, de fi- 
bres flexibles & élaftiques, droits 
_& continués, 

I. Ileft des AsBestEs , dont 
les filets font naturellement ra= 
mañlés dans une mafle compac- 
te;en voici les cfpéces , fclon 

ce Naturalifte. 

1°, Asbeflus mollior fubviref- 
cens filamentis tenuioribus con- 
tinuis inflexis. x 

2°, Asbeflus fericeus , albi- 
 dofufcüs , flamenti, longioribus 
continuis latis. 

_,3°, Asbeflus fericeus , cine- 
reus , filamentis longiffimis , 
craffufculis | continuis,, fubro- 
tundis, 

* 4°. Asbeflus ftriceus, cinereo- 
virens , filamentis longioribus 
tenuiffimis continuis. 

IL, Il eft éncore des Asses- 
Tes dont les fibres font défunies 
naturellement. Ceux-ci peuvent 
être filés. C'eft de là qu'on tire 
le lin incombuftible, 
| lle 4 

Asbeflus albefcens , filamen- 
tofus fibris latiufculis. 

Des AMIANTES , felon le 
Naturalifie Anglois, ont des 
filets flexibles élaftiques, courts 
& interrompus. 

Ï. 11 en diftingue encore de 
de deux efpèces ; à gros fila- 
mens. 
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1°. L’Amiantus mollior , ru- 

bronigrefcens , filamentis abrup- 
tis , craffioribus. 

29, Amiantus mollior, albif- 
fimus , filamentis brevibus con- 
volutis , abruptis Grintertextis. 

IT. J1 en diftingue auffi de 
deux efpéces, à peuits filets. 

1°. Amiantus rigidus , cine- 
reovirefcens, filamentis brevi- 
bus abruptis 6 intertextis. C’eft 
ce que l'on donne dans les Bou- 
tiques fous le nom d'Alun de 
plume. ; | 

2°. Armiantus mallior | fuf- 
covirens , filamentis breviffumis 
abruptis tenuiffimis &  inter- 
textis. 

Nous avons crû devoir ajou 
ter ces divifions en faveur de 
ccux qui aiment à comparer les 
différentes méthodes : certe 
comparaifon fert à faire.mieux 
connoître les fubftances décri- 
tes , & Ja nature , qui eft.par- 
tout infiniment variée, ., 

IL femble que les Anciens : 
ayent fait un plus grand ufage 
de l'Amiante qu'on. n’en fe 
aujourd'hui. » Nous avons vû , 
» dit PLiNE , des Nares de ir 
» vif , qui apiès avoir £ervi 
» aux feftins étoient jettées au. 
»> feu, où on les laifloit rou- 
» gir, comme la flamme, pour 
» les nettoyer. On les uroir 
», de-là plus blanches, que f 
» elles euffent été lavées dans 
» l'eau. C'eft avec le lin qu’on 
»*fait les chemifes ou les fuai- 
» res pour envelopper les corps 
» des Rois, dans leurs funé- 


(a) Hifior. of. FofGils Tom, I. a pag. 10. ad 111. fol. Lond. 


) 
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 railles , afin de“féparet leurs 
> cendres des autrès, matiéres, 
» employées à les brüler. C’eft 
= dans les déferts habités par 
» les ferpens, quecelin croît, 
5 & dans les lieux des Indes 
#” où il ne pleut jamais , & 
> qui font brülés par le foleil , 
» dont les ardeurs femblent 
» l’accoutumer à réfifter au feu. 
» Jleft rare à trouver, & dif- 
» ficile à mettre en œuvre, 
» parce qu'il eft court. Sa cou- 
» leur roufsâtre le rend bril- 
» lant au feu. Il égale en va- 
= leur les perles les plus pré- 
s cieufes. Les Grecs le nom- 
» ment Asbefte«-(4). 

Il ya dans cette Defcriprion 
de PziNe bien des fautes que 
M. MaHupeL a déja relevées 
avec beaucoup d’exactitude & 
d'érudition dans une Diflerta- 
tion fur le lin incombuftible b), 
 MATTHIOLE dans fes notes 
fur DroscoRipE avoit auf 
cenfuré PLINE & relevé les di- 
verfes erreurs de ce paflage. 

D'abord il paroïît que PLINE 
a crû que ce lin fe tiroitcom- 
me le coton d'une plante : 
C'eft en effet dans le livre ou 
Al parle des plantes qu’il en fait 
mention , & il s’en taît dans 
le lieu où il parle de la pierre 
amiante (c) ; fans y direqu’on 
peut la filer. PLuTARQUE dit 


(a) Hifi. Nat. Lib. XIX. cap. I. 
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aufMi que ce lin croît fur ud 
rocher (d) , & POMET dans fon 
Hiftoire des Drogues femble 
encore avoir été dans la même 
erreur , aufli bien que LEME- 
RY , dans fon Diétionnaire à 
l'Article AMIANTE. 

Autre erreur de Pzine. Il 
fuppofe que cette matière ne 
vient que dans les climats brü- 
lés par les ardeurs du foleil qui 
l'accoutument à réfifter au feu 
Mais dans les montagnes froi- 
des des Pyrenées, dans les cli- 
mats glacés du Nord, en di- 
vers lieux de la Mofcovie, on 
trouve: de l'Amiante plus ou 
moins parfait, Nous en avons 
fur les Alpes , tout près de 
glaces érernelles & fur des mon- 
tagnes toujours neigées. Si les 
fibres en font courtes & grof- 
fiéres dans nos montagnes , 
peut-être qu’en. cherchant avec 
plus de foin, on en trouve- 
roit de plus parfaits fous les 
premiéres couches. 

La rareté de cette matière 
n'eft donc pas fi grande que le 
Naturalifte Romain le fuppofe. 
1] paroïît que les Anciens en ti- 
roient des Indes , de l'Eubée, 


de Corinthe, de l'Ifle de Can- 


die , & de l'Egypte ; & ils 
avoient donné à ce lin les noms 
de ces Pays-là. On entire au- 
jourd'hui de plufieurs Ifles de 


(b) Mémoire de littérar. de l'Acad. des Infcript. Tom. VI. pag. 4i0s 


fegge Ed. d'Amf. | 


(6) Hit. N.L. XXXVITI. cap. X & lib. XXXVI. cap. XIX. 
(d) De oraculo. defeétu , lib. XXXVUI. cap. XIX. ; 
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H'Archipel ; de celle de Chy- 
pre (4) de Négrepont & de Cor- 
fe. Divers lieux de l'Italie en 
fourniflent, & fur-tout les mon- 
tagnes des Volterre, & de Seftri 
di Ponente. On en trouve en 
Allemagne , en Suifle , en An- 

leterre , en Efpagne , fur les 

yrenées , en France , dans le 
Comté de Foix , & près de 
Montauban, 

La manière de filer lAmian- 
te , quoique certainement pra- 
tiquée par les anciens Orien- 
taux, n'a pas été fort connue 
ni des Grecs , ni des Latins, 
Aucun de leurs Auteurs du 
moins n'en parle dans quelque 
détail ; de là vient, que Gux- 
PANCIROLE (b) a mis cet art 
au nombre de ceux qu'il fup- 
pofe perdus , & on voitencore 
cette erreur répétée dans le 
Ditionnaire de Commerce de 
SAyYARY , au mot À MIANTE. 

Cramprint (©) décrit fort 
bien la méthode de filer ce lin 
foflile ; on peut voir encore 
dans BRUCKMANN ( d) la ma- 
nière de le filer en Rufie. M. 
Manupez décrit celle qu'il a 
mife en œuvre avec fuccès d’a- 
près CrampPin1, & il prétend 
que cela ne peut s'exécuter fai 
interméde, Voici un abrégé d 
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ces méthodes , en réuniffant 
diverfes opérations 

Il faut choifir l'efpéce d'A- 
miante , dont les fils font les 
plus longs , les plus fins , les 
plus foyeux , & les plus dif- 
tinéts. Caflez fur une planche 
avec: un marteau de bois la 
pierre en morceaux. Mettez ces 
morceaux tremper dans une lef- 
five chaude ; & laiflez- les en 
macération plus ou moins long- 
tems felon la dureté de la pier— 
re. Remuez fouvent ces pierres. 
Séparez les parties fibreufes 
avec les doigts le plus que vous 
pourrez. Changez de leflive 
quelquefois , felon le befoin. 
Jettez enfuite ces morceaux 
dans de l’eau pure, mais chau- 
de, changez - la encore plu- 
fieurs fois , jufqu’à ce que l'eau 
foit claire , & les fils biens f£- 
parés & purs. Ces leflives & 
ces eaux décompofent peu-3- 
peu la matière calcaire qui unif- 
foit les fibres foyeufes. 

Cette cfpéce de: filaffe doit 
enfuite être féchée au foleil 
fur une claye. Arrangez-la {ur 
deux cardes à dents très-fines 3 
cardez-la doucement & avec 
précaution. Laiflez cette ma- 
tière entre les deux cardes , qui 
doivent tenir lieu de quenouil- 


_ (a) Voyez les Voyages de CoRNEILLE LE Bruxn au Levant, 


tom. IT. pag. 52. 


(b) De rebus deperdiris. Tit. IV. 
- (c) De incombuftibili Ligo , &c. pag. 13. | 

(d) Magnalia Dei in locis fubterraneis , Tom. IT. pag. 965: Voyez 
encore TrenfaŒ@. Philof. anno. 1686. mois d’'Aoûg . pag. 400. Con- 
fultez Mifcellanea natur. Curiof. Dec. II. An. Il. obfervar. 61. Am 
MAN manuduélio ad materiam medicam, 
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ces cardes feront pofées 


fs 


fur une table , & à côté une 


bobine de lin ordinaire filé 
très-fin. Prenez ce fil delin & 
le couvrez bien exactement à 
l'aide d’un fufeau , aflujetti par 
un pefon , de deux ou trois fils 
d'amiante. Pour faciliter la f- 
lure , on trempe de tems en 
tems les doigts dans de l'huile 
d'olive , pour les garantir de la 
corrofion , & l’amiante de la 
rupture ou de la friabilité. 

De ce fil on peut faire felon 
la quantité, tel tiffu que l’on 
veut , pourvü qu'on ait foin 
d'engraiffer ces fils pour facili- 
ter l'entrelaffement. On jette 
enfin au feu le tiffu ou la toile 
pour en confumer l'huile, 

CrampriNi1( 2 ), pour rendre 
cette filure plus aifée, croit qu'il 
faut laiffer le lin incombuftible 
fur la table fans être cardé , & 
qu'il faut avoir du lin non filé 
& prendre alternativement de 
l'un & de l’autre, obfervant de 
mettre le plus d'amiante & le 
moins de lin qu'ileft poffible, 
Tdit, qu'il eft très-difficile de 
recouvrir d'amiante un filde lin. 
Je crois qu'on peut varier les 
méthodes felon l'efpéce d'a- 
miante : c'eft par des eflais , 
qu'on vient à découvrit la plus 
convenable. 

De l’Amiante le plus court 


(a) Ubifupra , pag. 14. 16. 
(8) Ibidem , pag. 15. 
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onen fabrique du papier ; (27 
fur lequel on peut écrire ,& en 

jetrer le papier au feu l'écriture 

s'efface. Un ufage certain des 

fils d'amiante, ce feroit d'en fai- 

re pour les Eglifes & pour les 

particuliers des mêches , qui ne 

s'éteindroient point, tant qu'il 
y'auroit de l'huile ; delà eft ve- 

nu fans doute lé nom d’Asbefte 
donné à l'amiante. Lours Vi- 
vEZ Efpagnol ; qui éroità Paris 
au commencement du quinziè- 
me fiécle, dit, qu'on employoit 
de ces mêches :en‘plufieurs en- 
droits de cette ville (c).Cetufa- 
ge a paflé aujourd’hui & pour- 
roit étre rétabli ; peut-être par- 
viendroit-on à perfeétionner la 
matière & à rhultiplier les ufa- 
ges. 

On fait aufli de l'AMrANTE 
de GROENLAND dés mêches de 
Jampe très commodes , fuivane 
la relation de M. le Sur-Inten- 
dant Ecrpe. Celui de Norwè- 
geeft plus fin : il fe tire d'une 
montagne de Birkedal, felon le 
rapport de M. PonroPPIDAN 
(d). H mérite mieux que celui 
de Sibérie , le nom de SOYE DE 
Prerre, à caufe de la finefle de 
fes filamens. En général ces mé- 
ches d'amiante , ne confument 
pas autant de graifle.que celles 
de coton , mais aufli elles ne 
donnent pas autant de lumiére. 


._(c) In fcholio ad AucusTen. lib. de civit. Dei Lib. XXI. 
(d)\ ErtcH PonrorpipAnN D. Evêque de Bergue. Effai de l'Hif. 
nat. de Norwége , tom. I. pag. 30c. 7 
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Pour les préparer , on amollit 
‘és pierres dans l'eau chaude , 
on les bata petits coups, pour 
détacher les parties’ terreules ; 
on les lave 8 ou 10 fois dans 
Veau , afin d'empoter' cette 
terre entremélée. On file en- 
"fuite ces filamens détachés, 
“avec la précaution -aufli d'en- 
“graïfler fes ddigrs avec de 
- T'haile pout rendre les filamens 
plusMouples in LATE 
"Les Lampes Sépulchrales , 
“inextinguibles, felon LicErus 
(a) 8" FERRARIUS ; font des 
chiméres , puifque , fi la mé- 
“che en'eft incombuftible, l'huile 
“ne fauroit être inépuifable. Ce 
«n’eft ‘donc point une mêche 
d'amiante qui a pü les faire 
biüler toujours. Avant que 
d'entreprendre l'explication d'u- 
ne merveille il fauten confta- 
“ter la réalité. | 
1 «Il'eft certain que les Payÿens 
fe fervoient de ées mêches d'a- 
mianté dans les Lampes con- 
"ficrées aux Idoles ; C'eft ce 
qu'on voit dans PausANIAS (b) 
-& dans SoziN (c}. Il y avoit 
‘encore üne Lampe pareille au 
-Bapriftaire de Rome , au rap- 
“port du-Pape DAMASE ;: dans 
les Actes de St. SYLVESTRE. 
A-t-on jamais fait d’ailleurs 
un grand ufage du lin incom- 
buftible > C'eft une queftion fur 


-moins encore dans celui 


un cendrier: deftiné 


À M 
laquelle oh eft Encore fort paï- 
tagé. On le file difficilement: 


til ne fe conferve pas aifément , 


fl on la manie beaucoup , à 


moins qu'on ne l'engraifle de 


tems en tems , tout cela me 
perfuade qu'il eft fort douteux , 
que jamais les Prêcres Indiens 
s'en foient vêtus, &:que l'on 
s'en foit fervi conftamment au 
brülement des corps des Rois, 
des 
particuliers , mêmes les plus il- 


“luftres.- C'eft ce que Monfieur 


MAHUDEL prouve auflt par 


“plufieurs réfléxions & par divers 


faits (d).: 
Cette quantité d'Urnes fépul= 

chrales ,: trouvées. én tant. de 

lieux , contiennent. beaucoup 


-plus de cendres:,.qu'un cada- 


vre ne doitien foutnir , & fou- 
vent encore du charbon mélé. 
Le bois du Bucher étoir rangé 
avec foin à une! certaine dtf- 
tance du cadavre ; pour que 
fa cendre fe: melâc le -moins 


-qu'il' feroit poffible avec celle 


du cadavre confumé; il-y avoic 
dans le bucher! , :une pierre 
taillée en forme:de: vale ,: du 
2 rece- 
voir ces cendiesa.mefure qu'él- 
les tomboient (e). Des gardes 
du bucher ( f ) armées de four- 
ches étoient attentifs à repoufler 
ce qui tomboit du côté, du cen- 


(a) ForTunaTus LicerTus de Lucernis. 


(b! In Atticis. 
[c] In Polyf. Cap. XII. 


[41 Mémoires de Littérat, Tom. VI. pag. 421. 6 fuir. 


“(el Ufrinum où Ufrina. 
æt{f} Ufores .& Buftueriis 
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drier ; enfin des :Prêtres ve- 
.noïent: avecfoin faire choix des 
reftes (a) pour les mettre-dans 
sun -vafe qui. portoit le nomrde 


:cendrier ,:ou d'offuaire (b),fe- ; 


Jon les matières qu'on y:ramaf- 
‘foit ; a quoi bon toutes ces-pré- 
çautions , {Lon s'étoit fervi or- 
idinairement de ifacs faits d’a- 


miante ? SErRvIUS dans fes not-. 


tes fur l'Ænéide (c) , parlede 
quelques - unes de ces précau- 
tions ; Maursius les décrit 
dans fon ouvrage fur les fu- 
nérailles (2). HOMERE y fait 
allufion en décrivant a fitua- 
-tion du corps ‘de PATROCLE 
fur fon Bucher.Su£TONE nous 
‘apprend',:que c'eft ainfi, que 
ra fit le choix: des reftes D'Au- 
GUSTE (e):& felon EUTROP»E 
ceux de TRrarAN (f). 

Enfin fi l'ufage deces che- 
mifes pour les brülemens des 
corps avoit été fi connu & fi 
commun ; pourquoi -STRABON 
(g) & Droscorine (4) n'en 
‘auroient-ils pas fait mention , 


en parlant . l'un 58 l'autre du : 
…fe-plaifent à 


lin. ‘incombufñtible ? THro- 
- PHRASTE dans fon Traité des 
“Pierres , garde le filence fur 


[a] Reliquias legere. 
LB] Cinerarium ; offuarium. 
fé] Liber VI. vi 1:16. 

[41 De Funeribus. 
Fe} In vir. Auc. cap V. 


ACTA. D 


l'amiante, comme s’il ne l’avoit 
:pas même connu. Le témoigna- 
ge de Pzine fufft- il pour 


nous. perfuader ; que cet ufa- 

e, même pour les Rois, ait 
été “ordinaire > Cette autorité 
me |paroît avoir d'autant moins 


-de ‘poids, qu'il mêle Ja fable 
-à la vérité, a la fuite même de 


ce paflage que nous avonscité. 
Anaxilaus auélor eff , dit-il, 


Linteo 2oïcircumdatam arborem, 
Jurdis iibus, 6 quinon exau- 


diantur cædi. ÆErgo huic lino 
principatus .in toto. orbe. | 
Ona fait des efforts pour ex- 
pliquer l'incombuftibilité de l'a 
miante, Les atomes, dit-on, 
les particules compofantes pri- 


-mitives font d'une figure régu- 


diére , les parties ignéesen les 
heurtant, ne, peuvent pas les 
déranger. D'autres fuppofene 
ces -molécules intégrantes:, ff 
poreufes que les particules 
ignées ghflent au travers fans 
les détruire. C'eft des Faits 
que J'aime à raflembler & non 
pas des ‘hypothèfes. Ceux qui 
examiner des 
conjectures,n'ont qu'à confulter 
les Auteurs que nous citons (5). 


[f] Eurrors. Hif. Lib. VIIL cap. V. 


Ce] Geographia , Eïber X. 


(k] Hifioriæ Nar. Liber V. cap XIIE. 


& Marruiozus inh, I. 


(à) GREw dans fa Cofmologie facrée em Anglois. le Crerc, Bib. 
Choifie. tom. I. pag. 265. LANGiS1 dans fa Metallotheca Vatichnas 


Biblio, Italig* tom, I. pag, 138, 
( 
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Je ne dirai rien des proptié- 
tés médicinales de l'amiante, 
que je ne connois pps & que 
je regarde comme fort douteu- 
fes , auffi bien que la plüpart 
de celles, qu'on attribue atant 
d'autres foililes. On peur con- 
fulrer [ur ce fujer cer article 
dans l'Encyclopédie. 

M. Port dans fa Lithogeo- 
gnofie (4) prérend que la Pier- 
re-Ponce tire fon origine de 
l'Asgeste, Un acide vitrioli- 
que , qui naît des Pyrites, ou 
des marcaflites diflous où dé- 
compolés , venant à pénétrer 

J'amiante confume & réfouc 
peu-à-peu les parties rerreufes, 
& Ôte la flexibilité des parties 
d'Asbefte : De là fe forme 
une pierre poreufe ; 
cans font le même effet fur 
certaines pierres, & c'eft ainfi 


que font produites les Pierres- 


Ponces , qui fe trouvent aux 
environs de ces montagnes 
ignivomes. 

« En comparant l'Asbefte avec 
la Pierre-Ponce, l’on apperçoit 
en effet leur Analogie.Ces fubf- 
tances fe vicrifient également, 


les vol- 
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& en même-tems, & fe rédui- 
fenc dans un verre noirâtre. II 
n'y a que l'Amiante de Hon- 
grie , dont la vitrification eft 
d'un verd jaune, ce qui vient 
fans doute du mélange de quel- 
ques vapeuts minérales ( b 4 
Îl ne faut donc plus être fur- 
pris , fi on trouve tant de 
Pierres-Porces dans des lieux 
éloignés des Volcans actuels , & 
dans des endroits , ouil ne pa- 
roît pas , qu'il y en ait jamais 
cü. L'attion d'un feu fouterrain 
a fufh pour calciner ou vitri- 
fier ainfi ces pierres, la partie 
amiantine a réfité au feu , les 
molécules rerreftres ont été 
détruites : De là viennent les 
pores de la pierre. Les An- 
| “€ fe | 5e 
ciens s'étoient imaginés que 
ces Pierres-Ponces éroient for- 
mées de l'écume de la mer, 
parce qu'on en trouve qui flot- 
rent fur certaines mers. Maisil 
y a des feux fous la mer com- 
me fous la rerre (c) & ces feux 
doivent par - tout produire les 
mêmes effets. 
M. GRIGNON conjecture que 
l'AMIANTE n'eft qu'une décom- 


(a) Pag. 47. Voyez Récréarions Phyfiques de Berlin , tom. I. pag. 
226. Des premiers principes découverts par les expériences Chimi- 


ues. 


(b) Voyez fur l'Asbefte de Hongrie, Magazin de Hambourg au 


tom. V. pag. 278. 


.  Confultez encore les Auteursfuivans. FRANCIS. ERNEST. Bruck- 
MANNI thefes phyficx ex Hiftor. naturali curiofa Llapidis éjufque pre- 
paratorum , &c. 49, Branfwiclt 727. 

Sim: Frin. FreEzzeLtt differti de Amianto , 4°, Vittemb. 1668. 
Mar. Tirincir. obfervat. de Lino asbefli: Mifcel. Nat. curiof. 


Dec. IL An. II. obfervar. 61. 


- (c) Traité de THÉOPHRASTE fur les pierres ; Traduction de 


Hizz , avec des Notes, pag: 67-79, Paris 17$as !! © 
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poñition du fer , faite par les 
:Wolcans, ou une-chaux de fer 
brûlé par un feu violent, qui 
aura confervé l'organifation 
- du métal en le détruifant, Cette 
conjecture eft. fondée fur un 
phénoméne obfervé au fond 
d'un fourneau de fonderie dé- 
-moli. Ony.a trouvé dans une 
efpéce de .résule de fer une 
matière  foyeufe . & .amianti- 
ne enfermée dans des capfules. 
M. GRIGNON regarde cette ma- 
tière , qui avoit: les propriétés 
de l'amiante , comme le fque- 
Jette du fer dépouillé du phlo- 
giftique a). !, | 
AMITE., on, AMMITE ; 
Voyez PIERRE. OVAIRE. Ami- 
1es , Où Ammites, Lai 
Ces pierres font compofées 
de grains ronds , diftinéts!, réu- 
nis par un fuc lapidifique. Elles 
varient par, leur fubftance., 
leur couleur , leur, compofition, 


& leur groffeur ; fouvent on. 


met ces amumites dans le rang 
des pierres, ovaites, ,, ou des 
OOoLITHES 
Ce ne font quelquefois que 
des grains de fable, des pe- 
tits cailloux , du gravier , des 
concrétions arroñdiés,des petits 
flalagmites, qui ont été agglu- 
tinés par une matière qui s’eft 


pétrifiée. Voyez BOrr DE BOOT 
23,9: 


Lapid. . &, Gemm. .c, 
BRUCKMANN . &, RAPPOLDT 
donnent à toutes ces pierres le 
nom D'OOLITHES", felon l'i- 
‘dée qu'ils ont de leur origine. 


(a) Mémoire là 


%. 


fans. fondement. 
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: LacHMuNp croit que ce n’eft 
que jdu fable , oryé. Hild. 


page 37-11 y a un milieu à 


tenir \: Ïl eft des pierres qui 
font devrais ovaires ; mais 
il y a aufli des pierres compo- 
féesaccidentellement de grains 
ronds , ou arrondis &.qui ref. 
femblent aux véritables Ooli- 
thes ; fans appartenir: à cette 
claffe: ADR E 

_ Les pifa Bethlemitica de 
RaAuwoOLF font des ftalagmi- 
tes Jrinerar. pag. 449. 

. On voit donc qu'il ne faut 
pas confondre les Ammites ou : 
concrétions arrondies, avec les « 
véritables Oolithes ou œufs pé- 


 trifiés ,.& les fromentaires où - 
. les pierres compofées de femen- 
ces agglurinées & pétrifiées , 


fous une forme ronde, Mais il 
n'eft-pas toujours aifée de diftin- 


guer ces : différentes fortes de. 
pierres, qui fe reflemblent fou-" 


vent beaucoup. 
oyez AGRICOLA de Nat, 
Foffilium Lib. V. pag. 264.  * 
ALDROVAND. Mufæ : mé- 
tall. Lib. IV. pag. 633, 
Voyez des articles Oot- 
THE , OU OVAIRE ; STALAC- 


TITE, &c. , | 
AMMONIA, Voyez Corne | 

d'Ammon. ) 
AMMOCHRYSOS. Corne” 


d'Ammon couleur d'or , ou 


ferrugineufe : ou .en général 
c'eft l'or de chat ou mica d'or. 
Voyez. Mica. L’ufage.de ces 
mots n'eft point aflez fixe. 


t mn + 
 : 


CAM M A 
+AMMONIAC (SEL) Sul 


æmimoniacum. Les Ouvriers & 
les ‘Droguiftes difent: ordinai- 


rement ; SEL ARMONIAC : SA- 
vary l'appelle ainfi , on doit 
dire Ammoniac , eù égard à 
l'origine du nom. On trouvoit, 
à ce que difent les Anciens, 
detce fel fur la route du Tem- 
vs de. Jupiter Ammon : De- 
à 


Jui eft venu fon nom. Les 


Allemands difent Sa/miak. On 
l'a aufli nommé Sal-folare, 


aquila cœleflis , fuligo mercu- 


rialis alba ; [al Philofophorum 
mercuüriale. 

Le’SEz Ammonrac des An- 
ciens ; .tel que DroscORIDE, 
SÉRADION' & AvICENNE l'ont 
décrit ,ne paroît avoir été 


autre chofe que du fel gemme. 


‘Gelui auquel nous donnons 


maintenant ce nom eft fuppofé: 


formé par l’urine desChameaux 
en Arabie & dans la Libie: Il 
fe forme auffi près des Volcans, 
comme proche de: Naples: 8c 
en Sicile: ou enfin il naîtprès 
de quelques mines de charbon 
de terre, comme dans la mine 


de Newcaftle. 


Ce fel eft un fel volatile uri-: 


neux 5 ':1l eft criftallifé en crif- 
taux Oblongs aigus ; cannelés 
_ & paralléles ; fouvent d’une f- 
gure indérérminée, Ilfe vola- 
tilife. & fe diffipe dans le feu 
fous la forme d'une fumée. Il 
faut 3 & un quart de fois au- 
tant d'eau que fon poids pour 


(a) P. HER. Cynofura mater. 


gent ; 1726 4°. T, I. Part, LE. pag. 
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le diffoudre:, fa: faveur eft a- 
mère , urineufe & défagréable. 

Tout le SEL AMMONIAC que 
l’on vend eft artificiel. Le na- 
turel véritable fe trouve , dit- 
on, dans les Erables , ou dans 
les lieux. fréquentés par les cha- 
meaux , en croutes ou en ef- 
florefcence mêlé de fable. Ce- 
lui-ci eft très-rare , fi même 
il y en a. Quelques Curieux pré- 
tendent en pofléder dans leurs 
cabinets. HERMANN dit que les 
Arabes rient', quand on leur 
parle de Sel! Ammoniac natu= 
rel (a). 

Le SEz Ammonrac, quife 
fublime près des Volcans , ou 
dans les lieux, où il fe fait des 
effervefcences & où il y a une 
grande chaleur , eft toujours 
mélé de parties de foufre , & 
de parties minérales , qui le tei- 
gnent de diverfes couleurs. 
Quelques Auteurs ont nié que 
ceux-ci foient des Sels Ammo- 
niacaux & ont prétendu, que 
ce n'étoiént que des fels marins 
fablimés. 

D'HERgELOT,dans {a Biblio- 
théque Orientale , dit, qu'il 
y. a une grotte dans le Pays 
de Botom en Afie , ou il fe. 
forme du Sel Ammoniac. Là 
s'éleve une vapeur , en forme 
de fumée pendant le jour , com- 
me une flamme dans la nuit. 
Cette vapeur maligne étant 
condenfée-, forme le Sel A m- 
moniac. Je rapporte ce fait 


med. cum notis J. BoEcrER1-Âr- 
62: . 4 
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& je ne le garantis pas. 

Le Sez Ammoniac factice 
£e fait principalement en Egypte 
avec la fuye, le fel marin , & 
l'urine des beftiaux & de l’hom- 
me. On peut voir la manière 
dont il fe fait dans le Journal 
de Trévoux deNovembre 1717. 
On trouve encore des recher- 
ches & des relations {ur ce fu- 
jet dans l'Hiftoire & les Mé- 
moires de l'Académie Royale 
des Sciences de Paris de 1716. 
‘4720. 1723. 173$. JUNCKER 
rapporte d'après Laxçrus la 
manière dont fe fabrique le 
Sel Ammoniac ; qu'on apporte 
de Venife (a). 

Le P. Sicarp Jéfuite rap- 
porte les procédés qu'on fuit 
en Egypte pour la préparation 
du Sel Ammoniac. Nouveaux 
Mém. des Miffion. de la Comp. 
de Jefus , dans le Levant Tom, 

I. 

AMMONITES. Voy. Cor- 
D'AMMON. : 

AMMONITES; C'’eft auf 
un nom donné aux PIERRES 
Ovarres. Voyez PIERRE O- 
VAIRE. 

AMMONIUS zarrs. Voy. 

CorNns-D'AMMON. 
- AMMOSTÉE : Ammof- 
reus, Ammofteos. C'eft le nom 
que quelques Auteurs ont don- 
né à l'OsTEocoLLE : Voyez 
cet Article. 

AMORPHES , PIERRES , 
CAILLOUX , OU FOSSILES- 
AMORPHES : Lapides Amor- 
phi. Ce font des pierres ou 


(a) Confpeë. Chemie. Tom. I. 
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des fubftances , qui n’ont poïne 
de figure déterminée, ou conf. 
tante, par oppofition aux PIER- 
RES-FIGURÉES , & aux lIER- 
RES -PEINTES ,; qui Ont.une 
figure propre & déterminée. 

Les pierres figurées prennent 
le nom des figures qu’elles re- 
préfentent ; URANOMORPHES 
TECHNOMORPHES , &c. AN- 
THROPOMORPHES , ZOOMOR- 
PHES , des DENTRITES , &C. 

Les pierres peintes font dans 
la clafle des GRAPTOLITHES, 
des DENDRITES , &c. | 

Les pétrifications ont la-f-. 
guré des corps originaux ou 
primitifs | COCHLITHES:, CON-. 
CHITES , ICHTHYOLITHES, 
PHYTOLIKHES ; LITHOPHY= 
TEsnr60ci 

Il eft des foffiles encore qui 
preonent une figure conftante: 
dans la terre, en filets , en la- 
mes, en ftries , enrhombes, 
en cubes, en prifmes, &c.tels 
fontles spArHs , les QUARTZ, 
toutes les CRISTALLISATIONS : 
&c. les cyrsEs , les SÉLÉNITES, 
les MARCASSITES &c. b 

AMPELITE , ou T£eRRE 
BITUMINEUSE. Ampelitis : Phar- 
maciti : Birumen terra minera- 
lifatum : Turfa montana: En 
Allemand Bergpecherde, 

L'Ampélite eft une terre bi- 
ruindu Le , ou pétrolique, qui: 
brüle d'autant moins, qu'elle 
a été plus féchée au foleil & 
qui répand une odeurtrés- forte. 

La terre bitumineufe de Gre- 
noble fe coupe aifément com- 


Page 4254 
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Gne la toutbe, & brule mieux, 


lorfqu'elle eft nouvellement ti- : 


réet C'eft la gleba Glatianopo- 
litenade Wormius. Ontrou- 


ve de cette tourbe bitumineufe: 


près de Zurich ( BRUCKMANN 
Magnalia Deipag. 57.) 


LIL y a auffi une terre bitu- 


mineu{e fifile , qui fe léve par 
feuillets; comme le charbon 
de terre , ou l’ardoife., C'eft 
l'Ampelitis d'AcRICOLA. 
L'Ampélites de Diocorine 
eft aufh dur que le Jayet. On 
en trouve-en Angleterre, qui 
reçoit un beau poliment & dont 
on fait divers ouvrages. Ilme 
femble dès-lors qu'on doit met- 


tre cette efpèce. au rang des. 


jayets. . + 
«Terre Muf. Regii Drefdenfis. 
D. CHrisr, Gorrzies. Lip- 
fi 1749. pag: 72. 
AMPHIBIOLITHES:, ou 


PARTIES DES AMPHIBIES PÉTRI-. 


Fiées : Amphibiolithi. En Al- 


lemand verfleinerte amphibien: 


oder Knochen von amphibien, 
_ * Divers Auteurs parlent d’am- 
phibies changés en pierres: ou 
minéralifés. Serpens , Cra- 
paux , Grenouilles , Crocodi- 
les , Tortues , Lézards, fque- 
lette de Crocodile , tels font 
les animaux dont on faitmen- 
tion. On peut confulter Lin- 
NAÆUS , WALLERIUS , d'AR- 
GENVILLE & BERTRAND ufape 
des Montagnes &c. J GEesNER 
de Petrificatis, Cap. XIX.Lugd. 
Bat. 1759. p. 65. 
AMPHICONE. ÆAmphico- 
aus, Plante Marine pétrifiée. 


AMŸY ANA 33% 
Voyez MEANDRITE. C'eft une. 
forte de lithophyte foflile, : 

- AMYGDALITE,, ou A-: 
MYGDALOIDE : En-latuin Lapis 
Pluizenfis. En Allemand Srei- 
nerne Mandlen, filex Mandole 
En Polonoïs. Kamien +: Migda- 
lowy : On les appelle auflien 
Allémand Mandelformigerftein. 

Les AmMyGDbaLOïiDEs font 
des pierres qui imitent , ou 
repréfentent des À mandes & que 
quelques. Aureurs. ont prifes 
pour de vrayes amandes pétri-. 
fiées ; maïs il’ eft facile de re- 
connoître que ce ne font que 
des pierres ou des cailloux ar- 
rondis , des concrétions ou.des 
jeuxide la nature: ; pour l'ordi- 
naire ce ne font: que de pe 
tits cailloux qui: ont pris cette 
figure par la rotation après avoir 
été charriés, ou entraînés longe 
tems: par: dèseaux courantes. 

Quelquefois ces Amygdali+ 
tes de quelques Auteurs fonr. 
des nullité , où des mou- 
les pétrifiés:,-de ‘la. groffeur &c 
de la figure des amandes, 

Voyez Myzius. Saxo: fub+ 
ter. p. 35. HezwiNe Litho ? 
Ang. 38. VALENTINI Mufe : 
P: II. 9. GEsner. fig. Lap: 
126. b. KiRCHER Mund fubter : 
Lib. VIIL p. 82. AzTDROVAN- 
pi Mufe : Mital. Lib. IV.c. 
y. Bescerr Mufe : 103. Tab. 
XXXVI, Bayer Oryéo : 45. 
Tab. L. 23. Vorxman Siles : 
fubter. Tab: XXIV:.6. LaNcG 
Hift. Lap. T.XIX. p.56. 

ANACHYTIS, ou Anan- 
chitis, PIERRES MAGIQUES , où 

E4 


}== 


u AR +4 
he 1 ( 


AND ANG 


TALISMANS , dont fe fervoient 


les Magiciens. H neft pas aifé 
de déterminer quelle pièrre les 


._— 


Anciens défiguoient par ces | 


nom s. 


CONGUE-ANATIFERE.  ) 
 ANDROCEPHALOIDE. 
“Androcephaloides. C'’eft une 


- ANATITE: Anatites. Voy. 
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NÉTRÉS DE SELS , OU FERRUGI= 
NEUX: REMPLES DE CULVRE 
OU:D'ARGENT, Animalia! bnine- 
ralifata. 

-Ona troûvé ; des animaux 
ou des parties d'animaux, fous. 


| Ja terre, dans tous ces divise 
. états. Voyez M. d'ARGENVILLE. 


pierre qui‘a! la figure d’une r 
tête hèmäine: Voyez Zoophy:=: 


Le, Zoomorphyre?. ÿ Anthropolr- 
rh 

ANDRODAMAS. Pierre 
luifante ou brillante. On a don- 
né ce nom à diverfes fortes de 
pierre. 


Ceque ScHEUCHZER appel-| 
le de ce nom peut être rangé: 


dans la clafle des félénites tranf- 


parens où des criftaux d’ Iflande, 


Voyez IsLANDE. 


PLiNE a auf défigné par la: 


des fpaths tranfparens. Voyez 
ARGYRODAMAS. 


ANDROPODITE. Andre | 


podites. 
pié d’un homme Ros. PLor 
The natural. Hiftofy or Ox- 
ford-shirep.:139, An: 1477 
ANGUILLES PÉTRIFIÉES: 
Angulle petrificate , 
pideæ. On trouve fouvent par- 
mi les ICHTHYOLITRES des 


Pierre > qui imite le: 


five la= 


anguilles. Voyez mufeum Cal-1 


ceolarii pag. 421. ScHEucu- 
ZER pifcium querel: En Bohè- 
me on nomme ces pierres du- 


chanek , en Pologne W'eorz. 


K'amienny. 

L ANIMAUX MINÉRALI- 
SES : ou CADAVRES MINÉRA- 
LISÉS VITRIOLISÉS , OU PÉ- 


Oryétolo : 
alo :, &c. 
ANIMAUX PÉTRIFIÉS. : 
Voyez ZOOL1ITES; ANTHRO- 
POLITES THOSE GC. 
ANOCYSTES.. Oursins 
ANOCYSTES, Ce font. des Our- 
fins dont l’anus eft deffus. Vo- 
yez OURSINS: KLEIN ur 
method:E:/.inodecm.) 


ANOMIES. Voy. TÉRE- 
‘ANOMITES. BRATUzLES. 


Quelquefois- on donne Je. 
nom d’Anomiés en général 
aux coquillages | fofliles ou pé- 
trifiés, dont les analogues ma- 
rins ne font pas encoré con- 
nus. : 
ANTACHATES. Sorte 
d'AGarE pénétrée de bitume, 
Voyez AGATE. 

-ANTHEROS. Ce un nom. 
que JONSTON donne a l'A ME&- 
THYSTE. : Voyez. «cét article. 
JoHan. ‘Jonsron:. -Notitia 
regni mineralis feu. fubterra- 
neofum catalogus. ; 128. Lip. 
1661: 
ANTHROPOLITHES, ou 
PETRIFICATIONS :HUMAINES : 
ANTHROPOLITHE, Xylo/teaæ 
humana. En allemand verftei- 
nerte menfchen. Korper oder 

Krochen. 


WaLLÉRIUS mine 


ad 


Mc) 
ds à NE 
«On a trouvé quelquefois des 

cadavres pétrifiés, mais il ne 

faut pas douter que l'on n'ait 
fouvent confondu les parties de 
quelques animaux avec celles de 


J'homme. 


.Ontrouva , à ce qu'on affu- 
re ,; en 1583 près d'Aix en Pro- 
vence dans un rocher un cada- 
vre.entier pétrifié , la cervelle 
en, étoit fi, dure. qu'elle don- 
noit des étincelles quand on la 
frappoir avec de l'acier. Lés os 
étoient ffiables(a). 

Nous.faifons peu de cas d 
ce que rapporte Harpe (b}que 
Ja ville .de Bidoblo en Afrique 
fucientiérement. pétrifiée avec 
tous fes, habitans en 1634. Ce 
qu'aflure vAN. HELMONT:( c }- 
cft auf fufpect, qu’une troupe 
de Tartares avec leurs beftiaux 
furent frappés d'un vent, qui les 
changea. de même en pierre. 
JEAN à Costa {d) raconte de 
même ;qu'une troupe de cava- 
liers, Efpagnols , qui étoient 
en ne dans les Indes Oc- 


cidentales, furent, aufli chan-, 


gésien pierre. e 

L'Homme. antediluvien. de 
ScHeucHzer.;efit aflez recon- 
noiflable;.on peut confulter la 
figure qu'il a publiée. 

On a trouvé dans les mines 
abandonnées & couvertes, ou 
dans des galeries comblées & 
débarraflées , des cadavres en- 


(a) Flora Saturniqans. pa. $32 


À 
a 
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 févelis par accident qui étoiènt 


vitriolifés ou minéralifés. 

Des fquelettes entiers fe font 
aufh trouvés , &. plus fouvenc 
des parties d'os humains , des 
dents , des. cranes , .des..veité- 
bres , &c. pécrifiés. 

On a prétendu aufli avoir 
rencontré des os pétrifiés de . 
Géans, mais il eft fort à crain- 
dre : que’ tant, dhiftoires, de 
Géans ne viennent de ce qu'on 
a pris des os d'animaux pour 
des os humains. 

Cesos fe trouventen divers 
états , comme calcinés , endur- 
cis, vitriolifés, minéralifés & 
pétrifiés. 

Voyez M. d'ARGENVILLE, 
oryétographie , pag. 329. 6 
uLŸ. 

ADAM LEYEL narratio accu- 
rata de cadavere humano in fo- 
dina cuprimontana ante duos 
annos reperto. cum fig. 1722. 
Nova dlireraria.. Sueciæ ‘ an. 
1722 P. 250. 

THoM. SCHERLE Y. /ew 
SCHIRLÆUS, de caufis probabil. 
lapidum in microcofmo £ ma- 
crocofmo 8°. Hamb. 1675. 

Jo. TuHeop. . SCHENCXIt 
lithogenefins de microco[mt mem- 
bris petrificatis , Jennæ 1672. 

Confulrez encore M. GE s- 
NER de petrificatis. Cap. XXII. 
pag. 73. Lugd. Bar. 1729. 8°. 
Nous renvoyons aux Auteurs 


&c. 


(b) Relat. Part. LI. pag. 554. KircHER Mund. Subrer, To m. II. 


pag. SO. 
(6) De Lithiaf S. 18. 
(4) Lib. LIL cap. IX, 


à ANT 


qu'il cite ceux qui feront cu. 


rieux des détails fur ce fujet. 
ANTHRACION. C'eftun 
nom que Lurp donne à une 
forte de charbon foflile, Li- 
topñ, Britann. n°. 1564. 
ANTHRACITIS. 
couleur de charbon. 
ANTHRAX. LITHAN- 
THRAX; CHARBON D£ PIER- 
Re. Voyez cetarticle. 
ANTIMOINE , en Latin, 
Antimonium : Stibium. Stibi 
AGRICOLÆ , en Allemand 
Spiefglas. Y n'eft pas de miné- 
ral qui ait porté plus ‘de diffé- 
rens noms. On peut le voir au 
bas de la page (4. 
LINNÆUS range L'ANTIMOI- 
Nû dans la Clalfe des fubftan- 
ces mercurielles | qui fe diftin- 
guent pat la fufbilité, la con- 
vexité du regule fondu , l'opa- 
cité & le brillant. Il appelle 
L'ANTIMOINE Metallum al- 
bum ; c'eft un minéral ftrié, 
fragile , volatil au feu & qui 
entre en fufon après avoir rou- 
gi: fa couleur eft blanchîtte, 
d'autant plus blanc qu'il y a 
moins de foufre. 
L'ANTIMOINE eft caffant , 
parce qu'il abonde en foufre. 
C’eft toujours le foufre qui 


Pierre 


Fr 


rend Îes. métaux aigres & qui 
diminue leur malléabilité. 1l y 
a fouvent del’ Antimoine dans 
le fer, alors il eft intraitable, 
L'ANTIMOINE eft de tous 
les demi métaux celui qui ap- 
proche le plus du cobolt: La 
Péfanteur fpécifique de l'Anti- 
moine d'Allemagne eft 4, 000: 
celle de l'Antimoine de Hon- 
grie 4, 700 ; celle du régule 
d'Antimoine eft comme 7, 00, 
foit qu'il ait été précipité ou 
fait par le fer ou par létain. 
Ce minéral fe volatilife en- 
tiérement au feu , & il rend 
tous les métaux où il fe trou- 
ve volatils, Il fe vitrifie fi on 
l'a premiérement calciné: Le 
verre eft d'un bleu rougeâtre. 
Quand :ïl eft fondu avec les 


“autres métaux, il ny aque fa 


partie fulfureufe qui sy mêle 
exactement , fa partie réguline 
ne s'unit qu'avec l'or feul. 
C'eft par cette raifon que l'an- 
timoine fert à purifier l'or, 
& à le dégager des autres mé- 
taux qui lui font alliés. C’eft 
ainfi que les divers dégrés d'af- 
finités | qu'ont entrelles les 
matiéres fofliles & minérales 
fert à leur féparation , fans ce- 


la elles refteroient confondues, 


(a) Alabaftrum Encevur : Balneum Regis : Calcedonium , Gy- 


næcion : 


Larbafsm : Lupus ; Marcafita vel Magnefia Saturni ; om- 


aia in omnibus : ommatographon : Platnophtalmon : Plumbum nigrum : 
Plumbum facrum , Plumbum Philofophorum : Radix metallorum : Stim- 
mi: Tetragognon : C'eft le Lion ROUGE de PAR AGELSE , & le L'on 
OR1ENTALZ de BAs1LE VALENTIN. On croit que du mot Arabe 
Aitmad où Atimad , par altération Atimodium , on a formé celui d’An- 
timonium. C’eft pour ne pas toujours dégoûter les Lecteurs par cette 
multitude de noms différens que j'ai rejetté ceux-ci au bas de la page. 


d ANT. 
On ne fauroit affez admirer la 
fagefle du Créateur dans ces 
combinaifons , fi admirable- 
ment proportionnées & fi uti- 
less... 

 L'ANTIMOINE fe diflout 
dans l’efprit de fel & dans l'eau 
régale, mais l'eau-forte ne fait 
que le réduire dans une poudre 
blanche. 

L’Antipathie de l’Antimoine 


& de l’Aimant eft telle que mê- 
lé avec du fer il l'empêche d'en 


reflentir Jes impteflions. 

On peut parvenir felon W ar- 
LEÉRIUS (4) à l’amalgamer avec 
le vif-argent par un tour de 
main tout particulier. Il cite 
 Henkez fur ce fujet : Mrs. 
MaLouIN, MACQUER & d’au- 
tres Chimiftes nient que cette 
union foit poflible fans inter. 
méde, Le premier a réufli par 
le moyen du foufre (b). 

A la vüe extérieure, ce mi- 
néral a quelque rapport avec la 
magnéfe |, que les Allemands 
appelle braunflein, Celle-ci eft 
moins brillante. L’Antimoine 
de Hongrie eft marqué de ta- 
ches rouges. Ces taches font 
l'effet d'une ochre ferrugineu- 
fe. PLineE les diftingue en mâle 
à ftries ou filets plus longs, & 
en femelle à ftries. plus cour- 
tes. Celui de Mofcovie eft de 
cette dermiére efpéce. 

L’ANTIMOINE qui fe vend 
£ft fondu. On brife la mineen 
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morceaux : on les met dans un 
pot de terre percé dans fon fond 
de plufieurs trous. Un autre 
vafe eft adapté dans celui-là 
par-deflous à {on fond : il eft en- 
foncé en terre : le deflus eft fer- 
mé d'un couvercle exactement 
luté : fans cette précaution l'an- 
timoine s'envoleroit. Le feu eft 
allumé tout autour & envelop- 
pe le pot ; le minéral fondu - 
tombe dans le vafe inférieut , 
& le régule qui fe forme eft 
compofé intérieurement de-fi- 
lets. C'eft ce que les Droguif- 
tes appellent l’Antimoine crud. 

L'ANTIMOINE,dans la fufion 
dévore & diflout les pierres & 
les métaux , excepté l'or; il 
fond lesgrenats, & le régule qui 
en naît eft teint comme les 
grenats, Il n’eft point de mi- 
néral dont on fépare plus aifé- 
ment le foufre que de l'Anti- 
moine , excepté l'or & le mer- 
cure , qui l'abandonnent plus aï- 
fément encore. On peut voir 
dans les Tables Chimiques de 
JuNckER toutes les opérations 
qu'on a tentées fur l'antimoi- 
ne , & ce qui en eft réful- 
té (c). | 

Lorfqu'on fait volatilifer par 
un grand feu l'antimoine , & 
qu'on recueille la vapeur fur un 
corps froid , il fe forme des 
FLEURS D'ANTIMOINE, c'eft 
comme une forte de farine. 

Un feu trop foible pour fon- 


(a) Minéral. tom. I. pag. 429. Edit. de Paric. 
(b) Mémoire de Mr. MaALowinN. Mém. de l’'Acad. des Scien, ann. 


1740. 
(2) Juncker Confpeél, Chem. tom.I. pag. 1017. &c. 


2 


Et DANS N 


dre le régule d'Antimoine le cal- 
cine; c'eft-la la CHAUX D'AN- 
TIMOINE , fous la forme d'une: 


poudre grife fans brillant. + 


Cette poudre n'eft plus vola- 


tile, elle fe fond à un feu:vio- 
lent & s'y vitrifie : c'eft-la: le 
VERRE d ANTIMOINE dun jau- 
ne d'hyacinte. 


: On:réyivifie cette chaux, & 
ce verre en leur rendant le‘ Phlo- MERY à at 
né un Traité de l'antimoine à: 


gaftique qu'ils onc perdu. | 
Leirégule d ANTIMOINE fa- 


cilitela fuñon.des métaux, s'u-; 
nita eux, les rend caflans & les. 


volatilife tous excepté l'or. Il 


a,une, plus, grande affinité avec: 


le fer, enfuite avec le cuivre, 


puis avec l'érain, après cela avec, 
le plomb. enfin avec l'argent. 
. 3 te] ) 


L'Acide Vitriolique,, avec le 
fecours de la chaleur & même 


de lasdiftillarion ,. peut difou.…. 
dre. le régule,d'antimoine. L’A.. 
cide nitreux le calcine. L’Acide . 
du fel marin le diffout, en em-, 
ployanc la diftillarion. Ce com-. 


DIAPHORETIQUE , OU DIAPHO-= 
RÉTIQUE MINÉRAL. 

Surces prépaiarions de l'an- 
timoine & plufñeurs autres on 
peur confulrer les chimies & les 
pharmacopées,. en particulier, 
STAHL , HOFFMAN, & fur-tout 
les leçons publiques fur l'Anti=" 
moine de NEUMANN, impri-. 
mées en 1730 à Berlin en Al- 
lemand. LEMERY a aufli don-. 


s 


Paris en 1707. in-12. Voyez 
fur ce.Traité les'44a Eruduto- 
rum Lipfienfium de l'année 1708 
pag. 122. Confulrez enfin l'En-, 


cyclopédie au mot ANTIMOINE. 
L'ANTIMOINE foflile tel qu'il . 


fé tire de la mine , eft en pier- 
res de différentes groffeurs , qui 
approchent-aflez du plomb mi- 
néral , à;la réferve que les glé-” 


* 


bes d’antimoine font plus lé- 
géres & ‘plus dures que celles” 
JET EN 


du, plomb. 


La plus grande partie de l'an: ° 


timoine venoit autrefois d'Alle: 


pofé eft, fort :corroff ,.& fe 
nomme BEURE D'ANTIMOINE.. 
C'eft en-diftillant ce beure avec 
l'acide nitreux qu'on fait L'Es- 
PRIT.DE NITRE BÉZOARDIQUE. 
Ce qui refte après la \diffolu- 


magne où de‘Hongrie ; on en 
trouve dans la campagne de Ro- 
me ;-on en à découveït en Fran- 
ce, fur-touten Poitou, en Au-: 
vergne & en Bretagne. Celui, 
d'Auvergne eft plus rempli de: 


tion. étant préparé fe nomme. 
BÉZOARD,  MINERAL., On fait. 
ayec du beure d'antimoine par. 
le moyen de l'eau un précipité 


cosrofif., qu'on, appelle .MER- 
CURE DE VIE. 

La Chaux de régule ; :prépa- 
réeipar le ‘nitre, comme l'ap- 
prennent les Chimiftes , eft ce 
que l'on nomme ANTIMOINE 


foufte. 

On emploie J'ANTIMOINE 
dans la Médecine pour les hom- 
mes & les animaux. Les prépa- 
rations antimoniales font émé- 
tiques, où diaphorétiques. Le 
Moine Basile VALENTIN au 
x11 fiécle a fait connoître les 
vertus de ce minéral, fon ou-. 


“vrage cft connu fous le titre de 


os UNE 

Currus triumphalis. Le mauvais 
effet que produifit l'ufagede l'an- 
timoine lé décria bien-tôt, à ce 

que l'on prétend. PARACELSE, 
trois cehs ans après , le rétablit, 

& l'antimoiné commencoit à 

être employé , lorfqu il fut fou- 
droyé par un Arrêt du Parle- 

“ment de Paris en 1566. Deux 
arrêts fuivans , en 1637 & en 
1650 , le remirent en honneur ; 
avant le x11, fiécle on n’eni- 
ployoit l'antimoine que dans 
les fards (4). Les remedes anti- 
moniaux font dangereux lorf- 
qu'ils ne font pas bien prépa- 
rés. GEOFFROY a indiqué les 

\ ‘précautions à fuivre dans l'ufa- 
ge (2) & Kunxer le recom- 
mande comme un trés-bon re- 
mede (c). 

Le RÉGULE D'ANTIMOINE eft 
employé par plufeurs Artifans , 
par exemple, par les Potiers 
d'étain, les Fondeurs de Let- 
tres de l’Imprimerie , les Orfé- 


vres, les Monnoyeurs , les Ef- 


fayeurs , & pour faire des mi- 
-Toirs ardens , &c. 
On rencontre de l'ANTIMo1- 
/NE dans les mines d'or , d’ar- 
gent, de plomb, de fer, aufli 
‘bien que';oint aux mines ar- 
 fénicales ; & à celles de cina- 
sue: 
* Les mines Arfénicales de Zinc 
& de fertefraaires reflemblent 
aflez à la mine d'antimoine, 
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mais la fufbilité de celle-ci, qus 
peutordinairemententret en fu- 
fion à la flamme d’une bougie , 
la fait aifément reconnoître. 

Tout l’'ANTIMOIÏNE ‘contiefit 
beaucoup de foufre, que l'eau 


‘régale en fépare'& qui tombe 


au fond de la diflolution'; par 


‘le moyen du tartre & du nitre, 


où du FLUX-NOIR ; on obtient 


par-la le RÉGULE D'ANTI MOINE 


SIMPLE. Si la précipitation s'eft 


‘faite par le moyen dé la limaille 


de fer ; on l'appelle , RÉGULE 
D'ANTIMOINE MARTIAE: fic'eft 
pat l'étain , c’eft l’ANTIMOINE 
JonraAL ; avec le cuivre, c’eft 
lé RéGuLE DE VENUS I y à 
dans ce régule’ une terré mé- 


tallique vitrifiable , & un Phlo- 


giftique , qui lui donne la for- 
me métallique. 

On fe fert de l'ANTIMOINE 
crud-pour purifier l'or. Le fou- 
fre ordinaire mélé avec le fel 


marin décrépiré : prodüit le mé- 


me effet , ce qui prouve , que 
c’éft par le moyen du foufre 
de l'antimoine, que fe fait cette 
purification. | 
Voici les diverfes mines d'AN- 
TIMOINE , que WALLERIUS 


“diftingue avec fon exactitude 


ordinaire, 


1%. La mine d’ANTIMOINE 


vierge blanchâtre à fafcettes 


irrégulières, en latin ; Anti- 


-t [d) Dom Carmer. Dion. de la Bible Tom. I. & H: Rois IX: 3c. 
Prin. H. N. Lib. XXXVIT. Cap. VI.. | 


Medic. rom..t. 


(6) Laboratorium Chymicum , pag. 43 | 


+ (b) Hift, de l’'Acad. des Scien, de Paris de 1720 & de 1734 & Mater, 
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Frs A NT 
mont Reoulus nativus ; en al- 
lemand Gediegen Spiesglas. 


9. La mine d'ANTIMOINE 
bleuâtre, brillante, friable,, 
à ftries paralleles , à ftries 
irréguhères , à ftries étoi- 
lées, ou à ftries écailleufes ; 
en latin, ÆAntimonium ful- 
phure mineralifatum , fris 
parallelis , firiis inordina- 
tis , ftrüts flellatis, ftrus in 

uamulas concretis ; en al- 
lemand , Strahlich fpiesglaf- 
ertz. | | 


3% :La mine d'ANTIMOINE 
en plume, crès-fufible : 4n- 
timonium magné fulphuris 
copié mineralifatum lanœ in- 
flar , fibris capillaribus [epa- 
ratis : Spiesglas , Feder Ertz: 
Antimonialifch Feder Ertz. 


4%. La mine d'ANTIMOINE 
folide , femblable à du fer 
poli, Antimonium fulphure 
mineralifatum minera diffor- 
mi, folida , livido - fufca : 
flahldichtes fpiesglafertz. 


s®. La mine d’ANTIMOINE 
criftallifée , grife, tirant fur 
Je bleu. Antimonium fulphu- 
re mineralifatum , cryftalli- 
fatum Kriflallformiges fpies- 
glafertz: . 


6%, La mine d'ANTIMOINE co: 
lorée , ou rouge ou jaune : 
Antimonium fulphure mine- 
ralifatum coloratum. Roth 
oder gelb fpiesglafertz. 


ANT ARA 

On a écrit une multitude de 
volumes fur l'antimoine. Voyez 
Jacob Leupolds prodromus Bi- 
bliotecæ metallicæ. Wolffen- 
buttel 1732. On y trouvera le 
catalogue de 18 Auteurs qui 
ont écrit fur. ce minéral, & 
certe lifte n’eft rien moins que 
complette. | 

ANTIPATHE, Antipathes. 
C'eft un animal - plante de la 
mer , qu'on tronve aufli dans 
la claffe des pétrifications. J’en 
ai vu un dans une pierre fiffile 
du Comté de Neufchärel Une 
tige de la groffeur du doigt s’é- 
levoit & trois branches courtes 
en fortoient. Ezzrs parle d’u- 
ne coralline de cette efpèce Tab. 
26. fi. N. ou qui a du rapport à 
celle que j'ai vue. LiNNÆus la 
range. parmi les ZOOPHITES , 
qu'il appelle GORGONIES. Syft. 
N: Ed. x. 1758. E. 4. pag. 800 
&, 801. 

VALENTIN: donne le nom 
d'ANTIPATHE au cotail noir. . 
Voyez CORALLOÏDE.. 

APHROSELINUM. C'eft 
une forte de félénite. Voyez cet 
article. 

APOMESOSTOMES. 
OURSINS + APOMESOSTOMES. 
Ce font les ourfins de mer dont 
la bouche n'eft pas au, milieu 
de leur corps globuleux. Voyez 
KLEIN nat. difpofit. echinoder- 
mat, | 

ARABIQUE ! PIERRE) La= 
pis arabicus : Arabus. lapis. 
THÉOPHRASTE, DIOSCORIDE, 
PLiNe , IsibORE parlent de 


” cette pierre qu’on brüloit &'qui 
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Tervoit à nettoyer les dents. Il 
n'eft pas aifé de favoir ce que 
c'éroir, C'éroit une pierre blan- 
che qui reflembloit à l'yvoire 
le plus pur. On la brüloit & 


clle devenoit fpongieufe , & 


friable , femblable à la pierre- 
ponce. Hizz fur THEOPHRASs- 
Ts pag. 71. Paris in-12. 1754. 

ARACHNEOLITHES, ou 
ASTROÏÎTES SOLIDES OVALES ; 
Arachneolithi Aftroitæ folidi , f:- 
gura ovali, Voyez ASTROÏTES. 

C'eft une coralloïde , compo- 
fée de colomnes paralleles , fon- 
giforme , de figure ovale , mar- 
des fur la fuperficie de taches 

emblables à celles que les arai- 
gnées ont fous le ventre: de-là 
on leur a donné le nom particu- 
lier d'arachnéobthes. Elles ref- 
femblent à une araignée dont 
on auroit coupé la tête & les 
pattes. 

L’Araneæ icon de Lui, Li- 

tho. B. pag. 113. n’eft vrai- 
._femblablement qu'un aftroite. 
KLEIN paroît en juger ainfi. 
NOMENCLAT : LITHOLO. pag. 
.18. Edit. 1740. 
Francis. ERNEST. Brucx- 
MANN1  Epiftol. ad ALBeRT. 
“RiTrERUM de Aracncolitho, 
4°. Wolffenbut. 1722. fis. 

ARACHNITE. ARACHNI- 
TEs. Pierre qui imite une arai- 

née. 

ARACHNOÏNDE. Arack- 
noïdes, Pierre qui imite Ja toi- 

le d’araignée. C'eft auffi vrai- 
femblablement une plante ma- 
zine poreufe. 


ARAIGNÉE DE MER 


"PÉTRIFIÉE : 
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Où ÉTOILE DE 
MER PÉTRIFIÉE. C'eft un in- 
fete marin à s , à 7 & à plus 
encore de rayons , qui partent 
d'un corps, qui cft au centre. 
On trouve de ces araignées 
dans des pierres fiffilés , ou 
empreintes , ouentehef. 

On a aufli donné ce nom à 
des articulations de l'éroile ar- 
breufe, Voyez TROCHITES , 
ENTROCHITES , ASTERIES. 

Il paroït quelquefois que les 
defcriptions des Auteurs con- 
viennent à une forte de plante 
marine. Voyez ENCRINITs. 

ARCHE DE NOË. Arca 
Noachr. C'eft un coquillage bi- 
valve mis par les uns dans la 
famille des cœurs, par d’autres 
dans celle des moules, par des 
troifiémes dans celle des pei- 
gnes. Cette coquille eft ftriée , 
allongée par - deflous formanc 
comme la quille d'un vaifleau, 


avec deux élévatiors par- defflus 


du côté de la charniere, M. 
d'ARGENVILLE la met au ran 
des cœurs. RONDELET l'appel 
le Mufculus firiatus rnomboïdes. 
M. ApansoON dans fon Hiftoi- 
re naturelle du Sénégal ( tom. 
L. pag. 250. Paris 1757. in-4°,) 
l'appelle muffole d'après B:LON 
& RONDELET, qui la nom- 
ment mouffolo. Voyez Di&ion. 
des animaux. 1759. 4°. tom. 
I. Paris. au mot ARCHE DE 
No; & MUSSOLE, tom. III, 
J'ai une coquille de certe ef- 
pèce pétrifiée. avec fes ftries 
encore diftinétes , trouvée à 
Chatelot frontière du Comté 


» 
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du Neufchâtel dans la Franche- 
Comté. 

ARDOISES. Lapides fiffiles, 
fciffiles : Schiflus LiNNÆ1 Arde- 
Jia ; en particulier Ardefia mem- 
falis, & ardefia tegularis. En 
allemand Schuefer , en Suédois 
Skifiverftein. 

Les parties intégrantes de 
J'ardoife font afiez petites pour 
qu'on ne puifle pas les difcer- 
ner facilement. Elles paroïffent 
fouvent filamenteufes. On la 
trouve toujours par couches 
dans les carrières. Elle fe fépa. 
ré en tables , en feuilles plus ou 
moins minces. Elle n'eft pas 

dure ,..on l’égratigne aifément 

avec une pointe de fer. Frappée 
avec l'acier elle ne donne point 
d'étincelles. L'ardoife fe vitrifie; 
quand élle eft dure elle entre af- 
 fez aifément en fufion ; maïs le 
verre en cft toujours trouble. 
Elle ne fait point effervefcence 
avec les acides. 

1. Il eft des ARDOISES qui f 
poliffent affez bien : on en fait 
des tables. En allemand tafel- 

fchiefer. ScHEUCcHZER parle 
d'une ardoife dont les feuilles 
font compofées de deux cou- 
‘ches , dont la fupérieure eft tou- 
jours plus dure & fe polit mieux: 
l'inférieure plus molle ne reçoit 
pas le poli. Ces couches fe trou- 
“vent dans la carrière , pofées 
“alternativement. ( Ory@ogra : 
“Helvet. pag. 110. ). La couleur 
de l'ardoife eft noire : fa pefan- 
teur fpécifique eft à celle de 
J'eau dans la proportion de 
12: 730:: 1000, X.: A Pt 
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L'ARDOISE des toîts eft plug 
“groflière & plus dure, fa cou- 
leur eft bleuâtre , fa pefanteur 
fpécifique , eft à celle de l’eau 
dans la proportion de 3, 300 à 
1000. En allemand dachfcñie= 

er. 
2. L'ARDoïse chaïboneufe 
eft noire , fans feuilles, ne con- 
venant avec les précédentes que 
pat fes particules flamenteufes. 
On la trouve près des mines de 
charbon de térre. Elle eft ten- 
dre. On peut s’en fervir com- 
me de crayon. 

Calcinée à feu découvert elle 
devient blanche , dans un vaif- 
feau couvert elle conferve fa 
noirceur, C’eft d’après WALLE- 
RIUS , que nous rangeons cette 
efpèce de marne où de terre 
durcie noire dans le rang des 
ardoifes. 11 y à beaucoup de 
fubftances parmi les foffiles, qui 
peuvent ainfi appartenir à plu- 
fieurs claffes. Il vaut mieux dans 
ce cas fuivre un Auteur habile 
& connu que de s’en éloigner 
pour donner lieu à quelque 
équivoque, qui ne anque ja- 
mais de naître de la diverfité 
des noms. Dans cétte claffe on 
l'appellera f{ffilis carbonarius, 
dans une autre margra nigra [0 - 
lidà ; dans une troifiéme rerra 
indurata bituminofa nigra. On 
l'a nommée quelquefois en alle- 
mand Xohlflein , charbon de 
pierre ,. d'autrefois fchewnrze 
Kreide , craye ou crayon noir. 
w.Ÿ Lardoife à aiguifer eftten- 
dte & fe fend par couches afez 
épaiffes. Sa pefanteur RAGE 

Ve 4 Vi t71.: LL - 
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ft dans la proportion de 2,300:: 
1600, x. Il yena de la noire, 
dela grife, de la jaunâtre. On 
en rrouve qui eft compofée de 
deux couches l'une grife l'autre 
jaune. Fiffilis coricularis ; [ali- 
valis & olearia. En allemand 
dikker fchiefer. 

4. 11 y a encore des ardoifes 
tendres & friables , noires, bru- 
nes, ougrifes , qui ont pour la 
plüpart une odeur fétide fi on 
les brûle. On peut fe fervir de 
quelques-unes comme de cra- 
yons noirs. Il en eft qui brülée 
devient rougeatre & ferr de 
crayon rouge. Fiffilis friabilis, 
piflorius. En allemand: weïcher 
fchiefer , quelquefois on l'a ap- 
pellée Schwarze Kreide. 

IL paroîc que les ardoifes ti- 
rent leur origine de la terre cal- 
caire & de la marne, & que 
ces matières font unies avec une 
fubftance grafle & un acide vi- 
triolique. LANG prétend que 
c'eft au déluge ou à quelque 
inondation particuliere , qu'il 
faut attribuer la formation des 
atdoifes & des fchiftes, qu'on 
peut mettre au rang des ardoi- 
fes. Ce font des dépôts de ma- 
tières qui ont été fufpendues 
dans l’eau, { Ephemerid. natur. 
Curiof. append. Vol. vi. medi- 
tac. de Sckifhi indole 6 genefi 

matt 18). Le globe ayant été 
couvert d'eau à la création , ces 
couches n'ont-elles pas pu fe 
faire & s'arranger alots? La 
marne , en particulier la marne 
fiflile , peut avoir la même ori- 
gine. Les couches de ces ma- 
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tières , où l’on rencontre des 
corps marins, auront été for- 
mées aprés le déluge ou enfuite 
de quelque inondation particu= 
liére', ou par le changement du 
lit de la mer. Tels font peut- 
être les ardoifes ou fchiftes de 
Mansfeld , d'Eisleben , d Oe- 
ninguen , de Glaris & de divers 
autres lieux. Telles font les cou- 
ches de marne du Comté de 
Neufchärel à St. Blaife & ail- 
leurs ; & dans le Canton de 
Berne, à Muntzigen, à Wuif- 
tebœuf & dans d'autres en- 
droits. Les ardoifes noires & les 
ardoifes rouges de Meizingen 
dans le Canton de Berne ferr- 
blent aufli être des dépôts. On 
trouve dans les premieres des 
cornes d'ammon. Les dermeres 
font dures , compactes & reçoi: 
vent le poli. Quant à ce que 
LanNGajoute, que ces dépôts fe 
font faits felon les loix de la gra- 
viré, cela eft démenti par l'ex- 
périence ,-ou par le nombre de 
faits contraires , où ces loix font 
vifiblement violées. Woop- 
WARD & SCHEUCHZER, ces 
Défenfeurs d'un déluge univer- 
fel, auquel ils attribuent toute 
la formation de notre terre ac- 
tuelle , ont fouvent foutenu que 
cette précipitation des matières 
s'étoit faite felon leur gravité 
fpécifique. Ils ont contr’eux 
plus de faits, qu'ils n’en ont 
en leur faveur. C’eft plutôt le 
courant des eaux qui a donné 
lieu à ces dépôts & à la précipi- 
tation des matières ,; qui ont 
formé les couches. Les divers 
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Luis de force qu'ont éu ces 
eaux a produit certe diverfité 
dans la pofition, la direction & 
le poids de ces couches. 

On peut s'inftruire dans l'EN- 
CY€cLOPÉDIE de la méthode à 
fuivre pour tirer lardoife des 
carrières. Voyez ait, ARDOISE. 

ARENE. Arena. C'eft une 
forte de fable. Le plus petit 
dans fes grains retient le nom 
de fable, le plus gros prend 
quelquefois lenom dé gravier. 
Celui dont les grains tiennent 
le milieu , eft nommé par quel- 
ques Auteurs Ârene. 

L'ArENe eft foffile, lorfqu’on 
la tire du fein de la terre, flu- 
viatile , lorfqu’elle eft dans les 
lits des rivières ; marine, lorf- 
qu'élle fe trouve fur les côtes 
de la mer. 1 

L’ARENE eft- elle compofée 
de cailloux , de grains primitifs 
ou des debris des rochers & 
des pierres divifées , menuifées 
par l'air, l'humidité, le gel & 
le courrant des eaux ? Je crois 
que c'eft par tous ces moyens 
réunis. [l y, a des grains primi- 
tifs. 1] y a, des grains er 
par des accidens , fucceflive- 
ment & à la longue. De-là les 
mélanges, Lesarenes font com- 
pofées de parties calcinables & 
de parties vitrefcibles, 

Voyez Cur. GorL. Lupwic 
Terre. Mu. Drefdenfis pag. 7:54 
LipGe 2740 oo 
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TRLFIÉES : Xylotea pifcium : ér 
allemand verfleinerte vifchen 
graten, Voy. ICHTHYOLITHES, 

ARGENT Argenum. En 
allemand Silber , en Suédois 
Silfwer : il eft appellé la Reine 
de Métaux, parce qu'il eft le 
plus parfait & le plus précieux 
après l'or. Les Chymiftes l'ont 
aufli nommé luna , la lune , 
ÉEEANE à l'or le nom du So- 
eil. À | 

L'ARGENT cft après l'or le 
plus fixe & le plus duétile des 
métaux : Avec un grain d'argent ! 
on peut faire une feuille detrois 
aunes de long & de deux pou- 
ces de luge , ou une taffe capa- 
ble de contenir une once d'eau, : 
Il eft plus dur & plus fonore 
qe l'or , moins pefant & moins 

xe que lui. On fait que fa cou- 
leur eft blanche. 

C’eft par la fufion & l’amal-. 
gamation qu'onle tire, comme 
l'or, des glébes , qui lecontien- 
nent. On le purifie aufhi com- 
me lui, par la coupelle. Dès” 
que l'argent fur le feu eft d'un 
rouge vif il fe fond. (a). 

Si on méle du cuisre avec 
l'argent il perd de fa dudilité 
mais devient plus fonone:& plus 
dur ; avec de l'airain, du cuivre 
blanc & de l'érain ildevient fria- 
ble. Le plomb.en altere la cou= 
leur & le fon. Avec le réoule 
d'antimoine il eft plus fufibles 
Fondu avec les fels il ne chan« 
geipas. Le Borax feul le purifies 


(a) Voyez Scurürrer Trad. de M. HEeLzLoT, &c. AEFONSE 
Barra, ‘Trad. par Gosror», &c. Véyes encore LEHMAN, &c | 


€ 


A RG 

I peut refter pendant uñ mois 
& plus en fufon au fond d'uñ 
ourneau dé verrerie fans fe brû- 
ler | fans perdre bien fenfible- 
ment de fon poids ; pour le cal- 
ciner , il faut des artifices que 

la Chimie enfeigne (4). 

. L'Efprit de {el , l'eau régale, 
l'Efprit de Vitriol ou de foufre 
ne peuvent pas difloudre l'ar- 
gens: Il faut des ärtifices pour 

aire fondre ces fels. Mais il 
éft diflout très -pfomptement 
par l’Efprir de Nitre ou l'eau 
forte : fi l’afgent eff pur , la fo- 
lution eft limpide. Éerce folu- 
tion pat différentes additions 
pafle fous plufeurs formés (). 
Si Ja diflolution refte long-rems 
découverte l’argent fe volatilife 
en partie : fi dans cette diflo+ 
lution on äjoute une certaine 
quantité d'eau pute & une cer- 
tâine poftiôn de mercure vif, 
il fe forme des ramifications , 
qu'on appelle F ARBRE DE Dia- 
NE, Si on met plus de mercure, 
il fe fait un amalgame. 

L'ARGENT eft plus élaftiqué 
que le plomb , l'étain & l'ot 
moins que le cuivre & le fer. . 

Il eft plus dur que l'or , l’é- 
tain & le plomb plus mou que 
le fer & le cuivre. 

Il eft moinstenace que l'or, 
& plus que les autres métaux. 
Un fil d'argent de" de pouce 


(a) Juncker: confpe. Chimi. 
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peut fouténir 276 livres avant 
que de rompre. 

Enfin il eft après le cuivre Le 
plus fonore des métaux. 

La pefanteur fpécifique dé cé 
Métal pur, eft derr, à gr, 
Sileft à 16 Cararts elle eft de 
10, 340. 11 perd dans l'éau Ji 
de fon poids , & un pied cubé 
d'argent pele 11,523 onces(c). 

LiNNÆUS diftingue 6 fortes 
de mines d'argent (d) ; HENc: 
Kez en établit autant; il y ajoë+ 
té le Cobolt, qui tient de l'af: 
gent (e): WALLERIUS en 
compte jufqu'à dix efpèces gé- 
nérales. Nous les réduirôns à 
huit. 

E L'ARGENT viérge ou NA= 
T1F forme la prémieré efpèce , 
il fe trouve plus ou moins pur 
dans la térré , où dans lé fable, 
fur le quartz, le fpath, le cail- 
lou , l'ardoife & le cobolt. Sow- 
vent il eft attaché à d'äutres 
mines d'atgént : quelquefois il 
cft entouré d'une enveloppe de’ 
pierre , ou d'une ftala@ite en 
forme dé ctoure. 

Cet ARGENT fe préfénte fous. 
plufieurs forinés, en grains , en 
pointes où dents , en lames, en 
cheveux, quélquefois il eft den- 
droïde ou ramifié , fouvent ïl 
eft faperficiel. : 

C'eften généralen latin, A4r-. 
gentuim Nativum ; 8 ef alle: 


Tom.-I. pag: 887. 


(6) Juncker, ubi fuprà pag. 888... »4 À 
(6) Warr£rius, Mineralo : Tom. I. pag. 533. Edit. franc. 1753e 


&% pa8. 390. Edit. de Berlin 1750. 


: (d) Syftema naturæ , pag: 187. Edit. 1756: Luÿd. Batav. 
(e} Introduttion à [a mineralo, Tom, L. pag. 80, & fiv. Paris 1756, 
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mand Gedieser Silber , ou baue- 
retz, mine de Payfan:, parce 
qu’elle eft aifée a reconnoitre. : 
II. LA MINE D'ARGENT VI- 
TREUSE eft ordinairement très- 
riche : elle reflemble au'verre : 
mais elle eft molle &:pefante ; 
on peut l'étendre fous le mar- 
teau & la fondre à la flâme d’u- 
ne chandelle. Elle contient tou- 
Jours du foufre & fouven: plus 
des 3 d'argent; cette mine d'ar- 
gent vitreufe eft pour l'ordinai- 
re d'une couleur plus claire que 
la mine de cuivre vitreufe. Elle 
eft auffi molle & plus fuñble. 
Argentum fulphure minerali[a- 
tum minera malleabili, vitrea , 
candele igne liquabili. Minera 
 Argenti vitrea. En allemand , 
Glafertz ; Silberglas;; glasartig- 
filberertz. 


Cette mine différe par la cou. 


leur ; elle eft ou blanche, ou 
couleut de plomb, ou brune, 
ou verte , Où jaune. 

Elle différe encore par la crif 
tallifation ; elle eft ou en crif- 
taux prifmatiques, exahèdres , 
ou en criftaux oétahéèdrés. 

Elle différe outre cela dans 
la forme réguliere ou dérermi- 
née ; clleeft en fils, en rameaux, 
en grains, en feuilles , en lo- 
ZaDg es. 


Elle différe enfin;dans la maf., 


fesily en a qui eft fuperficielle 
& compadte , d'aurreyqui.eft 


friable & femblable aux fcories. 


Les Allemands appéllent celle- 
ci Schlakkenertz , ou mine de 
feories. Li 

IIL. La MINE D'ARGENT 
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CORNÉE eft encore fort riche à 
& c'eft la troifième efpèce felon 
WALLERIUS. Quelquefois elle 
refflemble à de la cotne, ou à 
de la colophone , brune & demi 
tranfparente : d’autres fois elle 
cft jaune | où verdâtre, ou 
rougeâtre , extérieurement fans 
figure. déterminée , intérieure- 
ment feuilletée , friablé & faci- 
le à fondre. Elle contient beau- 
coup de foufre , un peu d'arfe- 
nic & les deux riers environ 
d'argent: ÆArgentum fulphure 6 
arfenicomineralifatum , minera 
femipellucida , lamellofa , cor- 
nea, igne candelæ liquabilt ; 
Minera argenti cornea ; en alle: 
mand Aorufilber, oder harze. 

IV. La MINE D'ARGENT 
ROUGE, appellée ROSICLERE, 
eft très - belle & fort recher- 
chée des Curieux. Elle eft rou- 
ge, de diverfes nuances , quel- 
quefois tirant fur le bleu , le 
noir ou le brun ; opaque ou 
tran{parente ; tantôt criftallifée, 
tantôt irréguliere ; elle décré- 
pite & fe feuillette à la âme 
d'une chandelle. On la trouve 
en Morceaux , OU En rognons 
dans d'autrés mineraux , & avec 
routes fortes de pierres, quartz, 
fpath, criftal, pierre de corne, 
&c. Elie contient beaucoup d'ar- 
fenié , un peu de foufre & de 
fer , &renviron les 3 a'argent. 
Plus elle eft d'un rouge clair 8 
tranfparent , moins elle donne 
d'argent. I1y a près de Ratif- 
bonne une mine rouge qui ren- 
ferme avec l'argent un peu d'or.. 
Argentum pauco fulphure & fer- 


D, 2 


# &é, 5 

à L 
eHov HAMRIGA D A! 
re mineralifatum , minera rubra, 
ante ignitionem liquabili, Mine- 
ra.florenorum rubra. Argentum 
rude rubrum ; en allemand rot4- 
gildenertz. 

…«V..La MINE D'ARGENT 
BLANCHE ou grifc eft compac- 
te & brillante, de la couleur 


des écailles de poiffon , elle eft 


caflante ,,de figure irréguliere, 
quelquefois flriée , ou. comme 


. vermouluë ; (elle reffemble aflez 


à la galéne à points brillans, 
mais elle eft plus dure. Elle 
contient du foufre , de l'are- 
nic , un peu de cuivre & environ 
1. d'argent ; elle eft d'une nuan- 


ce plus foncée que la mine d'ar- 
fenic blanche, & plus claire que 
les: mines de cuivre blanches. 
Voici comment WALLERIUS la 
décrit, Argentum fulphure , pau- 
co arfenico & cupro minerali[a- 
tum , miner& micante alba. Mi- 
nera argenti alba. Minera flo- 
renorum alba ; Argentum rude 
album ; en allemand. #eifsgul- 
den ertz , & graues Silberertz. 

. VI La MINE D'ARGENT 
NOIRE reflemble à de la fuye, 
quelquefois à de la poix ; elle eft 
pefante & peu compate. On 


_ Ja trouve ordinairement dans du 
_fpath, du quartz , ou de la pier- 


| 


re de corne noire. Souvent elle 
tient un quart d'argent ; elle eft 
ou folide ou vermouluë. A4r- 


_,(a) WoopwarD Atrempt. Tom. 
(b Voyez Wai.LEerius Mineral, 
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gentum fulphure, arfenico, cu- 
pro, & ferro mineralifatum mi- 
nera nigra vel fuliginofa: Mine- 
ra argenti nigra : Argentum ru- 
de nigrum : Gleba nigra argen- 
ti particeps. En Allemand , 
Schwartzertz ; Schwartzgilden. 
eruz. 

Vil La MINE D'ARGENT EN 
PLUME eft blanche ou noire & 
ftriée ; comme l'alun de plume 
ou lantimoine. Argentum ful- 
phure , arfenico 6: antimonio mi- 
ñeralifatum minèra plumofa , vel 
radiata. Minera argenti plumo 
fa ; es allemand , Federertz (a). 

VIIS, La MINE D'ARGENT 
MOLLE qué les Mineurs Alle- 
mands appellent Si/bermalm eft 
quelquefois préfque fluide : elle 
contient ou de l'argent vierge 
ou quelqu’autre argent minéra- 
lifé, Sa couleur varie felon 12’ 
pierre , ou la mine qui y eft 
jointe. Il en eft, quieft de la 
couleur des excrémens d'oye. 
C'eft le Ganfekothiger Silber- 
malm des Mineurs Allemands. 
Il y en a qui eft jaunâtre , c’eft 
la S'ilberhaltige pilbe, On en voit 
qui eft d'une couleur obfcure , 
c'eft le Schmereztz. On en trou- 
ve qui eft fluide ; c’eft le Silber- 
gahr. Quelquefois le fonds de 
la mine eft marneux ou argil- 
leux ; c'eft le Silberhalriger mer- 


gel oder letten (b), Argentum 


IL Part. IL. pag: 36. 
pag aot. Edir. Berlin. & Hidrolos 


aft. 32. HegensrreiT mufe Richteris. MATREsiUS in Sarepta. A1,- 
BANUS £n Chron. Mifn. BRAUN in Amænit fut. pag $1 SWEDENSORG 
desferro. pag. 67. Aa erudir. Unpfal. A@es de l'Acad. Roy. de Suéde , 
Vol. I. pag. 103. Mem, de M. D, TiLas. 
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aut purum , aut mineralifatum, 
laprdi vel terre immixtum , mi- 
nera molliori vel fluida. 

‘On trouve aufli quelquefois 
de l'argent minéralifé fous la fi- 
gure de quelques végétaux. 
Tels font les épis, qu'on ren- 


contre à Franckemberg , dans 


le Pays de Hefle. Cette mine 
donne jufqu'a $o marcs d'ar- 
gent au quintal. 

Dans le même lieu , on a des 
mines argilleufes, qui repréfen- 
tent des Infeétes aïlés. 

On trouve encore plus ou 
moins d'argent dans la mine 
rouge d’arfenic , dans les mines 
de cobolt, dans la blende rou- 
ge, qui eft une minedeplomb, 
dans la mine de cuivre blanche, 
& dans la galene ou cuivre de 
plomb cubique. 

Comme l'ARGENT eff par ac- 
cident dans ces fortes. de Glé- 
bes, nous ne lesrangeons point 
dans la Clafle des mines d'Ar- 
gent proprement dires, 

Confulrez l'ENCYCLOPÉDIE. 
Tom. I. article ARGENT. 

ARGENT DE CHAT. 
Argentum cati. En allemand, 
Silberkatz , ou Katzen. fiiber, 
Argirites ; & argyrolithos non- 
zullorum. 

C'eft une forte de talc blanc. 
Il fert forr fouvent de matrice 
aux mines d'étain , aufli bien 
que la STÉATITE ou pierre de 
lard. 

ARGENTUM MUSICUM. 
C'eft un mélange d'étain , de 
bifmuth & de mercure. Voyez 
l'art, de la Verrerie de KUNGKEL, 
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ARG 
ARGENT-VIF. Voye 
MERCURE. Re 17 
ARGILLES. TErrts Ar= 
GILLEUSES : ÆArgilla ; Terre 
pingues ; AcRiCOLz & SCHEU- 
CHZERI. Terre non diffipabiles 
AcGricOLz. LiNNzus dit que 
l'argile a des parties renaces & 
grafles. Conflat particulis labri- 
CIS tenaciter cohærentibus ; en 
allemand , Thonartem , Fefle 
Erdarten, Thon ; en anglois 
Clays. AR 

Les TERRES ARGILLEUSES 
font compactes , glutineufes , 
graffes ; les parties n'en font 
point friables , mais liées les 
unes aux autres. Après avoir 
été humectées, ou détrempées 
dans l'eau , on leur donne une . 
forme , qu'elles confervent, 
lorfqu’elles font feches, dur- 
cies à l'air , ou cuites dans le. 
feu. Elles s'étendent & fe gon-… 
flent dans l’eau , mais moins” 
que les terres feches & en pouf: 
fiere. Les particules en paroif-. 
fent unies, gliflantes & cubi-… 
ques. 4 
Toute Argille petille au feu , ! 
avant que d'entrer en fufon. 
Elles font prefque toutes vi- 
trifiables. Mais il en eft qui: 
demandent un feu très-violent* 
pour être miles en fufion. Le 
verre qu'on en fait eft plein def 
bulles & d'écume , à caufe de’ 
l'eau & de l'air qu'elles tien? 
nent. 

L'ARGILLE ne fait aucune 
effervefcence avec l’eau-forte , 
ni avec aucun acide , à moins 
qu'il ne s y trouve des particu- 
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ARG. 

fes calcaires , alkalinés, ou mar- 
neufes , on ferrugineufes (a). 

L'ArGr£LE différe ou par la 
couleur ou par quelques pro- 
priétés particulicres. C’eft dans 
ces deux-points de vuë , que 
aous allons l'envifager. 
- 1. Quant à la couleur , il y en 
aun grand nombre d'efpèces. 


1%. L'ARGILLE BLANCHE. 
Arpgilla alba , en Allem. 
Weifler Thon. ARGILLE 
GRISE. Argilla cinerea , 
Grauer Thor. 


C'eftl'Arpgille la plus pure. Elle 

_conferve fa couleur dans le feu. 
À peine peut-elle être vitrifiée. 
Elle fe durcit par la calcination 
au point de donner des étin- 
celles, On en fait de belle fa- 
yance. C'eft peut-être le Paræ- 
sonium de Pine. C'eft l'argille 
la plus pure : plus elle l'eft, 
plus fa fayance , qu’on en fait, 
eft belle, 


2°. ARGILLE BLEUATRE. 
Argilla plaflica. Flauer 
Thon : Seeleim : Mauer- 
leim. 


Elle eft compofée de parties 
plus où moins groffières. C'eft 
la plus commune. On en fait 
les briques on la tuile. Elle eft 
d'un bleu pâle étant humec- 


AR G ++ 
tée, Sechée, elle paroît gtife. 
Calcinée, elle eft rougeatre, 
Elle fe vitrifie aifément. Or-. 
dinairement elle ett mélée avec 
un fable fin. Plus elle eft grof- 
fière, plus vite elle fe précipi- 
te dans l’eau. C'eft auffi un 
moyen de l'éprouver. * 


3°. ARGILLES JAUNATRES, 
ROUGEATRES , NOIR A- 
TRES , VERDATRES. Ær- 
gillæ flavefcentes , rubef- 
centes, nigrefcentes , viri- 
defcentes | Gelblichter , 
Rothlicher , Braunlicher , 
Grünlicher Thon. 


Ce font des particules minérales 
& fur-tout martiales, qui don- 
nent la couleur à ces Argilles. 
Dans le feu elles ia perdent. El- 
les forment au feu un verre noir. 
En verfant de l’eau-forte deflus, 
elles deviennent blanches (b). 
IE. Ileft des Arerrres qui 
ont des propriétés particuhères. 


1°, ARGILLE DILATAPLE. 
Argilla aquê intumefcens 
feu fermentans , en allem. 


Brauferde, 


Cette Arcr11e eft rougeâtre. 
Elle a la faculté de retenir long- 
tems l'eau : Elle abforbe celle 
qu'on y jette : Elle fe gonfle & 
fe dilate , par ce moyen elle perd 


(a) L'acide vitriolique aidé par l’adtion du feu diffont une portion 
de l’argille , çe qui fait un vérirable alun. M Hrr.zor Mémoi. de 
l'Acad. Roy. des Sciences de Paris An. 1730: M. Mar@RaArF Mers 
de l’Acad. Roy. de Berlin. An. 1754. pag. 32. 34, G2. 6 fuir. 

() Porr Eithogéognofie , Tom. Ï. pag. 99. & fuiv. 
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ce volume ; elle s’affaiffe en fe 
defléchant : elle fe durcit aifé- 
ment à la furface. C'eft ce qui 
rend certains chemins fi mau- 
vais : Voila l'origine des fon- 
drières. WaALLERIUS obferve 
{ Mineralo. p. 34. T. I. ) que 
dans la Dalécarlie & le Nort- 
Jand il y a beaucoup d’Arvgille 
- de certe efpèce. Les Bâtimens 
élevés fur cette terre ne font ja- 
mais folides. Ils fe hauffent en 
automne d'un pied & plus; dans 
J été ils redefcendent a leur pre- 
miere place ; lorfqu’on marche 
fur un terrein de cette efpèce, 
il faut prendre garde que la 
croûte deffléchée ne vienne à 
s'enfoncer. On peut être en- 
glouti, C'eft une terre ftérile. 


2°, ARGILLE à FOULONS. 
Argilla pinguis & crufla- 
cea in bratleas dehifcens , 
G& in aëre deliquefcens, 
Argille fullonum.  Schie- 
ferthon : Walkerthon. 


La véritable terre à foulons, 
terra faponaria , eft de l’efpèce 
des marnes. Cette argille peut 
en tenir la place avec moins de 
fuccès. La véritable terre à fou- 
lons fe diftingue par l'effervef- 
cence fenfble , qu’elle fait avec 
les acides. Lorfque l'Argille , 
dontil s'agit, a été fechée, elle 
{e leve par feuillets. A l'air el- 
le fe décompole en perdant fa 
liaifon, On ne peut prefque pas 
la travailler. Batrue dans l’eau, 
elle donne de l’écume & forme 
des bulles comme le favon, 
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3%. ARGILLE REFRAËTATT 
RE. Argilla: apyra. 1m 
feuer beflandiger thon! 


Cette efpèce d'ArciLce téfifte 
au feu , ne s’y fond pas, &n'eft 
point vitrefcible. 1] y.en a.de 
diverfes couleurs de la brune, 
de la noiratre ; d'un bleu-pâle: 


4°. ARGILLE BOLAIRE, OU 
Boz. Argilla pinguis, & 
Jigillata. Bolus. En allem. 
Bolus, Fetr-thon. 


Les terres Bolaires, ou Sigili » 


lées font douces au toucher ; 
paroiffent huileufes, doivent fe 
fondre à la bouche, Le feu-les 
durcit d’abord commeune pier- 
re, en pouflant encore le,feu., 
on les vitrifie. L'eau les diflout. 
La plüpart font colorées &-pren- 
nent le nom du. Pays dont elles 
viennent. On les emploie dans 
la médecine. Les Bols font em- 


plaftiques, deflicatifs & aftrina 


gens. On leur fubftitue quelque 
fois le lang de Dragon ,"San- 
guis Draconis , qui eft.la larme 
gommeufe.d'un Arbre , lequel 
croit en Afrique, fur-tout dans 
lIfle Porto-fanro , l’une des 
Canaries, L'arbre s'appelle Drz- 
co ; paice que fon fruit, qui 
eft femblable à une Cenife, 
étant pelée , paroît repréfenter 
une figure de Dragon. De-là 
eft venue l'erreur de PLINE, 
qui a cru que c'évoit le fang de 
cesanimaux imaginaires, qu'on, 
a nommé Dragons. 

GrorrrOY diflingue trois 


, 
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fortes de terres -argilles , en 
ufage dans la médecine : la 
Terre de Lemnos : Terra lem- 
nia Droscoripts. Elle eft d’un 
rouge pâle : il croir que de 
vaines cérémonies ont donné 
lieu à la réputation que cette 
Terre avoit autrefois. Elle eft 
abforbante : on l'emploie dans 
les dyffenteries ; elle entre dans 
la Thériaque & la confection 
d'Hyacinthe. 

- On fe fert aufli de la Terre 
de Malthe. Terra Melitenfis : 
elle eft blanche : on l'emploie 
comme un ÂAlexipharmaque 
dans la petite vérole & les fié- 
vres putrides. * 

Enfin on trouve dans les 
Pharmacies plufieurs terres fi- 
gillées de divers lieux , lefquel- 
les entrent dans diverfes com- 
policions: ( STErHANI FRAN- 
cisc. GEOFFROY materiæ me- 
dicæ part. Î. Cap. I. pag. 66. & 
fuiv. Paris 1741. 89), 

GEorrrOY, HiLz & divers 
autres Auteurs diftinguent les 
Bols des Argilles. Mais par les 
vertus & la defcription il paroît 
que c’eft multiplier les Chefs ou 
les Genres fans néceflité. On 
vénd dans les Pharmacies le Bol 
d'Armenie , celui de France & 
celui d'Allemagne. On attribue 
à tous à peu près les mêmes 
propriétés. Voyez BOL. | 

‘Hi entre dans un très- 
grand détail fur les Aroilles, 
Cer article occupe 17. ou 18. 
pages de fon grand ouvrage 
fur l'hiftoire des fofliles. 11 don- 
ne le nom de Sréarite , ou de 
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Cimolia purpurajcens à l'efpèce 
de terre d'un blanc tirant fur le 
pourpre , qu'on emploie en An- 
gleterre pour faire une forté de 
porcelaine. Mais il femble que 
ce foit une efpèce de marne. 

Le Morockites de LINE, ou 
le Morochthus de MACTHIOLE , 
eft d'un blanc verdâtre , le ga- 
laëlites cft de couleur grile, 
l'un & l'autre paroiflent être des 
Arpilles léveres endurcies. Le 
melitites éroit jaune. Le Lapis 
thyites de DioscoriDe eft aufñ 
une argille endurcie verdatre. 

Les tuiles & la brique fe font 
avec un mélange de fable & 
d'argille , qu’on forme en la fa- 
briquant ; & qu'on cuitau four, 
On peut voir dans les actes de 
l’Académie Royale des Sciences 
de Suéde ( An. 1739. vol, tr. 
pag. 118) quelle efpèce d'Ar- 
gille eft la meilleure , on y trou- 
Vera aufli pag. 1$8. un traité 
fur Ja Tuile par C. POLHEM. 

On peut aufli voir dans le 
Dictionnaire encyclopédique à 
l'article rAY ANCE , la méthode 
à fuivre pour reconnoître & 
employer l’argille propre à faire 
de la fayance. 

M. BE Burron prétend que 
Jes argilles font formées par la 
décompofition où la deftruétion 
des fables. On peut voir fa théo- 
rie fur ce fujer dans le premier 
tome de fon Hiftoire naturelle, 
pag. 259. 6 fuiv. 

LISTER compte. vingt-deux 
efpèces d'argilles ou de glaifes 
en Angleterre. Mais ces terres 
ne différent pas eflentiellement 
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entr'elles. Elles varient par fa 


couleur & les nuances , la téna- 
gité À le poids. Plus ou moins 
de fable , de gravier, de terreau, 
d'ochre, de craye, de marne &c. 
peut donner lieu à ces difréren- 
Ces. 

Plus cette terre argilleufe ef 
compacte , moins elle eft propre 
par elle-même a favorifer la vé- 
gétation des plantes. Pour lui 
ter cette ftérilité il faut l’atte- 
nuer par des labours & par des 
mélanges d’autres terres fablo- 
reufes, ou qui n'ayent pas de 
ténacité (4). | 

Cetteterre fe trouve ordinai- 
rement par lits & par couches. 
Elle fert à retenir les eaux fous 
terre , elle donne lieu à la for- 
mation des fources , & à leur 
écoulement ou à leur direction. 
Sans ces terres le globe feroit 
aride ou inondé d’eau. 

L'ArçrLze expolée à l'air & 
fouvent imbibée d’eau de fon- 
taine , a acquis au bout de quel- 
ques années la dureté d'une piet- 
re. Cette expérience peut nous 
donner l’idée de la formation 
de beaucoup de pierres, qui 
naiflent {ucceflivement dans le 
fein de la terre. 

ARGIRITE. Argirites ; ou 
Argyries , où Argyrodamas. 


AR G 
Pierre qui imite la couleur de 
l'argent, C’eft peut être le mica 
ou le talc blanc. Voyez Mrca, 

ARGIROLITHE. Argiroli. 
thes, C'eft aufi une pierre , {e- 
lon les anciens Lithographes , 
qui a la couleur de l'argent. 
Tous ces noms n’ont point un 
ufage fixe. 

ARGIROMELAN OS. 
Pierre qui a l'éclat ou le bril- 
lant de l'argent. 

ARGYRODAMAS. II eft 
fort apparent que c'eft la même 
chofe que l'ANpRopaMmas des 
Anciens. 

Pzine femble décrire fous 
cés deux noms des fubftances de 
même cfpèce. Mais il leur at- 
tribue des propriétés qu’elles 
n'ont point. Hift, Nat. Lib. 
XXXVIL. Cap.X. Rumphii rar. 
Amboin, Lib. ILE Cap.20. 

C’eft le Sélénite Rhomboï- 
dal de divers Naturaliftes (b), &c 
le Rhombites d'Acricota (c}, 

D'autres ont donné ce nom 
au Criftal d'Iflande (d) ,. & au 
verre de Mofcovie (e). 

C'eft mala propos-que quel- 
ques Minéralogiftes ont donné 
le nom de Tale à ces fubftan- 
ces felenites gypfeufes ou cal- 
caires , puifque les talcs font 
réfractaires ( f). 


(a) Voyèz.compleat body of husbandry , Tom. FE * 

(8) StTEeno Prodrom. Differt. de Solido. pag. 79. -- Pom: Hift. Nat. 
Stafford, Cap. V. art. 2. pag. 76. Lui Litho. Britan. n°.:73, pag. s. 

(c) De Nat. Foffil. Lib. VI. pag, 186. 

(4) EraAs. BarTuHoziN. CHRIST, HuGEn : -- Boccon Muf. di 


Piant pag. 150. 


(e! Grew Mufe. Soc. Reg. Part. IL, Cap, s. pag. 310. 


( f) Id. pag. 308, 309. 
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Onen a qui eft très-tranfpa- 
rent , d'un blanc argenté, ce 
qui lui à fait donner le nom 
d'argyrodamas. 

D'autre eft encore fort tranf- 
parent, mais marqué de veines 
noires paralleles ou entrecou- 
pées. 

Il y en a qui eft nébuleux, 
plus ou moins obfcur ou lai- 
teux. 

On en voit qui eft comme 
rempli de bulles femblables à 
des bulles d'air. 

On en a qui eft opaque, 
mais blanc comme l'argent. 

Le rouge ni le verd ne de- 
vroient point être appellé argy- 
rodamas , non plus que le jau- 
._ ne & le noir. 

Quant à la figure , on en trou- 
ve qui eft compofé de cubes, 

e rhombes , de trapezes (a). 

JEAN JA. SCHEUCHZER a 
feint un dialogue entre PLINE 
& fon Commentateur SauMa1- 
SE fur ce fujet, On peut le voir 
dans Ja Bibliothéque choifie de 
Le Czerc (b). 

On fe convainc par la leétu- 
re de ce que SCHEUCHZER a 
écrit fur ce fujet, que les An- 
ciens étoient fort peu exacts 
dans la dénomination & dans la 
defcription des foffiles, Eft-il 
furprenant, files Commenta- 
teurs & les Interprêtes de ces 
Auteurs font peu d'accord en- 
eux fur ce qu'il faut entendre 


ARM ARS sd 
fous les noms impolés par les 
Grecs ou les Latins à divers 
fofliles ? 

ARMENIE ( PIFRRE D’). 
Lapis Armenus. C’eft une Pier- 
re cuivreufc. Voyez LAZUL & 
Jasre, En allemand Armenif- 
cher flein. H11L fur THio- 
PHRASTE pag. 145$. 146, 185. 

ARMATURE., Armatura. 
C’eft une croûte minérale qui 
couvre certaines pétrifications 
marcafiteufes , telles que les 
cornes d'ammon & d’autres ef- 
pêces. Cette croûte eft de cou- 
leur d'or , ou de cuivre, ou 
blanchâtre. 

AROMATITE. Aromatites. 
C'eft une pierre précieufe d'une 
fubftance birumineufe , qui ref- 
femble par fa couleur & par fon 
odeur à la myrrhe. On la trou- 
ve en Egypte & en Arabic. 

ARQUATULE. Arquatule 
punétata. C'eft une dent pétri- 
fiée marquée de points. Lun. 
Lithop. Britann. n°. 1500, 
Voyez GLOSSOPETRE. 

ARSENIC. Arfenicum. En 
allemand & dans les autres lan- 
gues comme en François Ar- 
fenic. 

L'arsENIC eft une concté- 
tion volatile , pefante , très- 
cauftique & pénétrante, qui fe 
trouve fouvent & trop fouvent 
dans les mines fous unc appa- 
rence plus ou moins métallique. 
Il patoît participer différem- 


(a) Scueucuzert fé Acarnani Specim. Lithol. pag. 40. 52. Differr, 


de Chryflallo , pag. 7. 
(#) Tom, XVHHI. Pag. 192. 
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mentaux foufres , aux fels.&, 
aux métaux (<). Il eft ou opa- 
que ou tranfparent, d'une cou- 
lèur soire, brune , grife , ou 
blanchätre. Il fe trouve. avec 
tant de combinaifons différen- 
tes que cela a donné lieu a beau 
coup de confufion & naïffance à, 
une multitude de noms L’arfe- 


nic fe fond aifément avec les: 


matières graîfles , 1l s'en forme 


e # 4 
uo.révule fous une forme mé- 


tallique. Sa pefanteur fpécifique 


eft environ de $,000 :, mais 
celle du révule.eft de 8, 308. 
Einnæus place lARSENIC 
dans l'ordre des SOUFRES & dans 
la claffe des PIERRES cOMPoO: 
s£es. Puifqu'il eft fufñble-& 
qu'il en nait un récule , il eùt 
cté plus narurel de le placer 
dans } ordre des fubftances mi. 
nérales, qu'il appelle MERcCu- 
RIALI4, Quoi qu'il en foic, il 
donne, le nom de foufre aux 
corps qui furent dans le feu & 
qui répandent de l'odeur. Ar/e- 
nicum dit il, .fumo , odore al- 
Ziacec ; colore albo ; fapore dul- 
ci. Voici comment il a diftin- 
gué & décrit les diverfes fortes 
d'arfenic. 


1. Arfenicum teflula ofaë. 
dra : teffera arfenicalis :en 
Suédois, Bergtæ.nig. 


2. A: rubrum, acerofum , ri- 
gidum. Cobolium rubrum. 
En Sued. KoBOLT BLOMA. 
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3. À: amorphum ; calcinatio: . 
ne obfcurum. MispickEL.', 


En Sued. V'atukies, 


4.,À* amorphum , calcinatio<: 
ne cœruleum. SAFFERA, En: 


Suéd. Færg kobolt. 


V7 ALLERIUS {uit une autre divi- 


fon , qui, quoique plus exacte 
&. plus completre , laifle cépen- 
dant encore quelque obfcurité. 
Commençons par décrire les 


diverfes propriétés &: les diffé, 


rens rapports des. arfenics. Jl 
fera plus aifé de faifir leurs dif- 
férentes efpèces, 


Oh LE 
On peur dire en général, que : 


l'arfenic paroît entrer dans la 
compolition de la plüpart des 
demi métaux, & peut-être de 
plufieurs métaux. 11 différe des 
demi-métaux par une plus gran- 
de volatilité , par une force pé- 


M / 4e / 
, nétrante , & parce.qu'il a exté- 


rieurement moins. d'éclat, & 
moins d’apparences  métalli- 
ques. D'ailleurs il n’eft point 


infammable comme eux , ni: 


par lui-même , ni avec le nitre, 
Il paroït que le REALGAR , le 


. SANDARACH & LORPIMENT , 


connus des Anciens fous le non 
d'Arfenic, peuvent en effet ap- 


- paitenir à la même Clafle, IL y 


a deux fiécles qu'on ne connoif- 
foit point d'autre Arfenic, Il 
eft vrai qu'ils font fulphureux & 
que les autres Arfenics ne le pa- 


(a) SrezLiNaius in Differtar, de Arfenico -- Lipavius in Com- 


anentar, in Alchem, 


Dur 


» 
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roiffent pas être. Rien n’empê- 
che, qu'à caufe des propriétés 
communes , on n'appelle aufh 
ces fubftances minérales des 
ARSENICS SULPHUREUX. 

L’arsENIc factice fe tire de 
diverfes fubftances , & fe fait de 
différentes manières. 

Il y a d'abord une forte de 
pouflière arfénicale , qui s’éleve 
& s'attache dans des cheminées 
ou aux parois fupérieutes des 
Fonderies & des Atteliers , où 
on travaille des mines Arféni- 
cales. C’eft ce que les Fondeurs 
Allemands appellent Autter- 
rauch , & gifimehl. Cette pouf- 
fière, ou farine d’arfenic, eft 

tantôt blanchâtre , tantôt jau- 

nâtre : elle eft différente de celle 
qui s'éléve de la coupelle par 
l'évaporation du plomb, ou de 
a fonte de la cadmie , ou du 
zinc, ou des fourneaux ou l'on 
fond le laiton. 

On vend dans les boutiques 
un arfenic à demi vitrifié, crif- 
tallin, blanc , jaune ou rouge : 
il y a été fabriqué. On fait le 
rouge avec deux parties de fou- 
fre & dix d'arfenic. Lorfque 
celui-ci eft tranfparent, il eft 
en criftaux , qu'on nomme Ru- 
BIS DE SOUFRE. 

On a auffi un regule arféni- 
cal, qui fe fait de trois maniè- 
res. On en tire par une forte 
de fublimation du cobolt noir. 
C'eft ce que les Allemands ap- 
pellent Schwartzen gegrabenen 


fliegenflein , ou mücken gift. On 
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en a qui eft formé des mines 
de plomb & de celles de cuivre 
atfénicales : c’eft une forte de 
fcorie, qui furnage à la fonte. 


Les ouvriers le nomment fpeife, 


ou Kupfer-leg , ou fchwartz- 
kupfer. On fait enfin par la pré- 


‘cipitation une régule avec lAr- 


fenic blanc criftallin & le flux 
noir , traités dans un vafe fer- 
mé. WALLERIUS décrit la mé- 
thode par la fublimation & par 
la précipitation d'après George 
BRAND (4). 

Hi y a peu de mines qui ne 
tiennent quelque chofe d’Arfe- 
nical. Voici celles qui en ont le 
plus , & qui peuvent être regar- 
dées comme l’arfenic foffile. 

1°. Le COBOLT D UN Gr1s 
OBSCUR , OU NOIRATRE, Cobol- 
tum nigricans, Les Mineurs Al- 
lemands l'appellent Schwarzes 
gift-ertz. 11 cft écailleux ; on le 
nomme aufli par cette raifon 
Schirben ou Scherben cobolt. On 
lui a encore donné mal à pro- 
pos le nom de cadmie-foffile ; je 
dis mal à propos , puifqu'il ne 
participe en rien au Zinc , d'où 
naît la cadmie. C’eft ce que 
W'ALLERIUS appelle AR$ENIC 
OU COBOLT TFSTACÉ , Schérl- 
kobolr, On confond fouvent cet 
atfenic avec l'arfenic bitumi- 
neux, JUNCKFR même femble 
être combé dans cette erreur. 

2°, Les PYRITES BLANCHES 
font aufli arfénicales. Elles ac 
compagnent les mines d'étain, 
& les pyrites cuivreufes & ful- 


(a) Mineral. Tom, L. pag. 403, 404. ë Tom. IT, pag. 105. 20%. 
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phureufes, qu'on appelle Schwe- 
fel und kupfer kief]e , ou blende. 
La pyrite blanche contient une 
partie d’arfenic & deux de fer 
& de terre. On l'appelle en Al- 
Jlemand wveiffer-kiefs, mifpic- 
kel , gift kiefs. Arfenicum ferro 
mineralifatum, minera albefcen- 
te teffulis vel planis micante. 
On lui donne mal à propos le 
nom de cobolr. 

3°. Le coBOLT proprement 
ainfi nommé, qu'on emploie 
pour le bleu , contient aufl 
quelquefois un peu d’arfenic. Il 
eft plus obfcur & plus compac- 
te que la pyrite blanche. Il yen 
a beaucoup à Schneberg. Les 
autres efpèces moins précieu- 
{es brillent d'avantage , & ref- 
femblent à la mine d'argent 
blanche : Weiff-gulden-ertz. On 
tre beaucoup d’arfenic de tous 
ces minéraux par la fublima- 
tion. Il refte une crame fine au 
feu, qui fe fond & fair un verre 
bleu. Le Xupfer nickel eft auf 
femblable à ces glèbes , mais 
c'eft une autre efpèce à part. 

4°. Nous ferons de l’ORP1- 
MENT un article féparé. C’eft 
aufli une forte d’arfenic, le feul 
proprement connu des An- 
ciens. 

$°. Les mines d’étain qui font 
enveloppées de concrétions font 
atfénicales, On nomme ces con- 
crétions: WOLFFRAM; gift-kiefs, 
odes Miffpickel. On voir que le 
même nom fe donne à diverfes 
fubftances. On tire de ces ple- 

on 
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bes en Mifnie beaucoup de fa- 
rine arfénicale, 

6%. La MINE D'ARGENT-ROU- 
GE eft aufli très-arfénicale : en 
allemand Roth - gulden + etz : 
Minera argenti rubra. 

7°. Les PYRITES DE CUIVRE, 
kupfer-kiefs , contiénnent aufl 
beaucoup d’arfenic. 

8°. HENCKEL obferve encore 
qu'il y a beaucoup de TERRES 
MARNEUSES ARSENICALES près 
de Freyberg (a). Terra arfenica- 
lis. En allemand Svvabengift : 
Arfenicali{che erde. 

9%. On trouve de plus de 
l'arfenic mélé avec du foufre 
dans la terre , minéralifé & co- 
loré de rouge | on lé nomme 
SANDARAQUE OU SANDARACHA 
il y en a du jauñe, on l'appelle 
alors R1s1GALLU M. Plus la cou- 
leur eft vive, plus c’eft un poi- 
fon violent. On en trouve en 
Tranfylvanie & en Turquie, 
auffi bién qu’à Rothendal, EIf- 
dal & Ofterdal en Suéde. Arfe- 
nicum nativum fulphure mix- 
tum. En allemand Raufchgelb. 
Il y en a de l’opaque, du tranf- 
parent & du demi-diaphane. 

10°. Il y a outre cela dé l'aR- 
SENIC mêlé avec le bitume & 
quelques matières inflamma- 
bles , à l'intérieur brillant com- 
me du plomb , 1l fe noïrcit à 
l'air : il fe volatilife éntiéré- 
ment au feu; c'eft ce qui le 
fait appeller POUDRE VOLAN- 
TE, en allemand fliegen-pulver. 
11 s'enflamme dans le feu, Il v 


(a) In Ephemer, nat, Curios, Vol. II, pag. 364. 
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én a de friable & de folide : 
c’eft l’arfenic noir. On le nom- 
me aufli POUDRE AUX MOU- 
CHES : en allemand ffiegen pul- 
ver, Arfenicum bitumine mix- 
sum: Cadmia bituminofa ÀÂGRI- 
coLz, En allemand /chvvartzer 
_arfenic. 
11°. Il eft encore une mine 
d'ARSENIC CUBIQUE, qu'on fup- 
pofe tenir du fer. Sa couleur eft 
noïrâtre, en cubes octogones, 
Teffera arfenicalis. En allemand 
Wärfliche blende, Bergvvürfel. 
12%, La PIFRRE D’ARSENIC 
GRIS tient du fer. Quelques-uns 
l'ont nommée cOBOLT , d’au- 
_ tres PYRITE BLANCHE. Pour 
éviter la confufion il vaut mieux 
l'appeller ARsENIC-GRIS. Il eft 
mélé de paillettes luifantes. 
Frappé avec l'acier , il donne 
du feu. Arfenicum ferro minera- 
lifatum , miner& difformi, gra- 
nulis cinereo - coerulefcentibus 
micante. Minera arfenici cine- 
rea. En allemand arfenicalifcher 
vveiller kiefs. | 
13° La MINE D’ARSENIC 
D'UN ROUGE CUIVREUX cft ce 
que Woonwarp appelle cu- 
prum Nicolaï & ce que les Al- 
lemandsnotmentkypfernikkel. 
H y a fort peu de foufre & 
moins encore de cuivre. Mine- 
ra arfenici rubra : Arfenicum 
fulphure & cupro mineralifarum, 
_auneré difformi , æris modo ru- 
befcente. Cerre efpèce d'arfenic 
contient quelquefois du cobolt, 
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Par cette raifon quelques Au- 
teurs Jui en ont mal à propos 
donné le nom. 

14%. Il s’éléve des mines des 
VAPEURS ARSENICALES mortel- 
les. C’eft ce que les Mineurs 
Allem nomment Bergfchvva- 
ben. Souvent ces vapeurs for- 
ment une forte de pouflière ar- 
fénicale , qui eft un Arfenic dé- 
compofé. On l'appelle alors en 
âllemand weiffen-mehlichen ar- 
fenic. Arfenicum nativum fari- 
naceum. Quelquefois ces va- 
peurs accompagnées d'une hu- 
midité vitriolique, fe criftalli- 
fent & forment l'arfenic criftal- 
lin, femblable à du verre blanc. 
Arfenicum criflallinum nativum: 
en allemand durchfichtiger krif- 
tallifcher arfenic. 

On peut confulter fur la fa- 
brication de l’arfenic artificiel , 

ui fe vend , la Chimie de 
TAEBen (a). On y trouvera 
aufli les divers rapports, que 
l'arfenic a avec les autres {ub[- 
tances. 

L'ArsEN1c mêlé avec du fer 
&c de l’érain fairun métal dur , 
fragile , d’un blanc éclatant, 
Un, peu d'arfenic ou defonré- 
gule , mêlé avec l'étain ou be 
plomb , l’endurcit : par le mé- 
Jange de l'arfenic le cuivre de- 
vient auf blanc. Du plomb 
il en fait un verre de couleur 
d'hyacinthe. 

Les acides minéraux & les al- 
calis cauftiques diffolvent l'arfe- 


(a) Confped. Chem. Tom. I. pag. 1067 Voyez auffi KunNkez & 
Hevkez ; & Port de auripigmento & PaRACELS1 nianuale, &c. 
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nic. Le cobolt arfenical fe dif- 
fout aufli en partie dans l'eau, 
qu'il rend funcfte, fans que le 
cobolt même païoiffe avoir per- 
du de fa fubftance. Si on fait 
bouillir pendant une journée de 
l'arfenic dans 14 ou 15 fois fon 
poids d’eau, il fe diffout ; fion 
fait évaporerla diflolution , on 
obtient des criftaux jaunes, 
tranfparens , irréguliers. Tou- 
tes les liqueurs, le vinaigre, 
l'efprit de vin , l'eau-de-vie, 
les huiles peuvent plus ou 
moins facilement difloudre 
l'arfenic. 11 faut felon le menf- 
true plus ou moins de cha- 
leur , de digeftion ou de li- 
queur (b). 

Les Teinturiers & les Ma- 
réchaux employent beaucoup 
d'arfenic. On fait avec l’arfenic 
diverfes compofirions qu'on 
peut voir dans les Chimies & 
les Pharmacopées, LEMERY 
confond la cadmie &le cobolt 
avec l’arfenic. SaAvARY l’a fuivi 
en cela. 

ARTICLES aARTicuLa- 
TIONS , SPONDYLOLITHES. 
Articuli perrificats , fpondylo- 
Lithi. 

Les Lithographes confondent 
: fous ces divers noms des articu- 
lations offeufes de divers ani- 
maux. Voyez ZOOLITHES- 
SPONDYMOLITHES. 


(b\AGa erudir. Upfal. BRAND 4 


ASP 
ASBESTE, Assesrus, Li 
num incombuflibile. Noyez A- 
MIANTE. . | | 
ASCHE , ou cENDRE. C'eft 
le nom que les Mineurs Alle- 
mands donnent à une forte de 
terre marneufe |, mélée de tale 
ou de félénite , qui fe rencon- 
tre fouvent dans les filons des 
couches. £ 
ASPHALTE. A/phaltum. 
Bitumen Judaicum vel Babylo- 
nicum : Karabe Sodome: Gum- 
mi funerum: Mumia Nonnul- 
lorum. En Allemand Bergpech : 
Judenpech : erdhartz. 
L'ASPHALTE , eft une forte 
de bitume folide un limon vif- 
queux, gluant, terreftre, coa- 
gulé, foir par le foleil , foit 
pat la chaleur fouterraine & le 
tems. Il eft noir, dur & luifant, 
comme de la poix ; lorfqu'il 
eft pur il furnage alors fur 
l'eau Il eft brun & grenelé lorf- 
qu'il y a de la terre. Teleft ce- 
lui des environs de Couvet , 
dans le Val Travers , dans le 
Comté de Neufchâtel 'c). Ce- 
lui de Chavomex , près du 
moulin , dans le Canton de 
Berne au Baillage d’Yverdun , 
eft encore plus ,fablonneux, 
Lorfqu'on allume’ l'afphalte , 
ou qu'on l’échauffe, il répand 
une odeur forte, Il ya encore 


de l'afphalte , qui nage fur les 


e fimimetallis. An. 1737. 


- (c) ERINT DE HetRiNis , Prot. en Grec &. Do&. en Médec. 
Diff. fur l'Afphalte où ciment narürel découvert depuis quelques an- 
nées au Val-Travers, dans le Comté de N-ufchâtel , avec la ma- 
nisre de l’emplover , tant furAla pierre que fur le bois, & les utili- 


tés de l'huile qu'on en tire, Rome, pour Paris 1721. 


eaux 


ASP 


taux de la Mer-morte., autre- 


fois le lac Afphaltide , qui 4 
donné fon nom à ce bitame : 
c'eft celui qu'on nomme bi- 
tume judaïque. Il eft pouffé 
fur le rivage , où il fe coa- 

ule. [y a dans la Chine plu- 
ièurs lacs femblables. On par- 
Je encore d’un lac pareil dans le 
Japon , mais on n'en a point 
de defcription exacte. 
 Ontrouve de l'Afphalte dans 
Jes mines de Dannemark , qui, 
lorfqu'il eft diftillé , laiffe une 
matiére épaifle en petits faif- 
feaux (4). ”! 

Lés Anciens fe fervoient au- 
trefois de l’Afphalte ,. & du 
 Malthe ; pour embaumer les 
corps que les Droguiftes ven- 
dent fous le nom de Mumies, 
&. quelques Auteurs ont donné 
mal à proposle nom de Mu- 
mia à l'Afphalte méme, Les 
corps des gens de: diftinction 
s'embaumoient avec de l'opo- 
balfamum , de la mirrhe & de 
l'aloës. On a attribué autrefois 
à la Mumie de grandes vertus 
dans la médecine : on eft reve- 
nu de ces préjugés (2). 

L'Afphalte , s'unitaffez bien 


| 
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avec la poix artificielle, & 
s'y diflout quoique ce fait foie 
nié pat ÂLDROVANDE & DA- 
LECHAMP (c). On donne à ce 
mélange le nom compofé de 
PissASPHALTUM ( d) , cette 
poix artificielle n’eft qu’une ré- 
fine durcie par l'Art. On la 
Frans aufli Bitume des Ara- 
es. 

Comme la poix reffemble af- 
fez à l'Afphalte, ily a des Mar- 
chands , ou infidèles, ou igno= 
rans , qui vendent la premiére 
pour le’ dernier, Ils en chan- 
gent feulement l’odeur. Il eft 
aifé de’ reconnoître la fraude 
par le moyen de l'efprit de vin 
alcoholifé. L'Afphalte lui don- 
ne une couleur d'un beau jau- 
ne tranfparent. La poix s'y dif 
fout en partie & le falir. 

Il y a encore une réfine 
qu'on nomme Æ/phaltum ow 
gummi afphalticum , qu'il ne 
faut pas confondre avec le bi- 
tume, | 

Sur l’Afphalte du Comté 
de Neufchâtel , fes propriétés 
& fes ufages , on peut conful- 
ter la Bibliothéque Italique 
Tom, I. pag. 112, & le Di: 


(a) WazLrertus Mineralo, Tom. I. pag. 357. BRUkMANN Ma- 
gnalia Dei , &c. Tom. I. pag. 59. &c. 
__ (b) Voyez fur les Embaumemens des Egypriens, Mairzer Def- 
cription de l'Egypte , Lett. X. pag. 87. 276. Mémoire de M. RoUEz- 


LE Hifi. de l’Acad. des Sciences. An.17$0. Mém. de M. 


le Comte 


DE Cayzus Hiftoire de l'Acad. des Infcript. Tom. XXIII. Bizior. 
Des Sciences & des A. T. IV. pag. 262. 1. part. & Tom. IX. pag. 


277. fuiv 2. part. 
—. (€) In Mufeo Metallico. 


_ {d) Gorr. Scxor. Differ. de mumia Perfica feu piffaphalto 6e, 
Aa Acad, C, Nat, Curiof, Vol, I, Append, pag. 10e 
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ion. de Savary au: ot de 
ASPHALT, 

- Du tems de D'1OSCORIDE ; 
on trouvoit l'Afphalteauxen- 
virons de Sidon en Phénicie , 
de Zant en Sicile, & dans la 
Judée. |. 4R@ 

STRABON 8 d'autres An- 
ciens , témoignent qu'on en 
trouvoit en abondance aux en- 
virons de Babylonne ,.& que 
les Bârimens de cette ville 
étoient faits. de briques , ci- 
mentées avec du bitume, Peut- 
être aufli fur-il déjà employé 
à la conftruction de la, Tour de 
Babel. 

- ASSIENE ( P1ERRE ),ou 
PIERRE D'AssOs: Lapis. A]: 
aus, PLinit (a) Serévphague 
Bortii(b). 

Cetre Pierre eft appelée par 
les Anciens Afliene d’Aflos , 
ville de Lycie ou de la T'roade, 
& Sarcophage de la vertu qu'on 
lui attribue ou qu'elle a-de 
tonger en 40 jouis les chairs , 
comme la chaux. Ex caf & 
gayw 
. -GaztEN (c) dit qu elle eft 
d' une fubftance fpongieufe lé- 
gére & friable ; qu ‘elle ett cou 
verte d'une pouffiére qu'on ap-" 
pelloit fleur de pierfe d'Afos ; 
que les molecules. de cette 
pouffére fonc fort pénéirantes 


(a) Hifi. N. Lib. XXXVI Cap. 
8. ‘Chaïlt. ‘agi. 
ib) De Lapid. & Gen. 4 
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& corrofives , propres à ron= 
ger les chairs : vertu que, la 
pierre pofléde d'une manière. 
moins active. Cette fleur eft 
encore  digeftive & falée. Il 
croit que cette pierre poutroit 
s'être formée des vapeurs de la 
mer arrêtées dans des caver- 
nes ,, peut.- être d'une écume, 
Droscor1pE (d) ajoute qu'el- 
le eft de la couleur de la piçr- 
rc-ponce , parfemée de veines 


jaunes, que fa farine eft jau- 


nâtre ou, blanche , que mélée 
avec de la térébenthine ou du 
goudron elle réfout les tubercu- 
les. 

THÉOPHRASTE (e) parle d u- 
ne pierre qui alla vertu de pé- 
trifier tout ce que l'on met dans 


des. vales_ qui en font faits. Il 


ne la nomme point. Son Inter- 
prête &.:fon Commentateur 
Hizx croit, je ne fçai fur quel 
fondement , qu'il s'agit de la 
pierre d'Aflos Murranus lui 
attribue, il eft vrai», ce pou- 
VOIE ; mais. il nya pas de rai- 
fon qui, porte. à croire que 
THÉOPHRASTE ait voulu parler 
de celle-la. Tout ce que Mu- 
TIANUS dit , paroît d'ailleurs 
chargé de circonftances mer- 
veilléufes', qui rendent'le refte 
fafpett. Les cadavres, dit-il, 

mis dans cetre ‘pierre étoienc 


XVII. SALMASIUS in Solinum 


4037. 
(c) De Simpl. Méd. Faculr. Lib. IX. 


14! ‘Drosc. Lib: V, Cap: CXIHT. 


. (e) Traité fur les Pierres de Ta doda ane Trad. du Grec aÿec 
des notes par M, Hizz , Paris 1754. 12°, pag. 19, & fuiv. 
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changés en pierre de même que 
les ufténfiles , fur-tout les per- 
fonnes qui avoïent été les plus 
aimées. 


ASTACOLITHE.. 4ffatoli- 


thus ; Ecrevifle pétiifié Les 


Naturaliftes décrivent des pétri- 
ficatiohs d’écrevifles de mer & 
d’écrevifles de rivières. Voyez 
GAMMAROLITHE, CANCRE,&C. 
LAURENT. ROBERG. Differt. 
de Aflaco Fluviatili, &c. Upfal 
1715. Cum f1g.. 49, 1 

Les crabes font congénètes. 
On en à de pétrifiés de la côte 
de Coromandel, & du Malabar. 
On ena de minéralifés de la 
Hongrie. 

ASTACOPODIUM, C'eft 
Je nom que Luip donne à une 
poition du‘bras d’une écrevifle 
pétrifiée. LiTror. BRITAN. n°. 
_ 1236. En Polonois noge raska 
morskeigo. 

ASTER. Sorte de terte de 
Samos. Voyez THÉOPHRAS- 
TE fur les pierres , pag. 207. 
Edit. de M. Hizz. Paris 1754, 

ASTÉRIES : Voyez TRo- 
cHITEs. Ce font des étoiles 
ou des articulations dé l'étoile 
de mer arbreufe appellée rée 
de Médufe.En Polonois Hwiaz- 
deczka.. K 
.. ASTERIÆ  COLUMNA- 
RES, Voyez TROCHITES. 
SCHEUCHZER Specim. .Lith. 
Helv. pag. 2. fig. 105, ' 

On donne le nom d'Aste- 
RIE à toute pierre rayonnéec. 
Afleria. Lapis aflerifans ; vel 
aftricus, 2%, 


‘ASTERISANTES. Aferi- 
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Jantes lapides. On donne ce 
nom à des pierrés marquées em 
relicf où en gravure par des 
étoiles. Voyez CORALLOÏDES 
& ASTROITES. : 

ASTRIOS Pzrinit. L'aftrios 
étoic une pierre blanche ou {ans 
couleur qui réféchifloit l'image 
des Aftres, Voyez HyALOÏDE, 
Hiflor. Nat. Lib. XXXVIL 
SAR IA 

ASTROITES ou PIERRE 
ÉTOILE EN GRAVURE : eh !a- 
un , Corallitm Sréllarum ; La- 
pis Stéllaris 3 en Allemand 
Sternflein , Stern-co'allen. Dra- 
conites ; en Allemand , Dra- 
cheflein. ‘ Arachn:olithos , en 
Allemand Spinnenflein. Fava- 
gites , en Allemand Bienenf- 
tein , où Babenflein. Rhodités , 
en Allemand Ro/enflein. He- 
liolithos, en Allemand Sonnenf- 
tein. Cometirés , en Allemand 
Cometflein | Choana Guaz- 
TIERI, Fungi coralloïdes af- 
troitici , aliorym: 

Les  AsTROITES font des 
pierres compolfées de tuyaux 
paralléles : ces tuyaux fonten 
mafle folide ; ordinairement en 
forme de champignons ; la fu- 
perficie dé la pierre eft garnie 
d'étoiles ou rondes où angu- 
leufes , plus ou moins gran- 
des. & à plus ou moins de ra- 
yons. Ce font des pétiifications 
d'une efpéce de Corailde mer, 
compofé de ‘Tubülés , ou de 
branches tubulaires ou paral- 
léles qui fe joignent & quiont 
de même la fuperficie garnie 
d'étoiles , & de différentes gran- 


2 
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deurs & de différentes figures ; 
fouvent il eft difficile de dif- 
tinguer l’aftroite marin de l'af- 
troite fofhle : l’un &c l’autre 
font pierreux, & ont quelque- 
fois le même poids. 

La plüpart des Auteurs con- 
fondent perpétuellement les Af- 
troïces avec les Madrépores , les 
Millépores & les Tubulites, & 
fur-tout avec les premiers : Ils 
différent principalement des 
Madrépores, parce que les Af- 
troites ont des tubules jointes 
&paralléles qui n’en font qu'une 
feule mafle, Ils différent d’a- 
vec les Millepores,, en ce qu'ils 
ont des éroiles au lieu de po- 
res, ou pour le moins des étoi- 
les vifibles : Enfin , on les dif- 
tingue des Tubulites , parce 
qu'ils ont des Tubules droits 
& paralléles , qui fe joignent 
& qui font garnis d'étoiles, 
au lieu que les Tubulites ont 
des branches fourchues & ir- 
régulières au lieu de tubules 
droits. 

Nous n’en ferons que deux 
efpéces générales, fous lefquel- 
les il eft aifé de ranger les va- 
riétés des individus, 


1°. L'ASTROÏTE compofé de 
tuyaux paralléles, en mañfe 
folide, garnie d'étoiles ron- 
des, On l'appelle proprement 
HELIOLITHE RHODITE, 


KuNDMAN.R.N.&. A. Ta, 
X. 4, $. 8. 12. 


A AS 
F Traité de Pétrif. Ta. IV, 

2t026., 14 XI 49700 
Curiof. Nat. de Bâle P. V, 

@ Ta. (V1 rie 
D'ARGENvILLE, Ory&.Tas 
XXII. 1.2, 3. 4. 8, 9. 10. 

II, 12. 13e 16.19, 


2°. L'ASTROÏTE compofé de 
tuyaux paralléles qui fe tou- 
chent en faifant une mañle 
folide , garnie d'étoiles an- 
gulaires. Il eft appellé pro- 
prement FAVAGITES..  -, 


KunpMan.l.c.T,X.:0,. 
Traité de Pétrif, T, VIIL 


39 
Curiof. Nat, de Bâle. P.VL 
Ta Na, TL, NP a 6. 
c. d, 
D'ARGENVILLE Oryctol, T, 
FX ATILNTE ET | 
Epitome Tranfa. Phil, IT, 
sit. 
Boccone recherches pag, 
119, 


Il ne faut pas confondre l'af- 
troite, avec l'étoile de mer & 
des articulations , fes branches 
& fes tronçons ou articles , 
quoique fouvent on leur ait 
donné les mêmes noms. (4) 

ASTROITE EN RELIEF 
Ou PIERRE ÉTOILEÉE , EN RE- 
L1EF ; en latin Lapis Stellaris, 
Afroïtes ; en Allemand Sternf 
tein. Hu Pi 

La plûüpart des Lithologiftes 
appellent communément Af= 


(a Voyez Diction. des animaux. Tom. I. Paris 1759. BERTRAND 
Ufages des montagnes pag. 242. Zuric. 17$4. 


€ 


AA SEL 
troïtes en général des efpéces 
de Cotalloïdes ou de Madrepo- 
res matquées d'étoiles : mais 
comme les éroiles font com- 
unes à plufieurs efpéces de 
Coralloïdes ou gravées ou en 
relief ; il faut diftinguer les Af- 
+ troïtes mêmes gravées d'avec 
celles , qui font en relief, 

Ici nous nommons Aftroïte 
en relief , ou pierre étoilée’, 
une pierre quelconque dont la 
fuperficie eft marquée de tu- 
bérofité en forme d'étoiles en 
relief, 

Ces pierres ne font pas, com- 
me SCHEUCHZER, VOLKMAN & 
tous les Auteurs , qui en ont 
parlé , l'ont crüû , des Coralloi- 
des mêmes: mais bien des mou- 
les & des empreintes que les 
Coralloïdes étoilées ont fait 
dans les couches de la terre , 
où ils fe font trouvés enfer- 
més, tandis que la terre étoit 
encore molle. On peut le prou- 
ver 1°. Parce qu'il n’y a au- 
cune efpéce de Coralloïde, 
qui ait les étoiles en relief ou 
en boffe, mais ces étoiles font 
toujours concaves , OU gra- 
vées, 

29, Ces pierres ne font ja- 
mais de la confiftence ou de 
la nature des vrayes Coralloi- 
des , mais les fimples pierres 
argilleufes. 


On en peut diftinguer de 
deux fortes. 


39, l'AsTROÏTE à grandes étoi- 
 Jesen relief, 


ri À 
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Traité de Pétrif, Tab, IIS 


23. 
Curiof, Nat. de Bâle. P. V. 
Tab. V.o. 


29, l'ASTROÏTE à petites étoi- 
les en relief. 


Traité de Pétrif. T. HI. 27. 
ASTROLEP AS. Patelle qui 


imite unc étoile : Patelle rayon- 
née. 

ASTROPODIUM : II pa- 
roît que cette pierre dont Lui» 
fait mention appartient aux Af- 
troïtes. Litho. Brit. n°. 1106. 
l'Aftropodium ramofum appar- 
tient aux Tubulites. Voyez cet 
article. 

ASTRORRHISA.Stellarum 
modiolus. Luid. ibid. 124. Cet- 
te pierre appartient ou aux a{- 
troïtes ou aux entroques. 

AURANTIUM MARI- 
NUM. Voyez OURSIN PÉTRI- 
FIÉ. 

AURICULAIRE. P1ERRE 
AURICULAIRE, Auricularia: La- 
pis auricularis. En Allemand 
Steinerne ohren mufchel. 

Les Lithographes donnent le 
nom d'oreille ou d'auriculaire à 
plufieurs fortes SE agi hs 

Quelquefois c’eft une huître 
pétrifiée à bec recourbé dont 
une des valves eft convexe & 
l'autre un peu concave. Teile 
eft l'Auriculaire de Luip. Li- 
tho. Brit. n°,ç514. 

D’autrefois c’eft une petite 
huître ridée ovale reffem- 

3 4 


» 
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ble à l'oreille humaine. Telle 
paroït être celle de MErcaA- 
TUS"Metall. pag. 342. PLor 
H. N. of Oxfordshire , Cap. 
(V. Art. :50.MORTONN. Hifi 
of Northampt: pag. 143. Tab. 
RL To HD AU SSI 

Voyez fur l’une & l’autre 
l'article AsTRACITE. Souvent 
on entend pat-la la pétrifica- 
tion de l'oreille-de mer propre- 
ment dite, coquille univalve, 
ouverte. Voyez HALIOLITHE. 
Lui, pag. 127. C'eft ce que 
les Polonois appellent Tcho 
morsk'e. 

AURUM MUSICUM. 
C'eft de l’étain fublimé par le 
moyen du mercure & auquelle 
feu donne la couleur d’or: On 
s'en fert pour peindre les ver- 
res , dorer le papier , &c. 
Voyez l'Art de la Verrerie par 
T.KunkeL, 

AZOTH : C'eft Je nom que 
lesanciens { himiftes donnoient 
à la matière première des mé- 
taux , qu'ils fuppoloient être 
des parties mercurielles.{; étoit 
le mercure d'un métal. In'eft 
rien moins que démontré ce- 
pendant qu'il y ait en effet du 
mercure dans tous les métaux 
purs. Linnzæus ne laïffe pas de 
mettre tous les métaux & tous 


B 


D ACCA IDAEA. Voyez 
FONGITES. | 
- BAGOLO DI Sr. PAO- 


LO-, ou. BASTONCHELLI D1, 


SAN PAo1Lo. C'eft le nom 


Le 


A ZU CPR AE... 
les demi métaux dans la claffé 
des fubftances mercurielles, Vo- 
yez fon fyflema natuæ p. 
175 & feqq. Lugd. Bat, 1756. 

Les Chimiftes ont auf don- 
né le nom d’Azoth à une forte 
de fubftance qu'ils appellent 
Mercure des Philofophes & 
qu'ils prétendent tirer de tous 
les métaux. 

Enfin ils ont aufli appellé 
Azoth diverfes préparations 
médicinales , dont l'or & le 
mercure faifoient les princi- 
paux ingrédiens, On connoît 
l'Azoth de PARACELSE & ce- 
lui d'HEsciNGius. | : 

AZUR FACTICE. C'eft 
une forte de verre bleu réduit 
en poudre, L'AZUR à POUDRER 
eft grofliérement broyé ; L’A- 
ZUR D'EMAIL FIN ouen poudre 
fubrile ; ou porphyrifé. Cette 
vitrification fe fait avec du 
Cobolt. Le fmalt n’eft que 
cette mine. même rôtie., On 
peut confulrer fur ces procé- 
dés M. HEL107T recueil de l’A- 
cad, R. des Sciences 1737. p. 
228. Kr:EG Tranfat. philof. 
n°. 393. ENCYCLOP. aux mots 
AZUR » COBOLT , SMALT. 

AZUR ( Prrrre D.) C’eft la 
pierre de lazul ou lazur. Lapis 
lazuli. Voyez JaAsre & Lazuz. 


qu'on donne en Jtalie aux piet- 
res judaïques, Voyez Poin- 
TES D'OuRsINS. Voyez Lui». 
Litho. Brit, n°. 1043. ÆEpi- 
tom. Tranfa&, Fhilof. IL, 497, 


7” 


xp. AL) 
BoccoNE mufeum di fifica. p. 


N“y8 3. Lui l $ 
BAPAIS , RUBI: : Voyez 


Rusr. On croitque le nom de 
balais donné au rubis le plus pré- 
cieux vient de Balaflia qui eft 
un Royaume en Tétre-Ferme, 
entre Pégu & Bengale ; où fe 
trouve les rubis-balais. 
BALANiTES, ou GLaANDs 
De MER Pérriries ; en Latin, 
Balani ; Pholades , Puflulæ ; 
en Hoilandois Zee-eikèlen ; en 
Allemand  Meereichelflein, Le 


mot grec Baransfignifie GLAND.. 


En Polonois 
ognifly. REA 

Le Gland de Mer eft une 
coquille multivalve , de la for- 
me d'un gland , ayant douze 
ou treize lames , la bouche 


. évafée , quelquefois rétrécie. 
Cette coquille s'attache çn 


7 


forme de petit vafe fur’ les ro- 
chers ; fur les autres coquilles 
& fur les plantes marines. Les 


glands font rarement feuls ;- 


communément ils compofent 
des grouppes nombreux. 

Il yen a principalement de 
deux fortes, les uns qui s’atta- 
chent fur les vaifleaux ;'ils font 
plus grands & plus évafés dans 
leur forme & leur calice , M. 
D'ARGENVILLE ( Conchil. Tab. 
30, À.) les décrit fort bien. Ils 
prennent divers noms fuivant 


Kamien Wprzeg | 


‘eur figure, le TURBAN:; le 
Cazrce , la Tuzire 78 la 


‘CLOCHETTE. 


Les autres font plus! petits ;:: 
leur figüre, & leur ouverture , :.Ce que Lanc. ( Hifi. Lap. pag. 


font plus arondies 


: 


> ils feflèim- 


MI | 


” 
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blent à .de vrais glands de ché- 
ne. Voyez D'ARGENvILLE 
HE 

La pétrification des Glands 
de Mer a pañlé pour rare j M. 
D'ARGENVILLE a même crû 
qu'on ne.la trouvoit pas, Ba- 
JERUS dans fon Ory&ographia 
Norica, a été le premier , qui 
en ait parlé. On en a trouvé 
depuis lors dans le Canton de 
Bâle en Suifle ; Voyez J. b'A- 
NONE Aéla Helvetica mathem. 
anat. bot, medica, vol. 1 p, 
142. On en a trouvé aufli en 
Italie , & en Piémont. ( Voyez 
TRAGIONI Tozzerrtri Obferv, 
T. 1 pag. 141. BarDaAssARt, 
Obferv. pai6, & A LLroN OryE. 
Pedemonta. p. 10. 

Comme entre ceux de la 
Mer, ainf entre les foffiles ; il 
y a deux efpèces de glands de 
met pétrifiés ou calcinés. 


1°. Le GRAND BALANITE à 
bouche ouverte en forme de 
Turban, de Calice, de Tu- 
lipe ou de Clochette. 


Voyez ALLION Ory&, Pe- 
dem. p. 23. n°.4. | 


2°, Le Psrrir BALANITE à 
bouche _ ronde , moins ou- 
verte , en forme de gland 
de terre. 


Aïrzcionl c. n, 1. 
.D'ANONE | c. 


47. Tab. X, ) donne pour un 
_. Fe « ‘4 G 4 


» 
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Balanite paroït être toute au- 
tre chofe. 


Voyez J. GESNER. Differtat. 
de petrificatorum different. 
& var. origine, Tig. 17512. 
pag. 22. Érpag. 37. edit. 
Lugd. Bat, WarLerivs 
Mineralo. pag. 486. Edit. 
Berolin, 1750. & Tom. Il. 
pag. 102: Edit. de Paris 
2753.LEssErR Lirho-theo- 
log. art. 391. pag. 584. 
Fdit. Lames k 1753. 
GRONOVv. index fuppelleit, 
lapid. p. 89. 1750. Rum- 
PHIUS Amboinifche rari- 
teit-Kamer. pag: 121,122. 


BALANITE, Quelques Li- 
thographes ont mal à propos 
donné ce même nom aux Poix- 
Tes D'OUuRsINS. Voyez cetar- 
ticle. 


BALANOIÏDE, C’eft enco- 


Ye un nom fous lequel on a de-: 


figné les pointes d'ourfins ou les 
pierres judaïques. 
BALENOSTEON B 4 1 æ- 


NOsTEON. C'eft un os foflile. 


de Balene. Lui: Litho: Brit. 
n£.1595$.Xylofleon lamellatum. 

BARROS , ou Bucaros. 
C'eft le nom qu'on. donne en 
Æfpagne & en Portugal à une 
terre figillée , qui fe trouve dans 
ces pays, C’eft une terre de l’ef- 


péce des bols. Cette terre eft. 


ftiptique & aftringente. Les 


Dames Efpagnoles font dans. 
l'habitude de mâcher du buca- 


los. 


BASALTES, BAS DuMRsé 


€ 


BAS BAT 


Marmor nigrum filiceum. En 


Allemand Meisner probierflein ; 
ein Meisnifcher harter eifen-far- 


ber marmor., En Polonois Mar- ! 


mur zelosny mafci. 


C’eft une pierre quia des ! 
angles & qui s'éléve en forme . 
de colomne , elle eft noire ou : 


brune & fert de pierre de tou- 


che. BoET, de Boor de Lapi- : 


dibus 6 gemmis Lib. 11. Cap. 


273: G£sNER de Lapidibus p. 


21. Henckez. Pyritol. p. 147. 
Columna  mifena YmpERar1. 


Nomenclator Litholog. pag.20. ! 


Voyez pierre de CORNE , pierre 
de ToucHE. &c. 

BASALTES CORALLIN. 
Bafaltes minimus ffriatus Lur- 


pi Litho. Brit. pag. 122. Ba- 


faites vel bafanos maximus, 
geniculatus minimum tribus , 
plurimum oëlo conflans angu- 
lis. Epit, Tranfa@, Philof. ff. 
14. V..146. 

Ce font des plantes marines 
foffiles.- Voyez CORALLOÏDES, 

BASANITE. Bafanites Lla- 
pis. Pierre de touche. 

BATRACHITE, Barrachi- 


tes, C'eft la même chofe que . 


le. CHELON1TES : on l'appelle 
aufli Burontre. C'eft une ef- 
péce de gloffopetre ou de dent 


foffile ou pétrifiée. C'eft la dent | 


molaire du poiffon appellé le 


: GRONDEUR. Voyez GLosso- 
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PETRE. En Polonois Zabienec. « 

Quelques Lithographes défi- » 
gnent aufli par ce. mot une , 
pierre qui imite‘ou qui reflem- … 


ble à une grenouille. 


BELLARIA LAPIDEA 5 


nu 


B: EPL 


ou DRAGÉES DE T1vOL1 ; con- 
Jferti di Tivoli. En Polonois 


W'erkamienny. 

Ce font des concrétions ou 
des ftalagmites en petits grains 
ronds ou arrondis qui fe for- 
ment dans les cavernes ou les 
antres fouterrains. Ils font 
blancs, comme vernis. Voyez 
STALACYITE. Il y a peu de 
Pays ou l’on n'en trouve ; 
mais les preiniers qu'ôn a con- 
nu font ceux de Tivoli. On 
en trouve dans une caverne 
près de Montrux dans le Can- 
ton de Berne. Voyez Ufages 
des Montagnes. GESNER. de 
figur. lapid. pag. 115. Brucx- 
MANN Epiftol. Itin. III. Be. 
bellariis lapideis Liptovienfi. 


bus Hungaricis. 4%. Wolfen- 
. but'1728. 


BELEMNITES. Les Fran- 
çois & les Italiens fe font or- 
dinairement contentés du nom 


_de BELEMNITE pour défigner 


cette pierre fi commune & dont 
l'origine a été long-tems incon- 
nue. Les Latins d'après les 
Grecs l'ont appellé Belemnites, 
à caufe de fa reffemblance au 
fer d'une fléche ou à une fléche. 
même que les Grecs nomment 
Bexurr On l'a aufli nommée 
Ceraunites, Coracias , corvinus 
lapis; chez les Ancienselle por- 
te aufli lenom de Lapis Lyncis 
vel Lyncurius , du Grec avrxvpur 
felon DroscoRiDE , Taro- 
PHRASTE @& PLINE. Le dernier 
de ces Auteurs en parle encore 


fous lenom de Datylus Ideus} 
_païce qu'on enrencontroit {ur 


BEL Wy 
le Mont-Ida. ( P. Hi; N. L. 
XXXVII. c. 10.) On lanom- 
me outre cela Spefforum Can- 
dela; Sagittà ; Telum 3 Jacu- 
lum , Lapis fulminaris , Toni- 
trui cuneus.Les Allemands n’ont 
pas été plus réfervés {ur cet ar- 
uicle que les Larins, De mau- 
vais fyftêémes fur l'origine de 
ces fofliles figurés ou de fauffes 
idées fur leurs vertus ont don- 
né lieu à cette multiplication 
de nomsbizarres, Luchsflein ; 
Alpfchos ; Alpfetfche; Alfefchr; 
Alpfiein Alveltein; Donner-keil; 
Donnerflein ; Donnerpfeil ; Ju- 
denflein ; Rappenflein; Rabenf- 
tein ; Strahlflein; S'choflein, Les 
A n gl. lesappellent Taunderflo- 
nes , Thunderbolts; les Danois 
Vertelinfs. On a appellé dans 
toutes les Langues les Belemni- 
tes , Pierres de foudre ou de 
tonnerre , dans la faufle fuppo: 
fition qu'ils étoient formés 
dans les nuées & qu'ils tom 
boient avec la foudre, On eft 
obligé dans l'Ory&ologie, , 
comme dans la Botanique, de 
raflembler une multitude de 
fynonymes par lefquels les dif- 
férens Auteurs fe fonc plü à 
embarrafler la {cience naturel- 
le ; c'eft la partie dégoutante 
du travail , elle eft cependant 
néceflaire. 

Cette pierre eft pour l’ordi- 
naire de figure conique, quel- 


Fr 


te, à peu-près cylindrique , 


e terminant en pointe aigue ou 
obtufe , exrérieurementhfle , 
quelquefois avec un ou plufieurs 
canaux ou fillons. Antérieure- 
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menton Yoit des rayons qui du 
centre vont à lacirconférence , 
quelquefois des Cercles con- 
centriques comme les Aubiers 
des Arbres. On en trouve qui 
font creufes à la baze, le peu- 
ple les appelle, des femelles. 
Cette cavité, qui eft aufh co- 
nique , eft vuide ; où remplie 
de terre , ou occupée par’une 
autre pierre ; quon nomme 
Alveole. En expofant ces pier- 
res au feu on peut aifément 
les fendre dans leur longueur , 
felonune fibre , qui regne tout 
du long. Dans les BELEMNITES 
tranfparens on voit un tuyau 
qui occupe l'axe du cone. Cet- 
te pierre eft calcaire. Elle ré- 
pand au feu une odeur de fou- 
fre fœtide. Communément Ja 
- matière en eft brune & coy- 
née, quelquefois un peu dia- 
phane, Il y ena pour la lon- 
gueur depuisun pouce jufques 
à dix, pour la groffeur depuis 
une ligne jufqu'à trois pouces 
de diamétre. ! On trouve les 
Bélemnites dans toutes fortes 
delits de terres ou dé fables, 
ou dans les couches de toutes 
fortes de pierres , fouvent ac- 
compagnées d'autres dépouil- 
les de l'Océan. On les rencon- 
tre applatis , écrafés & diverfe- 
ment défigurés, On ena qui 
font percés par ces infectes qui 
rongent les coquillages. Enfin 
on en voit qui ont des corps 
matins paraftiques adhérens , 
comme des tuyaux de vers ma- 
rins , de huîtres & de balanus. 
Trois règnes fe font difpurés 
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cette pierre. Luvypius , dans 
fon chnographia Lithophilacii 
Britannici, dit , que c’eft une 
corne du Poiïffon Narvhal , ou 
une concrétion formée dans 


le pinceau de mer ( penicille 


marina } ou dansune£ dentale , 
cfpéce de coquillage. HELWING 
dans fa Lithographia Anger- 


.burgica (Part. IL pag: 123.) 


en fair un végétal ou une plan- 


te de mer. Ailleurs il foupçon- 


ne que cette pierre appartient 
aux tubulaires, aux antales, 
où au pinceau de mer, ( Tom, 
I. f. 1. pag. 29. Litho. Ans. ) 
WoopwarDp dans fes Lettres 
( Geograph. Phyfi. pag. 363.) 
les range au nombre des pro- 
ductions minérales de la terre 
& dans la claffe des corps tal- 
queux à caufe de leur péfanteur 
fpécifique. ScHEUCHZER avoit 
d'abord adopté cette idée ; il 


a écrit enfuite*que l'origine de 


ce foffile étoit entiérement in- 
connue, M. 1E Monter ( Mé- 
ridi. de l’obferv.. obfervations 
far P'Hift. Nat. pag. 125 & 
fuiv. ) adopte l'idée de Woon- 
WARD & croit que le Bélemnite 
appartient au regne minéral. 
LANG dans fon Hiforia lapi- 
dum. Helvet, pag. 133. penfe 
que c'eft une concrétion ou 
une forte de Stalactite , for- 
mé par des fleurs minéra- 
les, D'autres comme Votrk- 
MAN dans fa Silefia fubterra- 
nea, PAS. 336. prétendent que 
c'eft l'épine du dos d’un ani- 
mal. EHRHARD dans fa Di 
fexcation de Belemnitis Suevicis 
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pag. 19. (2) prétend que c’eft 
l'envelope ou le domicile d'un 
. poiffon à coquillage de l’efpé- 
- cc du Nautile, ou de la corne 
» d'Ammon, qui au lieu d'être 
* en fpirale eft droit ; file Bé- 
- lemnite eft un noyau formé 
dans un coquillage, pourquoi 
n'apperçoit-On jamais aucun 
. rcfle du coquillage même ? 
n D'ailleurs comment rendre rai- 
. fon de l’organifation intérieu- 
re de ce foflile > BreyNius 
+ penfe que, comme dans le /i- 
thus € l'orthoceras , il yaeü 
- au-dedans de ce coquillage un 
» animal marin. LINNzæUS rap- 
» porte les Belemnites , aux teita- 
cées à plufieurs chambres , ad 
teflacea polythalamia (Woyez 
. Ufages des Montagnes par M. 
E. BErrrAND , Chap. XVI. 
pag. 248.) BOURGUET rejette 
| toutes ces idées & foutient que 
» ces pierres font des dents d'une 
| efpéce de Baleine , décrite par 
RonpsLesTr fous le nom de PAy- 
» feter , & que les Italiens ap- 
pellent Capodolio. La cavité 
| 4507 voitaux Belemnites ref- 
emble , felon lui , à celle qu'on 
obferve aux dents du Crocodile 
& du Phyfeter , aux défenfes 
de l'Eléphant , & à celles du 
- poiflon Narvhal. La canelure a 
eaucoup du rapport avec celle 
» des dents de la fcie du Spadon, 
» Les dents de l’A{ligator , forte 
» de Crocodile de l'Amérique, 
» ont aufli du rapport avec les 
. Belcmnites ( Lettres Philofo- 
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phiques', pag. 1-12. ) M.For- 
MEy a adopté & défendu cette 
idée à l’article Belemnite dans 
le Dictionnaire Encyclopédi- 
que. | 

Il cft très-certain que le Be- 
lemnite -eft une pétrification 
d'un corps marin, On le trouve 
ordinairément confondu avec 
d’autres dépouilles de la mer 
dans la même couche de la 
terre ; fouvent des corps ma- 
rins font adhérens à cette pier- 
re. On y apperçoit ces érofions, 
ces trous que divers infectes 
font aux coquillages. Jamais on 
n'en trouve qui ayent une enve- 
loppe teftacée. Elles n’appartien- 
nent donc pas aux coquillages, 
La ftruure intérieure ‘eft très- 
différente de celle de toutes les 
dents. La pofition de toutes les 
fibres les rend trop caffantes 
pour avoir fervi de défenfe. 
On y voit une organifation 
qui indique un animal. Ce 
font des fibres qui aboutiflent 
à un tuyau, ce fontdes liga- 
mens qui uniflent ces fibres, 
Ces fibres ou rayons ‘font d'a- 
bord horifontaux & vont en ap- 
prochant de la pointe en s’é: 
levant. Voilà comment fe for- 
me le creux de la baze & la 
pointe du fommet. Le demi- 
diamétre du côté de la cane- 
lure eft toujours plus court que 
le demi-diamétre oppofé. Par 
intervalles , qui font réguliers 
& proportionnels , on ‘appet- 
çoit des lignes longitudinales, 


La] 4°. Auguft. Vindel. 1727. cum fig. ê 
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qui fe terminent en cone au- 
tour du’petit canal du milieu. 
Tout cet appareil n’annonce. til 


pas l’organifation d'un animal ?, 


Il refte à découvrir quel eft cet 
animal marin. 

Divers Savans. MM. CarE- 
LER », & VW ALLÉRIUS Croyent 
que les Pelemnites, font des 
pétrifications . des holothuries 
€ olorhuriæe..) Ce font des vers 
de mer , animaux de la claffe 
la plus inférieure & qui fem- 
blent approcher des Zcophytes. 
On connoîit des holothuries 
oblongues, cylindriques, ven- 
trucs, globuleufes , en forme 
de poire. L'Organifation fim- 
ple de cet animal eft manife[- 
tement.la même que celle de 
l'intérieur des Belemnites., Dans 
les unes & les autres on voit 
des fibres circulaires , des f- 
bres en rayons & un canal au 
milieu. L’Animal a un double 
mouvement , ln MOuvement , 
de contraction & de fuccion, 
& un mouvement. d'éjacula- 
tion , ou d'alongement. La 
difpofition de ces fibres fert à 
l’une & à l'autre de ces actions, 
I facce & repoufle comme 
avec une féringue , la liqueur 
qui ft dans fon corps C'eft 
un mouvement de fiftole & de 
diaftole, Privé de membres 
pour fe mouvoir il avance & 
recule par lé moyen de cette 
faccion & de cette éjaculation 
de l'eau de la mer. Par cette 
éjeétion encore d'une eau féti- 
de il repouffe les ennemis qui 
J'approchent. Plufeurs poiflons 
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de mer, comme la Séche , le 
Calemar & le Polipe à huic 
pattes , ont aufli une veflie 
remplie d'une liqueur noire; 
foit par. prudence ou par fra- 
yeur, ils font couler cette li- 
queur quand ils font pourfui- 
vis ; l'eau des environs en eft 
falie & troublée. & ils fe dé- 
robent ainfi à la pourfuite d’un 
ennemi qui ceft dérouté. On 
pourroit encore rapporter les 
Belemnites à une efpèce d'Or- 
tie de mer ou de Gelée de mer, 
& a plufieurs autres fortes d’a- 
nimaux qui fe rapprochent des 
holothuries , & des Theties, de 
la claffe des mollufques. 

À la partie molle & aqueufe, 
qui eft propre aux holothuries 
s eft jointe dans les Belemnites 
de la terre de différentes for- 


tes, & un fuc lapidifique a dur- 


ci le tout: de là vient la varié- 
té de leurs couleurs, la diapha- 
neïté de quelques-unes .de ces 
pierres, & leur puarteur lorf- 
qu’on les brüle. De là vient en- 
core qu'on en trouve d’écrafées, 
de comprimées , de recourbées, 
fous diverfes formes & en di- 
verfes attitudes, On fçait que 
les animaux marins qui appro- 
chent fi fort des animaux-plan- 
tes, ou des polipiers, en deve- 
nant vieux perdent leur mollef- 
fe , & qu'arrêtés quelque part, 
ils perdent leur faculté loco- 
motive , ce qui les confond 
alors dans la claffe des plantes 
animées, Il y a encore tant d’ef- 


péces de ces animaux à décou- 


viir qu'il en faut rejetter l'i- 


! BE DA 
dée qui leur attribue les Fe- 
lemnites fous prétexte qu'il n’y 
a pas une analogie parfaite 
entre ce foflile.& les holorhu- 
ries , les théties ou les orties 
connues. | 
La PIERRE DE BOLOGNE 
eft peut-être aufli une pétrifica- 
non d’une forte d’holothurie, 
ou de mollufque , de l'efpéce du 
Volvox.. (, Lapis Pononienfrs 
phofphorus. ) C’eft un compofé 
de lamelles , dont le tiflu fi- 
breux paroïît aufli avoir été or- 
ganique ; il eft, recouvert d'une 
forte de pellicule, Dans les aci- 
des cette picrre fait effervefcen- 
ce & jette une odeur fétide ful- 
phureufe & urineufe , comme 
les Belemnites, Les Belemnites 
euvent.de même acquérir par 
a calcination une qualité phof- 
phorique , comme les pierres 
de Bologne, mais plus foible ; 
& feulement après plufcurs 
calcinations réitérées avec bien 
des précautions. Les unes & 
les autres ont fouvent quelque 
tranfparence, On trouve de 
ces pierres phofphoriques aux 
environs de Bologne , aux pieds 
du Mont de Palerne & peut 
être en d'autres lieux. Ce n’eft 
ici qu'une conjecture que je ha- 
zarde. | RES 
On peut ,confidérer les Be- 
lemnites a trois égards : quant 
à leur forme ou figure exté- 
rieure ; quant à leur furface, 
& quant à leur organifation in- 
térieure De Jà naïflentles gen- 
tes , les efpéces & les variétés, 
cette méthode eft plus fimple & 
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plus conforme à la nature que 
celle de divers Naturaliftes qui 
font entrés dans des détails auffi 
longs qu'ils font inutiles & en- 
nuyans. 

‘On peut diftinguer , quant à 
là totalité de leur figure, les 
Bélemnites en coniqres à poin- 
te aiguë; d'autres fontprefque 
cylindriques à pointe arrondie, 
Les troifiémes ont un renfle- 
ment , à peu-prèés comme les 


 fufeaux. 


* Quant à la furface , les uns 
ont un fillon où un canal, une 
canelure de la baze à la pointe ,, 
d'autres en ont deux , quel- 
ques uns trois : MAS comme 
nous l'avons déja obfervé, le 
rayon qui part du côté de la 
canclure eft roujours le plus 
court & cela dans toutes les ef- 
péces fillonées. 

Quant à l'organifation inté- 
rieure , les uns préfentent ‘des 
couches vifibles rangées com- 
the les Aubiers des Arbres & 
formant des cercles concentri- 
ques. Dans d’autres on ne les 


apperçoit pas. Un petit canal ow 


tuyau traverfe tout le cone &c 
en fait l'axe. 1left vifible dans 
les Belemnires les plus tranfpa- 
rens, On décompofe aïfémenc 
ces piéces par le moyen du feu 
de la chandelle , ouen les jet- 
tant dans l'eau’ froide après 
avoir ére chaufféés fur les char- 
bons , ‘ou enfin en les faifant 
tremper dans de l'eau feconde. 
C'eft par ces moyens qu'on 
peut obferver l'organifation de 
ces pierres, 


| 
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I! paroît que l'Holothurie en 
relächant ou en érendantles f- 
bres circulaires accourcit ou 
contracte les fibres tranfverf2- 
les. Par là le canal longitudi- 
nal s’élargit vers la bafe, C'eft 


par ce mouvement qu'elle fai- 


fit , qu'elle retient & quelle 
fucce la nourriture. Voila l'o- 
rigine de la cavité qui s’apper- 
çoit quelquefois à la baze, 
C'eft mal à propos que BOUR- 
GUET a dit , que cette cavité 
conique doit fe rencontrer tou- 
jours à tous les Belemnites en- 
tiers. C’eft felon l'état ou Î'a- 
nimal a été furpris à fa mort. 
De là vient , que dans cette 
cavité. , on trouve fouvent de 
la terre durcie , qui n'eft que 
la vafe même de la mer , que 
l'animal a fuccée & retenue. 
Quelquefois on y trouve aufhi 
un coquillage qui sy eft pé: 
trifié, ceft ce corps accidentel, 
auquel on a donné le nom d’Al 

véole lequel n'appartient point 
au . Belemnite , ( voyez A1- 
vEOLESs )}. L'Holothurie fe 
nourrit. probablement du fuc 
de la chair de l'animal renfer- 

mé dans ce cpquillage, qui a 
un fiphoncule , lequel ferg de 
communication d'une concamé- 
ration à l'autre, & favorife Ja 
fuccion. de. l'holothurie, ‘Ces 
Alvéoles font compofées de pié 

ces femblables à de petites cou- 
pes, ou à des verres de montre 
enchaffées les unes danses au 

tres & qui vont en diminuanr. 
On trouve de ces Alveoles 
fofiles dans des lieux ou l'on 
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n'apperçoit pas üne trace de 
Belemnite. Ainfi quoi qu'en 
penfent grand nombre d'Au- 
teurs , nous croyons que les 
Belemnites & les Alveoles font 
deux animaux différens. 

1 ne faut pas non plus con- 
fondre les PT MERE avec les 
Orthocératites droits non cloi- 
fonnés. (Voyez Orthoceratites : 
Jacula lapidea. ) 

M. AzL1oN Médecin & Na- 
turalifte favant & judicieux 
( dans fon Oryélographia Pede- 
montana , Paris 88, 1757, pag. 
1. ) appuyé du fuffrage de 
BREeyN, ( de. Belemnitis Pruf- 
ficis Commentariuricula , Dif- 
fert. de Polythalamiis fubjunéta 
pa 4.) de Kigin. ( Lapidum 
figurat. Nomenclator ; olim. a 
3.3. Scheuchzero conferiptus ! 
poil modum euëlus € illufiratus 
à Theod. Klein. Gedani 1740.) 
& de Linwæus ! Syflema na- 
turæ ) met les Belemnites au 
rang des coquillages. Il cite 
TRAGIONIUS TozzETri, qui 
prétend avoir vû ‘J'analogue 
marin dans le Cabinet du: Cha: 
noine Vincent. CArrONr US, 
Ce coquillage étoit adhérent à 
une matrice de corail rouge ; 
fa longueur évoit d'un demi- 
pouce, le diamétre de la bou- 
che ou de da-cavité à là bafe 
de deux lignes a voyoit in- 
téricurement de$ chambres , ou 
concamérations. ( J. Toggotti 
relazioni d'alcuni viaggi fatti 
in diverfe parti della Tofcana, 
per obfervare le produzioni na- 
turali 6 gli antichi monumenté 
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di Effa. Firenze 1751 & 1752. 
Tom. VI.in-8. ) C’eft dans ie 
Tom.I. p.28r. qu'il parle des 
Belemnites. 11 faudra, dit M. 
Allion , que ce coquillage tubu- 
laire cloifonné foit pélagien ou 
de l’efpéce de ceux qui fetien- 
nent au fond de la mer , & que 
fa délicatefle ait empêché fa 
confervarion. Ce fyftéme eft 
renverfé , ce me femble, par 
ces trois objections. La premie 
re, ceft que l'intérieur des Be- 
lemnites ne paroît point être un 
noyau formé dans un moule 
_ détruit , mais un corps organi- 
que pétrifié. La feconde, c'eft 
qu'on devroit trouver quelque 
refte du coquillige même qui 
a'fervi de moule, fur tour aux 
grandes piéces , dont le coquil- 
lage doit avoir eù de la con- 
 fiftence. La troifiéme , c'eft 
que l'on. tronve des Belemni- 
tes pérrifiés far lefquels on ob- 
ferve une peau , qui contient 
l’organifation intérieure , & fur 
cetre peau, preuve qu'elle eft 
entière & qu'il n'y a point de 
_ coquillage qui ait été détruit 
âprès avoir fervi de moule , 
fur cette peau on voit des ver: 
mifleaux & des coquillages pa- 
- rafitiquésadhérens: :., . 

Tous les Diétionnaires de 
drogues fimples', & tous les 
traités fur la matière médicale , 
mettent les Belemnires au rang 
des chofes dont. la Médecine 


peut. tirer de.grands fecours. 
Ce font d'anciens préjugés. 


qu'il n’eft pas aifé de déraciner. 


( Voyez le Gazophylacium me- 


| BEL 79 
dico-phyficum de JeAN-Taco8 
Woyr &c. 4°. Leipfig 1740. 
au mot BELEMNITES ). GEOT- 
FROY ne paroïît pas faire otand 
cas de propriétés qu’on attri- 
bue à cette pierre : ( Mat.med. 
part. 1. Cap. V.Y LEmEry & 
Poner , l’un dans fon Didion- 
paire, l’autre dans fon Hiftoi- 
re des Drogues , tiennent en- 
core un peu aux anciens pré- 
jugés, Le Docteur de MEuv& 
dans fon Dictionnaire Phar- 
maceutique tombe dans plu- 
fieurs erreurs fur ce fujer. Il 
appelle cette pierre ; {PIERRE 
DE'LYNCE : il la croit tirée 
de cet animal, il la confond 
avec la pierre d'Once , & avec 
le fuccinum terygophoron: “Le 
D. JAMES dans fon Diétion- 
naire dé Médecine ne paroît 
pas beaucoup mieux inftruir. 
M. Savary, quia fuivi&co- 
pié dans fon Dictionnaire de 
Commerce. LEMERY &'Woop- 
WARD ; ne peut pas être plus 
exact que fes guides : c'eft ainfi 
que la plus grande partie du 
favoir des Hommes conffte 
fort fouvent à connoître les 
erreuré des autres , &-:4 sen 
garantir. 

Le nombre, de ceux qui ont 
écrit fur les Belemnités eft fort 
confidérable. On verra Jon: Sr- 
GcisMUD. ELsHorri1 obfer- 
vat. de fuccino foflili & lapide 
Belemnite Mifcel. Nat. Curiof. 
Dec.:1. An 1x &x obferv. 87. 
On peur confulter les Auteurs. 
cités par EHRHART. 2” 

J'avois communiqué ces re 
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cherchés fur les Belemnites à nes & les reffources de l'efprit 
l'illuftre Académie Royale de humain. | 
Lyon. M. De CLARET DELA En parcourant les divers fen- 
TouresrtTE , Confeiller à la timens des Auteurs, celui de M. 
Cour des Monnoies & Mem-, Wazzérius (4) m'a toujours 
bre de cetre Académie, abien femblé inexplicable :. mes ob- 
voulu les examiner & me faire. fervations m'ont parues tota- 
part de fes lumieres. Je ne lement oppofées à fon idée. 
balance point de joindre icila Mais comme il ne fait que l'in- 
Lertre , qu’il m'a faitl' honneur diquer, je n’ofois me décider 
ds m'écrire à ce fujet, perfua- fans entendre les raifons de ce 
dé que le public la lira avec grand Minéralogifte. 
plailir. Je ne vous diflimulerai pas, 
L'origine des Belemnitesa Monfieur, que j'ai été furpris 
de tout rems partagé les Na- lorque je vous ai vü adhérer a 
turaliftes, Si les trois regnes fe. fon opinion & attribuer comme 
font difputé. ce foflile , le re-. lui aux Holothuries l'origine du 
gne animal a feul droit de le Belemnite, J'ai lû avec empref- 
révendiquer, Les obfervations. fement les preuves que vous 
que vous avez faites , Mon- apportez. On ne pouvoit tirer 
fieur , ou raflembléesle prou- plus de parti. de cette conjec- 
vent inconreftablement. Elles, ture, mais je ne fçai fi vos preu- 
vont plus loin , elles démon- vesdoivent difliper mes doutes: 
trent que le Belemnite a vécu Les voici. 7 
dans la mer. L'Holothurie (2) eft un de 
Mais la mer renferme dans ces corpsque la mer rejette fur 
fon vafte fein bien des claf- fes bords, qui répandent la nuit 
fes différentes d'êtres vivans. une lumiére de phofphore, & 
Dans laquelle doit-il être ran-\ paroïffent fi peutenir à la vie 
gé ? Nouveaux débats , nou- que plufieurs Auteurs les onc 
velles conjetures , qui mani- rangé parmi les Zoophytes(c) , 
feftent en même-tems Les bor- ou plantes animales. Ils. font 


“ 


Ca] Minéra'. de J. G. Wazzertus trad. franc. de M. Baron 
D'HozracH. V. T. 1. p. 65. G. Heélmintholithis11 

b] V. RoNDELET de infeétis & Zoephytis p.r2ç!-edit. latin. 

c]Linnæus dans le fpecies animalium Lugd. Batav, 17$59..a mis 
ces corps dans la Clafle des vers , dans l’ordre des ,20/lufeula , qui 
comprend. tous les genres de .Zoophytes. Mais il a confacré le nom 
de, Zoophytes aux Alcyons tubulaires , efthires coralines, guæ non 
Junt autores , it-il, fuæ tefle , [ed tefla ipforum. Xe nom de plantes 
animales , en effetieur convient mieux qu'aux autres; mais je pren< 
drai, ici le nom de Zoophyte dans fon ancienne fignification. 
revêtus 
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#evêtus d'une peau coriace 3 


leur forme eft prefque arron- 
die, renflée , &. irréguliére : 
On y remarque des excroiffan- 
ces affez longues , & les par- 
ties internes , felon RONDELET 
font abfolument confufes. Je 
n'ai pas eù le courage , pour 
vérifier le fait , de facrifier à 
ma curiofité le feul de ces corps 
que j'aieen mon pouvoir ; Mais 
après les obfervations précé- 
dentes je crois qu'on en fçait 
affez pour êtré autorifé à ne 
trouver aucun rapport entre les 
‘Holothuries & les Belemnites. 

Ces foffiles font conftam- 
ment coniques , fe terminent 
‘en pointes plus ou moins ai- 
gues ; ils ont üne furface lifle, 
unié , quelquefois traverfée 
d’un ou de deux fillons , ré- 
guliers, dela bafe à la pointe : 
à la bafe du cone, on voir or- 
dinairement une cavité régu- 
liére & conique , communi- 
quant à un ES , Où pétit 
canal , qui fe prolonge dans 
toute la longueur ‘de l'axe du 
Belemnite , en s'élargiffant vers 
fa pointe. Si l'on brifeles Be- 
Jemnites;les parties internes pa- 
roiflent . régulières & organi- 
fées ;'une pellicule dans la plü- 
part recouvre à l'extérieur des 
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circonférence au centre, c’eft- 
a-dire au Syphon , qui paroît 
à fon tour revêtu intérieure- 
ment d’une,très-fine. pellicule. 

Je n'entreprends point de dé- 
crire les efpéces & les variétés. 
Ces notions ‘générales fuffifent 
pour écarter de mon efprit tou- 
te idée d'analogie entre l'Holo- 
thurie, & les. Belemnites. 
” Le premier eft d’une forme 
obronde X renflée , Corpus gib- 
bumfelon le caraétère que ‘ui af- 
figne LiNNzæUS :4) , le fecond 
eft toujours allongé , conique, 
cylindrique , ou en forme de 
fufeau. L'un a des excroiflan- 
ces , des efpéces d’aîles , un bec 
charnu & pendant , des con- 
tours irréguliers plufieurs trous: 
l'aûtre offre une furface unie & 
réguliére , qui n'eft jamais per- 
cée qu'accidentellement, (b) 

La cavité d'aill:urs qui fe 
voit à la bafe du Bel:mrute , 
n'a , ce me femble , aucune 
reflemblance avec l'efpéce de 
bouche que l'on fuppofe aux 
Holothuries : cette cavité eft 
conftamment conique , unie 
dans l'intérieur , fans qu'on 
obferve aucun renflement dans 
la partie extérieure ; la bou 
che des Holothuries eft ridée 
& fineufe , elle a un bourelet à 


fibres droites qui tendent dela fes bords. elle reflemble quel- 


Fa} V: Species’ animalium2p. 211. Cet Auteur déciir 4 efpéces 
d’'Holothuries , & n’afligne à aucune forme cylindrique dont vous 
Hariès. cibminmA 201 es CHE VEN  XUÉ f aa 

{b] Je ne parle ici que de la füurface du cône, & non de fa bafe, 
où fe trouve la cavité &ide la pointe fouvent rrouée par la prolonga- 
tion du Syphon , comme onle:yoit dans les Bélemnites tranfparens 
de Ia Champagne. HI 
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quefois à une tête & ne peut crit par REDI , qui voyoitbie#s 
s'ouvrir qu'irréguliérement & (e). Son dos eft vouté , fon 
en élargiflant fon contour ex- ventre plat, coupé tran{verfa- 
térieur. (a) à lement de rides ee nd 1 

11 n'eft donc au dehorsaucu- les intervalles font . faïllans 
ne affinité entre ces corps ; s’il® comme des cordons ,. un .in- 
eft queftion des parties inter- teftin traverfe le corpside. l'a- 
nes , j'y trouve encore moins nimal, mais on y obferye des 
d'analogie , fuivant le rapport ramifications, un cœur , un ef- 


des Auteurs. ue tomac, & nul. rapport encore 
Mais il me vient undoute: avec le Belemnite. L 
Peut-être par le motd'Holothu- , Le Mentula de RONDELET 


rie , vous avez entendu, Mon- (f), que je crois le Pr'iapus 
fieur , d’autres efpéces de Zoo- de LinNzæus (g), en approche 
phytes (b). En relifant votre d'avantage dans fa forme ex- 
differtation, je vois que vous térieure , mais des différences 
concluez , ainfi que WaLcEë- caractériftiques le diftinguent, 
RIUS , que les Belemnites ap- LiNNæus affigne à ce gente des 
partiennent à la clafle des Hel- dents , dont le Belemnite n'a 
mintholiches (c) , ou Vermi- certainement aucun veftige. 
culites. Mais parmi tous lesau- Quant aux parties internes, 
tres Zoophytes , cités par les RONDELEx dit expreflément., 
Auteurs , Je n'en vois aucun partes internas indifcretas ha- 
qui rappelle le Belemnite. bet veluri reliqua Zoophyta. 

L'ISTRICE MARINE (4), Si je confulte encore REDx, 
quelquefois nommé Hériflon quia obfervé l'efpéce de ce gen- 
de mer ;, a été exattement dé- re, connue en Italie fous le nom 


Ca] Linnæus Svfiemanaturæ Leide 1956. décrit ainf le -genre 
des Holothuries fons le nom de Thetis : Corpus bilabiatum, corpufà 
culo medio curtilaginofo oblongo; auriculæ 4. cuneiformes , foramina 
duo fpirantia.- Re + 

(b) Je prends toujours ce nom dans le fens des Anciens Auteurs & 
non comme LinnÆus pour des Alcyons, des Efchares, &c. °° :°1 

(ce) Linxzæus dans'le fyftema naturæ, place de même dla:p+ 200. 
les Belemnites , parmi les Helmintholithes; maisil entend. par,là, des 
vers teftacés parmi.lefquels fe trouve le Nautile dont le Belemnite de- 
vient une efpéce. WALLERIUS au Contraire parle ici de vérmiculitis 
mols & fans aucun têt, comme il en avertit lui-même. V.T. 2.p 65. 

(d). 11 l'approche du vermis aureus:cité dansrles Aétes de Copen- 
bague , T. 31. Chap. 44 5. f-orradie'n . die 1 

(e) Voyez RED1 des Animaux vivans dans les Animaux vivanss 
_Colle&. Academ. de Dijon T..4..pagi sésaplanche 34. Pat 

(f) Voyez Aquatilium hiftor. parsaltéra pags 128° 

(g) Voyez Species animalium pag. 212 
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8e Pinti marini (a) : Je vois 
que ce font des corps arron- 
dis, allongés , mais coupés de 
ftries tranfverfales.Une de leurs 
extrémités a plufeurs racines , 
qui s’attachent aux rochers : 
l'autre eft divifée en deux bran- 
ches d’inégales grandeurs , per- 
cées l'une & l'autre à leurs poin- 
tes, de manière que l’ouvertu- 
re de l'une eft octogone , à 
celle de l'autre exagone : la 
premiére forme la bouche de 
l'animal , la feconde contient 
deux petits canaux , dont Fun 
fert de paflage aux excrémens , 
& l'autre d'organc pour la gé- 
nération. 

Ces Zoophytes ont-ils la 
moindre relation avec les Be. 
lemnites> Il me paroïit qu'ils 
en différent auf entièrement 
que les vrais Holothuries. ; 
mais c'en eftaflez fur la forme 
de ces corps comparés ; paflons 
à une autre objection. 

Quoique l'Holorhurie, & la 
plüpart des Zoophytes foyent 
æecouverts- d’une peay de:la na- 
ture à peu-près du cuir , ces 
animaux cependant font mols, 
prêtent fous le doigt; & fe con- 
tractent lorfqu'on les touche. 
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M. Linwzus les place à la 
fuite des Limaces & des corps 
mols , mollufcula(b), & il eft 
certain que leurs parties inter- 
nes ont encore moins de con- 
fifence. Or , Monfieur , quel- 
ue examen que j'aie fait des 
files étrangers à la Terre , 
après avoir vu une ae pat- 
tie des Cabinets de Paris & de 
Hollande , je dote encore qu'un 
corps pareil puifle fe pétrifier 
& l’ait jamais été (c) 

Dans le regne : Animal on 
voit des os , des vertébres , 
des dents , des machoires , des 
cruftacés , des teftacés, en un 
mot des corps folides ou àen- 
velopes dures , mais jamais l'a- 
nimal mol ; ni aucune de fes 
parties cartilagineufes , char= 
nues ou membraneufes.On par- 
le de Serpens pétrifiés | mais 
certainement on les confond 
avec certaines ammonites. Les 
queues de Lézards ne font que 
les Alvéoles applatis dont vous 
avez parlé , & les Alvéoles 
n'appartiennent point à ce rep- 
tile:: Les poiflons fofliles fi 
communs dans certaines car- 
riéres d'ardoifes & de pierres 
fifliles (d), quant à leurs par- 


(a) Colle&. de Dijon. T.4. pag. 534. planche 33. 


(6) V. le Species animalium. 


t 
(c) On voit dans les Cabinets des parties molles d'Animaux pé<- 


trifiées , dans les. Lithographes. des defcriptions de ces parties. M. 
SerRuNGLt Pafteur près de Berne ;, poñléde un Poiffon en relief , dans 
une pierre calcaire, Le ‘corps & les chairs du Poiffon font pétrifiés 
comme les parties offeufes & cartilagineufes. M. CHAïs Cél. Pañfteur 
à ‘la Haye , a une crêté de coq pétrifiée. J'ai une étoile de mer pé- 
trifiée, Il y en a une dans le Cabinet de M, GAGNEZ1IN à la Ker- 
riere ; dans l'Evêché de Bâle. B. L 

(d) À Pappenheim, Œningen, Sollenhoffer., dans le Cant. de Glass 
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ties molles , doivent être placés 
dans la clafle des empreintes, il 
n’en refte d’autres veftiges que 
Ja couleur qu’elles ont imprimé, 
fur la place qu'elles occupoient; 
ou quelquefois une efpéce de 
vernis d'un brun clair & luifant, 
produit par le defiéchement de 
la fubftance huileufe & gluante, 
qui eft propre à la peau de ces 
animaux ; les parties dures, le 
fquelette ; lesécailles, les na- 
geoires ont feuls réfiftés & 
éprouvés une  pétrification 
xéelle. 

Dans le regne végétal, on 
connoit des bois pétrifiés ; (2) 
on en trouve même qui ont 
été travaillés à la main des 
hommes, comme des planches 
& des mâts de vaifleaux dans 
les fables de l'Egypte ; on voit 
aufli en Allemagne & dans la 
Bohême, quelques plantes li- 

at 
gneafes dans de la Calcédoine; 
mais le plus fouvent , ces plan- 


ches paroiffent avoir été réel- 


lement détruites , & fimplement 
remplacées par:un fuc lapidifi- 
que qui a pris leur forme & 
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confervé leur organifation © 
obfervation qui peut-être doit 
avoir lieu fur toutes les efpé- 
ces de bois pétrifiés (à) ; tout 
le refte eft empreinte, concré- 
tion ,(c) incruftation , ou jeu 
de la nature ; car vous favez 
mieux que moi, Monfieur , que 
tous ces foffiles queles anciens 
Naturaliftes fous des. dénomi- 
nations Greques, ou Barbares 
appelloient poires , figues, & 
fiuits pécrifiés , ne font autre 
chofe que des champignons de 
mer , des Alcyons , des Ma- 
drepores & d'autres corps ma- 
rins , d'une fubftance pierreu- 
fe & calcaire , qui doit fon 
origine à des polipes , ainfi que 
le corail, & dont il nousrefte 
vraifemblablement bien des ef- 
péces à découvrir. (d) 

Je fais qu’il exifte quelques 
pétrifications qui imitent fi fort 
des féves, (e) ou d'autres fruits 
exotiques du genre des Ma- 
rons d'inde , qu’on ne fauroit 
fe refufer à leur analogie , 
maisla peau en eftprefque li- 
gneufe , elle a pü fe prêter à la 


(a) D'habiles Naturaliftes prétendent que la plûpart des fofiles 
qu'on prend pour des bois pétrifés lirhoxylon ne font que des madre= 


pores fofliles. 


(b» Voyez Mém. del'Acd: des Sciences. Année 1718. 2. Mémoi= 
re de M. de Jussr EU fur les empreintes de. St. Chaumont dans Île 


Lyonois. f 


(ce V: Hifi. de L'A caddie Sciences, Année 1721. pe 23. obfervat. 
* de M. Mair AN fur les pierres figurées de Breuilpont , qu’il regarde 
comme des concrérions & qui me paroïffent de fimples Silices , aflec= 


tant diverfes formes. 


(d) Voyez Mém. de l'Acad,-des Sciences , Année 1751. page 13394 


le Mém. de M. Guettard. 


", 


| | 
{e J'en pofléde un dans mon Cabinet qui a été trouvé dans un 


marbre entre Sarrebourg. & Saverne, 


€ 
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pétrification!, &je doute qu'il 
en foit de même de la fubf- 
tance du fruit, qui cependant 
offe bien plus de réfiftance 
que-des parties charnues ; ou 
cartillagineufes telles : que le 
corps des Holochuries. 

. M: ALLI1ON (a) parle de noix 
pétrifiées, qui fe trouvent dans 
les collines de la Morra en Pié- 
mont: Îl remarque que la co- 
quikle seit détruire & qu'il ne 
refte que l'amande. Je puis vé- 
rifier le fait depuis que ce Sa- 
vant, aimable & profond m'a 
procuré un de ces fofliles cu- 
rieux ; mais plus je l'examine, 
plus je fuis convaincu que l'a- 
mande s'étant pétrifiée de bon- 
ne heure , le fuc pierreux a 
pénétré .entre les coquilles de 
la noix , lefquelles ont duré- 
fifter plus long-tems , fervir 
de moule à la pierre qui s’eft 
formée dans la place qu’oc- 
cupoit l'amande , & finir par 
être détruites à leur tour. 

Je dis que la coque à dû ré- 
fifter plus long-tems. En effet 
on lit dans l’Hiftoire de l'Aca- 
démie des Sciences, (b) qu'en 
creufant les puits des Saiines 
de Lons-le-Saunier , on trouva 
des noix , dont l amande feule 
étoit pétrifiée , tandis que la 
double robe , l'écale & la co- 
que étoient confervés dans leur 
confiftence naturelle. 


(a) Oryétographia Pedem. p. 6. 
(B) Année 1742.p. 33. 
(c) p.17. 
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Je conclus de ce fruit que 
la coque à l'abri de l'air, peur 
réfifter un tems confidérable , 
mais je ne puis adopter le fen- 
timent de l'Hiftorien de l'Aca- 
démie, qui veut que le noyau 
de pierre qu'on trouva dans la 
coque für l'Amande  elle-mé- 
me , pénétrée du fuc lapidifi- 
que : on fait que dans l'efpace 
de peu de mois l'humidité la 
fait pourrir , & que la féche- 
refle la réduit à la fimple en- 
veloppe; cependant la pétrifica- 
tion, de quelque maniere qu’elle 
s'opére, ne peut être l'effer que 
d'un long cours d'années. 

Sur quoi fe fonde doric l'Hif- 
torien de l'Académie? » C'eft 
»ainfi , dit-il, que M: de Mar- 
» RAN à trouvé des ourfins de 
» mer pétrifiés qui ne repré- 
» fentent que la fubftance mol- 
»”le , & la chair de l'Animaï 
» fous fon écaille. “ Mais vo- 
yez, Monfieur , dans les Mé- 
moires de l'année 1721. ( c} 
l’obfervation même de M. de 
MarRaAN. On lui fait dire pré- 
cifément le contraire de ce qu'il 
a dir, Voici fes termes, » ce 
» font des. pierres qui fe font 
» movulées pre l'écaille ou en- 


» veloppe de quelque Echinus 


» Mmarinus , Où ourfin de mer. = 

Ce n'’eft donc point l'animal 
qui felon lui s'eft pétrifié. Ce, 
animal (d) , eft un compofe de 


(4) Voyezla Zoomorphofe de M. D'ARGENvILLE p. 61. ou le 
Dictionnaire des animaux qui a copié cet Auteur. 
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quelque membranes fouples , 
quin'ont aucun rapport avec les 
pierres figurées dont il eft quef- 
tion. Le fuc pierreux s’eft réel- 
lement introduit dans la co: 
uille de l’ourfin & desnoix , 
: ea j'ai parlé , parce qu'elles 
étoient vuides, & le procédé 
de la nature à été le même 
que celui du fondeur qui fait 
couler dans un moule une ma- 
tiére liquide; lorfqu’ellea pris 
de la confiftance elle détruit le 
moule. 

La même chofe eft arrivée 
à tous ces coquillages pétrifiés , 
à qui l'on donne le nom de no- 
vaux , & quine font en effet 
que des noyaux de pierre for: 
més , dans une coquille dont 
l'animal étoit détruit , & dont 
la coquille s'eft à fon tour dé- 
compofée. 

Par tout ce que je viens de 
dire ilme paroît prouvé, Mon- 
eur , que les corps mols, & 
principalement ceux qui font 
Charnus , mucilagineux , & hu- 
mides ne font point fufcepti- 
bles de recevoir un fuc lapidi- 
fique : le tems qui eft nécef- 
faire à cette opération , la fa- 
cilité qu'ont ces corps de fe 
‘corrompre , de fe putréfier , de 
fe difloudre & de s'évaporer , 
toutes ces chofes me paroïffent 
un obftacle infurmontable , à 
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la nature elle-même (a). 

Je puis donc conclure avea 
vérité que, puifque les Holo- 
thuries font mols, charnus ; 
humides , & reconnus pour tels 
par tous les Naruralilèes , ils 
n'ont pu étre fufcepribles de 
pétrifications , & que les Bé- 
lemnites ne font point des Ho: 
lothuries pétrifiés. 

J'obferverai même que dans 
votre fyftême, Monfieur , ce fe- 
roient principalement les parties 
intérieures de l’'Holothunie, qui 
fe feroient pétrifiées ,: c'eft-àc 
dire les plus humides & les plus 
molles , tandis qu'on ne trou- 
veroit prefque pas de veftiges 
de cette peau dure , de cette 
efpéce de cuir dont les Zoo- 
phytes font recouverts. 

La flexibilité qui les’ carac- 
térife | me fournit encore une 
objection, Cette flexibilité eft 
telle que lorfqu’on les tou- 
che on les voit fe contracter , 
or vous convenez , Monfieur , 
qu'on trouve fouvent des Be- 
lemnites couverts de vermif- 
feaux ou Scolopendres tefta: 
cés, de glands, de petites hui- 
tres , & d'autres corps parafites 
qui s'y font certainement atta- 
chés avant la transformation; 
mais il me femble que ces ani- 
maux ne fe fixent gueres fur 


des corps dont la furface eft 


(a) Qu'il me foit permis d’obferver que j’ai vu des parties charnues 
& molles d'animaux, des plantes tendres & délicates ; & des bois de 
toutes les fortes réellement pétrifiés. D'abord quelque fuc vitriolique , 
ou quelque vapeur bitumineufe a pu conferver ces corps ,: & les par- 
ties lapidifiques les ont enfuite pénétré infenfiblement & changé, Vo- 


vez article PETRIFICATIONS. B, 


Mdrorratt B E L,, à rit" 

Touple & pliante : als feroient 
ien-rôt expulfés: ils ont l'intel- 
ligence de chôilir, des corps 
dürs,. des rochers , des coquil- 
les, des coraux & des cruflacés 
für léfquels ils vivent paiñble- 
ment , comme le lierre contre 
Je chêne. je, Mais il y a bien 
de la différence entte le Para- 
fite végétal, & nos animaux pa- 
rafités. Le premier plie avec 
l'arbré qui lui fért d'appui , 
Jés autres font revêtus d’une 
enveloppe folide , d'un têt, qui 
fe briferoit plutôt que de cé- 

+ 3 As AC) 
Jé doute qu'on en trouve ja- 
mais für aucun Zoophyte , fi 
l'on excepte les Pinc: Marini, 
dont j'ai parlé (b). Mais ils ont 
une autre particularité qui les 
diftiñgue dé tous les autres ; ils 
font éonftamment fixés für des 
cotps durs aufquels ils adhérent 
ar dés racines , leur immobi- 
ré aflûre aux pétits parafites 
une forte de tranquillité. J'ai 
fait voir d'ailleurs qu'on ne 
pouvoit les confondre avec les 
Belemnites. Les autres CT 9 
tes qui n'ont jamais hi hui 
trés, ni leépas , ni fcolüpendres 
adhéréns , ne fauroient de mé- 
me pafler pour les analogues 
de cés fofhlés, qui font aufli 
très-fouvent piqués d’un petit 
ver marin , qui ne perce que 
des bois, ou des coqüillages, 


_ 
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où dés corps pierreux, 

La couleur & l’odeur des Be- 
lemnites , la. diaphancité de 
quelques - unes de ces pierres 
leur donnent encore felon vous, 
Monfieur , des rapports avec 
l'Holothurie ; je ne faurois ap= 
REeTon ces rapports. L'Ho- 
othurie n'eft pas diaphane, & 
toutes [es qualités extérieures 
dont il $’agit , dans un corps 
pétrifié ne font guères relat- 
ves à fon premier état. La qua- 
lité du fuc pierreux les déter- 
mine ofdinairement : le même 
individu pétrifié change de cou- 
leur & quelquefois de nature , 
felon la matrice & la carriére 
d'où il eft tiré. Enfin l'odeur 
fétide de l'Holothurie n’eft 
point cellé que répand le Be- 
lemnite lorfqu’on le calcine 
où mème qu'on le frotte : cet- 
te derniére eft légèrement ful- 
fureufe , Cu ; approchant 
de la corne brülée , tandis que 
celle du Zoophyte eft une odeur 
de putréfaction. 

M. WazLErIUSs (c) avance ; 
il eft vrai, que le Belemnite 
foumis à l'action du feu, lui 
a paru compofé d’une terre par- 
ticuhiére , & de la partie aqueu- 
fe qui eft propre aux Holothu- 
ries , maïs 1l n’en donne aucu- 
ne preuve ; & l’on connoit plu- 
fieurs pierres puantes , les 
Spaths (nommés Piérres-porc, 


(a) Les Holothuries en vieilliffant dans la mer même deviennent 
durs & immobiles , c’eft alors que les animaux parafites peuvent s’y 


attacher. B. 


(b) Colle&. de Dijon T. 4. p. 534 


(c) Minéralog, T. 1. p, 66, 
(d) Id: TT, p, 122: 
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{ Lapis Suillus) certaines piet- 
res. en l'ame d'Oeningen , plu- 
fieurs autres qui ont une odeur 
forte & défagréable‘, & qui 
faus contredit né la tiennent 
en aucune manière du regne 
abimal, mais feulemént, com- 
me M. WALLERIUS en con- 
vient lui-même , du fegne mi- 
néral & de quelques parties de 
fel alcali , volatil & ammo- 
niac (42). 

Pour derniere preuve du fy{- 
tême des Holothuries , vous 
citez , Monfieur ‘des. Belemni- 
tes recourbés fous diverfes for- 
mes & dans des attitudes pa- 
zeilles à celles que peuvent pren- 
dre les Hoophytes mols. 

Je pourrois répondre à cela 
qu'on en trouve rarement de 
comprimés ; ( b ) excepté dans 
Jeur cavité; que je n’en ai ja- 
mais vü qui foient réellement 
xecourbés ; que WW ALLERIUS,- 
qui pour appuyer fon fenriment, 
auroit dû décrire cette efpéce , 
ne l'a point fait ‘c,; que M. 
SCHEUCHZER ( d en parlant 
des principales variétés , ne fait 

‘aucune mention de celle - ci ; 
qu'enfin sil exifte quelques 
corps femblables , il faut bien 
prendre garde fi ce ne font 
point des arrêres de poifflons 
#offiles ou des piquans d'hui- 


(a) Minéral.. T, 1. pe 12. 
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tres épineufes quiimitentle Bei 
lémnite. Car comme M. K£r1N 
en avertit (ee), tous les corps 
foffiles de la même nature & 
de la mêmé matière que lés Be- 
lemnites ne font pas pourcela 
des Bélemnites. ci 
Mais, Monfeur , en adop- 
tant le fait ; qu'en poura t'on 
conclure ? Ne voit-on pas dans 
tous les Cabinets de pétrifica- 
tions de coquilles contour 
nées en cent façons différen- 
tes , des Corres.- d'Ammon, 
des Nautilires dont les’ cham- 
bres ont pris les formes les 
plus barroques , des Bivalves 
déplacées & applaties fans être 
brifées: On ne peut pas dire 
que ces fofliles avant la pécri. 
fication fuflent des corps mols 
capables de. contraétion : c’é- 
toient. certainement des coquil- 
lages très-durs , & la feule con- 
féquence qu on puifle tirer de 
ces Phénoménes , c'eft que la 
caufe .qui a porté fur notre 
Continent & dans les entrailles 
de la terre,rous les corps ma- 
rins qu'on y rencontre, a fans 
doute été accompagnée d’agi- 
tation , de mouvemens vio- 
lens , & de fecoufles fuccef- 
fives. 

Quaque erat & tellus, illic 
& pontus & aër. (f) 


(b; Jenaipluñeurs, & vû un beaucoup plus grand. nombre com- 


primes en divers fens. B. 
À (o)Ad, TT gun 6 CCG: 
7! (d) Voyez la mote de cet Auteur 
fins de M. KLErN. p. 163. 
(e\ Idem, pag. 251. 
(f) Ovin, Métam. Lib. r. 


; rapportée dans l'ordre des Qur- 
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Guidé par pes reflem= 


blances , qui fe trouvent dans 
l’organifation interne du Bé- 
Jemnite & de la pierre de Bo. 
logne. ( Lapis Bonienfis phof- 
phorus) vous avez voulu, Mon- 
fieur , poufler l'analogie plus 
loin , & ranger encore cette 
derniere pierre dans la clafle 
des Holothuries. 
Les réflexions que j'ai faites 
fur l’impoffibilité de la pétrifica- 
tion des corps. mois , à l'occa- 
fion du premier de ces fofliles, 
fübfftent à l'égard de celui-ci. 
. J'avoue d’ailleurs que les ref- 
femblances qui vous frappent 
dans leur tiflu, me paroiffent 
trop foibles pour en tirer aucu- 
ne conféquence. Permetrez-moi 
de m'y arrêter un. moment. 

La Pierre de Bologne [e pré- 
fente au dehors fous mille for- 
mes indéterminées , rondes, 
plates, irrégulieres (a) ; elle fe 
divife en lamelles , dont le tiflu 
cit fibreux ; quelquefois même 
les fibres paroiflent fe diriger 
à un centre (h) ; mais ces fibres 
font moins droites, moins dif- 
tinétes , plus .fines en même 
tems , infiniment plus friables 
que celles du Bélemnite. Ses 
Lames font polies & brillantes, 
celles du Bélemnite dures , ter- 
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nes, faillantes &.affez fembla- 
bles à celles de l’Asbefte. | 

Quant à l'odeur , la pierre de 
Bologne n'en a aucune lorf- 
qu'on la frote , elle en donne à 
la calcination , mais .ce n’eft 
point comme celle du Bélemni- 
te, une odeur de corne bruülée, 
c'eft une odeur fétide , qui tient 
quelque chofe d'arfénical (c). 
La qualité phosphorique leur 
eft commune du plus au moins 
avec tant de cailloux, (d) de 
pierres tranfparentes , de Gyps 
& de pierres calcaires, (e) qu'el- 
le n'établit ici aucune analogie. 

Enfin le Bélemnite dans l'ef- 
prit de Nitre fait une forte effer- 
vefcence, &. fe diffour a l’ex- 
ceprion d’une très: fine pellicule. 
La pierre de Bologne ne fe dif- 
fout point & fair une légere ef- 
fervefcence ; occafionnéc. fans 
doute par quelques parcelles de 
terres calcaires qui s'y trouvent 
mélées. En un mot, la premie- 
re eft purement calcaire ; & l'au- 
tre eft un Gyps , dont l'organi- 
fation n’eft point celle d'un ani- 
mal, mais celle d'une infinité 
de gyps, & principalement 1de 
ces criftaux rhomboïdes du Lan- 
guedoc , que M. l'Abbé SAuvA- 
GE a faitgraver dans les Mémoi- 
res de l Académie. 


(«)M. Lemery dans fon Cours de Chimie , dit: qu’elle a uñe 
boffe, & que du côté oppofé à cette boffe , il fe trouve une cavité ; 
j'ai vû plufieurs de ces pierres où -l'on ne -trouvoit point cette ça- 


vité. 


(5) Voyez la planche 7. fig. C. de LEMERY. 

(e) Minéral. de WazLEeRIUs T. I. p. 109. 

(d) Journal ŒÆconomique , Août 1759, des Cailloux, 
() WALLERIJUS à la page çi-deflus. | 
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 La'pieire de Bologne & le 
Bélemnite n'ont donc qu'une 
apparence d’analogie entr'ellés , 
&c je crois avoir démontré qu'el- 
les n’en ont aucune avec les Ho- 
lothuries , ou toute autre efpé- 
ce de Zoophyte, x 
L'une eft un fimple minéral; 
mais quelle fera donc Pofigine 
& là nature de l’autre? Hélas’, 
Monfieur , lorfqu’on veut exa- 
miner de bônné foi Ia natuté 
des chofes , il faut fouvent ré: 
péter ce que Vous dités à là fin 
de votre mémoire ; ileft plus ai- 
fc de dire ce que ce n'eft pas, 
que de définir avec précifion ce 
que c’eit: rt RES 
M. ALLION., dans fon Oryc- 
tographie du Prémont ; dont on 
ne pèur trop louer a méthode 
& l'éléganté clarté, rappoïte (2) 
la defcription que T ARGrONIUS 
TozzErri fair d'un coquillige 
qui Æiè parôit platôt unie éfpèce 
d'Orthbtère qiuñ analogue du 
Bélèemmre, 1} finit par ces mots, 
“teffæhajus EbheAylii erat tenuif- 
fima Etranfparens, 
 "Wotre 6b'éction contre-cette 
idée Me paroît fans réplique. 
Poût peu’ qu'on examine Îà 
ftruétére interne de notre fofli- 
lé; on reconnoît évidéminent 
un corps organifé, & l'oh ne 
fauroit s’imaginer que ce foit 
-un noyau formé dans un moule 
détruit: Ce qu'il faudroit ad- 
mettre néceflairement fi l’état 
de la coquille eft tel que le dé- 


(a) Page çà 
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crit TozzErtt; j'avoue même 
quelque porté que je Fuffe à re- 
garder le Bélemnité comme un 
coquillagé , votre obfervation 
fait grand tort à mes yeux, au 
fentiment, de Mrs. BREYN , 
KLEIN & LINNAÆUS. Si en pla: 
çant le Bélémnite parmi les tu- 
ÿaux cloifonés , ils ont imagi- 
né que la fubftance fibreufe & 
intérieure n’étoit düe qu'au fuc 
PISTON 2 l 

Un de nos Héros en hiftoire 
naturelle , M. Dë BufrON, a, 
dit-on, trouvé dans la Bourgo- 
ge un morceau qui femble dé- 
cider la quéftion ; c'éft un vrai 
Bélemnité 4dhérant à un our- 
fin pécrifié , très-bien câracté- 
tifé. On conclud delà que le 
Bélemnite eft ün vrai piquant 
d’ourfin. Sentiment que lé cé- 
Tébre KLEIN avoit adopté pen- 
dantun tenis , maïs qu'il à crü 
devoir abandonner dans la fui- 
te (b). RE 
- ! Certainement il n'y à, pas 
d'aûtoriré Plus réfpeétable pour 
mot que celle de M: de BUFFON. 
Mais en premier lieu , jé ne purs 
ie pérfuader Qué lé Bélemnite 
dont il s'agit, foit adhérant à 
l'échinite ,'commé ün piquant 
J'eft à fon oùifin, Er s'il n'eft 
pas réellement adhérant au ma4- 
melon , on peut tout au plus 
conclure que:le Bélemaité s'eft 
pétrifié à côté de l'ourfin ou fur 
fon têr, ce qui éft très-poffible 
& accidentel ; mais il n'y a que 


(b) V. l'ordre des Ourfns, p.149, & fuiv, &la notesde ka p. 594 
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F'adhérance intime qui püifle 
établir l’homogénéite des deux 
corps. Otil eft impofhible , fe- 
lon més foibles:lumières, que 
cette adhéfion foit réelle. Le p1- 
quant de l’ourfineft attaché par 
uncartilage au mamelon fur Je- 
quel il s'emboite ; & jufqu’à ce 
que le contraire foit démontré 
par des faits ; jé croirai que 
toute partie molle & cartilagi- 
neufe fe putréfie , fe difloud & 
fe refufe à là pétrification. 

Dans un ouvrage que nous 
(a) devons à quelques - uns de 
vos compatriotes , on a fait gfa- 
ver (b)un piquant pétrifié adhé- 

rant à un mamelon d'échinire; 
mais üne perfonne digne de foi 
(c), m'a afluré qu'il étoit col- 
lé, & qu'il n'en avoit jamais 
vü qui adhérafle fans art. 

J'aiavancé que dans la pétri- 
fication. que l'où dit être dans 
les mains de, M. De Buffon , 
l'adhérance réelle du Bélemnite 
à l'échinite pourroit feule éta- 


blir l'homogénéire des deux 


(a) Mémoire pour fervir Al’'Hift. 


du Monde , à la Haye. 
(b) Voy. la fg. 251. 
(c) M. BaAvierEe de Barle, 
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corps. En effet fi l'on compare 
fans prévention la ftruture in- 
térieure du premier avec celle 
des piquans de tout ourfin fof- 
file ou marin, on y remarque 
une diflérence aufli grande que 
celle que Woopvarp (d) ob- 
ferve entre ce corps & les dents 
du poiflon naryhal (e), ou de 
tout autre animal ( f). 

Je pañle à une obfervation 
d'un autre genre. Il eft de fait 
que tous les ourfins pétrifiés, de 
quelque carriere & de quelque 
terre qu'ils foient tirés , font 
conftamment d'une même na- 
ture, Jé ne parle pas des noyaux 
formés dans l'intérieur du tét , 
mais de l’échinite lui-même , & . 
de toutes fes parties. Sa couleur 
varie quelquefois au dehors , 
mais fa fubitance eft toujours la 
même , je veux dire un fpath 
calcaire , que LurDius appelle 
pergamenium , & qui fe cafle en 
lames rhomboïdales & brillan: 
tes dans toutes les diffeétions 
poflibles {g). % 


nat. des Pétrifications des 4. parties 


(d) La Lertre far la Bélemnité , où cet Auteur fait voir qué les fz 
bres des dents font paralleles à l'axe, .& que celles de la Béleninite le 


coupent par fon diamètre. 
(e) Eipèce de Baleine, 


(f) Latiffüre intérieure des piquans marins éft une préuve; elle n’of- 


fre aucunñe trace des fibres qui dans lé Bélemnite vont de la circonfé- 
rence à l’axe. D'ailleurs a-t-on jamais rencontré un feul Bélemnire dont 
Ja bafe , ainfi que celle de tous les piquans marins, & de la plâpart des 
fofliles parût faite pour s'adapter à un mammelon $ Il feroit fuperflu 
d'entrer dans d’autres détails, | 

(g) J'ai un ourfin d'Angleterre , d’un blanc parfait avec les mamme- 
lons , changés en craye, & enchaffé dans de la craye blanche de même 
nature, J'ai auf un piquant d'ourfin abfolument crétacé, B, 
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Tous-les Corps Fofliles qui 
appartiennent. à l'échinite,, les 
mammelons ; les offelers, les 
piquans , les BASTORCELLI DI 
SAN PAOLO , les pierres judaï- 
ques, &c. font compofés de 
cette même fubftance , fous 
quelque forme qu'ils paroiffent: 
Cette obfervation: ne fouffre 
aucune exception (a). 

Il ne faut qu'un coup d'œil 
pour fe perfuader de même, que 
le Bélemnite-eft d'une matière 
conftance & eflentiellement dif- 
férente de celle de l Echinite.Ce 
que j'en ai dit En comparant la 
pierre de Bologne au Bélemnite 
ne laiffe aucun doute à cet égard. 
C’eft une matière particulière , 
propre ace fofhle , on l'a noms 
mée Bélemnitique , elle appro- 
che de la Sélénitique , elle en 
différe néanmoins par des qua- 
lités fenfibles , mais elle différe 
encore-plus du Pergamenium , 
matièré propte aux Echinites. 
Le Bélemnite ne peut donc être 
rapporté aux ourlins, fi l'on ne 
veut pas démentir les obferva- 
tions les plus conftantes. 

J'ai remarqué plus haut que 
les qualités extérieures d’un fof- 
file ,: telles que la couleur & la 


diaphanéite ; dépendoient pref- 


que toujours des caufes acciden- 
telles, c'eft a-dire de la nature 
des terres ou des pierres dans 
lefquelles ils fe rencontroient; 
mais il n'en eft pas ainfi de la 
fubftance eflentielle & interne 
de ce même foffile. Souvent cel- 
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Je dont il étroit compofé dans 
fon état primitif, détermine né- 
ceffairement eelle qu'il reçoit 
dans la pétrification ; tel corps 
ne peut donc recevoir qu'un cer- 
tain fuc lapidifique, qui lui eft 
propre ; ainfi les ourfins & les 
parties qui en diftinguent les di- 
verfes efpèces , ne peuvent ad- 
mettre qu'un fuc fpatheux , & 
jen conclud que le Bélemnite 
ne peut être de même genre , 
puifqu'il n’eft point fpatheux, 

Mais par la même raifon , fi 
deux corps dans leur état natu- 
rel, quoique d’un genre diffé- 
rent pour la forme , font com= 
pofés d'une fubftance analogue, 
il arrivera qu’en fe pétrifiant , 
ils conferveront la même analo- 
gie, recevront Ja même fubf- 
tance minérale, & paroîtront 
de la même nature. Je me re- 
préfente alors les pôres de : ces 
corps primitifs, comme des cri- 
bles percés de trous égaux & 
uniformes , qui nelaiflent paf- 
fer que les corpufcules dont la 
figure fe rapporte à celle qu'ils 
ont eux-mêmes. L'identité. de 
fubftance dans les deux foitiles 
érablira donc l'identité de leurs 
fubftances primitives. Un exem- 
ple éclaircira ce que je dis. Les 
fofliles qu'on nomme étoiles, 
aftéries , entroques, bafes d'en- 
troques , encrins., lis de pierre, 
tête de médufe, cette claffe, 
dis-je, fi variée & fi nombreu- 


fe, eft toujours , ainfi que l’a 


obfervé Lurpius , dela même 


[a] J'ai quelques pointes d’ourfins ferrugineufes. B,. 


u 


Æubftance que les ourfins pétri- 


fiés, la forme des uns & des au- 
tres eft abfolument différente 3 
mais puifque ces corps en fe pé- 
trifiant fe font remplis de ce fuc 
pierreux , je fuis autorifé à croi- 
re que les-fubftances qui les 
compofoient dans leur état pri- 
mitif, avoient la plus grande 
analogie entr'elles. Les différen- 
ces qu'offre-leur organifation 
extérieure, les fait placer dans 
des genres bien différens , l'i- 
dentité de leur fubftance les fixe 
dans le même regne & dans la 
même clafle. 

Cette conféquence naturelle 
eft confirmée par le fait. L’a- 
nalogue des'aftéries , des entro- 
ques, des encrinites (4), &c. 
neft plus inconnu. M. Ezztrs 
(3) en décrit une efpêce fous 
le nom de POLYPE PE MER EN 
BOUQUET. J'ai vû celui qui or- 
ne l'élégant & riche Cabinet de 
Mde pe Bois JourDain à Pa- 
ris. Ce polype (c), offeux & 
articulé a encore plus ce rap- 
port que celui d'Eczis aux En- 
troques & Trochites que nous 
trouvons fréquemment dans 
nos Provinces , & pour peu 
qu'onf'examine , on ne peut fe 
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réfufer à reconnoître que fes 
articulations font d'une fubf- 
tance & d'une nature fembla- 
ble ‘au têc des ourfins ‘(d). 

De tout ce que je viens de 
dire ;'je ure une induction qui 
me paroït fans replique. La 
voici. Si on peut trouver des 
rapports entre la Bélemnite & 
quelqu’autre foflile dont l'Ana= 
logue marin foir connu, fi ces 
rapports font aufli forts que 
ceux de l'Entroque & de l'Echi=. 
nite , je conclurai avec fonde 
ment que le Bélemnitedoit être 
placé dans la même clafle que 
ce foflile. 

Or , Monfieur , jecrois avoir 
trouvé cette Analogie, & par là 
je préfume pouvoir établir que 
le Bélemnite eft un coquillage : 
Je vous foumets mon obferva- 
tion à votre jugement : Vous 
m'apprendrez à l'évaluer, 

Le foffile dont je veux par- 
ler, eft celui que les Auteurs 
ont nommé Trichite ; à caufe 
de la refflemblance que les fibres 
ont avec des cheveux. Son ori- 
gine a été ignorée tant qu'on 
n'en a connu que des fragmens 
(e). Depuis qu'on a trouvé dans 
la Lorraine & ailleurs des pié- 


(a) Les Lirhographes n’entendent pas toujours par ces mots les mê- 


mes pierres. B. it 

(b) Efai far l'Hift. Nat des Corallines . pag. 10 par M. ELLIS. 
- (c) M. GuETrARD de l'Acad. des Sciences a là un mémoire fur ce 
corps qui paroftra inceffamment : j'en ai-vû les Planches ; qui font d’une 
grande vérité. Le polype dont il s'agir a été envoyé à Me. DE Bois 
JourD AIN: de la mer de 1’Amérique Septentrionale. 

(4) V; Erzrs des Corallines pag. 11. il regarde certe fübftance com- 
me approchant du corail, des os & de l'yvoire , on en peut dire au- 
tant du têt des Ourfins. | 


(c) On trouve ces fragmens dans plufeurs pierres calcaires & au- 


L 
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ces entieres de ce coquillagé &c 
quelquefois les deux valves réu- 
‘nies, on ne peut plus douter 
querce ne foit des coquilles ‘ou 
des -pinnes marines d'une trés- 
giande épaifleur ; ileft commun 
aufli de rencontrer des coquilles 
pétrifiées. d'une groffeur plus 
confidérable que les analogues 
connus: | 
Vous favez , Monfieur , que 
la ftruéture du têr de la Pinne 
marine différe de celle des au- 
tres coquillages ; fa furface in- 
térieure eftcompofée d'une cou- 
che de nacre aflez épaïle , la 
furface extérieure offre une lé- 
gere-pelliculé compofée d'écail- 
lesminces qui vont en recouvre: 
mentlesunes fur les autres. Des 
fibres droites , ferrées & de la 
nature de la corne, font conte- 
nues entre ces deux tégumens ; 
mais ne leur font point paralle- 
les, & forment avec eux des 
angles droits. Telle eft lor- 
ganifation de la Pinne marine 
& du Trichite ; telle eft: auf 
celle des Bélemnites à quelques 
variétés près. La nature &:la 
direétion des fibres , la double 
enveloppe, tous les caraétères 
me paroïflent conformes. 
Vous prétendez, Monfieur, 
que le Bélemnite n’a point d'en- 
veloppe teflacée; je conviens 
qu'étant fouvent très-mince. & 
fort atténuée , elle ne peut être 


Fi 3 


BEL 
comparée au têt ordinaire des 
coquilles ; mais certainement il 
en exifte une , qui quelquefois 
même eft double , triple , ou 
feuilletée , ainfi qu'on le voit 
dans quelques Bélemnités de ce 
Pays; elle eftordinairement peu 
fenfible dans celle des Alpes, 
mais prefquetoujoursdans ceux 
qui ont des vermifleaux. 

Pour s'aflurer de fon exiften- 
ce, il fufhit de jetter. dans l'eau: 
forte un fragment de Bélemni- 
te : la pellicule réfifte bien plus 
long-tems que la partie fibreu- 
fe, qui en eft recouverte. Ces 
fibres font tranfverfales comme 


‘dans le trichite, &:tendent de 


la circonférence à: l'axe du Bé: 
lemnite , c'eft:à-dire,, au Siphon 
qui paroît également tapiflé 
dans toute fa longueur d’une 
membrane-fine & déliée." 
Cette ftruéture , je le répéte, 
na aucun rapport avec celle 
des coquillages ordinaires , le[- 
quels font formés d’une matière 
homogéne , difpofée ‘par cou- 
ches ou par accroiffement. Si 
donc on cômpare le Bélemnite 
à ces teftacés , on fe perfuadera 
difhcilement qu'ils foient de la 
même nature ;.mais fa parfaite 
conformité avec le trichite, & 
fon analogue la pinne marine, 
léve toutes les difficultés: quand 
la pellicule fuperficielle n'exifte- 
roit pas, la partie fibreufe fe 


tres ; j'en ai vû auf dans la marne durcie , dont on fe fert pour bâtir à 
Cambrai. On reconnoît aifément que ce font des coquillages , maïs leur 
frudture ne refflemble pas à celle des -coquilles ordinaires qui font par 
couches ; ce font des fibres droites & courtes quitraverfent leur épaif 


feur, 


€ 
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oir toujours teftacée, & la na: 
ture du Bélemnite reconnue. 

* Les variétés qu'il préfente 
confirment mon opinion, Les 
couches concentriques qu'on 
remarque . dans guslques efpè- 
ces, ces cercles difpofés comme 
les aubiers des arbres font divi- 
fés par des-pellicules femblables 
à celles que lon voit au dehors, 
& prouvent un accroiffement 
qui ne peut Çonvenir à UN api- 
mal nud , & s'accorde parfai- 
tement avec celui de tous les 
teftacés, | 

_ Dans les Cercles concentri- 
ques font renfermées des fibres 
plus courtes , mais de la même 
nature précifément que celle de 
tous les autres Bélemnites. 

Examinez ces fibres , Mon- 

fieur , comparez les unes & les 
Autres avec celles du trichite, 
vous leur trouverez à toutes la 
même couleur , desftries difpo- 
fées de même , une refflemblan- 
ce entiere, | 

* Frotrez ces fofliles , ils don- 
nent la même odeur de corne 
brülée. Mettez.les dans les aci- 
des , ils bouillonnent, & l'odeur 


devient fulfureufe & vineutes 


dans l'eau commune ils font 
quelques légeres, ébullitions ; 
l'un & l’autre fe diflolvent dans 
l'eau-forte en faifant effervef- 
cence. Le Bélemnite réfifte un 
peu plus que Je trichite, parce 
que fes fibres font plus droites 
& plus ferrées ; mais tous deux 
blanchiffent au feu, fe calcinent 


[a] Auprès de Nuremberg, 
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& après la calcinarion font-une 
cffervefcence plus forte dans 
l'efprit de nitre &.fe diflol- 
vent en peu d'inftans. | 

Leurs fubflances ont donc 
tous les degrés d'analogie , & 
k matière Bélemnitique( diffé- 
rente de la Sélénitique , comme 
il paroït par ces obfervations } 
eft abfolument la même que 
celle du trichite. S'ils ont reçu 
le même fuc pierreux , & coni- 
fervé toutes leurs. parties fimi- 
laires , ils ont donc dans leur 
état primitif jouis d'une fub£- 
tance analogue ; ils étoient donc 
dans le même regne & dansla 
même clafle. Or le trichite eft 
une pinne. marine, dont-le Bé- 
Jemnite eft.un coquillage. 

Si a toutes ces épreuves on 
joint celles.que vous employez!, 
Monfieur, pour établir que.ce 
fofile eft. un corps mario ; fi l'on 
fait attention à tous les coquil- 
lages parafites donc il.eft reçou- 
vert, file marbre d'Altorf en 
Franconie.(4) le fait voir com- 
me tant d'autres mêlés , aveclés 
cornes d'ÂAmmon, dont il eft 
compofé ; fi nos pierres coquil- 
liées le montrent fréquemment 
parmi des Griphites ; fi en un 
mot on le trouve conftamment 
dans les mêmes lieux que les 
coquilles pétrifiées ; en accumu- 
lant tous ces faits, il me paroît 


qu'onacquiett la plus. forte dé- 


monftration fur la nature du 


Bélemnite. 


C’eft certainement un coquil- 
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lage ; & l'Analogie conduit né: 
celfairement’à conclure qu'il a 
été fabriqué , ainfi que tous les 
autres, par un animal à quiila 
férvi de demeure. ( 

Quel éroit cer animal? Je 
conviens qu'il refte bien dés dif- 
ficultés à éclaircir fur ce point ; 
j'ai cherché à m'en faire une 
idée, mais il faudroit une dif- 
fertation nouvelle pour déve- 
lopper ma penfée ; j aï été déjà 
bien long fur un fujer d’une af- 
fez petite importance 3 quoi 
qu'il en foit je vais tâcher d'en 
tracer une elquifle en peu de 
mots. 

Je dois commencer par com- 
battre l'opinion que vous avez, 
Monfieur, fur l'origine de la 
cavité conique de la bafe du Bé- 
lemnite 8& en même rems de ce 
petit cône articulé qu'on y ren- 
contre , & que l’on nomme al- 
véole (a). 

Vous regardez cette cavité 
comme accidentelle , & le corps 
contenu comme étranger au Bé- 
lemnite ; vous croyez que l'Ho- 
lothurie élargiffant fa bouche à 
faifi ce corps qui en refte com- 
me enchaffé : je confens pour un 
inftant de prendre l'Holothurie 
pour l'avalogue du Bélemnite , 
mais j'avoue que dans la fuppo- 
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fition , on a bien de la peine 3 
s'imaginer qu'à l'inftant de là 
révolution du Globe qui a fait 
pañler les corps marins dans les 
entrailles de la terre , il fe foit 
trouvé une aufli grande quantité 
de ces animaux faififfant la mê- 
me proie. Comment s'eft-il fait 
qu'ils ne l'ayent pas tâchée dans 
ce moment de confufion? Mais 
ce qui eft plus fort, vous fuppo- 
fez , comme je l'ai remarqué 
ailleurs , vous fuppofez , dis-je, 
un élargifiement confidérable 
dans la bouche del'Holochurie ; 
cet élargiflement auroit dû de 
toute néceflité produite un ren- 
flement dans la partie extérieu- 
re de la bafe du Bélemnite, & ce 
renflement ne s’y trouve jamais. 

W ALLERIUS prévenu en fa- 


‘veur du fyftème des Holothu- 


ries , ne fait aucune mention 
deJ’Alvéole , à l'article du Bé- 
lemnite ; il le place parmi les 
noyaux (b' d'Orthocerates ou 
tuyaux droits cloifonnés ; & pa- 
roît même lui refufer un Si- 


phon, je ne puis croire qu'il 


ait bien examiné ces fofliles. 
Un Naturalifte diftingué (c), 
qui m’enrichit de fes lumières & 


de fes dons , m'a fourni les 


moyens de le contredire avec 


fondement. Il a détaché AvCE 


[al Je me fervirai, ainfi que vous , Monfieur, du terme d’Alvéole 
pour exprimer la pierre conique & articulée , contenue dans la cavité 
du Bélernire ; il me paroîtroit cependant'plus naturel d’appeller la ca- 
vité alvéole… & la pierre contenue le noyaa, i U£ 0 
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[ce] M. le Cheval. Can AU DE Luracn , Commandant à Sarburg , 


dans les trois Evéchés. 
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f i 
adreffe plufieurs de Calottes of- 
feufes. qui forment les atticula- 
tions de ce corps, il me les a 
envoyées ainfi qu'un alvéoletiré 
d’un Bélemnite , ou le Siphon 
fe manifefte vifiblement fur les 
bords de ces Calottes , qu'iltra- 
-verfe, depuis la bafe jufqu’a la 
pointe du cône. J ai reconnu 
dans la fuite ce Siphon dans 
plufieurs alvéoles de nos Pro- 
-vinces , vous l'avez vous:même 
obfervé, Monfieur , ainfi que 
Les Cloifons qu'il traverfe ; c'eft 
donc un corps organifé ,; qu'on 
peut placer comme. W ALZERIUS 
parmiles noyaux, lefquels ne 
font autre chofe que des piet- 
res formées dans un.moule dé- 
truit, 

Je fais qu'il eft- des Bélemni- 

tes, dont.la cavité conique n'eft 
remplie que d'une terre durcie, 
-ou d'un vrai noyau de pierre : 
pourquoi ? C’eftque dans ceux- 
ci l’alvéole eft forti de la cavité 
avant la pétrification. Mais je 
n'entends point parler de ce 
noyau , & feulement . du, véri- 
table alvéole qui fe trouve dans 
un grand nombre de Bélemni- 
Les : | à 
. À cet égard, je ne puis me 
difpenfer d'être du. fentiment 
de M. BOuRGUET. (a), La ça- 
vité conique & l'alvéole me pa- 


lieux où 1l n’exifte 
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roiffent. entrer. néceflairemenc 
dans l'organifation du Bélemni- 
te ; le hazard ne peut avoir au- 
cune part à une ftructure auffs 
conftante ; s'il en eft qui n’ont 
pas de cavité , je crois qu’alors 
le Bélemnite n’eft pas entier & 
que fa longueur n’eft pas pro- : 
portionnée a fon plus grand dia- 
mêtre : fi l’alvéole ne fe trouve 
pas dans fa cavité, la forme ré- 
gulière de celle-ci prouve qu'el- 
Je lui a originairement fervi de 
logement; fi enfin le Bélemnite 
eftentier, je vois que l'Alvéole 
eit étroitement fixé dans la ca- 
vité ; j'obferve que le Siphon 
qui lertraverfe correfpond (b) , 
avec le fyftêéme du Bélemnite en 
formant un angle avec lui ; tout 
me prouveen un mot la relation 
intime de l’un avec l'autre. 

La {euleobje&tion , Monfieur, 
que vous oppofiez , à la force 
de ces raifons, c'eft que. l'on 
trouve-des Alvéoles dans des 

pas de Bé- 
Jemnite. M 

Premiérement le fair eft très- 
rare. Ces, corps. fe rencontrent 
affez ordinairement dans: les 


mêmes lieux.,, lors même qu'ils 


font détachés l'un de l’autre5 
mais que -fuivroit-il de ce fair 
en l'admettant? Que.le Bélem- 
nite fe feroit détruit , ainf qu'il 


[2] Lettres Philofophi.-fur la formation des fels & des criftaux. &c. 
- «{4].Le Siphon du.Bélemnite n’occupe pas exaétement fon axe : auffi 
la pointe de l’Alvéole n’eft pas à angle droit fur fa bafe. Elle eft indi- 
née ,. & répond précifément au.Siphon du corps du Bélemnite, Le Si- 
pbon de l’'Alvéole.eft placé le long de la fuperficie du cône, & ce côté 
répond exattement au:côté du Félemnite , où il. y a le moins, de ma- 


tière , c'eft-à-dire , de fon Siphon, 


I 
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eft arrivé à cette prodigieufe 
quantité de coquillages , dont 
ôn'ne trouve plus le têr , & feu- 
lement le noyau de pierre ; à qui 
il a fervi de moule ; l'alvéole à 
réfifté , peut-être parce qu'il a 
Éré long-tems garanti par le Bé- 
lemnité , peut-être parce qu'il 
eft moins fufceptible de def 
truction. 

Quoi qu'ilen foit, ces deux 
corps fe trouvent fi fréquem- 
ment & fi étroitement réunis , 
que je ne puis me difpenfer de 
croire que l’un appartient effen- 
tiellement à l'autre (a) ; j'ai 

_pour moi l'autorité des plus 
grands Naturaliftes. 

C'eft après l'examen de l'al- 
véole , de fes cloifons & de fon 
Siphon que Mrs Gssxer , Er- 
HARD , KLEIN & LiNNÆUS, 
fe font crus en droit de conclure 
que le Bélemnite étoit un vrai 
polithalame , c'eft-à-dire, un tef- 
tacé divifé par des cloifons, ainfi 
que la nautile , la corne d'Am- 
mon, l'orthocère & le lituus. 
Mais ils n’ont pas été plus loin, 
ils n'ont pas cherché à donner 
une idée diftinéte du coquillage 
& de l'animal qui l'habitoit. 

Hs paroiffent avoir pris pour 
le têt de la coquille , la feule 
pellicule qui recouvre le Pélem- 
dite ; je crois avoir établi que 
Ja partie fibreufe ; le corps mé- 
me du Bélemnite étoit un vrai 


#0 | 


coquillage ; cette obferyation 
me conduit à reconnoïître quel 
étoit l'animal qui Fhabitoit , à 
déterminer fa forme & fa natu- 
re ; Javoue cependant que fur 
ce point je fuis forcé de m'arré- 
ter à des conjeétures. 

Je crois que l'alvéole, dans 
l'état primitif, eft l'animal à qui 
le Bélemnite fert de demeure, 
C'eft un animal, j’en tire la 
preuve de fes articulations , qui 
font de la nature de tous les os 
d'animaux, & 1l habite la ca- 
vité du Bélemnite ou fa bafe, 
comme tout teftacé habite fx 
coquille. Cet animal me paroît 
une efpèce de polype, compo- 
fé d’articulations offeufes , qui 
ontune communication les unes 
aux autres par le moyen de leur 
Syphoncule, qui va aboutir à 
celui qui perce la coquille dans 
toute fa Jongucur ; je préfume 
que dans l'état naturel, c’eft-à- 
dire, avant la pétrification du 
coquillage ; ces deux Syphons 
éroient remplis d’un mufcle tel 
que celui qu'on remarque dans 
le nautile , que le même mufcle 
traverfoit d'un Syphon dans 
l'autre & portoit par ce tuyau 
avec fair , les alimens & la vie 
dans les cellules étroites, con- 
tenues entre les calortes offeufes 


qui forment les articulations. 


L'extrémité du nerf qui repon- 
doit à la bafe du Bélemnite, 


(a) Je conviens que les Bélemnites renflés ou en fufeau font une ef- 
pèce d'exception, On n’y trouvè jamaïs ni cavité apparente ni alvéole, 
Ïls offrent cependant un Siphen très-vifible & très large vû leur lon- 
gueur; peut-être les calortes offeufes en font-elles fi petites qu'elles échapi- 
pent à nos yeux; qui nous dir d'ailleurs que ces Bélemnites font entiers$ 


ie ‘à à 


| pr 

Etoit l'organe de la nuttition & 
de la refpiration. Celle qui ré- 
pondoit à la pointe fervoit peut- 
être à la Sortie des excrémens ; 
ainf l'animal n’évoit fixé dans fa 
coquille que par le nerf qui tra- 
verfoit l’alvéole dans le Bélem- 
nite , & l'on voit par-là com- 
ment il a dû fe faire qu'avant fa 
. pétrification un grand nombre 
de ces animaux, ayant été fépa- 
rés de leurs coquilles par divers 
accidens ; ils ont pü d’ailleurs fe 
pétrifier parce qu'ils étoient en 
partie compofés d'une fubftan- 
_ ce dure, les portions molles fe 
font détruites & le fuc pétrifiant 
a rempli les interftices qu’elles 
ont laiflé (a). 

Je confidere donc l'habitant 
du Bélemnite marin , comme un 
polype articulé , offeux & doué 
d'un'Syphon. Un pareil animal , 
vous le favez, Monfieur , n’eft 
point un être imaginaire ; le Po- 
lype de mer en bouquet décrit 
par M. Ezzis (b) dela Socié- 
té Royale de Londres , & celui 
que pofléde Mde. DE sors 
JourDain en fourniflent des 
exemples. Ils jouiflent de toutes 
ces qualités, & ont fait connof- 
tre aux. Phyfciens étonnés une 
organifation animale , dont ils 
n'avoient pas encore d'idée. 

Mais le Polype du Bélemnite 
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offriroit un phénoméne de 
plus ; puifqu'il feroit en même 
tems compris parmi les teftacés 
ou animaux à coquille. Peut- 
être me reprochera-t-on de réu- 
nir ainfi dans un même indivi- 
du , deux ordres très-diftinéts ; 
mais ce reproche doit-il détruire 
ma conjecture ? 

Touteft lié dans la nature, 
elle pañle de l’efpèce au genre, 
du genre à la clafle , d'une claf- 
fe à l'autre par des progeflions 
fucceflives & prefqu’infenfibles. 
Le Polype d’eau douce eft le de- 
gré qui forme le paflage du re- 
gne végétal au regne animal ; 
celui-ci eft à fon tour rappro- 
ché du minéral par le polype fa- 
bricateur du corail. Les an- 
neaux d'une chaîne, dit un Au- 
téur moderne (c}, font de telle 
forte entrelaflés avec ceux d’une 
autre chaîne qu'on devroir com- 
parer les progreflions de la na- 
ture plutôt à un filet à refeau 
qu'a une chaîne; c’eft un tiflu 
de plufieurs fils qui fe commu- 
niquent , fe rapportent & s'unif- 
fent les uns aux autres. 

Je n'ai pas la fotte vanité de 
croire que j'aie découvert ün 
nouveau fil, une nouvelle maïl- 
le de ce tiflu merveilleux , mais 
j'en crois la pofibilité , & j'en 
vois la’ vraifemblance. 


__ [a] left à croire que l’alvéole du côté de fa bafe n'eft jamais entier 
. dansla pétrification. Peut-être yavoit-il dans cette partie tine fubftance 
qui formoit une efpèce de corps'ou de tête à l'animal & qui s’eft détrui- 


te avant Ja pétrification. 


[8] Voyez fon Traité des Corallines., pag. 11c. 


[c] Voyez M. DonaT: 
Franc. pag. 10. 


ift. Nar. de la mer Adriatique , Ed 
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- Que d'erreurs n'a-t-on: pas -RINE, Aqua marina. Voyez cer 
imaginé fur l’origine des entro- -article. | 
-ques avant la découvertedes po- : *La cornaline - Berylle eft la 
-lypes de mer en bouquets ? Ileft :cornaline d'un rouge: foncé. 
a préfumer que le Bélemnite Voyez CORNALINE. 00; 
marin , vÜ Pa conformation , - BERNACHEouBRENACHE. 
n'a pas la faculté de furnager, Voyez CONQUE ANATIFERE, 
& qu'ilrampe au fond desmers, :, BERNARD L'HERMITE, 
avec tant d'autres analogues ouSozdar. Cancezrtus.C'eft 
.qui nous font inconnus, & que un petit, animal cruftacé, du 
le hazard feul pourra nous pro- genre des écrevifles: qui, n'a 
-curer dans la fuite: ‘point d’écaille fur une partie 
S'il fe découvre jamais & qu'il de fomcorps &-qui:fe cache 
foit tel que je le conçois, ma dans dvectr fortes de coquil- 
conjecture deviendra un fait; les turbinées oua volutes. J'ai 
jufques-là elle fera tout au pis vu un de ces animaux pétrifié 
au rang des fyftêmes , c'eft-2- :& enfeveli dans une pierte fif- 
-dire , des rêves philofophiques. file d'Oeningue. Lino 
J'aurai du moins établique le Confulrez fur .cet animal 
Bélemnite foflile eftun vrai co- REAuMUuR Mémoires de l’Aca- 
quillage pétrifié, même dans fa démie des Sciences 1710. pag. 
partie fibreufe ; & je meconfo- ,454. 6 fuiv. , 
lerai en écourant M. pe REau- ::: Mémoire [ur le port du Ha- 
MUR , qui aprés avoir paflé fa -vre, 1753. 
vié à découvrir :des vérités ,-: Diétion. des Animaux, 1759. 
dit modeftement (a) ,: qu'en -4%. Paris, article BERNARD. 
Phyfique lorfqu'on ne veut que :: :BESOARDS. Lapides Be- 
du certain: il faut fouvent fe : zoardici animalium. 
contenter de. peu, »* . Les (befoards des: animaux 
BEN À ( PrerreDE ) TE HEO- »font des calculs ou des pierres 
PHRASTE défigne fous: ce nom engendrées dans Jes änimaux. 
une pierrenbirumineufe & in- - Elles font écailleufes , feuille- 
flammablé.. THEOPH. fur les tées,/ou-compofées de couches 
Pierres’; pag 452! 0 | concentriques, qui forment une 
BERIL où BERYLLE, Beryl- -mafle plus ou moins-arrondie , 
177 Ha & plus ou moins grofle. 
Le Beryl des Anciens étoit .;,Le.befoard Oriental fetire 
une pierre précieufe cranfparen-, d'une chèvre.des Indes-appeliéc 
-te de couleur:verte:,: teince: der gazelle:; F'Occidental des cha- 
bleu. C'eft ce que nous appel- mois, &fordinaire des chèvres 
jons aujourd'hui A1GUr- MA-: domeftiques. met Le 
[a] Mem, de l'Acad. année 1721. fur les cailloux, 
€ 


ES 
Les cerfs, les cochons , Îes 
porcs-épics , les caflors ; les 
chevaux, les ânes,-leséléphans, 


les finges ont auf leurs -be-. 


foards.:Il eft peut-être peu-d'a- 
nimaux qu n'enayent. Ce font 
des accidens, & peut-être tou-- 


jours-ou l'effet ou l'indice de. 


quelque maladie. : 

Les égagropiles font formés 
en boules arrondies compofées 
des poils que les quadrupedes 
avalent, ! 

» Voyez. dans le Diétionnaire 
de commerce de Savary l'ar- 
uicle du BEsOARD. Voyez aufli 
le Dictionnaire de MEUVE, 
Diétion. Pharmaceutique : ce- 
lui de Médecine de JAMES. 

Le BEsOARD MINÉRAL eft 
une ‘préparation. Voyez le mé- 
me Diétionnaire de MzEuve , 
& celui du D. James. 

Quelques Naturaliftes ont 
donné le nom de BESOARD M1- 
NERAL à une pierrequ'on nom- 
me PIETRA D'AVENTURA. 
WormuMufeum : 110. Boc- 
CoNE recherches natur, 226. 
Nomenclator Litholo. pag. 33. 

Confultez fur les befoards M. 
d'ARGENVILLE oryétosraphie , 
pag. 374. & fuiv. Diction. des 
animaux 1759. 4°. Tom. I. Ar- 
ticle BESOARD. 

BESTEG. C'eft le nom que 
les Mineurs Allemands donnent 
à une forte d'Aroille , qui fert 
fouvent d'enveloppe à des filons 
de matières métalliques. 

BESTEG, Terra pinguis. Les 
Mineurs Allemands donnent le 
nom de beftes à une terre onc- 
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tueufe de différénte couleur 
qui accompagne les filons & qui 
indique leur richefle. Nous de- . 
vrions retenir dans la Langue 
Françoile tous les noms con= 
facrés par leurs Métallurgiftes. 
C'eft une forte de marne métal- 
lique. 

BETYLE, ou 8BETULE, Bæ- 
tulus , vel bætylus Prin. Pier- 
re magique. ou enchantée ,.ef- 
pèce de Falifman. 

Voyez ANACHYTIS. 

On a aufli défigné par ce mot 
les pierres de foudre, & les BE5- 
LEMNITES. Voyez cet Arti-- 
cle, 

BIDENTULE. Bidentula. 
Furcatum quoddam 6: crenatum 
officulum in Echinis marinis, 
dentium copula feu repagulum. 
Lui». Lith. Brit. n°. 1088. 

C’eft un os fourchu qui ap- 
partient à la machoire des our- 
fins de mer. 

BIOCATELLE, En Italien 
BROCGATELLO. Marmor Theba- 
num, C'eft un marbre rouge 
tacheté de jaune. 

BISMUTH. Bifinutum : Vif- 
muthum : Marcafita argenta : 
Zincum album : Plumbum gri- 
feum : Magnes metallorum. En 
Allemand & en Suédois #1f- 
muth, 

On l'appelle auffi en François 
étain de glace : & les Méraliur- 
giftes lui donnent le nom de 
Leélum argentt, couverture d’at- 
gent , parce qu'il fe trouve fou- 
vent fur les filons ou au-deflus 
des mines d'argent ; d'autres 
celui de noshum flannum , étain 
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bâtard , parce qu'il fe trouve 
auffi fort fouvent près des mi- 
nes d’érain , ainfi que l'obferve 
Hizz, 

. Le Bifmutheft un métal in- 
complet ou un demi- métal, 
d’un blanc jaunâtre , qui affec- 
te ordinairement une figure cu- 
bique ou anguleufe , fragile ou 
caffant, qui fond & fume au 
feu avant que de rougir. C’eft 
ainfi que le définit LINNzUS. II 
eft moins caffant ou plus tenace 
que l’antimoine, Il eft plus fixe 
au feu que lui. Îl entre dans la 
coupelle comme le plomb & on 
peut s’en fervir à purifier l'or & 
l'argent. Après avoir été pre- 
. miérement calciné , 1l fe vicri- 
fie. Le verre en eft brun, au-lieu 
que le cobalt le rend bleu & 
l’antimoine jaune. L’antimoine 
tire fur le blanc, le zinc fur le 
bleu, le Bifmuth fur le jaune, 
Sa pefanteur fpécifique eft de 
9,700, ou bien de 10,000 , 
c'eft-à-dire, que le bifmuch eft 
à l’eau comme 9,700 ou 10,000 
eft à 1,000. Il fe iméle avec les 
autres métaux & demi-métaux 
a l'exception du cobalt & du 
zinc. Mélé avec eux il les blan- 
chit & les rend caflañt, comme 
tous les demi-métaux le font. 

Il fe diffout avec moins d'ef- 
fervefcence & de prompritude 
dans l’eau-forte que le zinc. Sa 
folution eft d'un beau rouge, 
couleur de rofe , elle fe préci- 
pite par l’eau. Sa folution avec 
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l'eau régale eft d’un jaune oran? 
gé ; elle fe précipite aufli par 
l'éau. 

Ils’amalgame avecle mercu- 
re. Lorfqu'on mêle du bismuth 
avec du plomb, de l'étain ou 
de l'argent, cés métaux font dif- 
pofés par ce mélange à s'unir fi 
intimement avec le mercure , 
qu'ils paffent avec lui au travers 
de la peau dé chamois : fur-tout 
lorfqu’on ajoute du plomb ou 
du bifmuth fondu avec deux 
fois autant de mercure qu’on a 
fait bouillir avec de l'huile dans 
un pot de fer. On voit de-là que 
le mercure n’eft pas fi pur pour 
avoir pailé au travers du cha- 
mois (4). 

KENTMANN & BRUCKMAANN 
( Epift. ltin, XLII. n°. 9.) s'ac- 
cordent à dire qu’il fe trouve du 
bifmuth vierge , à qui la cha- 
leur fouterraine a donné un de- 
gré parfait de cuifflon. On en 
rencontre près de Joachimfthal, 
en Bohême. On dit qu'il s'en 
trouve aufliprès deLofofen dans 
des filons ou gangues ftériles. 

Le bifmuth paroît compofé 
d'une fubftance inflammable & 
atfénicale , & d’une terre vitref- 
cible. 

Il ne faut pas confondre le 
bifmuth avéc ces marcaflites 
jaunâtres , anguleufes , cubi- 
ques , qu'on rencontre dans les 
mines. Souvent aufhi on con- 
fond la magnéfie avec le bif- 
muth , ma bien que le mon- 


[41 Vid. Supplem, IL, Phyf. Subterram. BeccHERt - Ejufdem A/- 


… phabeth Mineral, 


( 
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| dyct des Anglois ct demi- 


iméral 4(fez inconnu , qui éft dé 
couleur d'or & que BECCHER 
appelle glauca Augurelli, 

La mine de bifmuth eft fou- 
veht mêlée 4vec celle de cobalt: 
Lorfqu'ileft vierge il fond aifé- 
mert ; On ne peut cépendant pas 
toujours fondre de petits mor- 
ceaux à la flamme d'une bou- 
gie , comme l'antimoife. Plus 
il eft put ; plus il .eft fufible. 
Pour fondre la mine ; féparée 
des impuretés, du cobalt & de 
touté atitre matière , il ne faüt 
pas un feu violent; mais prompt. 
La flamme du bois fufhr. C'eft 
ainfi que cela fe pratique enMit- 
nié, priticipälement à Schne- 
berge Où tire ce bifmuthi d'une 
riche mine d'argent. HENCKkEL 
dans fa Pyritologie obferve 
qu'il refté après la fufon ure 
matière pierreufe & térreftre , 
qui comme les reftes du Cobalt 
de Sclinebérg ; fournit la fral- 
42e pour le vérre bleu. . 

Si on joint à l'érain fondu ün 
peu de bifmuth , ce premier mé- 
tal devient plus brillant, plus fa- 
fiblé |; mais aufli plus friable. 
A du cuivre fondu avéc ün peu 
d'étain , fi on ajoute aufli du 
bifmuth ; il èn fair un métal 
blanc. Le zinc au contrairé lui 
donne une couleur d'or. 

Il eñtre du bifmuth dané la 
compofition des caraétères d'im- 
primeries. HOMBERG dans les 
. Mémoires de l'Académie des 
Sciences de Paris, en découvre 
très-bien l'ufage. 


Si on fait diffoudre du bil- 


BIS: - 104 
muth däns l’eau forté, & qu'on 
ptécipite la difflolution par une 
folution dé fel marin ; on ob- 
uent du bifmuth corné; eh fai- 
fant fondre le précipité. Si la 
précipitation fe fait avec l'eau 
ouavecle magifière de bifnuth 
où le blanc d'Efpagne, qui eft 
un cofmétique & dont on fe 
fert pour teindre les cheveux en 
noit. On fait aüff des ffeurs de 
bifmuth par la fublimation dans 
une cornue, 

WALLERIUS dit que le mé- 
lange du bifmuth avec du fel al- 
cal, ou un alcali cauftique & 
du fel ammonïiac , donne du 
mercure. On peut de même en 
tirer de la mine du bifmuth lorf- 
qu'après avoir été long-téms ex- 
pofée à l'air , elle y eft tombée 
en efbrefcence. La mercurifi- 
cation du bifmuth fe fair auffi 
lorfqu'on Famalgame avec le 
mercure. 


Voici les efpèces que W AL:< 
LERIUS diftingue. 


_ 1%, Le 81SMUTH VIERGE ot 
natif, où folide , où em 
grains , ou en cubes. #/if= 
muthum nativum, En Al- 
lem:en Danois , en Sué= 
dois , en Anglois wifmuth, 
Gediegen wifmuth. 


2°. Le BISMUTH d’un CRIS 
cendré femblable à la ga- 
lène de plomb , mélé de 
cobolt & d'arfenic. Il yen 
a de folide & de ftrie: 
Galena wifmuthi, minera 


{ 4 
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°° wifmuthi cinerea, arfenico 

> & cobolto mineralifata ;, 
punélulis galenæ inflar mi- 
cantibus, En Aïlemand, 
Lichtgraues ‘‘#wifmuthertz. 
Glantzing wifmuthertz. 


3°, Les FLEURS DE BISMUTH . 


d'un gris jaune , tirant fur 
le rouge , le verd ou le 
bleu. Cette mine eft com- 
pacte & aflez pefante. Flos 


vvifmuthi. Minera  vvif- 


muthi verficolor arfenico, 
fulphure atque cobolio mi- 
‘ neralifata y :colore flavef 
cente variegato!, teffloref- 
cens. En Allemand , vvif- 
muth-blumen. 


L 4 


4%, La mine de BISMUTH s4- 


BLONEUSE dañs une ef- 
pèce de graiss  Minera 
vvifmuths arenacea : Wif- 
muthum arfenico € cobol- 
10 mineralifatum. matrice 
arenaceä. En Allem. fand- 
dartiges vvifmuthertz. 


On peut voir dans les Mé- 
moires de l'Académie Royale 
des Sciences de Paris, un mé- 
moire de Monfieur GEOFFROY 
le Fils fur le bifmuih , del'An- 
née 1753. On  peuti'encore 
confulter l'ExcxozopÉDte fur 
ce fuiet. 

BITUMEN. En Allemand, 
Bergfetr. 


Le bitume eft d’une confif- 


B'L'# 
tence , ou molle , où liquide , od 
dute. Pilüs il eft liquide , plus 
il brüle rapidement au feu. Il 
donne ‘alors une fumée fétide* 
& fuffoquante. 49 


1°. Le Naphthe eft le plus 1i- 
quide.  Naphtha. En Alle- 
mand auf Naphtha, En Sué- 
dois Bergéal/am Le 


2%, Le Pétrole eft plus € ais 
- Petroleum. PBersohl. En Sué- 
dois Bergolea. | 


382 Malthe eft molle. Mal- 


tha. Bérgtheer. En Suédois’ 
Bergtiara. | 


49: L'Afphalte eft folide: 4f: 
phaltum. Bergpech: En Süé- 
dois Judenbek. | 


5°. L'Ampélite eft affez pure. 
Ampelinis. Berg pecherde. 


6°. Le Lithantrax eft fifile. Li 
thantrax, Steinkohle! * En: 
Suédois Stenkohl, 


7°. Le Jayet eft très dur. Ga- 
gas. Gagath. En Suédois 
‘Jordbek. a 


On peut voir chacun de ces 
fofliles décrit dans l'article qui 
lui eft deftiné: (4) | | 

On trouve dans tous les bi- 
tumes un phlogiftique mélé à: 
un acide vitriolique volatil ; 


Ca] Warrerius Mineralo. Tom. 1. ConrAD. GESNERI. Epif. 
de Bitumine 6 cognatis ei Naphtha &c. 8°, Tigur. 156$. 
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avec plus ou moins de parties 
rerreftres de différentes fortes. 
Toutes les ‘huiles renferment 
un peu d'eau , un peu de ter- 
re décompofée, & une matière 
inflammable. Le Naphthe con- 


tiendra donc de l'eau , unaci- 


de, une matière inflammable, 
& un peu de terre. L'acide, en 
décompofant, en diflolvant dif- 
férentes matières minérales , 
formes les diverfes efpéces de 
bitume. Si au Naphthe fe joint 
un peu plus demarne difloute, 
voilà le pétrole. S'il fe jointau 
pétrole. une terre, qui n'eft pas 
bien difloute, voilà la malthe. 
Cette matière defléchée avec 
l'addition d'un peu de fable, 
non diflout , fait l'afphalte. 
Si cette malthe eft defléchée 
avec l'addition d'un gluten pé- 
trifique, comme celui des cail- 
Joux, c'eftlefayet. Un peu de 
limon ; uni à la malthe, fait 
l'ampélite. On trouve dans le 
charbon de pierre du naphthe ; 
du pétrole , de la marne , fem- 
blable à la marne fifile, Ces 
matières bitumineufes , étant 
venues à rencontrer ces cou- 
ches de imarnes ; les ont pé- 
nétré & les ont changé en 
charbons fofliles | après qu'une 
vapeut fulphureufe- paflagére 
& volatile eft vénue:s'y join- 
dre. 

On ne peut pas douter que 
le Bitume enflammé ne foit 
une des caufes de la flamme 
perpétuelle des Volcans. Le 
foufre proprement dit y entre 
en moindre quantité. On fenc 


- 
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moins une odeut de foufre : 
qu'une odeur de bitume aux 
environs de ces montagnes. 
Aufli voit-on en Italie & en 
Sicile Fhuile de pierre fortir 
des rochers avec abondance. 
On trouve fur-tout aux envi- 
rons du Véfuve, beaucoup de 
fel ammoniac , formé par le: 
fel marin & le bitume, & f{u- 
blimé par le feu. L'acide mi- 
néral & le phlogiftique du : bi- 
tume forment aufli le (oufre 
qu'on voit en ces lieux-là. Le 
feu peut aufi faire fortir le 
foufre despyrites, qui s'y trou- 
vent , & qui le renferment. 
C’eft ce qui fe manifeftenraux 
environs de l'Etna. On peut 
confulrer les Auteurs qui ont 
écrit {ur le Véluve & l'Etna. 
Il eft auffi affez apparent que 
le Bitume enflammé. échaufle 
certaines eaux thermales. 

Une: vapeur bitumineufe , 
accompagnée de fels , en pé- 
nétrant certains minéraux coM= 
pofe les cobolts , & les arfe. 
DiCS. 

Ces vapeurs , en pénétrant 
aufli des bois enterrés , en 


: font de bois bitumineux, &en 


traverfant des terres, des ar- 
doifes , elles les rendent aufh 
bitumineufcs. 

Le Bitume eft répandu de tou- 
tes parts dans le fein de la terre. 
& dans le fond des mers. Il 
fert à la végétation de diver- 
fes plantes , & il entre dans la 
compolition d'une multitude de: 
foffiles. 

M4 ANDERSON dans fa re- 


/ 
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lation dé l’Iflande (4) a avancé 
que tout le terrein de cette Ifle 
étoir comipofé de foufre, & de 
minéraux, & que c'étoit pour 
cela qu’ellé étoit fi fujette aux 
tremblemens de terre. Il eft 
contredit en cela par les mé- 
moires de M. Horresow. Le 
premier dit qu'il fuffit de creu- 
fer à là profondeur de fix pou- 
ces pour y trouvér des lits de 
foufre & de falpêtre. Le der- 
nier affure qu'il-n'y a que deux 
endroits dans l'Ifle , d'ou l'on 
tive du foufre ;, le diftriét de 
Hufcoin & celui de Krifevig. 
Les montagnes appellées Ofoë- 
keler. ont le fommet toujours 
couvert de neiges & de glaces , 


coup de matières bitumineufes. 
Les habitans obfervent que 
quand les neiges & les glaces 
s’'entaffent au point de boucher 
Jes foupiraux par ou les feux 
peuvent s'exhaler ; :l arrive 
bien - tôt des tremblemeris de 
terre , & des éruptions bitumi- 
neufes. Depuis. l'année r000. 


jufqu'en 1728: il n'y à point. 


eu cépendant d'éruption bien 
confidétable: Une 
nommée Krafle vomit descen- 
dres , des pierres & enfin dubi- 
tume , & des minéraux fon- 
dus qui formérent un ruifleau 
ardent; ce ruiffeau en coulant 
cnflamma un terrein à qüelque 
diffance ,; rempli de foufre. 
L'éruption ne finit que 1730. 


montagne | 


| BIT 

De tems-en-tems les Ofoë-ke2 
lers jettent quelques feux. Le 
Kofleyanen poufla eti 1722 
& l'Oraife en 1728; Alors les 
neiges fondent & caufent des 
inondations dangéreufes. Les 
éruptions du mont Hécla font 


‘plus connues. Depuis 8 fiécles 


que liflande eft habitée on 
compte 16 éruption de ce vol- 
cah, en ilO43 11$7 ÿ 12223 
1300, 1341 ; 1362 , 1389 ; 
1558 », 1636 ,. 1693. Son 
fommer eft couvert de neiges ; 
au-deflous ; les cendres , coti- 
vertes de bonnes terres; of- 
frent de bons paturages. M. 
ANDERSON avoit, placé.un lac , 


qui s'énflammoit , près de cet- 
ces montagnes renfermentheau- 


te rnontagne. On le cherche- 
roit en vain. On y trouve feu 
lement diverfes fources chau- 
des Il y en.a qui jailliffent 
avec impétuofité. Dans le Vo- 
det{yfs , près de Reikum , on 
en voit une; qui a trois ouver- 
tures,par où l'eau fort par repri- 
fes, trois fois environ dans un 
quart-d'heute ; ces jets pouflene 
l'eau ,non pas enfemble ; mais 
l'un après l'autre. L'Agathe 
noire de l'Iflande dont parlent 
les orstent eft une forte 
de bitume endurci ; peut-être 
une efpéce de jayet. Il y a 
une autre Agathe plus dure & 
tranfparente , quoique noïre 
qui paroît être une vitrifica- 
tion. Aufli la trouve-t'on près 
des Volcans, fur-tout aux en- 


(a) Imprimée 4 Hambourg en 1746, traduite en François & pu- 


bliée par M, Seilius , en 1754. 
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virons du Mont Krafle, 

BIVALVES.Coquizers 
BIVALVES. Bivalvia, Coquilles 
de deux valves ou de deux bat- 
tans. Les opercules ne font pas 
regardés comme des battans , 
& les coquilles operculées ne 
font point mifes dans la claffe 
des bivalves. 

M. p'ARGENVILLE fait fix 
familles de bivalves de mer , & 
on trouve toutes ces efpéces 
parmi les coquilles fofliles ou 
pétrifiées. 


Les HUITRES. Offrea, 
Les cHAMB£s. Chama. 
Les MOUrEs, Mufculr. 


-Les COEURS. Conchæ cor= 
diformes, 


Les rEIGNES. Peétunculi. 


Les MANCHES DE COUTEAU. 


Le même Auteur fait trois 
familles des bivalves de riviè- 
res ; la chame , la moule & le 
peigne. 

Voyez l'articlé coQuILLES. 

BLANCD'ESPAGNE.C'eft 
une marne blanche qui fe dif: 
fout ou fe décompofe dans 
l'eau , dont on fe fert pourla 
peinture en détrempe. On don- 
ne aufhi ce nom au magiftère 
de bifmuth. 

BLANC DE CRAYE, 
 Ccft une craye blanche fine 
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qu'on employe aufli pour la 
peinture. 


BLANC DE MARBRE. 
C’eft du marbre blane pulvé- 
rifé qu'on employe pour la 
peinture à frefque. 

BLANC DE PLOMB ou 
CÉRUSE, C’eft une forte de 
rouille de plomb , ou du plomb 
diflout par le vinaigre. On fe 
fert de ce blanc pour la pein- 
ture à Hhuile & en détrempe. 
C'eft auffi un cofmétique, 

BLANC DE ROUEN.C'eft 
une forte de craye fine déja 
broyée. 

BLANC DE BISMUTH, 
OU MAGISTERE DE BISMUTH. 
C'eft une calcination ou une 
chaux du régule de bifmuth. 
On lemploye en médécine ; 
c'eft auf un cofmérique. On 
lui donne encore le nom de 
BLANC DE PERLES. 

BLANC DES CARMES. 
C'eft de la chaux bien blanche 
choifie & pañlée par un ta- 


mis. 

BLENDE. Pfeudo - galena : 
Sterile nigrum : Zincum ful- 
phure, arfenico & férro mine- 
ralifatum , miner4 f[quamulis 
vel téfulis micante , colore obf- 
caro. Le mot de blende vient 
dés Allemands , & on a très- 
bien fait de le conferver. 

Ce minéral a quelque ref- 
femblance avec la galène ou la 
mine de plomb cubique. Ileft 
compolé d'écailles plus où 
moins petites , plus épaifles 
que celles du mica , ou de 
cubes femblables à ceux de la 


» 
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gaiène , fais d’ûne couleur 


plus : obfcure. Son éclat dif: 


paroît dès qu'on le mouille. 
La plüpart des blendes font ef- 


fervefcence dans les acides.Cal-' 
 onces d'argent au quintal ; 


cinées elles deviennent où rou- 

ges ougriles.: 

5 5 4 
WaLLEr1ius endiftinoue 

deux efpéces, la premiere eft 

Ja blende obfcure , la feconde 

eft la blende rouge. | 


J. La BLeNDE OBSCURE. Ste- 


rile nigrum. En Allemand 
Duünkel blende. 


À petites écailles : fqua- 
mulis tenerioribus. En Al- 
lemand /chumpenartige. 

Cd 3 


Dure & teflulairc : durior, 
tef[ularis. 
hornblende, & f[chorblende. 


Noire & luifante : Picea 
teffulis minoribus. En Al- 
lemand, Pech-blende. 


En lames paralléles : piésn 


toria Lamellulis paralello- 
grammeticis, En Allemand 
firahlblende. 


IT. La BLeNDr ROUGE. P/eu- 
dagalena rubens. En Al 
Jemand rothe-blende;rothf- 
chlag. 


Cette blende rouge varie 
dans les nuances , tirant ran- 
tôt fur le jaune , quelquefois 
à demi tranfparente. Les Alle- 
mands appellent aufli les jau- 
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nes Katzengold , & {es blanched 
katzen-filberd , or &'argent de * 
chat, | 
Il arrive quelquefois aufi que - 
ces blendes tiennent “quelques 


mais c'eft par accident, 
On peut ‘confulter fur les. 
blendes Pot differt. de pfeudo-! 


‘ galena. Voyez auflie Hiftoire 
de l'Acad. Royale des Sciences 


de Suéde , An. 1744: Vol. V. 
On peut lire encore le Mémoi-: 
re de M. MarGcRar , Mém. 
de l’Acad. Royale de Prufle , 
An. 1748. à la fin d'un Mé- 
moire fur le Zinc. | 
HENcCkEL dans fa Pyritolo- 
gie dit que c'eft une pierre 
martiale , ftérile , compofée de 


| parties arfénicales & d’une ter- 
En Allemand ’ 


re qui réfifte à l’action du feu. 
Il y entre auffi du foufre. On 
la trouve fur - tout dans les 


minières de plomb & d'argent. 


HorrMaAx regarde même cette 
pierre comme la matrice de 
ces métaux. © : Fe 

BLEU D'AZUR. Il ne faut 
pas confondre ce bleu avec l’a- 
zür. Voyez cet article. Le bleu 
d'azur eft une rouille de l'at- 
gent. Bovze & HENcCKEL pré- 
tendent que cette rouille naît. 
du cuivre qui fe trouvesmélée 
avec l'argent. On tire aufli ce 
bleu du cuivre même , du mer- 

. 

cure & du plomb. On peut 
voir les diverfes méthodes dans 
l'ENcycLor, , Article BLEU 
D'AZUR. | 

Le BLEU D'EMAIL fe fait a- 
vec Je faffre qui eft une pré- 
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paration du cobalt, Nerr & 
KuncxEz dans l'art de la Ver- 
rerie enfeignent les procédés. 

. Le BLEU.D'OUTRE - MER fe 
fait avec le Lapis-Lazuli. On 
peut encore confulter l'ouvrage 
de NErr & de KUNCKkEL. 

:.… BLEU- DE MONTAGNE, 
Cœruleum montanum : ochra cu- 
pu cærulea. Chryfocolla 6 4- 
<uthum nonnullorum : en Alle- 
mand Kupferblau ÿ oder berg- 
blau. 

Le bleu de montagne eft un 
ochre de cuivre , ou un cüi- 
vie rouge diflout ; précipité 
ou décompofé dans le fein de 
da terre. Sa:couleur bleue eft 
plus ou moins foncée, Lorf- 
qu'il eft folide fa fracture eft 
brillante, 

On vend chez les Droguif- 
4es un bleu demontagne, qui 
eft factice , aufli bien que le 
bleu d'outre-mer. Ontrouvera 
une defcription fort étendue de 
Ja maniere de préparer l'outre- 
mer & le bleu: de montagne 
dans ANs. DE BOOT (a). 

Toutes.les pierres bleues , ni 
toutes les terres de cette cou- 
‘leur n’appartiennent pas aux 
mines de cuivre. On fait que 
le fer donne auf cette cou- 
leur, 
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Le bleu de montagne pro- 
prement dit vient de cuivre & 
contient du cuivre. . Il ÿ en a 
de plufieurs fortes (b). 

1°. Ilen eft du TARTREUX , 
fouvent mélé de matiéres hé- 
térogènes, Cæruleum montanum 
terreum. En Allemand blauli- 
che erde. \ 

2%, 1l:y en a du RIERREUX, 
toujours folide , fouvent fria- 
ble , quelquefois feuilleté, Cæ- 
ruleum montanum lapideum. En 
Allemand  derbes. bergblau 5 
Schwefclblau. 

3°. Il s'en trouve du GRAINE, 
comme le grais. Cæruleum. En 
Allemand Korniges kupfirblau. 

4°. Enfin on en voit qui eft 
SUPERFICIEL., OU ‘attaché fur 
les mines de cuivre. Cæruleum 
montanum fuperficiale. En Al- : 
lemand , Angeflogenes Rupfer- 
blau, 

Le BLEU DE PRUSSE: ou de 
BERLIN , n'appartient point au 
regne minéral. Il fe fait .avec 
le fang de bœuf, le fel de tar- 
ue , ou la potaile , l'alun & 
le vicriol de mars | avec ou fans 
cochenille (c), 

Quelques Auteurs ‘ont con- 
fondu la vraie pierre d’Armé- 
nie, Lapis armenussayec cette 
pierre cuivreufe , d'autres avec 


(a) Hif. Eanid &e gemmar.p. 279. &2964La defeription. eft plus 


regée dans NEUMANN præle. chemic. paz. 480. 18, 
os FRANCIS. LR BruckmManx Fpift. liner. Epift. II. de 
Chryfocolla Nevfolienf Hungarica. 4°. Wolfenbur. 1728. | 
!"(c) Voyez la éompofitiôn dans les Miftellanez Berolinenf: Tom. I. 
"1700: Tranfaét: Philofoph. Janvier -& ‘Février 1724. Depuis M”. 
GrorFrroy en a donné la préparation : Mémoires de L'Acal, Rd 


Paris 1725, 
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le lazul onu Lapis-lazuli. 

Les CENDRES BLEUES fe pré- 
parent aufli avec une pierre cui- 
vreufe ,; qui fe trouve dans les 
lieux où il y a des mines decui- 
vre. Elles fervent en peinture , 
& tiennent quelquefois lieu de 
l'outre-mer, qui eft fi cher, 

BLEY - GLANTZ. Terme 
des Mineurs Allemands. En la- 
tin galena tefflulata, C'eft une 
mine de plomb en cubes équi- 
latéraux ou en paralellipipédes 
oblongs , formés par de petites 
lames minces, polies , brillan- 


" Tes. 


_ BLEY-SACK,. On appelle 
ainfi en Allemand une partie de 
plomb qui n'a pas été féparée 
de l'argent à la coupelle, parce 
que le régule eft venu à fe dur- 
cit trop-tot. Ce défaut vient 
de ce que le feu n’a pas été 
affez fort pour réduire tout le 
plomb en litharge. 

BLEY-SWEÏFF. Mine de 
plomb fulfureufe & arfénicale , 
d’une couleur jaunâtre mêlée 
de taches cendrées & noirâtres : 
grafle au toucher. Ce minéral 
reflemble affez au plomb. En- 
CYCLOPEDIE. 

BOFFISIT. Voyez Fon- 
GITE. 

BOIS DEVENUS CHAR- 
BONS SOUS TERRE, Arbo- 
res, vel liona fubterranea car- 
bonaria. En Allemand ?#d koh- 
len , verbrantes  unteirrdifthes 
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holtz : oder unterirrdifche holtz: 
kohlen. 

Les feux fouterrains peuivene 
avoir confumé du bois enterré 
& le bois fans perdre de fa 
figure fe trouve changé en 
charbon, On entrouve près de 
Querfurt & ailleurs. On le dif- 
tingue du charbon de terre ou 
de pierre par fa figure exté- 
rieure , il eft rond comme les 
troncs & les branches des ar- 
bres , on le reconnoît encore 
par fa contexture , qui eft fi- 
breufe , & par fa légéreté qui 
eft plus grande que celles des 
charbons foffiles de terre & de 

ierre. 

BOIS FOSSILES. Zignum 
foffile. En Allemand unveran- 
dertes unterirrdifches holtz. 

On trouve fouventen divers 
Pays des forêts entières ou un 
grand nombre d'arbres entiers 
enterrés. Un fuc fulphureux ou 
bitumineux a plus ou moins 
pénétré ces arbres &les a pré- 
fervé de la corruption (2). 

BOIS MINERALISÉ, ALU= 
MINEUX , PYRITEUX ; FERRU- 
GINEUX. Mineralifatum vege- - 
tabile aluminofum , pyrites li- 
thoxyloïdes , ochra «rboris pe- 
trificatis immixta. En Alle- 
mand alunhaltig mineralifirres 
holrz ; Kieshaltiges minerahfrr- 
tes holtz , bifenhaltiges minera- 
lfirtes holtz. 

On trouve dans le fein de 


(a) Voyez Tranfäétions Philofoph. n°.277. & 178. Ray de ortu 
& interitu M. pag. 337. & 345. = Joachim. BiLLINGER1 de bitu- 
mine & Ligno foffili. 4°. Altenb, 1673. & 8°. 
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Ta terre des bois pénétrés pat 
une vapeut métallique ou mi- 
nérale , ou dont les pores ont 
été remplis par une terre mi- 


 nérale précipitée, ou par une 


diflolution métallique. Le bois 
& les plantes ont changé de 
de nature & confervé cependant 
leur forme qui les fait recon- 
noître, 

H y a du bois alumineux, 


d'une couleur brune , plus lé- 


ger que le charbon de terre. 
Ce bois expofé à l'air s’y allu- 
me de lui-même fi on n'a pas 
foin de l’arrofer. On en trouve 
près de Duben en Mifnie {a). 
HencxeLz ( b) dit avoir vu 
du bois pyriteux , & WALLE- 
RIUS dit qu'on en rencontre 
près de Caxlshafen en Scanie. 
Le bois ferrugineux , ou pé- 


. nétré d'ochre martiale eft plus 


commun (c). Souvent on re- 
connoît lefpéce du bois (d). 

Souvent le bois fans avoir 
été altéré, ou que fort peu, 
eft recouvert ou incrufté en 
dehors de matières minérales, 


_ochres , cuivres galènes de 


plomb , &c. 

Voyez Sim. Srazzurti Dif- 
fertationem de ligno foilili mi- 
nerali.Cet ouvrage écrit en Ita- 
lien a été imprimé à Rome en 
16:6, JEAN D. Maron l'a tra. 


 duit en Latin, Ephemer. Nat. 
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Curiof, An. LIL. pag. 606 49, 
Lipliæ an. 1678. 

BOIS PETRIFIÉS , ou Li- 
thoxyles. Lithoxylon : Litho- 
dendron : Lignum petrificatum. 
EnAllemand / erfieinertes holz. 
Voyez STELECHITE, | 

Lorfque le bois pétrifié eft 
percé de trous , & comme ron- 
gé des vers, c'eft ce que quel- 
ques Auteurs nomment Z:tho- 
xylon multiforum ou multi- 
fora. 

On trouve de toutes fortes 
de bois pétrifiés. Voyez Sré- 
LÉCHITE. 

BOIS CHANGÉS EN 
TERRE. TFerrificatum vegeta- 
bile arboris vel radicis. En Al- 
lemand in erde verwandeltes 
holtz oder wurzeln. 

Souvent on trouve des végé- 
taux , des bois & des plantes, 
changés en terre , mais quiont 
confervé ou retenu leur premié- 
re figure , qui les fait recon- 
noître. | 

Quelquefois le bois terrifié 
eft encore entouré de fon écor- 
ce , qui foutientla forme, Auf- 
fi-tôt qu'on touche, ou qu'on 
expofe à l'air ces bois ils tom- 
bent en poudre. 

On a même trouvéen Fin- 
Jande ; au rapport de W ALLE- 
RIUS (e), du bois de pin chan- 
gé en terre avec fon écorce & 


» 8. Gieffæ & Francof. 1714. cum fgur. 
(d) Warzerius. Ibid. pag 27. 
(e) Wazzer, Minéral. Tom. II, pag: 24, 
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fes feuilles. M. Ticas décrit 
auffi dés racines ainfi changées 
& qui fe trouvent aufli en Fin- 
lande (a). 

Il y a une circulation dans 
la nature, une fucceflion fage- 
ment ‘établie & qui conferve 
le tout. Les plantes & les ani- 
maux fe nourriflent de la fubf- 
tance de la terre , & ils font 
à leur tour rendus à la terre 
dont ils entretiennent la mafle. 

BOL , ‘ou TERRE BOLAIRE. 
Bolus: Terra figillata : Terra 
bolaris : Argilla pinguis. En 
Allemand Bolus : en Anglois 
-Boles. C'eft auf en Allemand 
-Fetthon ou l'argille grafle. 

Nous rangeons les bols dans 
Ja clafle des ArG1Les.. Voyez 
-à ce mot. Ce font en effet des 
terres compactes grafles, qui 
détrempées dans l'eau demeu- 
rent liées, 8 peuvent prendre 
une forme qu'elles confervent 
étant féches. Ces trois proprié- 
tés qui diftinguent les Aroil- 
les conviennent aufh aux bols. 
Maïs ceux-ci ont des caractères 
propres.1ls font très-doux au 
toucher s'ils fe fondent dans la 
bouche ; dans le feuilsdevien- 
nent durs comme une: pierre; 
fi on poufle:le feu ils: fe vieri- 
fient; fi on les laiffe dans l’eau 
ils-s'y diflolvent ; enfin ils ont 
toujours quelque chofe de mé- 
tallique qui y donne la :cou- 
leur : les bols rouges donnent 


du fer; * 


BOL: 

Les Médecins & les Pharma- 
ciens attribuent de grandesver- 
tus aux bols. Ils font emplafti- 
ques & alexipharmaques ; ils 
font deflicatifs & aftringens. 

On a des bols & des terres 
figillées de divers lieux. Le 
bol d’ Arménie, la verre figillée 
de Lemnos font les plus van- 
tés, Voici les principales efpé- 
ces diftinouées parles couleurs. 
_ 1%. Le bol d'Arménie, & 
de Perfe , qui nous vient com- 
munément de Hongrie b) de 
Bohême & du Wirtembero, eft 
rouge. On'entrouve du même 
à Annaberg , à Eifleben , près 
de Blois & de Saumur , on en 
rencontre aufli dans le Hafliland 
au Canton de Berne Bolus ru 
bra. Aïlemand rothlicher bolus. 
Rubrica Sinopica 

29, La terre figillée de Lem- 
nos eft d’un rouge pale, cou- 
leur de chair. Bolus:colore car 
neo. En Allemand, Fleifchfar- 
bener bolus. 

3°. Il y a du bol blanc de 
diverfes fortes. On en trouve eu 
Moravie , à Striegau, à Gold- 
berg , près de Florence & ail- 
leurs. Terra Lemnia; terra 1Vo- 
ceriana ; terra: Melitenfis ; Bo- 
lus alba, en Allemand weiffer 
bolus. Le C. H1rrx donne lenom . 


de bol d'Arménie au bol blanc 


pur. Jene fçai fur quel fonde- 

ment. POMET, SAVARY, W AL- 

LERIUS donnent ce noi at bo/ 
, ray #Ô : s'É . U 


rouge. Lodel 


(a) A@tes de l'Acad. RrdeSuéde «Vol. ILT:pag. 16:214 W (3) 


(b) Tranfa&t, Philofophic, An. 1665, N. à. Art, VIIL 


LI 
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AA BOL 
: 49, Le bolgris, eftnommé 
axungia lunæ. I] s'en trouve 
aufli à Golberg, à Lignitz, à 
Mañfel, à Laubach, à Floren- 
ce, On ‘en trouveroit en di- 
vers autres lieux fi on le cher- 
choit. Belus cinerea, En Al- 
lemand grauer bolus. 
--$%, Le bol noir contient du 
bitume. On en trouve près de 
Meiringen dans le Hafliland , 
au Canton de Berne. Bolus ni- 
gra. En Allemand Schiwarzer 
bolus. Awè ik 7094 
6°, Il y a du bol jaune de plu- 
fieurs nuances. Le plus beau qui 
fe trouve à Striegau fe nomme 
axungia folis ; terra Silefiaca ; 
_ bolus flava. En Allemand gel/- 
ber: bolus. Celui-ci eft en ufage 
parmi les Doreurs. H1izr ap- 
pelle encore ce bol bolus Ar- 
_ mena naturalis flava GALENI. 
Le bol de Blois, bolus blefen- 
fis, eft d'un jaune pâle. Celui 
de Tokay , Toccavienfis ; pa- 
roît être de même nature. *: 
7%4 ILy a des bols verdâtres , 
teints pat le vitriol de cuivre, 
ou par du cuivre diflout & pré- 
cipité. Tels font ceux qu'on 
trouve près de Goldkron dans le 
Margraviat de Bareuth. Bo- 
lus viridis. En Allemand gri- 
ner bolus. n 
Les  Lithographes ‘entrent 
dans un grand détail fur les 
diverfes efpéces de bols , la 
couleur , les nuances , les pré- 
parations , les lieux forment 
autant de divifions & de fub- 
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divifions qui fans éclaircir la 
chofe font très-embarraffantes, 
Hrzz dans plus de 16. pages 
in-folio entre dans tous ces 
détails (a). De la naît, il faut 
en convenir, une confufion dé- 
goütante, On donne le nom 
de terre d'Arménie , & dé ter 
re de Lemnos à des terres de 
différentes couleurs. Voyez auffi 
le Caral, des rerres du Cabinet 
de Drefde par M. G. Lupvic. 
Confultéz encore le Diétion- 
paire de Savary & l'Excy- 
CLOPÉDIE fur ce mot , aufli 
bien que le Diétion. de James, 
&JoAcH1,CAMERARIUS de Bo- 
lo Arména & reria Lemnia Ob- 
fervar: ext. cum Synopf. Com- 
mentariorum de pelle, 8°. No- 
rimb. 1683. Enfin on peutcon- 
fulrer M. d'ARGEN VILLE Oryc- 
tologie, pag. 129. & fuiv. 4° 
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BOLLOS. -C'eft ainfi qu'on 
appelle dans les mines du Pérou 
les lingots ou barres d'argent , 
qu'on tire du minéral par l'o- 
pération réiterée du feu , ou 
par le moyen des eaux for- 
tes. 

BOLOGNE, (PIERRE DE}. 
Lapis Bononienfis Phofphorus. 
C'eft une pierre grisâtre , tal: 
queufe , pefante, de la grof- 
{eur à l'ordinaire d’une noix, 
mais irréguliére. Celles qui font 
couvertes d'une croute & les 
moins luifantes font les meil- 
leures. On trouve ces pierres 
en divers lieux de fitalie, 


(a) Hifor. of Foffils, Tom. I, pag, 1-17, 
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‘ mais fur:tout au pié du mont 
Paterno près de Bologne, Ces. 
pierres calcinées avec certaines 
précautions deviennent. phof- 
phoriques. Voyez les procédés, 
à fuivre pour cette préparation 
dans la Chimie de LEMERY, 
& dans l'ENcyYcLOPEDIE, On 
peut confulter les Livres fui- 
vants. Marc. ANT. CELLIO 
11 fofloro o vero la pietra Bo- 
lognefe 12°. in Roma 1680. 
= ALOYs. FERDINANDO CONTE 
MarsicLr Difleit. Epift. :Del 
fosforo minerale © fia della 
. pietra illuminabile Bolognefe 
4%. in Lipla 1698. cum. fig. 
& folio. Norimb. 1702. cum 
fig. CHrisT. Menzeuir lapis 
Bononienfis in obfcuro lucens, 
12°. Biclef, 167$. & in Ephe- 
merid. Nat. curiof, An, IV.& 
V. 4°. Lipliæ 1676. 

Voyez l'Article BÉLEMNITE, 

BOLETITE. BOLETITES. 

BOLETUS. 

C’eft une forte de pierre qui 
reffemble à une morille , a un 
moufleron , à une forte de 
champignon terreftre. C’eft une 
pétrification du genre de Co- 
RALLOÏDES , & de l’efpéce des 
Fonc1ites. Voyez, ces deux 
Articles. 


Azprovanp. Mufeum Mé- 
tallic. pag. 494. 
Feurcée. Obfervat. 
IIT. pag. 387. 
Nomenclator Liholo pag. 3. 


Phyfic. 


BONNET DE NEPTU- 


BOR, 
NE, Efpéce de Champignon | 
de Mer. Voyez FONG1Te. 
. BONIFACE, MONNOIE DE 
Sr. BON1FACE, Sanéki Bonifa- 
ci moneta,, En Allemand, Bo- 
nefacii pfenning., Voyez TRO= 
QUES-OU TROCHITES. cod) 
BORAX BRUT, Borax cru: 
dus. C'eft peut-être le CHRY- 
sOGOLLA de quelques Auteurs 
(4). On appelle aufli a caufe 
de fon ufage gluten auri., ica= 
pifirum aurt ; les Arabes le nom- 
ment Paurach. 
Le Borax brut.eft le feul qui 
foit fofile. 11 nous vient. des 
Indes Orientales. Il eft dur ; 
pefant &: d'une couleur bleuà- 
tre D'abord'il. produit fur la 
langue une faveur douce ; qui 
bien -tôt devient âcre, H:fe 
criftalife en prifmes bexagones; 
tronqués ; iréguliers., aflez 
femblablés aux criftaux du Nî- 
tre. Quelquefois ce: font des 
prifmes oétogones. , Le: Borax 
moufle &. fe gonfle un peu fur 
le-feu, comme l'alun:, mais ik 
entre bien-tôt en fufon & for: 
me du-yerre. Pour le mettre 
en folution, il faut vingt fois 
fon poids d’eau. . 
Le C. Poor, Profefleur à 
Berlin ,.a fait beaucoup d'ex- 


| périences & une diflertation fur - 


le Borax: Il prétend qu'il eft 
compofé] r°. d'un fel alcali , ce 
qu'il prouve par fes précipita- 
ions, & par fon action fur le 
fel ammoniac , dont il dégage 
quelque chofe d'urineux. 2°. 
Il y entre de l'eau. Une livre 


(a) Pzinis Hift. Nat: Lib, XXXIIT. Cap. V. 


{ 
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_&e Borax donne dans la difilla- 
tion fept onces d'eau. 3°. Il 
contient un acide vitriolique , 
puifque l'acide vicriolique cft 
le feul qui puifle fublimer le 
Borax, Le Borax précipite la 
folution du mercure dans l'eau 
forte ; ainfi que le rartre vi- 
ttiolé. 4°. On veutenfin qu'il 
ÿ ait du phlogiftique dans le Bo- 
rax , puifqu'il cft d’un fi grand 
fecours dans la fufion & la ré- 
duction des métaux. 

Le Baurach des Arabes, le 
Borith ou lé Nater des Hé- 
breux, le Borax des Latins , le 
Nitre des Grecs & le Narron 
des Egyptiens étoient vraifem- 
blablementla même chofe chez 
des anciens. C'étoit un fel Al- 
cali terreux & impur ; mélé de 
{el marin, & d'un alcali volatil. 
Ils’entrouve dans l'Orient, en 
Egypte, en Syrie, dans la Ba- 
bilonie ( z). C'eft avec ce fel 
que les Arabes faifoient leur 
Tinkal, qui nous vient encore 
du Pays du Grand-Mogol & 

de la Perfe , mélangé d'une 
matière qui nous eft incon- 
nue (b). 

Le Borax blanc ou purifié fe 
fait à Venife & à Amfterdam. 
L'artifice ou la manière eft en- 


BOS . 116 
core un fecrer : Le C. GEof- 
FROY prétend ; ou foupçonné 
ÏsE cela fe fait par le moyen 

‘une leffive de dEnrid vive. Ce 
Borax blanc eft demi-tranfpa 
rent. Î1 fe décompofe & fe ré- 
duit en farine à l'air. Sa figure 
eft moins réguliérement déter- 
minée que celle des criftaux du 
Borax foffile: Elle eft cependant 
pour l'ordinaire oétogone. Au 
feu il fait beaucoup de bruit, 
fe gonfle &. fe change en 
verre. 

Mrs. GEOFFROY , LEMERT , 
D'HENOUVILLE ont fait beau- 
coup d'expériences fur ce fel, 
&. il eft cependant encore forr. 
inconnu (c}, 

BOECLER d'après LENTILIUS 
donne la Recette d'un Borax 
factice (4). 

SCHEUCHZER dans fon voya- 
ge des Alpes , dans la premiére 
relation , obferve qu’on trouve 
fur ces montagnes de fla Suifle 
un fel fort approchant du Bo- 
fax , qui ne reçoit aucune al- 
tération par l'huile de tartre , 
non plus que le Borax ordi- 
nâire , l'alun & le fel armo- 
niac. Il ne produit dans l'infu- 
fion de tournefol aucun chan- 
gement fenfible , en quoi il 


(a) Voyez BerLonnit Obférvat, Cap. Il. Voyages du Levant de 
TourNFFORT L, Il. pag. 780. PomeT Hifi. des Drogues Part, IT. 


Ch: XXXV. pag. 767. | 


Paris. 


(b) Wazzeraus Mineralo, Tom, I, pag. 347 & eg, Edition de 


(c) Voyez Hift. de l'Ac: des Sciences de: Paris Anno 1718 ; 


1719 3 1731: 


(d) ( Cynofura Mate: Med. Part, IL. pag. 65. 67. Voyez l'ENCy= 


CLOPEDIE aumot BoRAx;) 
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reflemble encore au Borax, au 
lieu que l'alun teint fubite- 
ment cette infufion en couleur 
de pourpre , & que le virriol 
la rend trouble. Ce même fel 
eft à l'épreuve du fel volatil 
de tartre & de l'efprit de vitriol, 
L'alun trouble l'infufion de la 
noix de galle,, mais le fel fem- 


blable au Borax , dont il s’a- 


git, ne l'altére point, ce qui 
lui eft encore commun avec 
le Borax, 
BOSTRYCHITES. Pierre 
qui imite les cheveux. C’eft une 
forte d'A sbefte ou de lin incom- 
buftible, Voyez AMIAN1E, & 
TRICHITE, : 
: BOTRYONDE : Borryordes. 
En Allemand Troben flein. 
Pierres qui reffemblent à des 
grappes de raifins: on a des fta- 
la@ites pierreufes botryoïdes : 
on a des mines de fer en fta- 
-la@ites botryoides. 
On donné aufli lé nom de 
botryoïde à une forte d'our- 
INT mn 
BOUCHAGE.C'eft dans les 
grofles forges une certaine 
quantité de. terre détrempée & 
pétrie, dont on fe fert pour 
fermer la coulée. 
BOUCARDIT ES ,ou 
CŒURS DE BŒUF. En Allemand 
_Ochfen hertze, bucarditen. Con- 
chites infigniter ventricofus qui 
pr'oin cordis bovini vel vitulini 
figuram refert, En Polonois Ser- 
deznich. 


Les cœurs, les boucardes ou : 


coquilles bivalves , cordifor- 
mes , font à peu-près rondes, 
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Les deux valves font à pe 
près égales & également con- 
vexes. Cette coquille cordifor- 
me prend diverfes figures. El- 
le eft plus ou moins élevée; 
canelée, garnie de pointes. ou 
de tubercules , : fouvent en 
tuile creufe. Ily a des cœurs 
qui ont une arrête aigue & qui 
repréfentent Je cœur humain. 
On trouve cette coquille dans 
le fein de la terre tacle pé- 
trifiée ,; & minerahfée, ; fou- 
vent auf on n’en trouve que 
le noyau , auquel fa coquille a 
fetvi de moule , & quelquefois 
feulement l'empreinte.! 


À | 

D'Arcenvize : Conchilio.p: 
312. Plan XXVI. repréfente 
quatorze cœurs de figures : 
différentes. 


Lan Lapid, figur. Tab. XL. 
XEL 


XIX.-XX. XXI. 
SPADA. Catalo. pag. 36. 
A1LLON. Oryétogra.. Pedem. 

pag: 32. 

BERTRAND Ufagesdes Monta. 

pag. 274. 

LisrHEr. Cochl. Anglic. Ti. 

40. 

AcprovAND. Mufeum Metal, 

pag. 479. 


BourcuerPetrificat.PLXVIIE. 


Quelques Lichographes on 


donne à ces pierres le nom de 


_Cardiolithes & de Lithocardi. 


tes ; Cardi luhi & Lithocar- 
diti. 

Les boucardotypolithes ou 
cardiotypolithes font des pier- 


PA 
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#es où lon voit l'empreinteen 


creux des boucardes. 
Diionnaire des Animaux. 
T. L. Art. Cœur. Paris 1750. 
BOUTON, On donne ce 
rom à une forte d'ourfin de mer 
& d'échinite ; voyez OURSIN. 
C'eft l'ourfin fibulaire de quel- 
ques Auteurs : ÆEchinus fibu- 
taris En Allemand Knopff flein. 
BOUTON. C'eft en terme 
de métallurgie un globule d’ar- 
gent qui refte fur la coupelle 
au fourneau d’effai. 
BRANCHIALIA : Voyez 
MaDREPORITE. Plante marine. 
Prorius donne aufli à un 
petit hérifflon de mer le nom de 
Branchiale, Hift. Nat. Oxon. 
pag. 208. Lurp met avec rai- 
fon ces pierres dans le genre des 


CorazLoipes. Litho, Brit. p. 


T1. 

Les Fungi Branchiati, coni 
branchiales, Alcyonia branchia- 
dia , branchialia ferruginofa de 
divers Auteurs appartiennent à 
Ja même clafle des lithophytes, 
Nomenclator Litholo pag. 33. 

Les branchia font propre- 
ment des ouïes de poiflon. On 
voit dans plufeurs Ichthyoli- 
thes lesouïes aufli-bien que ies 
autres parties des poiflons pé- 
trifiées. - 

BRATHITE : Brathites : 
five Sabinites. 

C'eft une pierre, qui repré- 


 énte une plante de fabine. Ar- 


DROVAND. Mufeum Metallic. 


PAS: 443 
BRENACHE ou BERNACHA. 
Voyez CONQUE ANATIFERE, : 
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BRIONIA, Voyez CORaAL= 
LOIDE. 

BRIQUE. Sorte de pierre 
fa&ice, de couleur rougeätre, 
comme la tuile, ,. compofée 
d’argille, petrie, mife en quar- 
ré long dans un moule de bois, 
féchée & cuite dans un four , 
ou elle acquiert la confiftance 
néceffaire pour fervir à des bà- 
timens. Voyez dans l'Encyc. 
la manière de faïre a brique. 

BRISSOïD E. Brifloides.: 
Friflus. Efpéce d'ouwrfin fpata- 
goïde. Voyez OURSIN. \ 

KLEIN Natural. Difpofit. 
Echinoder, pag, 36. 

BRONTIAS. Veyez EcHr- 
NITE OU OURSIN, | 

On à aufli donné ce nom à une 
forte de Bélemnite , ou pierre 
de tonnerre, Voy., BELEMNITE. 

ERONZE.. C'eft un métal 
compolé de deux tiers de cui- 
vre rouge & d'un tiers de cui- 
vie jaune. Le métal devient 
par cet alliage plus doux. On 
y joint quelquefois un peu d'é- 
tain fin. 

Voyez [ur les fonderies en 
bronze l'Enxcycio?, , Article 
BRONZE. 

BRUN-ROUGE... C'eft de 
l'ocre d'un rouge foncé. On 
s'en fert pour la peinture. 

BRUN DEPLATRE. C'eft 
une petite pierre luifante qu'on 
trouve dans les carrières de plà- 
tre , & dont les Batteurs-d’or fe 
fervent pout couper l'or furle 
couffin , en le faupoudrant de 
cette pierre calcinée & réduire 


en poudre, 
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* BRYONITE. Bryonites. 
Bryonia petrefa&la. Racine de 
bryone pétrifiée. Peut-être n'eft- 
ce qu'une forte de Coralloïde, 
Voyecet Article. 

BUCCINITES, hein & 
Fuccinitæ.Cochliti tutbinati plu- 
Tium turbinum fpecie buccino- 
Tum. 

Les buccins , trompes , ou 
trompettes font des cotes 
contourhées , ouen volutes, 
plufieurs fpirales, qui vont en 
diminuant. Elles font plus ou 
moins allongées ” elles ont un 
ventre plus ou moins renflé , la 
“bouche eft plus ou moins to 
gue & ouverte du côté du gros 
Bout ; ; le corps ef liffe'ou ftrié 
en divers fens ; la bouche eft 
‘unié ou dentelée, le ventre eft 
avec des tubercules ou fans é- 
“minences, [1 n’y a point de fa- 
‘mille de coquillage plus nom- 
breufe ni plus variée. On trou- 
ve prefque toutes les efpéces 
parmi lés coquilles fofliles, ou 
pétrifiées SOL AÉTAIUESS , ou 
aga’ifiées. 


“AILLON Oryétograph. Pede. 
pag. 61. 

BourGuEr Pérrification, 
XXXIII, XXXIV. 
Lanc. Lapid. fig. Tab, XXXII. 

pag. 110. 
SparA. Catalo. pag. 24. 
D'ArGENvizzrConchylio. -pag. 
164. Plan, XII. & XIII. 
BERTRAND DRE des Monta- 
goes, pag. 268. 
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Les buccinotypolithes fond 
des pierres qui portent l’em- 
preinte de quelque buccin. 
= LisTER comprend. fous le 
nom de buccins toutes les co- 
quilles contournées & allon- 
gées , on voit par-là qu'il fait 
des ftrombites , des turbinites 
& les buccinites la même claffe. 
A cette clafle il rapporte 24 
genres (4). 

PL1NE range toutes les efpé< 
ces de coquillages qui fervoient 


à faire la couleur pourpre fous 


les noms de buccins & de pour- 
pres (b). 

Confultez le Didionnaire 
des Animaux. Tom. 1. Paris 
1759. Article Buccio : Pour- 
PRE DES ANCIENS. | | 

BUFEONITE , ou BUrONI- 
TE , OU BOUFONITE. Bufo= 
nites. Bufonius Lapis. En Al- 
lemand Kroetnftein. En Polo- 
nois Zabi Kamien. 

La Bufonite eft une pierre 
qu'on à fauflement attribuée 
aux crapauds. D'autres Auteurs 
ont fuppofé qu'elle les faifoit 
mourir. De-la lui eft venu fon 
nom de bufonite & de crapau- 
dine. Voyez cet Article. On 


l'appelle auflt barrachue & che- 


lonite. 

Toutes ces pierres font des 
dents pétrifiées. Quelques-unes 
paroiffent être la dent molaire 
d’un poiflon , peut - être du 
Grondeur. Voyez. GLosso- 
PETRE, … 


| MERCATUS appelle cette piex- 


(a) MarT. Lisrert Synop. Method. Ver ‘&os 
(2) Hit, Nat. Lib. VII. fair dr | Fee 


N 
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fe Carrapatina. Metall.- pag. 
_836.: C'eft lé Japis garantro- 
nius, Pietro di Jofpo , Occhio 
di Serpe, 

Toutes ces pierres fous tant 
de noms bizarres doivent être 
rapportées aux gloflopètres : 
Ad ichthyodontes f[cutellatos , 
orbicülatos , ambonätos , vel 


fcaphoides feu molarës pifcium : 


dentes foffiles. 


Mercarus. Metall. pag. 336. 

Lui. Litho. Brit. p. 68. : 

Wormivs Mufx p. 107, 

Jacos. M. KR. D. p. 34%. 

CaLcEOLAR. Mu.V ro. 364. 
368. 
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ACHOLONG , ou AGaA- 

THE - BLANCHE. Cacholo- 
aius , Achates opalina , te- 
nax , fratlura inæqualis. Quel- 
ques Auteurs lappellenc Leu- 
cachates. 

C'eft une efpéce d'agathe 
bianche , ou de couleur d'o- 
pale ,; un peu opaqué , dure 
& compacte , qui peut cepen- 
dant fe travailler au tour & 
qui eft fufceptible d'un beau 
poli. Sion la caffe la fracture 
eft anguleufe. Si on la met au 
. feu elle y devient opaque com- 
me unos calciné. 

Cette pierre fe trouve ifolée 
comme les autres cailloux, dans 
le pays des Calmouques, far les 
bords d’une rivièré appellée Ca- 
ché. Les habitans du pays don- 


sent le nom de Cholong à tou- 
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BUG 
HezwiNc Lithol. IL. p. 69. 
Epitom, Tranfa&. Phil. If 

408 ; 10. 
D'ARCENVILLE. Oryétolo.186, 
& fuiv, & 228. c 
ALDROVAND. Met, pag. 8 ro. 
C: G. FiscHër. De aëtis & 
bufonitis agri Pruflici. 4°. 
Régiomont. 1715. 
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BUGLOSE. Bugloffa: Lur- 
pit Litho. Brit. p. 96, Solez 
petrificata. | . 

La bugloffe eft une pierre qui 
repréfenté ou offre le fquelette 
pétrifié d’un poiflon de mer ap- 
pellé Sole , limande ou carrelet. 
Voyez IcHTHYOLITHE, 


tes les pierres: D'où ils ont fait 
celui de Cacholong ; qu'on 
a adopté dans toutes les lan- 
gues. 

On peut en faire différens 
vales autour , comme on le 
fait dés pierres ollaires : Ces 
vafes paroïffent être d’une por- 
celaine blanche & demi-tranf— 
patente. On polir cette pierre 
avec l'émeril. 

CACHIMIE, Cachimia. 
C'eft ParACELSE qui employe 
ce mot, II défigne par la des 
fubftances minérales, qui n'ont 
pas atteint leuf état de perfec- 
tiôn., état. métallique. Ce 
font des fubftances qui parti- 
cipent aux qualités des métaux ; 
telles font le cobalt , le bif- 


“muth ,-le:zinc , &c: C'eft un 


préjusé que de HOT ces 
| 4 


» 
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minéraux comme moins pat- 
faits que d’autres. Ils ont leurs 
propriétés & leurs ufages , qui 
dépendent de leur matière d'é- 
tre, de leurs parties primiti- 
ves & de leur forme. C'eft 
encore un autre préjugé que 
de croire que:le cobaltou l’ar- 
fenic en acquérant de la mâtu- 
tité puiffent devenir du cuivre 
ou de l'argent. Un If ou un 
Ciprès, ne, deviendra. jamais 
un Sapin , ni une chenille un 
ferpent.. 

CACÇHOU. Terra Japonica. 
Le cachou n'eft point une terre 
.comme divers Droguiftes l'ont 
prétendu. C'eft un fuc épaiff 
tiré du regne des végétaux. Les 
Anglois le nomment Cashoo, 
Le cachoune vient pas même 
du Japon ;, quoiqu'on l'ait ap- 
pellé terre du Japon: HaAGE- 
DORN, (a) Wepezius, BouL- 
DUC-ont prouvé que Le cachou 
étoit extrait des végétaux , que 
c'étoit un fuc gommeux, GAR- 
CIE - DU. JARDIN aflure qu'on 
le tire d'un Arbre qu'il dé- 
crit. Mais fa defcription n'eft 
point conforme à celle que 
Bonrivs & HERBERT DE JA. 
GER en font. } ‘JEAN OTHON 
HezBicius (.b ):mieux inftruit 
dit que le cachou eft tiré ds l'A- 
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reca , ÿrand Arbre des Inde 
Odile. Voyez l’Encycr 
au mot CACHOU. 

CACTONITE, Caëonites, 
Pierre à laquelle les Anciens 


ont attribué les qualités les 


plus fabuleufes , comme celle 
de rendre viétorieux , de pré- 
ferver des maléfices &c. Quel- 
ques Modernes prétendent que 
c'étoit une forte de farde , ou 
de cornaline. 

CADMIE , ou CALAMINE, 
OU PIERRE CALAMINAIRE, 
Cammia : Lapis calminaris : 
CAlamites ; Zinéi minera ter- 
rea colore flavefcente vel fufco 
WaLLERIT. En Allemand Sa/- . 
mei : Salmeierde : en Suédois 
Sallmeia : en Italien Güialle- 
mina (c). 

La, Cadmie eft une concré- 
tion picrreufe, péfante , femi- 
métallique ; de couleur jaune , 
ou d’un brun obfcur ou rou- 
geâtre. Elle efl compofée de 
parties volatiles , que le feu 
fublime fous la forme de fleurs, 
& de parties terreftres fixes. 
On trouve la cadmie ordinai- 
rement à peu. de. profondeur 
dans une terre limoneufe : ou 
bien on la tire par le feu des 
mines , fur - tout de celles de 
plomb. La cadmie Ds: 


(a) De terra Japonica fa catechu traétatus Phyfico- Médiéhs. 8. 
Jenæ 1079.-- GunT. Cris. SCHELHAMMER;de terra Catechu. We 


cell. 


Nat, Curiof: Dec... An. VIH.-6bferv. 200. 


(b) Joh. Otr. Helbigi obfervar, de catechu ,'de mineris Indicis. Mie 
cellan, Natur. Cur. Dec. I, An. IX. & X. Dbleres 194. 


no On a encore donné divers noms bizarres à 
: diprhyges, fpodium ; oftracites , botryites , catamia , climia , 


Ce 


la Cadmie, capni- 
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xoft décompofée ou vermou- 
Jue: Comme le Zinc elle don- 
ne à la flamme une couleur ver- 
te , & il s'en éléve une fumée 
blanche. WALLERIUS prétend 
que la cadmie eft un ochre de 
Zinc , un précipité du vitriol de 
Zinc, tout comme l’ochre du 
fer eft une précipitation du vi- 
triol martial. La cadmie eft or- 
dinairement molle , & comme 
en farine : il y en a près de 
Kremnitz en Hongrie. On fait 
le Laiton avec celle d’Aix-la- 
Chapelle.Celle de Commodans 
en Bohême fe trouve près de la 
furface de la terre , mêlée de fer 
. & d'alun.On calcine celle d'An- 
gleterre pour être employée à 
la compoñition du laiton. La 
moitié s’éléve en fleurs dans 
cette opération , quand on la 
calcine. On en trouve encore 
en Suéde , en Pologne , en Ef- 
pagne. 

On diftingue la cadmie de 
trois fortes par la couleur. Il 
yaen a d'un jaune gris ; d’un 
jaune blanc ; & d'un brun 
rouge. | 

La CaDM1E DES FOURNEAUX, 
cadmia fornacum , capnites; en 
Allemand ofen-bruch, Salmeyi- 
fcher ofen-bruch , fe fait prin- 
cipalement à Goslar (2). C'eft 
la calcination des bléndes ou des 
mines de Zinc. Elle s'attache 
peu-à-peu aux parois des four- 
neaux. On en tire aufli des mi- 
nes de Freyberg , ainfi que le 
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témoigne Hencxec dans fa 
Pyritologie. | 

Le ProMrHOLYx desAnciens, 
appellé aufli calamine blanche 
& nihilum album , c'eft cette 
fleur de la cadmie , qui s'éléve 
durant la calcination, & lorf- 
qu'on fait le laiton ou le cui- 
vre jaune, On a aufli donné le 
nom de nihilum album à une 
efpéce de Staladite crétacée. 
Voyez au mot Stalaëite. 

Le sroNp1iuM des Grecs c'eft 
ce que les Allemands nomment 
grauer-nichts , une cendre légé- 
re & métallique qui s éléve des 
fourneaux & qui s'attache auf- 
fi aux parois des Atteliers des 
Fondeurs au-deflous du pom- 
pholyx. 

La rutre fe forme auf de 
la vapeur du Zinc, de la cad- 
mie , ou du laiton. 

Le DpiPrHRYGEs eft de mé- 
me une vapeur où une fleur 
qui s’éléve du laiton en fufon, 
ou du métal , dont on fait les 
cloches. 

Ces fleurs du Zinc, qui s’é- 
lévent du Zinc même en fu- 
fion , & qui font légéres & 
blanchâtres fe nomment Ja lai- 
ne phylofophique, 

n peut s'inftruire dans JuNc= - 
KErR des divers rapports du 
Zinc & de la cadmie felative- 
ment aux autres fubftances mé- 
talliques. 

Le zinc & la cadmie font 
diflouts par tous les acides mi- 


© [a] Voyez la defcription de la maniere dontelle fe fait dans Junc- 
Een. Confp. Chem, T, I. pag. 1016, &ce | 
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méraux& par le vinaigre.-mé- 
me. L'un & l’autre rendent.le 
cuivre jaune. ré 

_… Les divers Auteurs ontdonné 
communément le nom de cad- 
mie à trois choles: 1° à la ca: 
Jamie ou cadmie foflile :2°. à 
la cadmie des fourneaux : 3°, 
au cobalt, donton fait le bleu, 
le fafre & le fmalte. Voyez. co- 
BALT, On l'appelle alors cadmia 
foffelis pro cæruleo, feu cadmia 
metallica. 

On.peut confelter. les Dic- 
tionnaires de LEMERY &.de 
SAVARY au mot,de CALAMINE, 
pour s’inftruire de divers ufa- 
ges de ce fofhle , le Diétion- 
naire des Drogues & celui de 
Commerce. On peut aufli voir 
le dernier au mot LaïTon. 
Voyez enfin CADMIE & CALA: 
MINE dans l'Excyczror. 

La pierre calaminaire ou {a 
cadmie , tant celle qui .eft ouie 
que celle qui eftgrillée contient 
du fer. HENCKEL prétend mé- 
me que la mine de zinc eftune 
forte de mine de fer impur & 
compofé.. Pour trouver le fer 
de la calamine on la fait fon- 
dre ,: en la mêlant. avec uné 
matière inflammable ,. ou fui- 
vant. l'expérience de, BRAND, 
au rapport.de WALLERIUS , 
avec de la limaille de fer & 
un fondant convenable, Dans 
cette opération le régule de fer 
de 6 pour cent, outre le pro- 
duit-de la limaille. La cadmie 
contient aufli\ quelquefois du 
vitriol. où de F'alun, 

1] ya des mines de cadmie 
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dans le. voifinage . d’Aix-la+ 
Chapelle dont on tire beau- 
coup de zinc. Tant que ce zinc 
n'eft pas purifié on: l'appelle 
rauli , lorfqu'il eft purifié pour 
la feconde fois on le nomme 
arco. Lois 

CAILLOUX., en latin Sr- 
lices , en Allemand Xiefelflein 

Tous les. cailloux font ra- 
boteux à l'extérieur , plus ow 
moins arrondis. Sous cette écor- 
ce grofliére on! apperçoit un 
grain plus fin & des :couleurs 
plus vives. La matière qui les 
compofe eft compacte, comme 
du verre, fans parties qu'on puif- 
fe difcerner à l'œik Tous les 
cailloux font vitrefcibles ; tous 
étant frappés avec l'acier. font 
du feu. Ceux qui font de l'ef- 
péce la plus, fine prennent un 
beau poliment ;,, & de l'éclat. 
Avant que de les vitrifier on 
les fait calciner à blancheur ; 
ce qui les fait gerfer. Il faut 
un feu violent pour les mettre 
en fufñon. Ils augmentent en 
poids par la calcination.: On 
trouve fouvent des lits de cail- 
loux , ou des couches très- 
étendues dans.le: fein. de la 
terre: ils font quelquefois con- 
fonduès où mélés avec le. fa- 
ble ; le gravier ; ouxla terre. 
Jamais la matière. des cailloux 
ne s'étend pour: former des 
bancs de roches fuivis , com- 
me les autres-pierres: Quelque- 
fois ils font enfermés ,- il eft 
vrai , dans quelques bancs de 
pierre arenacée & liés entfeux, 
mais on peut les: diftinguer: de 
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Ja matière même du banc : 
* pour l'ordinaire ils font dans les 
campagnes épars , dans les lits 
des rivières & des torrens (a), 
Ces pierres fe décompofent à 
la longue à l'air 3 elles fe cal- 
cinent au foleil, elles y devien- 
nent plus tendres & y prennent 
une couleur blanche , elles per- 
dent pour lors leurs couleurs, 
leur tranfparence , & la facilité 
d'être polies, Les A gathes mé- 
mes , qui ne. font qu'une forte 
de cailloux , après avoir été 
polies perdent à la longue de 
leur éclat , & celles qui éroient 
herborifées s'effacent à ce que 
l'on prétend, Aufli les cailloux 
expofés au foleil fe changent 
infenfiblement dans une forte de 
craïe. C’eft même cette décom- 
. pofition qui produit cette crou- 
te extérieure qui l'y envelop- 
pe : l'intérieur du. caillou eft 
plus dur , d’une couleur plus 
vive, plus tranfparente, & don- 
ne plus de feu quand on le frap- 
pe avec l'acier. 
: On, peut fe contenter , ce 
me femble , de diftinguer deux 
fortes de cailloux proprement 
ainfi nommés. 
1°. La premiere font les 
cailloux groiliers & opaques , 
- filices gregarii : en Allemand 
grober-kiefel. Par-là on entend 
ceux qui font d'une couleur 
foncée & qui ne deviennent 
point brillans lorfqu’on les po- 
lit. Leur péfanteurs pécifique 
ft à l'eau dans la proportion 


[e] Encycror, Art, Carzzou. 
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de2, $40 ou2, 650 à 1000, 
C'eft là le quartzum de Lix- 
Næus , le calculus d'ENcELits, 
le pyrimachus de WORMius., 
La couleur en cft ordinaire- 
ment blanchâtre , jaunätre , 
rougeâtre , ou brune ; fou- 
vent verdatre , bleuâtre , noi- 
râtre, quelquefois de couleurs 
mélangées. 

Parmi ceux-là il y en a en- 
core de demi-tranfparens , & 
de diverfes couleurs par ta- 
ches , par veines ou par ban= 
des. 

22,Les pierres à füfl forment 
la feconde forte. Elles ont pour 
l'ordinaire la couleur de Ja cor- 
ne. On les trouve dans les cam- 
pagnes ifolées ; ou dans des 
couches ou dans Ja craie, Filles 
font compactes & unies en- 
dedans comme Île verre, C'eft- 
là le flex igniarius , en Alle- 
mand feuerflein : c’eft-le pyro- 
machus de LINNAUS & de plu- 
fieurs autres , en Suédois byffe- 
flinta. 

Linnzus ne fait que fept for- 
tes de cailloux. 


1. Pyromachus. En Suédois 
* Byffefinta, 

2. Calcedonius. En Suédois 
Calcedon. É 
3. Jafpis. En Suédois Ja 

pis. 
4. Carneolus. En 
Carneol. 
s. Malachites, En 
: Malachie, | 


Suédois 


Suédois 
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6. Sardius.. En Suédois 
Sard. 

7. Achates. En Suédois A- 
gat. 


WALLERIUS, metonze for- 
tes de pierres au rang des cail- 
Joux. 

CaïzLop groffer. Silex opa- 
cus. En Âllemand Grober- 
Kiefel. 

CarzLov tranfparent. Silex 
femipellucidus.. En Allemard 
halbdurchfcheinender-Kiefel, 

CaizLou à feu ou pierre à 
fufl. Silex ipniarius. En Alle- 
mand Feuerflein. | 

CAcHOLONG. Cacholonius. 
En Allemand Cacholonus. 

CoORNALINE. Carneolus. En 
Allemand Corneol. 

CazcEDOINE. Chalcedonius, 
En Allemand Calcedon. 

OxyceE. Onyx. Onyx. 

Opazr. Opalus. Opal. 

Œrz Du MONDE. Oculus mun- 
di. En Allemand Weltauge. 
AGATE. Achates, En Allemand 

Agath. 


CHELIDOINÉ MINERALE. Che- 
lidonii minerales. En ‘Al- 
lemand mineralifche Sch- 
walbenfleine. 


Toutes ces divifions font ;, à 
ce qu'il me paroïît , aflez ar- 
bitraires.. Le cacholong eftune 
efpéce d'agate blanche , l'œil 
du monde: eft.une forte d’o- 
pale ; les chelidoines minéra- 
les , autrement appellées pier. 


ses d'hirondelles , ou pierres de. 
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faffenage , ne font que des 942 
thes hémifphériques où ova- 
les. C'eft donc multiplier les 
cfpéces fans néceflité. 

Le cél. Hizz met les cail- 

Joux au rang des lithydia, en 
Anglois flinty-bodies. Ce font, 
felon lui, des foffiles compo- 
fés qui ne font ni inflamma- 
bles ni folubles dans l’eau , 
formés en mañfiles détachées, 
compofés d’une, matiere crif- 
taline avilie & obfcurcie par. 
l'addition d'une matière terref- 
tre , aflez homogène , en An- 
glois flint. 11 diflingue ces cail- 
loux des pierres qu'il nomme 
homochroa , & de celles qu'il 
appelle calculi, pebbles. Mais 
dans la nature ces genres pa- 
roiflent entrer les uns dans les 
autres, & la croute qui diftin- 
gueles calculs eft affez fouvent 
accidentelle. ( Hiftory of foffils 
by Jon.HiLiL. pag. s05-542. 
fol. Lond. 1748. ) 
M. D'ARGENVILLE dans {a 
nouvelle méthode des fofliles 
mer parmi les cailloux un grand 
nombre de pierres qui peuvent 
auffi appartenir à d'autres claf- 
fes. ( Oryétolo. x°. Partie pag. 
$3-55-& 205. 

M. de Burron toujours fé- 
cond en hypothèfes , cherche à 
expliquer la formation des cail- 
Joux. Son hypothèfe eft auffi in- 
génieufequ'heureufement expri- 
mée ; mais que de fuppofitions 
ne fait-il pas dônt l'incertitude 
rend auffi tous fes raifonnemens 
fort incertains ? Je ne vois pas 
même qu'il foit néceflaire, pour 
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boncevoir la formation des cail- 
oux , de fuppofer que le globe 
dans fon premier état ait été un 
fphéroïde de matière vitrifiée 
fort compacte , couverte d'une 
croute légère de fcories friables. 
L'agitation de l'air & le mouve- 
ment de l’eau qui briferent cet- 
te croute de pierre-ponce , & la 
réduifirent en poudre , produi- 
firent felon cet Auteur célébre 
les fables , qui en s'uniflant 
formérent les rocs vifs , & les 
cailloux en grande maffe , qui 
doivent , auflhi bien que, les 
cailloux en petite mafle , leur 
dureté , leur couleur , ou leur 
tranfparence , & la variété de 
leurs accidens aux différens dé- 
grés de pureté & à la finefle 
des grains de fable qui font en- 
trés dans leur compofition pri- 
mitive. Le verre feroit ainfi la 
terre élémentaire , & tous les 
mixtes ne feroient qu'un verre 
déguifé. Cependant combien 
de matières calcaires ou ré- 
fractaires qui ne femblentavoir 
aucune A Ainité ; AUCUNE ana- 
logie avec le verre ? Je ne vois 
pas non plus quel rapportil y 
a entre le roc & les cailloux, 
ni pour la forme, ni pour la 
compofition, ni pour la martie- 
re. ( M. de BurronN Hifi. Nat, 
Tom. L pag. 259. Voyez aufli 
TENcycrorepie à l'Arncle 
caillou. 

CALAMINE , PIERRE CA- 
LAMINAIRE , OU CALAMITE , & 
CAPMIE FOSSILE, Voyez l'Ar- 
ticle CADMIE. k 

On auroir du referver lenom 


CAL 12} 
de cadmie pour défigner: la 
croute femimétallique qui s'at- 
tache aux parois des fôurneaux 
où l'on fait la premiere fonte 
de certains minéraux. 

On auroit alors donné le 
nom. de calamine à cette pier- 
ie ou terre naturelle , qui, 
mélée avec le cuivre , par le 
moyen de la partie inflamma- 
ble du charbon change le 
cuivre rouge cn laiton , ou 
cuivre jaune. 

La calamine varie par la f- 

gure & la couleur , tantôt elle 
eft jaune, quelquefois brune ; 
d'autrefois rougeâtre. 
La calamine reflemble à la 
cadmie des fourneaux en qua- 
tre points, 1°. Comme elle elle 
contient du zinc. Comme elle 
2%, Elle rend jaune le cuivre 
de rofette, 3°. Tous les deux 
ont pour bafe une terre alca- 
line. 4°. Toutes deux font ef- 
fervefcence avec les acides. Vo- 
yez ENCycLOP. au mot cA= 
LAMINE. 

CALAMITE, Calamites; 
Cette pierre imite ,un rofeau. 
Elle: eft décrite dans, plufieurs : 
Auteurs , mais toujours, aflez 
obfcurément. - 

.C A L À M US. INDICUS 


THiornrasti.lLe calamus In- 


dicus  pétrifié dont parle ce Na- 
turalifte eftun coralloïde foflile 


à furface étoilée. C’eft une fot- 


te: d'Aftroite. Voyez cer arti- 
cle. Cet Auteur dit que ce ca- 
lamus ne différe pas beaucoup 


du corail foffile. Traité {ur les 


pierres. pag. 143. Paris , 1754: 
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CALAMUS AROMATI- 
CUS PÊÉTRIFICATUS. Ro: 
{eau aromatique pétrifié. Cette 
pétrification reflemble à la raci- 
ne d'une forte de jonc où de 
 flambe ; ou de glayeul qui 
vient dans le Levant , &'en 
Angleterre, de l'épaiffeur d'une 
plume d’oye , & haute de deux 
ou trois piés. Ces pierres pa- 
roiflent appaïtenir à là clafle 
des cofalloides. Voyez cet Art. 

CALBAHAR. C'eft le nom 
que Rumpfius donne au corail 
noir : VALENTINI Antipates. 
Voyez Coralloïdes. 

CALCAIRE. TERRES CAL- 
CAIRES : PIERRES CALCAIRES. 
Lapides 6 terre calcareæ. En 
Allemand Ka/kartem. 

On appelle calcaires es ter- 
res & les pierres que l'action 
d'un feu convenable réduit en 
poufliére , laquelle étant mé- 
lée avec l'eau reprend une nou- 
velle liaifon , & produit de la 
chaleur. 

On trouvera dans les Mé- 
moires de l'Académie Royale 
de Suéde 1740. Vol. I. page 
209. un Mémoire de M. C, 
W. CEDERHIELM fur les mo- 
yens de perfectionner la chaux. 

M. Poor dans fa Lithogeo- 
gnofie diftingue la terre cal- 
caire de la terre gypfeufe. Ja 
terre & la pierre calcaire , fe- 
lon lui, ne prennent point corps 
Jorfqu'elle a été mife en diffo- 
lution , que par le fecours 
d’une fubftance intermédiaire , 
comme le fable & le ciment & 
de fe difloudre dans les acides. 
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Toute pierre ou terre calcairé 
cftalcaline. LS: | 10m 

Les principales tertes calcaires 


font : 
La Marne. La TERRE D'AN: 
GLETERRE. 
L'ARGILLE. La TERRE D'4: 
LEN, 
La CRAYE. 


Le Lrmox. 


Si toutes ces terres ne font 
pas toujours calcaires ce font/ 
des parties accidentelles qui 
l'empéchent. Il y a tant de mê- 
langes dans Ja nature que les 
combinaifons ne peuvent pas 
être toujours exactement déter- 
minces. Toute terre qui ne fe 
diffout point dans l'eau - forte 
ne doit point être appellée cal- 
caire. Si A 

Les principales pierres cal- 


‘caires font : 


Les pierres à chaux commu- 
nes qui font par bancs & par 
couches, ou féparées & rou- 
lées. | 


Les MARBRES. 

Les sparHs. Poïrr les appelle 
ALCALAINS. PAT LE 
W aizerius place ici les cyr- 

SES. î 
La PIERRE à CIMENT. 


La p1ERRE JUDAÏQUE. 


Le BELEMNITE. 

Le CORAIL , ET LES CORAÏ- 
LOÏDES.- 

Le LAPIS SPONGLA. 


+ 
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Quelques ARDOISES4 


L'OSTEOCOLE. 


- Dans le régne animal les os 
& les coquilles fonc ’aufli cal- 
caires, à \ FRE 
Uneterre calcaire fait la bafe 
de tous les corpscalcaires durs. 
Cette terre eft liée par un glu- 
ten. Lorfque l'action "d'un feu 


* convenable a diffipé ce gluten, 


ces corps réduits en poudre 
montrent léar affinité primiti- 
ve. Ainff les os & les coquilles 
fe reflemblent ,; comme la 
craye & le mätbre, ou lamar 
ne & la pierre à chaux. C'eft 
ce gluten qui émpêche l'eau- 
forte d'agir fur les pierres cal- 
caires jufques à ce qu'il ait été 
détruit par le feu. 
Les fubflances calcaires ne 
peuvent point être vitrifiées 
fans l'addition de quelque al- 
cali. ‘ 
CALCALANTITE, Calca- 
lantias. Pierre mélée de cui: 
vie. | 
* CALCEDOINE. Chalcedo- 
nius. Quelques Auteurs la nom- 
ment candida onix , d'autres 
carneolus nebulofus. En Alle- 
mand & en Anglois chalcedon. 
C'eft une forte d’agathe à pei- 
ne tranfparente , nébuleufe avec 
un fond gris , mêlé d’autres cou- 
leurs foibles, Elle blanchit au 
feu. Il y en a qui font d'un gris- 


» brun, d’autres d’un gris-bleui- 
eft orientale, 


tre. Celle - ci 
Quand il y a un peu de jaune 
& de pourpre on lui donne le 
nom d'/ris-chalcedonia , parce 
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. âu'en regardant le foleil au tra- 


vers on voit les couleurs de 
Farc-en-ciel, La calcedoine lai- 
teufe nr ER , Le trou- 
ve en Europe. | 

Il eft parlé ‘de la calcedoïine 
dans le XXL chapitre de l'A: 
pocalypfe. On ne trouve ce 
nom que dans ce feul Auteur 
ancien ; & les modernes ne s'ac- 
cordent point dans la defcrip- 
tion qu'ils en donnent. J'ai fui- 
Vi WALLERIUS qui eft fouvent 
mon guide ( Mineralo : T. I. 
p. 161, de l'Edit. Françoife, & 
pag. 112. Edit. Allemande). 

On peut confulter l'ENcy- 
CLOPÉDIE au mot calcedoine ; 
on y trouvera la defcription,des 
calcédoiïnes fofliles & la maniè- 
re de les imiter ou la compofi- 
tion des calcedoines fa&ices, 

. CALCHANTUM. V- 
TRIOL DE CUIVRE. Voyez V1- 
TRIOL, 

CALCINATION, Calcis 
natio, La calcination ceft l'ap- 
plication d’un feu ouvert à des 
matières folides & fixes, difpo- 
fées de, maniere qu’elles pré= 
fentent au feu & à l'air le plus 
de furface qu'il eft poffible. 

Quelquefois on fe propofe 
par cette opération de faire éva- 
porer une matière fulfureufe 
pour ne conferver qu’une ma - 
tière fixe, comme dans le pilla= 
ge des mines, 

D'’autrefois on fe propofe de 
décruire le gluten qui tient réu- 
nies les parties fixes d’un corps, 
pour le réduire en chaux. 

On appelle encore calcination 


“kos CAL 
én chimie ; ou calcination parla 
voie humide, la divifion d’une 
fubftance métallique, opérée 
par un menftrue , lorfque cette 
divifion eft fuivie d'un précipi- 
té, foit fpontanée foit produit 
pat l’action d’un précipitant, & 
tous les précipités font appellés 
indiftinétement chaux. Voyez 
ENCYCLOPÉDIE au mot CALCI- 
NATION. | 
CALCULS. Calcul. On 
donne le nom de calculs aux 
pierres qui fe trouvent dans les 
végétaux & dans les animaux. 
Nous ne leur donnons place ici 
qu’à caufe de leur fubftance 
pierreufe : ils n’appartiennent 
point aux fofliles. Linnæus (2) 
& Wallerius (b) les placent ce- 
pendant dans le règne minéral. 
On trouve quelquefois des 
pierres ou des cailloux dans les 
végétaux, RuMPHIUS en fait 
mention , de même que les 
Ephémérides des curieux de la 
nature & les Actes d'Upfal, . 
Les calculs des animaux font 
plus communs. Les perles qui fe 
trouvent dans les huîtres , dans 
les pinnes marines , quelquefois 
même dans les coquilles d'eau 
douce , font de ce nombre. 
On montre des pierres qu'on 
dit fe trouver dans la tête de 
certaines limaces. 
On trouve dans l’eftomac des 
écrevifles, des homars , du pa- 
ure ou de l’araignée de mer, 
& de la fquille ou crévette , de 


(a) Svftem. Nat. par. 169, Ed. 
(è) Mineral. Tom: IL pag: 142. 
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CE AËX 


petites pierres blanches hémif 


phériques qu'on connoît fous le 
nom d'yeux d'écrevifles. 

Le: ferpent des Indes nommé 
Cobra ou cobra del cabelo porte 
auffi des pierres dans fon ven- 
tre & dans fon foie. 

. Les pierres des poiffons, dont 
la lifte eft fi nombreufe dans les 
catalogues des curieux , ne font 
proprement que des oflelets qui 
appartiennent. à l'organe de 
l'ouie, On peut confulter fur 
ce fujet BROMEL in aétis litter, 
& fcient, Upfal. 1725. 8 KLEIN 
Hiff. pifcium.'N, Mu, I. 

On précend que les pierres 

alectoriennes fe trouvent dans 
l'eftomac des coqs & dans leur 
foie, J'en ai trouvées deux dans 
une poule, 
.. On prétend encore qu'il fe 
trouve dans l’eftomac des hi- 
rondelles des pierres qu'on nom- 
me chelidoines ou pierres d'hi- 
rondelles : on appelle chlorites 
celles qui fe rencontrent dans 
l'eftomac des hochequeues. 

Les PIERRES DE PINGOUINS 
fe tirent de l’eftomac des oyes 
de Magellan, | | 


On trouve aflez communé- 


ment des pierres dans les bef- 


tiaux & dans l’homme. Ce fonc 
des tufs , des incruftations , ou 
des concrétions, Dans l'homme 
on rencontre de ces pierres dans 
les poumons, le foie , l'efto- 
mac , les inteftins ; dans les 
artères, ce font alors des poly- 
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pes 
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és durcis , dans les glandes fa- 
vaires & charnues , dans la 

matrice , dans la tête , dans les 
yeux, dans les callofités & dans 
“les tumeurs. Toutes ces pierres 
fe forment di Béccrnmenc de font 
auf d'une nature différente. Ce 
font toujours des accidens , l'ef- 
“fer dé quelque maladie, 
Peut-être que les calculs font 
des concrérions tofeufes, & que 
Jes’beloards font formés de cou- 
ches concentriques, & que cela 
feul en fait toute la diffèchce. 
"CALCUL DE TIVOLI, 
Calculus tiburtinus. Dragées de 
‘Tivoli. Ce font dés ftaligmites 
arrondis, polis, couverts d'une 
forte de vernis blanc. C’eftune 
concrétion qui fe forme dans les 
cavernes. VOYEz BELLARIA & 
STALACYETE. 2? pe 
CALIX HIPPARITICUS. 
.V PPagre TO TA 
| ‘CA LOPODIUN. C'eft une 
gloffopètre qui a la figure d'un 
Fouter ?Glooperra ‘tiberofa 
Lurn, Lithop, Brit. N°, 1313. 
Vôyéz GLOSSOPETRE. *  ! 


L 
Î 


CALL AS PziNri. Pierre - 


.xerte & pâle élevée comme ün 
; œil. Les Anciens donnoïent en- 
_'coré cé'nom à la turquoife de 
‘couleur bleue. ! * 7 1: 
CALLIMUS. Noyau ren- 
fermé dans la pierre dar , ou 
“dans l'étiré. Voyez Erite. 


tête pétrifié. L'ur» en parle. 
J'en ai un trouvé 
‘rière près d'Avanche. 
siy GÀ 

"Voyez 


CORALLOÏDE, 


"pierres en 


dans une car-' 


LX AMBONICA. 


FIVIPAE 
CAMITE, bu cHamtTÉ4 
Camites , ou chamies. Voyez 
CHAMITE 
_ CANALITE. Voyez DEN 
TALITE: 

CAN€ELLUS PÉTRIFIÉ. 
Bernard l'hermite ; efpèce de 
crable, 

CANCRIFE , ou CAN- 
CRE PÉTRIFIÉ. Cancer pe- 
trefaGlus. ECREVISSE PÉTRI- 
FIÉE, Æin in Stein vevvandelter 
Krebs. Voyez ASTACOLITTHE 
& ENTOMOLITHE. Le CARCI- 
NITE d'ALDROVAND ‘eft aufli 
une écrevifle pétrifiée, Muf. 
Maurall pag: 459. Voyez eñ- 
core l'article QUEUE d'ÉCREVIS- 
SE & CRABE. Quelques Litho- 
graphes ont misle cauda cancri 
au rang des cancrites, & lui'en 
ont donñéle nom. Voyez AË- 
VÉOLE. | | 

CAPBADOX. C'eft le nom 


“que PIRE donne à une pierte 


qui paroît. être une picrre d'é- 


-ponge. Cyfleohthus. WorMius 


Mufæ. pag. $4. Nomenclat, li- 
thol. pag. 35. 
CAPNIAS: Sorte de 
Voyez cet Article. | 

CAPSTONE. C'eft le nom 
que les Anglois donnent à des 
forme de'chapeau. 11 
y a des fongites & des ourfini- 
tes qui ont cette figure Eurp 


jafpeg 


l'étir _ #Lithol. N°. 958. LacHMunD 
:  CALVARIA.TE crane de la 


Oryétolo. pag: 23: Nomenclat. 

lithol pag. 35. 
CAPSULATIRE, Capfularia, 

Lurpr n°. 466. C'eftune forte 


“dé térébratüle fille renflée, Voys . 
V'FÉRÉBRATULE, “ #4 


% 


& » 
AT | 
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.CARANA. Voyez CE à 
LOÏDE. 

CARAPATINE: Gapipiii- 
na. C'eft une efpèce de Gloffo- 
pètre hémifphérique ,, ou dent 
molaire de Poiflon, de J'efpèce 


qu'on appelle les yeux de fer- 


ct 


pént.) Voyez (GLOSSOPETRE : 
BurONITE : CRAPAUDINE. 


CR D. 
| CARENE. Carina: Carinik 


ve C'eft une forte de dent pé- 


CARAT.C'eftun poidsqui 


-exprime le degré de perfection, 
ou d'imperfection de l'or. Un 
carat eft la 24e. partie d’une 
quantité d'or qu'elle quelle foir. 
Si l'or n’a point d'alliage il eft 


trifiée , qui a la figure d'une 
cofle de pois. Voyez Gzosso- 


PÉTRÉ. 


Lapis filiquaftro” Mr re " 


inter ichthyodontes fculrellatos 


recenfendus. Lui Lithop. Brit. 
n°4 NS IL 

On défigne encore par- R. une 
plante fofüle faite en forme de 


-goutière. | À 


a 24 carats. S'il y-a une 24e. 


d'alliage ;. c'eft de l'or à 23 ca- 
rats, & ainfi de-fuite. 


CARATURE, C'eft le mê-. 


lange des: parties d'or avec de 
l'argent ou du cuivre felon la 
propofition des carats. 


.-CARCHEDONIUS Pzinri. 
-C'eft peut-être le GENA:T. . 


Moyer cet. Article. : 
. CARCINITE. Carcini- 


CANCRE. 


CARGINOPODIUM: or & 


Enfin on iv": par, ce mot 


Je fonds ou la carêne d'une co- 


uille, + 

CARICOIDE. Cyricones. 
C’eit une pierre, du : genre, des 
CorazLoïpes de l'efpèce des 
FONGITES, Voyez ces deux ar- 


“ticles. C'eft une : pierre qui imi- 


te la figue. 


= CARIOPHILLES. Voyez 


“CARYOPHYLLES. 


CARISTILCUS, LAPIS 
STRABONIS. C'eft l'asbefte. ‘qu 


.L'AMIANTE. Voyez cet Article. 
_rEs. CANCRE PÉTRIFIÉ, og. 


ficula. Serres ou pattes d'écre- , 


- viffes pétrifiéess Lui Lithop, …. 
pierres qui.ont la figure dé tou- 


: Brit.n°, 1236. 1246. 1240. 


: CARDIOLITHE, Voyez 


UE vo ee 


cpèce de petuncle: dont le. dos 
s'éléve en pointe des deux côtés 
pétrifié. 

CARDO: Chiamnière d'une 


- Coquille:. 


CARDUUS M ARINUS. 
OyEZ OURSINS de, mér., ou 
EcHiniTEéé, 


[ 


re ARPOLITES, où FRUITS 
PÉTRIFIES 3 en latin. Carpoli- 
thusr, en allemand Verfeiner- 
Le Frucht. | 
Les. ÉARLOLLTEE font, dés 


tes fortes de fruits :.elles font 


_€n, grand: pombné, & fort diffé 
CARDITE, Caroires. Ef- e 


Ientes. £: " 
TRE { Fi. de Her- 


ctbar. Diluyianum, LVOLKMAN , 
(dans, fa Silefia fubrerranca ) 


:BRÜCKMAN , (dans fon Thefau. 


Subt. Duca. Brunfwi. ) & d'au- 


tres ‘Auteurs font 1 mention,d’un 


LE 


grand nombre de ces Fruits - 
uifiés. Mais plufieurs ,'à en ju 


CAR 
per par les figures ou les daf- 


criptions, paroilfent être de fim- 


ples conæétions , ou des jeux 


de la nature, Nous favons que 
les fleuves donnent à la plüpart 
des pierres qu'ils charient, par 
la rotation , une fioure plus ou 
_ moins arrondie ; & des cailloux 
plus ou moins ronds peuvent 
fouvent repréfencer la figure de 
toutes fortes de fruits , qui ont 
de même toujours une figure 
plus ou moins ronde. 

=. Nous ne parlerons pas de ces 
fruits de l'imagination, Nous 
ne parlerons ici que de ceux 
qui paroïflent des pétrifications 
réelles de toutes fortes de fruits. 
Tejs font 


Les Pois, en latin Pifz, en 
Allemand ÆErbs. VOLKxMAN 
Sil fubr. Tab. XXII s. 

® .XXIIL. 6. 7. 8. 9. 10. 

Les Siliques pétrifiées. Carpoli- 
tus filiquarum : en Allemand 
Verfleinerte hulfen. W'ALLE- 
RIUS Miner. Tom. 11. p. 19. 

Les Feves- DE ROME, en la- 
tin Phafeolus , en Allemand 
Welfche Bonen. VOLKkMAN. 
Tab. XXIIL 2. Tab. XXIV. 
11.17. SCHEUCHZER H. D. 
Tab: XI. 1. Luip n°. 1440. 
Morr. Northampt. Tab. X. 
28, A&, Phil. n°. 100. fig. 1. 

La FEVE, en latin Faba, en 

. Allemand Bone. HEzwinc 

"MEUDRE 33. 

La Feve pes InDes ; Faba In- 
dica ; Indianifche Bonen , 
VozkMan.Tom.XXIV. 23. 

Un Epr1 D'OrcE ; Horde fpica ; 
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Gerflenahre. ScHEUCHZER, 
H. Tab. I. 1. Ta. V, 4. My- 
LIUS Saxon. pag, 15. v. 

UX Ep1 DE SEIGLE ; Spicalina ; 
Roggenahre. LuiD pag. 108. 

UN Epr pE FROMENT ; Spica 
Trisici, Weizenahre. Myzius 
mus.n°. 887. WoLraART. H. 
N. Haff. 35. Tab V. n°.6. 

Mizzier ; Milium ; Hierfe ; en 
mafle la pierre eft appellée 
Cenchrites. VOikMAN , Tab, 
XXIIL, 11. XXIV, 16. 

No1izETTE; Nux Avellana : 
Hafelnufs. HEirzwine Lih. 
n°..38. 

GLAND ; Glans quercina ; Ei- 
chel. LANG. Tab. XIX. HEeLt- 
WING, Lüuh. P. IT. pag. 99. 
Glandites. 

GLAND.DE MER ; Balanus ; 
Meereichel. LANG. pag. 48. 
Tab. X. On met certe pierre 
mal-à-propos au rang des 
carpolithes. 

CHATAIGNE ; Caflanea ; Cafta- 
nien, BüTINER. Rude : Dil. 
Teft. Tab. XVII. 1. V ALEN- 
TINI Mus. mus, P, IL. p. 19. 
Merc. Met. 283.W ALLERIUS 
Mineral. Tom, II. pag. 19. 

Noix DE GALLE; Gallites, Gal. 
lapfel. LANG. pag. 48. Tab. 
X. VorkMaN. Tab. XXIII. 
4. 5. Tab. XXIV, s. 

Noix DE PIN ; Pineï fru&us > 
Fichten frucht. ScHEUCHZER 
n°. 393. BESLERI. Mus. 91. 
& 102. Tab, XXXVI. & 
XXXI, ALDROvAND. Mus. 
Met. pag. 829. VOLKMaN. 
pag. 129. Tab. XXII, 3. 4. 
Tab, XXIV. ». 
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Noix DE Sapin; Conus abletis; 
Tannzapfe SCHEUCHZER H. 
D 403: 

Norx or; Fruëlus Taxi; Frucht 
vom ÆEibenbaum , oder tax- 
baum. LANG. pag. 56. Tab. 
XIX. 3. | 

ErvrT D'ORME ; Affule Ulmi; 
Frucht vom Uïlmenbaum, 
Hezwinc Lith. P, TL 102. 
ScHEvcHzer H. n°. 423. 

Noix DE MuscADE ; Nux Mo- 
{chata ; Mufcatnufs. HEL- 
WING Lith, 37. MYLIUS Sax, 
P. IT. pag. 74. VorxMAN 
129. Tab. XXII. 6. Id. 133, 
Tom, XXIV. 4 

Fruir »'AHON A1; Fruëlus Aho- 
vai Indici, MYLIUS Sax. p. 
30. Tab. Il. 6. VOLKMAN 
pag. 134, Lab. XXIV 18. 
SCHEUCHZER H. Tab. IL. 6. 

RaAlSINS PÉTRIFIÉS; Ua petre- 
faëta ; Werfleinerte Trauben. 
Il s'en trouve un dans le Ca- 
binet du Comte de TEssiN. 
Voyez DExso Biblio, Phyf. 
Tom. Î.pag. 158,, | 


Lenrirses ; Lentes; Linfen. 


Phacolithus diŒus 
Barpag. Fruit pétrifié, Calceol. 
Mufe, pag. 414 


On trouveencore des efpèces 
de fruits en conés, Cérpolit i 
comorum arborum 3 Verfleinerte 
tap-fen. Te 

CHRIST. MENZEL parle de 
fruits changés en fer. Obfery ar. 
de nuce juglande ferréæ ; oftreo 
ferreo, pruno exfiecato lapideo 
"& rotula fclopérorim ferrelsina- 
aura fic fa&is, Mifcellan. Nat, 


É 


nr. GARE 
Curiof. Dec. 11. an. VII. Obä 


Jer. I. 


CARYOPHYLLES , où 
CARYOPHYLLITES , OU CARYO- 
PHYLLOYDES. En latin Caryo- 
phylli; caryophyllita ; carye- 
phylloides RENAN tapidéé 
Ce font les modioli flellari de 
Lui Litho. Britan. n°. 1132, 
& de SCHEUCHZER fpecim. li- 
tho. pag. to. fig. a. b. C'eft le 
caryophyllus aromaticus de 
WacNEer Ephem. German. 
An. 13. Dec. 11. obferv. 189. 
pag. 370. 
Les cARYOPHYLLES font de 
petites pierres qui reffemblent à 
des cloux de sirofle, ou à une 
fleur en forme de cloche & pen- 
tagone, La matière en eff félé- 
mitique. On en trouve fur lés 
monts Raad & Leger dans le 
Canton de Zuric & de celui de 
Schafoufe. Les Payfans Suifles 
appellent ces petites pierres ef- 
nagelin : les Polonois les nom- 
ment gozdzik-Indiski-kamien- 
nes. na 
Voici comment LuiD décrit 
ces pierres : Modiolus imbrica- 
‘tus flellaris, Stelle cujufdam 
fofilis , fquamatæ areolæ centra- 
lis , quinis radis infigniutæ , bi- 
partitim imbricatis. Ubi fuprà. 
Divers autres Auteurs en ont 
parlé : Voici la lifte des princi- 
paux , qh'on peut confulter. : 


SCHEUCHZER Herbar. Diluvia. 


Edit IT. pag. 75. 84. 
Ioru, Metçorol. & oryétog. 

“Hélver. pag. 330. à 
Ipeu. Specim, lithos. Helvet. 

pag. 10. hi ha 
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TJ, Wacnrr: Éphénn fer. 
An. 13. Dec. tr Obf. 189. 
pag. 370. & Mifcellan. nâr, 
* Cur. Dec. rr. An. tir. 
Em. Koenrcetr Obférvar. de 
* Japidibus albis caryophyllos 
* referentibus. Mifcella. Nar, 

Curiof, Dec, 11, An. IF. 
*obf, 1$9. 
VozkManx. Silefa. Subterran. 

Were 330 

Lanc Hift. lapid. fig. Helvet, 
pag: 67. 
Bourcusr Traité des Pétrifi- 
cations. IL. Part. pag. 61. 
S. ScHMioT , excerptum ral. & 
" Hely. litterat. Anno 1759. 
© T, IV. pag. ro4 - 106. 
BERTRAND ufages des Monta- 
| ee pag. 247. Epitom. 
Tranfa. Philof. FT. sr7. 
D'ArGENviLze Oryétolog. p. 

Z34, | | 


. 'W 


"Quelques Naturaliftes ont 
fuppofé que ces pierres éroient 
des’ articulations de quelques 
efpèces d’éroiles de mer arbreu- 
fes. Dans ce cas ce feroit du 
même genre que les troques , 
ou tfoquites. 

" D'autres les rapportent aux 
cofallines étoilées, ce feroitune 
“forte de'polypier. Voyez Erzrs 
Effai fur l'Hift. Nat. des Co- 
jall. 49. la Haye 1756. 

_ Jleft certain que l'analogue 
Marin , quis'y rapporte exacte- 


"ment, n'eft pas encore connu. : 


Mais if éflapparent que ce font 
les fleurs, ou les extrémités 
d'une forte de coralliné bran- 
chue articulée, Cette pierre ap- 
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patient par conféquent aux 
Zoophytes marins dont les ef 
pêces nombreufes & variées ne 
font encore que bien imparfai- 
tement connues. Le fond des 
mers en eft tapiffé, 

I! n’eft pas atfé de décider 
le Fongites minimus Ifauricus 
de l'Abbé Passer: appartient à 
la même clafle. Cela eft cepen- 
dant affez apparent, Dell Iffo- 
ria ae Fofhiii del Pefarefe &c. 
8°, Dif. 1V. Si l'Auteur avoit 
joint une figure on pourroit plus 
aifément en juger, Du moins 
peut-on conclure de fa defcrip- 
tion que ce ne font pas les mê- 
mes pierres que Îles caryophyl- 
les, Ce Naturalifte diftingue 
fes fongites en fix efpèces, 1°. 
Fungites Ifauricus fofilis dorfo 
lævigato. 2°. Dorfo fquarrofo. 
2°. Dor/o fquærmofo craffior. 4°. 
Dorfo afpero € rrregulari. <°. 
Fungites . Ifauricus cyathifor- 
mis. 6°, Fung. Îfauricus pla- 
centiformis. 

Voyez für ces fleurs animées 
des lithophytes ,: ou des coralli- 
nes, Ezzts & DonNaArt. Voyez 
Linnæus : Syftem. Natur, Edit. 
X. Fom.{.inter LI'THOPHYTA. 

CASQUE FOssiLE Ou PÉ- 
TRIFIÉ. C'eft'une coquille uni- 
valve du genre des Murex. Voy. 
MuRICITE. 

CASSIDITES, ou Casques 
ou Cassipes. Caffides : Cafi- 
diformes , Caffidicæ cochleæ , 
caffides lapidet, 

C'eftune forte d'Echinite où 
d'ourfin pétrifié qui par fa con- 
vexité large repréfente un caf= 
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134 DAS. House 
que. Voyez, ECHINITE. KLEIN 
Nat. Diipofit. Echinodermat.. 
On défigne aufli par-là une 

forte de coquille de l’efpèce des 
touncs. + 
: CASTANITE. Caflanites. 
A:zsROvANDI Muf. Metal. p. 
$10. 

. C'eit une pierre qui.a la for- 
me d'une chataigne. Voy. caR- 
POLITHE. ‘ 


Burrner R. Diluviui Tef. 
Tab Vibes... 

VazEnNTINI Muf: Male, P.11. 
19. l 

MercarT. Metallo. 283. 

Warrerrus, Mincralog. Tom. 
11, pag: 19. 

D'ARGENvILLE , Oryétolo. p. 


RTS ÿ 

CASTINE. Lapis calcareus 
‘albefcens. L'on nommé caftine 
dans les, grofies forges de fer 
unc pierre, du genre des cal- 


caires , blanchätre , qui feit . 


dans les fourneaux.ou l’on fond 

la mine. de fer, On la jette dans 

le fourneau , ou elle abforbe 

les acides du foufre qui eft dans 

Je minéral.& qui rend le fer ai- 
re & caflant. 

CATECHU: Voyez Ca- 
CHOU. 

CATENULAIRE. Catenu- 
larta- C'eft une efpèce de plan- 

te marine pierreufe pétrifiée , 
du genre des MILLEPORITES. 
Voyez cet Article. 
.… CATOCISTES. Oursins 
Carocisres. Catocyfli. Ce 
font des ourfins dont l'anus eft 
deffous. 


PARLE 
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CAXAS , ou criquEs. C’eff 
le nom que les Mineurs de Po- 
tofi donnent à certaines piertes 
unies aux minéraux & qui con 
tiennent peu-ou pointide mé- 
tal : elles font peu compactes 
& peu folides. j 
CEMENTATION, Cemen- 
tatio. La Cémentation eft une 
opération métallurgique ou.chi- 
mique pat laquelle on applique 
à des métaux enfermés dans un 
creufet, dans une boëte de fer 
ou même dans-une cofnue , & 
ftratifiés avec. des .fels fixes ; 


. avec différentes matières terref- 


tres , & quelquefois phlogifti- 
ques, un feu tel que les métaux 
rougiflent plus ou moins, mais 
fans entrer en fufion. Les ma- 
tières avec lefquelles. on ftrati- 
fie ,‘ou dont on entoure ainfi 
certains métaux , prennent Je 
nom de CEMENT. Voyez l'EN- 
CYCLOPÉDIE fur cet afticle: - 
CENCRITE, Voyez Ovar- 
RE.& STALACTiTE. Cenchrites 
Mercarr , en Allemand #ir- 
feflein : Milii grana lapidea. 
C'eft une concrértion ou con= 
glomération ou affemblage de 
petits grains pétrifiés , qui ref 
femblent à des grains de mil- 
let, dont la pierre,a pris le 
nom. V. AMMITE. Quelques- 
unes de ces pierres peuvent être 
un affemblage d'œufs; d'autres 
ne font que des ftalagmites , 
des pores, des concrétions , ou 
des grains de fable. fi 
CENTAURÉE PÉTRIFIÉE. 
Centaurii majoris capitulum la - 
pidi carbonario impreflum Lui - 


: C E R.. y : 
Hit Lich. Brit. page 8. 
*"C'eft l'empreinte où H. 
fication d'une CA 
PHYTOLITHE & PHYTOTIPO- 
LITHE, FERES 
‘CEPITE. Cepira. C'eft une 


aÿathie marquée de rayes con: 


centriques , comme le feroit le 


dédans d'un oignon qu'on au- 
toit RE en deux. C'eft de’ 


éerre réffemblance que lui eft 
venu Ce mom, car on appelle 
un oignon en latin Cépe. 
": CÉRACATE. Ceérdchates. 
Sorte d'agathe jaune ou couleur 
de,cire, OR CAE 
:CERACHATE, Cerachates. 
Voyez AGATHE. C'eft une aga- 
the qui repréfente une corne. 
PLINE: en parle fans le définir 
exattement. a | 
CERAMITE. Cerarnires : 
Lapis tefle fimilitudine. 
 C’eft'une efpèce d'oftracite 
où d'huître pétrifiée, Voyez os- 
TRACITE. 


GESNER fig. Lapid. pag 95. 
MErCATUS Merall. pag. 296. 
NomEncrar. Lithol, pag. 36. 


"On a défigné auffi par ce mot 
te coquille faétice | où contre- 
Lise AU 2 | 
* CERANITE. Voyez GAra- 
CHIDE, … . 
CERATITE. CERATITES. 
Voyez CoraALrLoïpes. Selon 
SAT Lithographes c’eft une 
forte d'hippurite corallin. Voy. 
HIPPURITE, 
. On donne auffi ce nem à 
une corne foflile, 


D 


pétiis 
plante, "Voyez 


GE R 13$ 
CERATION sminus vulozi 
Te. Pfeudo:coralliumfofile ba- 
cillinum., Loir Litho, Brit. n°. 
113. con IM | 
C'eft une forté de cORAL< 
LOÏDE. Voyez cet article, 
CERATOIDES. C’eft un 
des noms qu'on dônne aux cor 
nes d Ammon: Voyez CORNÉ 
D'AMMON, Uératoïdes articula- 
tus’, fltiès ttanfverfis undatus' 6 
ornamentis foliaceis infignituse 
ScHEUCHZER") Specim! lithoë 
Helver: fig.'8:: M: d'ArGEN: 
VILLE décrit uñe autre pierre 
fous ce nom, Oryétolo. pag. 


234. | 

CERATOPHYTE, Voyez 
KERATOPHYTE: L 

CERAUNITES , ou CERAU- : 
NIA ,; OU CERAUNOÏDES | OÙ 
BRONTIES OU PIERRES DE TON- 
NERRE, Fulminaris Lapis , cé- 
raunias, bréntiàs ; Ceraunites , 
6c. en allemand ‘donnerkeil ; 
donner-art ; Strahlflein. CER AU: 
NITES VEÉTERUM, | 

On défigne” par ces noms, 
plus populaires que philofophi- 
ques ; par ces noms qui doivent 
leur origine non:à la vérités, 
mais à l'opinion , diverfes for- 
tes de pittres’ 

19. Quelquefois ce font des 
PYRITES , fadianteslapides', en 
Allemand Srraklénde :Sieine. 
20, Ce font. d'autrefois des 
ÉCHINITES , où leur noyau. 3°. 
Pour l'ordinaire ce font des BE- 
LEMNITES. 4°. Souvent aufli ce 
font des pierres faites par l'att 
& accommodées par les Anciens 
peuples pour ceftains ufagest, 

L' A4 L'4:5:57 


N 
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comme pour fervir de maillet , 
de maflues., de coins, d'armes , 
&c. Vide MERCATUM in Me- 
tal. pag. 241, & ASsALTUM 
in notis. Woopwarp Gto- 
graph. Phyfique trad, par Nr- 
CERON & Nocuzns 8°, Amft. 
4735.Pag 144. 

Avant "lufage. commun tn 
fer , divers peuples armoient en 
eff leurs flêches , leurs dards, 
Jeurs piques avec des pierres 
pointues , qu'on :troùve quel- 
quefois ; & l'on donnètencore à 
ces picrres taïllées, le nom de 
pierres de outieire. Les An- 
ciens’ appelloïient ; ces pierres 
d'armes Sicilices : Témoin ce 
vers d'ENNIUS qu'on lit dnes 
FESTUS : 


Tncesit veles vulgo Sicilicibus 
laris, V, Mercar. Metall, 


pag: 2434 


Ona Écahsoit écrit fur ces 
pierres de tonnerre. Le vrai fe 
trouve fouvent dans quelques- 
uns dé ces ouvrages confondn 
avec le faux... , 

Voyez la d'Tecttréan de M. 
JEAN Bon de Ceraunia, Lipfæ 
A9. 1661. & J. Caves de telo 
#ulmineo 4°, Lipfæ 1706. 

… -Perr: BORELLI obfervation. 
de fulmineo lapide Cent. II. 
obfervat. LVHIÏ. pag. 266. 

_)  HôscHSTETTERt diflertatio 
de lapide fulminari , 4°. Altd, 
1701. 

Gsor. Ever. RumprHit ob- 
fetvat. de Ceraunia ,. Spathula 
‘metallica ; Mifcel. nat, curiof. 


# 


.CER CHA. à 
Dec: IL An. IV. obf. fs & 
An. VIL. obf, ER ACL due 

CB. VALENTINI, ds cerau+ 
Fe EU OS LA 

M. Gorr. Wacnert differt: 
de lapide fulminari. Vitremb. 

1710. 49. 

De Jussieu Mén. de AZ 
ar 1723. pag. 6. 

C. GesNERus de omni re- 
rum AO TRS genere , Fig 
156$. pag. 62: 

JT. GESNERr diflerta. de pe- 
trificat. ag. 13.14: Lugd. Bar, 
LR bi à 

J. -FrED, GRONOVIL HUE 
fuppelle&il. lapid. Lugd. Batav, 

1750.,8°,. p 

'CÉREBRITE. Cerebrites. 1 
n’eft pas toujours aifé de défi- 
nir ce que les Auteurs décrivent 
fous ce nom, Souvent c'eft une 
forte de CORALLOÏDE , qui re- 
préfente un cerveau, humain. 
Voyez CORALLOÏDE & MÉAN- 
DRITE. J'ai un cérébrite qui eft 
ferrugineux & qui paroît avoir 

artenu à un FONGITE. C'en 
À le chapeau. 

CERVEAU DE NEPTU- 

NE. Neptuni cerebrum, C'eft 
aufli une pierre du genre des 
CORALLOÏDES , de l'efpèce de 
FONGITES. Voyez; ces deuxar- 
ticles. 
…. CHAIR FOSSILE: Caro fof. 
filis : Caro montana. C'eft une 
efpèce d'amiante. On en trou 
ve près de Dannemore en Nor- 
wege. On rougit au feu cette 
pierre , elle diminue bien , mais 
elle ne fe confume pas, & elle 
ne perd pas la propriété de don- 


net du féu lorfqw'on la frappé 
avec l'acier. WALLERIUS en dif- 
tingue de deux fortes, la pre- 
miéré à feuillés polées paralle- 
” Jemient, la fecônde eft un af- 
femblage de feuilles recour- 
bées. Voyez l’article AMIANT=. 


""CHALAZIAS , où Chala- 


x1a, Ces noms bizatés viennent 
du Grec “xaïtles. Selon d'au- 
tres C'eft Chabazias , galafia & 
gelofia ÿ én Polonois gradowa- 


ty kamien. | 
” Ce font de petits cailloux , 
qu'on fuppofe êtie tombés du 
ciel avec la grêle : erreur popu- 
laire adôptée ou accréditée par 
| quelques Naturaliftes, Voyez 
GESNER. Fiou. lap. pag. 86. 
PLin. Hift, Re lib, XXXVII. 
Cap. ke. vx 0 
Quelques Lithographes pré- 
ete c'eft pe it de 
chalcédoine, ou fimplement un 
caillôu blanc, rond , demi- 
tranfparènt , de la groffeur des 
rains de grêle, 
.(CHALCANTHUM. Vitriol 
qui Contient du cuivre : du Grec 
Xéhxarbir, Ms 


CHALCITE. Lhaleiis. Pure 


NE, DIOSCORIDE, GALIEN, 
parlent de cette pierte, mais fi 
obfcurement , qu'il eft fort dif- 
cile de la décrire après eux & 
de la reconnoître. C’étoit une 
ierre vitriolique ,| rougeñtre 
Ron AcRICOLA , traverfée de 
veines brillantes , & envelop- 
pée d'une ochre mattiale. Cette 
pierre venoit de l'Îfle de Chy- 
pie. CanNEPARIUS prétend que 
certe pierre étoit blanchätre. 
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” CHALCITIDE. Pierre cou- 
leur de cuivre, ou vitriolique, 

CHALCOICHTYOLI- 
THE. Chalcoichtyolithus. C'elt 
une pierre cuivreufe fur laquel- 
le ôn trouve des fqueletes de 
poiflons pétrifiés. Tellés font 
lés ardoiles de Mansfeld, 

CHALCOLITHUS. Pierre 
mêlée de cuivre. 

CHALCOPHONE. Cal. 
cophoñus. BOECE DE BOOT dit 
que les Anciens ont donné ce 
ho à une pierre qui Érapt frap- 
pée rendoit un fon comme fair 
l'airain. M. AND:RSON dans 
fon Hiftoife naturelle dé Grœn- 
land , parlé d'une piérté qui à 
la même propriété. On dit qu'on 
trouve dans le Canada des pier- 
res de cette efpéce qu'on nom- 
me par cetté railon pierres-de- 
cloche. Nulle part ni chez Îles 
Anciens, ni chez les Modernes, 
oh ne trouve une defcription 
exacte de cette pierre. 

CHALCOPYRITE. Car: 
COPYRITES. C'eft lé nom que 
quelques Lithographes dénnent 
à la pyrite qui tient du cuivre, 
pout la diftinguer de la pyrite 
ferrugineufe qu'ils nomment s1- 
DEROPYRITE , & de la PYRITE- 
BLANCHS , qui cft atfénicale. 

CHAMITES , ou CAMITES, 
OU CAMES : Chamiti, Conchiti, 
æqualibus valvis , politis , alaris 
chamarum. 

Le Came eft une coquille 
bivalve , fouvent unie, quel- 
quefois raboteufe , d'autrefois 
épineufe, liffe ou ftriée , done 
les deux coquilles font égale- 


à 
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ment élevées & la bouche qu- 
._ verte. ou béante. On les trouve 
fofiles , pétrifiées & leur no- 
yau , quelquefois minéralifées. 


D'ARrGENvILLE Conchilio. p. 
320. plan, 24. | 

BourRGuUET Petrificat. Plan. 
XXIIL. % 


AILLON Ory&. Pedem. pag 


31, 

SpADA Catalo. pag. 35. 

WaLLerRIUS Minéralo. pag. 90. 

LanNG Lapid. fiour. Tabul. 
XXXVIIL pag. 130. . . 

BerrranD Ufages des Mon- 
tagnes , PAS. 273 

pere n°. 708; 


Les noyaux formés dans les 
valves des cames font ;plus 
communs que, la coquille mé- 
me pétrifiée. 

_ Les, empreintes des cames 
portent le nom de chamotypo- 
lithes : Chamotypolithi. 

Les Conchiliolosiftesne;font 
pas toujours d'accord entr’eux 
fur la définition des cames & la 
defcription des coquilles qui ap- 
partiennent à cette famille. 

… Voyez Namenclator Liholo. 
pag, 36. & 37 &t les Aureurs 
qui y font cités: Diétion. des 
Animaux, Tom. L-Parisa75 0. 
Article cAME. A DANSON Hift, 
des Coq.du Senegal Paris1757. 
D'ARGENvILLE Conchylio, Pa- 
TS LAIT ANRSS ru 

:: CHAMPIGNONS PÉTRI- 
FIES, ‘Voyez FONGITEs. 

CHARBON FOSSILE , ou 
CHARBON DE T£RRE, OU CHAR- 


4 
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BON DE PIERRE, LITHANTRAX 
& HOUILLE , tous Cés Mots s 
en ufage dans la langue Fran- 
coife, défignent la même fubf- 
tance foflile : en latin lthan- . 
trax , carbofoffilis , [chiflus car- 
bonarius , fiffilis bituminofus ; 
bitumen lapide fiffili minerali[a- 
tum. En Allemand Steinkole. 
C'’eft une des efpéces de bitu- 
me, que les Allemands nom- 
ment bergfett ; ou une forte de 
matière fulfureufe , qu’ils ap- 
pellent Schevvfel-arten. Le nom 
de lithantrax dont les Latins fe 
font fervis , d'après les Grecs , 
& que les François ont adopté 
vient de deux mots, Grecs qui 
figuifient charbon de pierre. …, 
. Le lithantrax ‘ou le charbon 
foflile , eft uné pierre noirâtre 
ou brune , fouvent divifée par 
feuilles , qui brüle plus long- 
tems qu'aucune matière inflam- 
mable. Il y en a qui après la 
combuftion demeure noir. Il y 
en a qui donne üne matière 
fpongicufe , comme des fcories 
où de la pierre ponce : enfin il 
yena que le feu réduit en cen- 
dres. Quant 2 l'extérieur on en 
trouve du friable , qui s'allume 
plus aifément ; & du dur , qui 
brûle plus long-tems. En géné- 
ral c'eft une fubffance compo- 
fée de terre, de pierre, de fou- 
fre & de bitume, formée d’un 
affemblage de lames ou de feuil- 
les réunies en male folide. 

Pour évitet la confufion , on 
auroit dû garder le nom de 
CHARBON FOSSILE pour défi- 


guer les charbons fofliles végé- 
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Faux , & appeller: toujours cette 
Matière (dhfteue ou fiflile Lr- 
THANTRAX." | 

Le lithantrax fe trouve par 
fillons & par couches, dans les 
terreins montueux : c'eft pour 
l'ordinaire aux mêmes endroits 
que l’on rencontre l’ardoife alu- 
minieufe ; dans le voifinage des 
carrières de grais & de couches 
de pyrites (2). 

Les lithantraces s’allument 
quelquefois d'eux-mêmes à l'air. 
C'eft lorfqu'ils- font pénétrés 
d'un mélange de bitume & d’a- 
Jun (b). C'eft-là une des caufes 
des tremblemens de terre (c). 

On voit combien de matières 
le Créatèur'a préparées dans le 
fein de la tèrré pour y entrete- 
nir de la claleur ; y caufer des 
cffervefcences:, ou y allumer des 
feux. Ici ce font des terres cal- 
caires ; là bitumineufes : Ici des 
ardoifes alumineufes ; la des 
Charbons foffiles : Ici des py- 
rites ; là de fimples vapeurs 
minérales (4). Cette chaleur; 
ces effervefcences , ou ces feux 
fouterrains éroient néceflaires 
pour la circülation des eaux in- 
térieures, pour le méchanifme 
univerfel,pour la formation fuc- 
ceflive de tant de corps fofliles 
& pour leur'entretien perpétuel, 
On voit aufli pat combien de 
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voies le Créateur bienfaifant a 
pourvu aux befoins des hom- 
mes. Îl'a préparé dans le fein 
de la terre au défaut du bois une 
multitude de matières inflam- 
mables : 19, La tourbe mêlée de 
racines ; 2°. la terre limoneufe; 
3°. le bitume fifle ou l'ampe- 
lite ; 4°. les charbons fofhles 
végétaux , pénétrés par le bitu- 
me; $£. le lithantrax , où la 
pierre fiflile bitumineufe. IL eft 
évident qu'en employant ces di- 
verfes fubftances., on économi= 
feroit les Bois, & qu'en-divers 
Pays on pourroit extirper une 
grande partie de ces. mêmes 
bois , pour augmenter les terres 
labourables , ou les pâturages. 
= [ya des lithantraces qui fe 
décompofentà l'air : c'eftl'éffet 
d'un fel vitriolique & alumi- 
neux , qui les a pénétrés & qui 
s'y humeëte, Ïlen eft qui s'y 
durciffent. C’eft l'effet d'une hu 
midité qui les amollifloit & qui 
s'y évapore : mais tous les char- 
bons exhalent une odeur ful- 
fureufe à l'air, en perdant de 
leur poids & de leur.vertu in- 
flamraable. 

On trouve encore du. bois 
fouterrain minéralifé & alumi- 
neux, qu'on pourroit confondre 
avec le charbon de terre : mais 


on le diftingue d’abord par la 


(a) Voyez dans les Mem. de l'Acad, Roy. de Suéde celui de Tr1E- 


WALD: ÂÀn. 1740. pag 10. 


(b) Voyez URzaïN H1ERNE tr. Méle, du R. de Suéde , de calore 


& igne pag: 103. 


(c) Voyez ProrTr His. nat. lib IIL pag. 14r. 
(d) Voyez BERTRAND Mem Hift, & Phy. fur les tremblemens de 


terre, 1 


ÿ 
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figure ‘extérieure : ce foht des 


morceaux de Troncs , de Bran- 
ches ; de Racines. Le Tiflu-in- 
réricar les fait encore reconnot- 
tre 5 c'eft un affemblage de fi: 
bres & d'utricules , comme dans: 
le bois. Ce bois foflile.eft d’ail- 
leurs plus légér. Ce bois enraflé 
à l'air s’y allume de lui:même 
quelquefois ; comme les char- 
bons aluirineux. C'eft une mé- 
me matière alurineufe & biru- 
minetife ; qui a pénétré les cou- 
ches de fchifte-encore molles ; 
& lés morceaux de bois enfon- 
cés'däns la terre. On trouve de 
ce bôis alumineux près de Du» 
ben' en Mifnie & dans le Tirol. 
Où l'appelle en Allemand 4: 
launhaltig mineralifirres holez. 
I y 4 éncôre uri charbon de 
bois fouterrain : c'eft un bois 
ue des feux fouterrains ontré: 
duir én charbôn, fans lui ôter 
{2 foure: On le diftingue auffñ 
des lithantraces par la forme 
extéricure, qui eft celle du bois, 
& parles filamens & les fibres 
fntéricurès qui le compofent. 
Oh le nomme en Allemand n° 
ter irrdifche holtzkohlen:. Où 
trouvé de ce charbon-là près de 
Queérfurt dans la Haute Saxe. 
On tire des charbons fofliles 
ou lithantraces par la diftilla- 
tion : 39, Un flegme; 2°. un 
efprit fulfureux trés-acide ; 3°, 
une huile ténue, qui reffemble 
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à du Naphre; 4°. uñe huilé 
plus grofhère , femblable à du 
Pétrole , qui rombe au fond de 
Ja précédente, &-qui-pañle à la 
diflillation., lorfqu’on.donne un 
feu violent ; 5°. un fel acide , 
femblable à celui du fuccin ; 6°; 
une terre noire pure, qui ref 
te dans la rétorte ; qui. n'eft 
plus inflammable. &.qui ne don- 
ne plus de fumée, On voit par- 
R que lés charbons de terre font : 
formés paf du Naphte ou. du 
pétrole ; qui ayant rencontré 
des couches de limon ou. de 
marne , les a pénétré: Une va- 
peur fulfureufe, & palfagere eft 
venue s'y joindre , & la matiè- 
re s'eft dutcie. Souvent de l'alun 
diffout s'eft uni à. ces-fubftancés 
& leur a communiqué. de nou- 
vélles qualités. (a)... 

Bien des geus craignent. de 
faire ufage du charbon de ter- 
re, parce qu’ils en fuppôfent la 
vapeur où la fumée mal-faine. 
Ils s'imaginient que! la. Phtifie , 
qui emporte tant de gens.a Lon- 
dres , en eft un-effet, Ce font 
des préjugés. fans fondemens 
(a): Il y à peu. de foufre dans 
les chatbons de terre. C’eft le 
Pétrole & le Naphre qui les 
rendent inflammables: [ail 
leurs les vapeurs fulfureufes ne 
font point du tout dangéreufes , 
elles purifient au contraire l'air. 


y a beaucoup de vapeurs {ul- 


fa) Warren rot Mineralo:p.370. Effais de Ch. PHiLt. BERGER* 
T.I. Triewazp Hift. de l’Acad. R. de Suéde 1740. pag. 279. Jom- 
Juwckerr Confpeëlus dur Tom. II. pag. 44. ScHeucHzERr Jtin- 


Alpin: Tom. II. pag. 471. 


LAURBER Pha#nac. Spagyvr. Lib. LIL, 


(b) Voyez l'ENCYCLOPÉDEIE article EXHALAISONS, 


' | 


— 


"péril 
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fureufes aux environs des mines 
de cuivre & de foufre. Les mé- 
téores ignées ; qui y font fré- 
quens , l’indiquent. Jamais on 
n'a apperçu que ces vapeurs 
fuflent nuifibles ni aux animaux 
ni aux plantes. L'air eft chargé 
de foufre aux environs de Fal- 
hum , ou de Coperberg , en 
Wefterdal en Suéde : cepen- 


‘dant cet air n’a rien de dange- 


reux, Dansl Oberland , au Can- 
ton de Berne , ily a des Vallées 
remplies de ces Vapeurs , on 
n'en apperçoit aucun mauvais 
effet. 

Ceux qui travaillent dans les 
mines de charbon voyent quel- 
quefois l'air s’enflammer au- 
tour d'eux, & quelquefois ils 
en font étouffés. C'eft le Pé- 
trole , qui traverfe & pénétre 
la mine de Schifte , lequel fe 
trouve volatilifé & fufpendu 
dans l'air , & qui s'y enflamme 
par l'approche d’une lampe ou 
de quelque feu (2). 

Il fort dans d'autres lieux des 
aines fchifteufes'& métalliques 
des vapeurs fufocanres qui s'en- 
flamment aufli. Celles-ci font 
quelquefois arfénicales & dan- 
géreufes : mais ce charbon qui 
tient du minéral eft peu inflam- 
mable. Il y à moins de ‘bitume 


“dans cette efpèce de charbon, 
Cependant le minéral s'évapore 


à l'air, & le charbon peut en- 
“core être brülé alors fans aucun 
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” If y aprèsde Bochat , au-def- 
fus de Eutry à la Vaux , dans le 
Canton de Berne | une mine 
confidérable de charbon de ter- 
re, dont on ne fair aucun-ufa- 
ge ; quoique le lac en püt ren- 
dre le tranfport bien facile, On 
y voit alternativement une cou- 
che épaifle & une plus mince. 
La mine de Frienisberg , à deux 
lieues de Berne , eft aufli aban- 
donnée , quoiqu'elle püt être, 
à ce que je prélume , d’un grand 
fecours. Il y a plufieurs autres 
mines de: cette efpéce dans le 
Canton , dont aucune n'eft ex- 
ploitée , comme {ur la monta- 
gne d'Anzinde dans le mande- 
ment de Bex , à Gyrisberg près 
de Berthou , à Caftelen , à 
Bruttelen , à Müllithal, dans 
le Hasliland , à Nidau , à Wy- 
nau , près d'Arbourg & ail. 
leurs, Tous ces charbons: ne 
paroiflent pas également bons. 
Mais en ouvrant les mines. où 
en faifant des bures profondes, 
on ‘trouveroit peut:être fous la 
premiere couche quelque chofe 
de mieux. Rien ne ferviroirplas 
à économifer les Bois , dont il 
ya encore beaucoup trop fur la 
furface du Canton de Berne. : 
On trouve aufli de ces char- 
bons dans le Canton de Zurich , 
à trois lieues de la Ville , entrt 
Horg &Kapfnac. ScHeucHZER 
en a fait 1 Analyfe chimiques, 
en les diftillabt par da rétorte 
(6). H y a trouvé-un efprit fusl- 


(a) Frid. Hoffmanni programma de vapore carbonum fofilium lin- 


noxio. Halæ 4°. 1695. 


(6) Lin. Alpis T, IL. page 470, &feg. | : 


: 
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fureux,, d'une couleur roïge 
&:un mucilage réfineux , folu- 
ble: dans l'efprit de vin: Une 
matière -grofle furnageoit en 
forme de peau. Cer efprit de 
charbon fait effervefcence avec 
l'efprit de nitre. Avec la folu- 
tion de fucre de Saturne, dif- 
tillé dans le vinaigre ; il fe fait 
une précipitation d'une matière 
grife : avec le vinaigre diftillé 
1l-fe forme une poudre brune ; 
avec le fel de tartre il ne paroït 
aucun changement, 

On fe fert du charbon de 
terre pour calciner des pierres 
& faire: de la chaux. Les four. 
neaux font fait exprès & garnis 
‘de-fer, En douze heures la cal- 
cination eft achevée. On met 
un Jit. de charbon d'un pié au 
fond du fourneau, puis on mêle 
fans ordre la pierre calcaire & le 
‘charbon,: On peut aufli paîtrir 
ces charbons , grofliérement pi- 
lés, avecun peu de boue, pour 
en envelopper les parties fulfu- 
reufes. ScH£UCHZER s'en eft 
fervi avec cette précaution 
dans les fourneaux pour les 
diftillations, 

Je rapporte tous ces faits pour 
montrer combien on a tort de 
négliger des reflources que la 
Providence a mifes à notre 
portée ; tandis que nous nous 
plaignons fans cefle de la cher- 
té des Bois. 

Le ‘charbon de Neucaftle eft 
<onnu dans toute l'Enrope. On 

_s'en brûle point d'autre à Lon- 


Ce HA 


dres ; où on l'appelle fea-cof 


charbon de mer , parce qu'il 
vient par mer. dans cette ville- 
lR. Prefque tout le terrein d'An: 
glererre eft rempli de ce char- 
bon foflile (4). Celui d'Ecoffe 
eft plus pefant : mais moins 
bon. Celui de Hainaut eft plus 
gras, Celui de Liége fe confu- 
me plus vite, Celui de la Fofle 
& celui de Braflac en Auver- 
gne font plus agréables par leur 
flamme. d 
1] y en a encore en divers 
lieux de France, à St. Etienne 
en Forez , dans le Nivernois 
dans la Bourgogne , dans l'An- 
jou , dans le Saumurois , en 
Normandie , en Hainaut, en 
Lorraine & en plufieurs autres 
lieux, On en trouve auffi en 
différentes Provinces d'Allema- 
ge & du Nord. | 
On peut réduire tous les 
charbons de terre, eû égard à 
leurs apparences extérieures , à 
ces fix claffes générales, 
1, CHARBON ligneux, par fi- 
bres, Lithantrax ligneus, 


2. CHARBON pietreux, en maf- 
fes. Lirhantrax petrofus. 


3. CHARBON terreftre , mêlé 
diverfement, Lithantrax ter- 
reftris. 


4. CHARBON bitumineux, fem- 
blable à de la poix, Lithan- 
trax piceus. 


, (a) Voyez l'Hif, Nat. de Northampton par Morron, 


Te 1 
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$. CHAR8ON fifile, femblable 
à de l'ardoife. Lithantrax 
OMR" R 
‘6. CHARBON métallifé , péné- 
tré de minéraux, Lithantrax 
mineralifatus. | 


on 


Les CHARBONS bitumineux 
en particulier font luifans ; fem- 
blables à du Jayet ou à de la 
poix : ce font les plus purs ; tels 
font ceux de Neucaftle, 

Ceux qui font pyriteux , pé- 
nétrés de minéraux, ont une 
odeur forte : tels font ceux de 
Pefterwitz près de Drefde, 

Les charbons pierreux font 
ftériles en bitume. Ils ne peu- 
vent fervir que pour cuire les 
tuiles : tels font ceux du Comté 
de Lingen en Weftphalie. 
- Les charbons terreux font 
friables , fe décompofent à l'air, 
Sont moins profonds en terre, 
s'allament aifément, maisle feu 
“n'en eft pas fi ardent, 

C'eftancerreur, ce me fem- 
ble, de croire que toutchat- 
bon fofüile foit du bois dé- 
compofé , changé en limon & 
pénétré de pétrole , de birume, 
de vitriol & de foufre (4). Il 
“paroît-plurôt que: ce font des 
couches des matières limoneu- 
fes , argillenfes, marneufes, 
qui ont été plus ou moins pé- 
nétrées de moôuffettes , de va- 
peurs fulfureufes & de fucs bi- 
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tumineux & péroliques. Il en 
eft qui font de toute ancienne 
té. D'autres viennent du Délu- 
ge. Témoin les empreintes des 
végétaux & d'infectes , qui fe 
trouvent quelquefois fur des 
charbons fifliles (4). Comment 
concevoir que des couches qui 
ont jufqu'a 40 & 45 piés dé 
hauteur & une étendue de plu- 
fieurs lieues ne foient que des 
arbres décompofés? On trouvé 
des couches qui n’ont que quel- 
ques pouces d'épaiffeur , maïs 
très-érendue ; feroit-ce encoré 
une forêt abimée & des arbres 


détruits ? On rencontre des lits 
“‘pofés les uns fur les autres avec 
des couches intermédiaires de 


Rocs, de Terre, de Gravier, 
Etoit - ce donc des Forêts qui 
ont végéré les unes fur les au- 


tres ? Si quelques couches de 


charbon paroifient ligneufes où 
fibreufes , on en voit d’autres 


"où J'on apperçoit la couche mé. 


me du limon ou de la marne, 
qui a été changée en charbon, 
en forte qu’une partie de la cow- 


“che eft charbon, l’autre partie 


eft encore rerreufe & marneufe. 
Donner des regles pour dé- 
couvrir les lieux où il y a des 


‘charbons de terre, ce feroit 
l'objet le plus important des re- 


cherches fur certarticle : maisil 
eft. peu. de regles sûres: La tar- 


rière pour fonder le terrein eft 


la voie la moins équivoque ,'& 
fon ‘rapport eft toujours afluré, 


7 (a) Voyez l'ÉNCYCLOPEDTE au mot CHAREON DE PIFRRE. 


Lu () M 


ems dé l'Acad. R. des Sciènces dé Paris. Année 17184 


», 
» 
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Les mines de charbon fe trou- 
vent - ordinairement dans les 
lieux montueux & incgaux, & 
il faut, quand on en cherche, 
vifiter premiérement les colli- 
nes abruptes & les endroits où 
il s'eft fair des éboulemens. Là 
fe manifeftent quelquefois les 
couches de charbon, On recon- 
noît outre cela Les lieux qui en 
produifent aux mêmes indices, 
qui décélentles mines métalli- 
ques. L'air des environs eff fou- 
vent chargé de vapeurs. Les ra- 
cines des végétaux indiquent 
auf quelque chofe de bitumi- 
‘ neux, elles en font pénétrées. 
Les eaux chargées d'Ochre jau- 
ne , ou qui laiffent un fédiment 
noir, annoncent encore quel- 
quefois la proximité des mines 
de charbon, 

Ces mines font par couches 
de différente épaifleur depuis 
deux ou trois pouces jufqu'a 40 
& 45 piés. Ces couches fuivenc 
l'inclinaifon du terrein ou dc,la 
montagne & font plus ou moins 
étendues. Si ellés font minces, 
la mine ne fauroit être exploi- 


tée avec profit. Plus les cou- | 


ches font profondes , plus elles 
font tes & le charbon eft 
de meilleure qualité. Quelque- 


Lois ces couches font interrom- 


puss & ne fe retrouvent qu'a de 
grandes .diftances. fe 

On rencontre dans l'exploi- 
tation des mines de, charbon 
plufieurs, fortes d'obflacles 3 


font les Vapeurs , les Eaux, les 
Terres & les Rochers. Contre 
le premier de ces inconvéniens 
on doit pratiquer des puits.ou 
des bures , pour renouveller 
Fair. Contre le. fecond. il faut 
épuifer ou faire écouler les 
eaux. Les terres doivent être 
foutenues , & les Rochers en- 
Jevés. On peut voir dans le Mé- 
moire de M. de Tirrv (a) les 
manœuvres. néceflaires pour 
l'exploitation des mines de char- 
bon , & dans l'ENcxCLOPÉDIE 
diverfes obfervations très-im- 
portantes fur cette matière. 

.. CHATAIGNE DE MER, 
Voyez ECHIN1TE ou OURSIN. 
…. CHATAIGNE PÉTRE 
FIÉE. Voyez cASTANITS&: & 
CARPOLITHE. | 

CHATOIER. Cette expref- 
fion eft tirée de l'œil du char 
-& appliquée aux pierres. C'elt 
montrer, dans une certaine ex- 
poñrion à la lumière, un. ou 
plufieurs rayons: bullans , :ca- 
lorés ou non, colorés ; .au-de- 
dans ou 2 la furface. Ces, ra- 
-yons partent d'un, paint comme 
centre , ,Sétendenr vers les 
bords de la pierre , &difpa- 
roiflent à. uné autre expoftion 
à (a lumiere 5 5 [oiiv a 
est CHAUX... Vo Ye? QALCI NA- 
TION : GALCAIRE. Confültez 
LERGEMPTEDR Jus, çes arti- 
‘eles, Voyez fur la; chapx-yive 
les differtarions, de, Jean Jac. 
Fick, inc4*, Ten 1725 1726. 


(a) Mémoire fur l'utilité . la nature & l’exploitation charbon 700 
néral, par M. de Tilly. Paris 1758. plus Lotxin. T0 borde HE 
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_&.ejufdem craétatus de calce 
viva. Ibid. 1727. 4°. Item J. 
Got. Tranet, Diflerr. de 


calce viva. 4°. Luter. Parif. 
1685. 
CHAUX- NATIVE. Ca/x 


_mativa. C'eft une fubftance cal- 
Caire , qui mélée avec l'eau, 


fans avoir été calcinée , prend 
du.corps & peut fervir de ci- 
ment. Ces. fubftances font 
moins :connues qu'autrefois. 
Les Anciens en parlent beau- 


coup. Leur Gypfum tymphai- 


cum des Anciens étoit de cette 
efpèce. Voyez PLiNE Hift. Nat. 
Lib. XXXVI. Cap. XVIL. & 
Traité des pierres de THEOPH. 


* avec les notes. de M. Hizz, 


pag: 209. 6 fuiv. 
CHELIDOINES ; FAUSSES 

CHELIDOINES ; Chelidont, p{eu- 

dochelidonii : chelidonit mine- 


‘ rales. 


Les chélidoines ou pierres 
d'hirondelles font des cailloux 
ue les hirondelles avalent pour 
Évorifer leur digeftion & qu'on 
trouve dans leur eftomac. 
: Souvent auf ce ne font que 
de petits cailloux polis & lui- 
fans. Voyez HIRONDELLES , où 


pierre d'HIRODELLES. 


CHEMISE. On appelle che- 


mife la croute calcinée par le 


{oleil qui enveloppe les cail- 


Joux tranfparens. | 


On donne le même nomala 
croute lextérieure de quelques 
criftaux ; elle eft grisâtre , iné- 


_ gale & ôte la tranfparence de 


la quille ou du prifme de crif- 


tal, 
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On défigne encore par -là 
dans les fonderies , la partie 
inférieure du fourneau à man- 
che dans lequel on fait fondre 
les mines , pour en féparer les 
métaux. C'eft un revêtement 
intérieur de briques féchées au 
foleil, ou de pierres non vitri- 
fiables , ou réfractaires , qui 
puiflent réfifter à l’action des 
fcories & des fondans. 

CHERNITE, où cHERMI- 
TE. CHERMITES Sorte de mar- 
bre blanc dont les anciens fe 
fervoient pour faire des tom- 
beaux. 

CHERNITES ,ou CHER- 
MITES. Marbre des Anciens 
aujourd’hui inconnu. Les Grecs 
en faifoient des tombeaux. 

CHEVAI-MARIN. Infec- 
te. Voyez Hirrocamrus. 

CHIOS { MARBRE de }). 
Ce marbre connu des Arciens, 
ce marbre dont parle TH£o- 
PHRASTE. ( Traité des piertes., 
pag. 29. Edit. de Paris 1754. } 
étoit noirâtre & prenoit le nom 
de l'Ifle d'ou on letiroir. [left 
à peu-près de la même efpéce 
que la pierre obfdienne d E- 
thiopie & a le même dégré de 
tranfparence. 

CHiR1te. Chirites , Lapis 
manum  humanam fimulans. 
ALDROvAND. M, Métall. pag, 
481. 

La chirire eft une pierre qui 
a l2 figure d une main d homme. 

KuNDMANN parle auffi d'une 
pierre qui a la forme d'un pié 
de finge. Rar. narur. &, Art, 


M 
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| Chryfoberyllus, 


MAD CE GRCHR.,< 

CHO AN A. Voyez ÂÀs- 

TROÏÎTE, 
CHRYSALITE.Chryfalites. 


C'eft le nom que Mercatus don- 


ne à uñe forte de corne d'Am- 


mon , dont la furface réflem- 
ble à celle d’ane chryfalide. Mé- 
tall, pag. 311. VOYEZ CORNE 
D'AMMON. | 
CHRYSAMMONITE. 
Chryfammonites. Ce font des 
cornes d Ammon qui font cou- 
vertes d’une teinture dorée , ou 
qui paroiffent dorées, Ce font 
des. cornes d'Ammon- narcaf- 
fites. Les unes tirent fur là cou- 
leur de l'or, les autres fur la 
couleur du cuivre jaune , d’au- 


‘tres fur celle du cuivie bruni. 


J'en ai de ces trois efpèces. 
CHRYSELECTRE. CAry- 
fele&rum. Pierre jaunâtre dont 
la couleur tire fur le fuccinque 
les Anciens nommoient elec- 
trum. PLine parle du chryfe- 
leétrüum. N'eft-ce point ce que 
nous nommons hyacinthe, celle 
qui tire plus fur le jaune doré 


que für le rouge. Voyez Hya- 


CINTHE, Le mellichryfos du 
même Auteur eft peut-être auf- 
fi une pierre de là même éf- 
éce 
CHRYSITE.CAryfîtes. Pier- 
Fe UE touphe. ne ou 
CHRYSOBERYŸLLE. 
Cette pierre 
précieufe dont parlé PLINE , 
“patoit être une Topafe, Voyez 
“cet Article. , 
CHRYSOCOL! E. CAryfo- 


‘colla: On à dofné le nom de 


chryfocolle à une forte de mine : 
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de tuivre , décompoféeou pré- 
cipitée , & quelquefois réunie, 
enfuite fous une forme pietreu- 
fe où folide, ou grainelée, ou 
fuperficielle, m'as 

Il y en a qui eft bleue, d’au- 
tre verte. C'’eft la différence des 
menftrues naturelles qui fait la 


“diverfité des couleurs. C’eft-là 


le verd de montagne , & le 
bleu de montagne. Voyez ces 
articles. Confultez aufli PLiNE. 
Hift, Nat. Lib. XXXIIT. Cap. 
V. J, Laurent BauscHit 
fchediasma pofthumum de cœ- 
ruleo & chryfocolla. 8. Jenx 
1666. ‘4 
La chryfocolle des Anciens 
étroit une forte de fpath verd 
fous une forme fablonneufe. Ils 
l'employoient pout fouder l'or , 
comme nous pous fervons du 
borax. De-là eft venu le nom 
donné à deux {ubftances fi dif- 
férentes. H:L1L fur THEOPHRAS- 
TE, Traité fur les pierres , pag. 
100. Paris 1754. 120 
CHRYSOLITE. CHryso- 
LITUS Gemma pellucidiffima 
duritie fexta, colore viridi fub- 
flavo , in igne fugaci. Chitim 
ARCHELAI. Quelques Auteurs 
la nomment Topaze , d'autres 
Chryfolampis , d'autres bérille. 
De ces difcordances , dexétte 
variété dans les noms naît la 
confufion. Si on invente tou- 
jours des nouveaux ‘noms , 
plus on écrira , & plus la fcien- 


ce naturelle deviendra embät- 


raffée, En Allemand cry/o- 


lirñ. | 
La chryfohité eft une pierre | 
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précieufe polygone , où qua- 
drangulaire , d'un verd jaunà- 
tre , qu'elle perd dans le feu, 
uoiquela pierre elle-même s'y 
LINE Elle eft fi tendre 
_ quelalime a prife fur elle. 

_ Cette pierre différe de Ja 
Topaze , avec laquelle on l'a 
confondue fort fouvent , 1°. 
pat la nuance de la couleur ; 
la chryfolite tire fur le verd, 
la topaze. fur l'or. 2°. Par la 
fixité de la couleur : celle de 
la chryfolite s'évanouit au feu , 
celle de la topaze y réfifte. 3°. 
Par la dureté ; la lime ne mord 
pas fur la topaze, & elle a prife 
fur la chryfolite. On prétend 
cependant que c'éteit la topaze 
des Anciens, & que c'eft une 
efpèce de péridor, 
.. La Prasoïpe D'AGRICOLA 

& le LAET eft d'une couleur 
pâle , aqueufe , tirant fur le 
verd, : | 

La cHRyYsOPrRASE cft d'un 
verd mêlé de jaune comme de 
la fougère féchée, C'eft le 
CHRYSOPTERON des Grecs, 
le chryfoberillus & le cHOAsr1- 
TES D'AGRICOLA, 

La prafe eft d'un verd de 
poireau, il s'y trouve de l'or 
mélé. 

Il n'eft pas aifé de décider 
fi toutes ces pierres ne font 


point de pare du péridot des ; 


. Modernes. Cela eft même fort 
apparent. 11 y a. quelquefois fi 
peu de différence dans les cou- 
leurs , dans la tranfparence & 
les autres qualités de plufieurs 

pieirés qu'il n’eft point façile 


| 
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de les diftinguer avec préci- 
fion. 

On contrefait les chryfoli- 
tes. Voyez l'ENcicror. chry- 
folite-faétice. 

Chryfolithes ; on donne 
encore ce nom à des pierres ou 
a des pétrifications marcafh- 
teufes , qui paroiflent dorées. 
Voyez CHRYSAMMONITE , & 
HOPLITES. Ce n’eft fouvent 
que du mica d'ot ou l'or de 
chat, Voyez Mmica. 

MERCATUS donne encore ce 
nom aux cornes-d'Ammon. 

L’Abbé de RevizLas parle 
de teftacées pétrifiées & dorées, 
Memorie fuprà la fifica & l'hif£ 
toria naturale de diverfi valen- 
tuomini in Luca 1753.8. T. I. 
«112 

CHRYSOPHIS Pzinit 5 
c'eft la Topaze. Voyez cer 
Article. 

CHRYSOPRASE ; CAry- 
fopteron. Voyez CHRYSOLITE. 

CHRYSOPRASE. Cäryfo- 
prafus. Pierre qui eft plus dure 
&t qui a plus d’éclar que la pra- 
fe. Sa couleur eft un mélange 
exact de verd & de jaune, 

Les Anciens diftinguoient 
par la couleur , les nuances & 
la dureté l'émeraude , le prafe ;, 
le chryfoprale , & le fmarag- 
doprafe. 

CHUMPI, ALFONzO Bar- 
BA donne ce nom à une pierre 
ferrugineufe qui- a beaucoup de 
rapport avec l'Eméril ; d'une 
couleur grife, d'un brillant obf> 
cur, de l’efpèce des minéraux 
réfractaires. On la trauve auPo- 
M2 
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tofi , fouvent mélée avec les 
mines d'argent, 

CID ARIS, C'eft , felon 
quelques Auteurs , une efpéce 
d'Echinite mammillaire , qui 
imite un bonnet Turc, ou un 
diadème. Voyez ECHINITE ou 
OURSIN 

Voici comment KLe1n les 
définit : echini 6 echinitæ emi- 
nentits hemifphericis’ veluri la- 


pidibus preriofis quafi gutrati, 


alipiéh, ali cælati, fphæror- 


dalis & clipei forme , exitum 
hibentes in vertice , hinc ano: 
cyfli Natural. difpof, Echino- 
derm  & nomenclar, Lithol; 
pag. 37. 

CILICIE (TERRE DE 
THÉOPHRASTE parle de cette 
terre bitumineufe dont on cou- 
vroitles vignes pour les garan- 
tir des infectées, Trairé fur les 
Pierres, pag, 167. 169. Paris ; 
3744: 12% 

CILINDRITE, Voyez Cy- 
LINDRITE 

CIMOLÉE (TrrRRE). Cimo: 
lia' Terre de l'Iflede Cimolns 
dont les Anciens fe fervoient 
en peintüré. Elleétoit blanche, 
mollé, peu denfs, onctueufe. 
Il paroït que c'étoit une mar: 
ne. D’autres ont cru que c'é- 
toit une argille. TOURNEFORT 
penfe que c'étoir une craïe, 2: 

Ce qu'on a appellé de nos 
jours cémolia alba ÿ c'eft'l 
terre à pipes; ce. qu'on a noôm- 
mé cimolia purpuraftens , c'eit 
da terre à foulon.pour dégraif: 
fer les draps: 22705 f 

Le SreariTes de Cornouail- 

CE 
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lé”fe ‘trouve fur un rocher fa: 
voneux & reflemble à la étmo: 
lée des Anciens. Le 

L'Ile de Cimolus, qui a don- 
né fon nomaà ces terres, étoit 
une des Ifles de l'Archipel, on 
l'appelle aujourd'hui ÆArgenta- 
ria! Prin. Hift. Nat, Lib. 
XXXV. Cap. XVII Voyez 
Hivr fur THÉOPHRASTE pag, 
204, Paris, 1754 y" 

CINABRE , ou cINNABRE: 
Cinnabaris, En Allemand cino- 
ber. C'eft du mercure minéra- 
Lifé avec le foufre , ou uné 
combinaifon & une fublimas 
tion de ces deux fubftances , 
faite par la chaleur naturelle. 


Cette union ne peut être rom- 


pue que par le feu, dans une 
retorte de fer , à l'aide d'un 
interméde , qui eft la limaillen 
de f£r , où du cuivre , ou du 


régule d’antimoine, de fa chaux, 


ou du fel alcali fixe. Le cinabre 
contient de # à à de mercure, 
le refte eft foufre. | 

Ec cinabre natif eft rouge, 
péfant, compacte. Extéricure- 
ment il eft fans figure déter- 
minée , quelquefois feulement 
on le trouve fous. uné forme 
globuleufe. Intérieurement il 
païoït ou folide, ougrainelé, 
ou ftrié. Plus il eft pur plus 


Ja couleur rouge eft belle, 


Les principales mines con- 


nues de cinabre font celles de 
Kremmitz en Hongtie, de Hy- 


dria en Efclavonie ; d'Horo- 
wirz en Bohême , celles de la 


Catinthie”& du Frioul, de 


Guancavelica au Pérou , de 


| C EN) 

Saiat-Lo.en. Normandie 3) {a 
plus riche eft, celle :: d'Alma- 
den en Efpagne , dans la Man- 
che, furdla. frontière de F'Eftra 
madoure. PLINE en parle Hit, 
Nat. Lib, XXXIII: Cap. VE. 
0 M, de 'Jussteu a donné.en 
1719. un Mémoire à J'Acadé- 
mie des Sciences, fur.la métho- 
de. ufitée en Efpagne de diftil- 
ler le mercure du cinabre, 
. Le cinabre fe trouve comme 
les métaux dans diverfes fortes 
de matrices, le quartz , le fpath, 
le mica,; la pierre calcaire, le 
grès, les mines de fer , celles 
de plomb.en cubes ; dans la 
blende,,, la mine de cuivre, d'or 
& d'argent. | 

Les Anciens connoiffent le 
cinabre natif. Mais leur cina- 
bre artificiel étoir différent du 
nôtre. ..C'étoir un fable. d'un 
rouge très-vif & très-bril'ant, 
qu'on trouyoit dans l'Afe.. mi. 
neure aux environs d'Ephefe, 
Aujourd'hui le cinabre faétice 
cft.un mélange de mercure & 
de :foufte, fublimés par l'a@tion 
d'un feu convenable, On le 
travaille fur-rout en Hollande, 
Voyez le, Diétionnaire de com- 
merce.de SAVARY au mot CIN- 
NABRE. 
1..Le cinnabre des, Indes des 
Anciens Médecins étoit un [uc 
Yégéral, appellé aufli /ang-de- 
Dragon. DioscoOR1DE l'appelle 
IFAVPTTE Voyez 5 Duic- 
tionnaire pharmaceutique de 
Mruve au mot SANGUIS DRA- 
£ONIS. 

«Voyez l'ENCYCLOPEDIE aux 
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mots CINABRE,  & MERCURE ; 
& GABRIEL. CLAUDERIinven< 
tum cinnabarinum feu difler. 
de cinnabari. nativa Hugarica. 
&c. 4°, Jenæ. 1684. Hizz fur 
Théophrafie 190-193, 

CIRCOS, C’eft une forte de 
pierre Judaïque faite en poire. 
Voyez POINTE D'OURSINS. 

CIKRITES. Pierre que l'on 
fuppofe venir de l'Epervier : 
elle appartiendroit aux calculs. 
Voyez cer article. | 

Cissites. Ciffiti. Ce font 
des pierres qui repréfentent des 
feuilles de lierre. Ce mot vient 
du grec mess hedera. Prin. 
Hift. Nat. Lib. XXXVIL Cap. 
X. En Polonois blaszowy-ka- 
mien, Nomenclat. lithol, pag, 
37: 

On a auf appellé ces piet- 
res cittites & ciytes. 1] n’eit ce- 
pendant pasailé de définir ce 
que les Anciens ont entendu 
par-la. L 

CLAIRE. On appelle aivfi 
la cendre d'os calciné , leflivée , 
féchée.,. & réduite en poudre 
impalpable fur le porphyre :, 
dent ,on enduit Ja furface inté- 
ricure, des coupelles. Par-là on 
remplit les inégalités , on cou- 
vre les grains vicrefcibles , & 
on prépare uñe forte de crible 
à ’travers lequelles métaux vi- 
trifiés paflent , tandis que l'ot 
& l'argent en fufon font ar- 
rêtés. 

CLAVICULES. Clavicula. 
PoinrTes D'oursins. Voyez 
cet article, | 

CLETRITE, Bois d'aune 

{ M; ; 


ao 6LO. 21COB 
pétrifié : CrerHkrites. Voyez 
STÉLÉCHITE. | 

On entend aufli par-là une 
pierre qui repréfente une feuille 
d'aure. LA 

CLONISSE. Cloniffa. C'eft 
une coquille bivalve de l’efpéce 
des cames à valves ridées. M. 
ADANSON dans fon Hiftoire 
des coquillages du Sénégal en 
fait une defcription fortexaéte, 
On en trouve beaucoup de fof- 
files dans quelques vallées du 
Piembut. J'en ai trouvé auf 
dans une vallée de l'Evéché de 
Bâle , à quelque diftance de 
.Grandval. 

Voyez Dictionnaire des ani- 
maux. Tom. Ï, Article CLo- 
NISSE. 

COBOLT ou CogaLr. Co- 
boltum & Cobaltum. Cadmia pro 
cœruleo , feu vitri cœrulei. En 
Allemand, en Anglois , en Sué- 
dois, en Danois cobolt. Quel- 
ques Allemands l'appellent auffi 
fpeife. 

Linnzæus l'appelle arfenic- 
amorphe , qui devient bleu par 
la calcination , arfenicum amor- 
phum calcinatione cæruleum : 
faffera: En Suédois Færg-cobo!r. 
Le cobolt, ayant quelque chofe 
de métallique , ne paroiït pas 
-devoir être rangé parmi les fou- 
fres, ni les arfenics. WALLE- 
RIUS le place entre les demi- 
métaux (4). BRAND eft le pre- 
mict qui lait mis dans ce 
rang (b). 

(a) Miner. T.I. pag. 417. &ec. 

(b) Aa Erudit. Upial. 


_ COS: 

On a donné aflez communé 

ment le nom de cobolt 2 trois 
chofes 1°. à la pyrite arféniéale 
& à la mine blanche d'arfenice 
1l ya une mine de coboltcen- 
drée ,'qui y refiemble un peu. 
Mais ce cobolt fe dinftingue 1°. 
par fa couleur qui eft plus fon- 
cée, un peu rougeñtré; 2°. par 
fon grain qui eft plus fin; 3°. 
par fon verre qui eftbleu , au 
lieu que la pyrite arfénicale 
donne un verd noir; 4°,enfin 
la pyrite arfénicale ne donne 
point fon régule par la fufion , 
mais par Ja fublimation , à l’ex- 
ception du régule de la partie 
ferrugineufe, qui eft toujours 
dans cette pyrite. 
” On donne encore 2%, lenom 
de cobolt à l’arfenic teftacé , 
que les Allemands ont appellé 
[chirben kobolt. I] contient quel: 
quefois du cobolt, maisily en 
a qui en cft entiérement dé- 
pourvu. | ki 

Enfin on a donné le nom 


de cobolt à cette matière dont 


on fait le bleu , ou le fafre. 
On auroit dû réferver ce mot 
pour défigner la derniere de ces 
fubftances , que nous allons 
décrire , en fuivant WALLÉ- 
RIUS (c). 

Le cobolt eft un demi-métal 
dur, mais friable , & d’une na« 
ture prefque terreufe. La cou- 
leur en eft pâle ; dans la frac- 
ture il reffemble à du métal. Il 
vatie beaucoup dans le poids ;, 


(e) Mineralo : pag. 417 & fuiv. Edit. de Paris 8.1753. Tom. 
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is... &, 2,7,000, IH eft aflezy 
fixe au feu. Il ne s’y enflamme 


point &.n'y donne point de fu- 


mée ,.& pour cette .raifon il 


n'appartient ni aux foufres , ni 


Ex arfenics. À un feu violent, 
1 


entre en fufon. 


Avec Île 


| plomb il Le vivrifie crés-diffci- 


lement, & 1dès-lors il ne fauroit 
s'infinuer dans la coupelle. & 
fervir à purifier l'or ou l'ar- 
gent. Si,. après avoir été bien 


calciné & bien pulvérilé,, on le. 


fait fondre avec du felalcali & 
des cailloux , 1l donne un verre 
bleu. Jamais on ne peut unir 
le cobolt avec le bifmuth, 
mais il s’unit au cuivre par la 
fafon , fi intimement qu'ilne 
peut plus en être féparé. Il ne 
s'amalgame point avec le mer- 
cure. À 

Une maniere d'éprouver file 
cobolt peut donner. une belle 
couleur bleue , & s'il eft mélé 
avec du bifmuth , c'eft de faire 
fondre la mine avec deux ou 
trois fois fon poids de borax Si 
le borax devient d'un beau bleu 
le cobolt eft bon, Lorfqu'on fait 
fondre. les mines de bifmuth, 
l'arfénic fe fépare par (ublima- 
tion ; on trouve aufli féparée 
cette terre que les Allemands 
appellent Wifmuth- graupen , 
farine de bifmuth. Cette ma- 
tière eft colorante. 11 paroît 
qu'il y en ayavec le cobolr, & 
que de ce mélange naît la cou- 
leur bleue du fafre. 

W azcerius diftingue fix ef. 
pèce d: miñes de cobolr. 

1%. La mine de cobolt cen- 


+C-O.B 1ÿ4 
drée , que nous ayons diftingué 
ci- deflus dé la pyrite arféni- 
cale. Elle refflemble fouvent à 
la galène:de. plomb ; à petites 
fines & à grains buillans, IL 
en eft qui elt compacte com- 
me l'acier , d'autre qui eft fria- 
ble. Coboltum arfenica minera- 
lifatum, minera difformi, granu- 
lis colore: plumbeo textura cha- 
lybeamicantibus, M'nera cobol- 
t: cinerea. En Allemand Ko- 
boltertz : Koboliglantz. 
2%. La mine de cobolt fpé- 
culaire eft noirâtre , feuille- 
tée, & brillante , elle paroît 
mélée de, félénite. Coboltum 
arfenicum minerali{atum , fiffile, 
colorée nigro [plendefcente. Mi- 
nera cobolit fpecularis. En Al- 
lemand Spigel kobolr. 

3. La mine de cobolt vi- 
treufe eft femblable 2 des fco- 
ties d'un, gris bleu , brillante, 
Il y en à de dure & de fpon- 
gicufe, Coboltum arfenico mi- 
neralifatum minera colore glau- 
co , fcoriis fimile, Minera co- 
bolti fcorie formis. En Alle- 
mand Schlakk kobolr. 

4°, La mine de cobolt en 
criftaux eff grile , ornée de fi- 
gures d'arbriffeaux ; qui difpa- 
toiflent à l'air , tandis que la 
mine s'y décompofe., Colboti 
minera diverfimode criflallifata 
feu figurara. Drufa cobolti, En 
Allemand Kobolt-drufe. 

s°. Les leurs de cobolt font. 
des efforefcences d un cobolt 
décompofé dans le fein de la 
terre. |] y en ‘a en filets, 11 
y en a de couleur rouge, ou 
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pourpre , ou violette : on en 


trouve de jaune, Colbots mine. 
ra efflorefcens , colore rubro vel. 


Flos coibori. En Alle- 


flavo. 
mand Kobolr- blume. he 


6°, Enfin il y a une mine de 


<obalt terreufé , peu com- 
pate , blanche, jaune, noirà- 


tre , marneufe ou argilleufe. 


Cobolti minera terrea. En Alle- 
maud Kobolr-erde , 
ten. | 

Confultez fur le cobolt GEs- 
NER de côbolto. BRAND | &bz 


fupra ). SWEDENBORG de férro: 


DE Justi von halben metallen, 
Trafaët. Philofoph. Ah. 1727. 
SN°. 376. Voyez aufñ l'article 


$S MALTE & ZAFRE, Voyez 


lEnNcYcLoPéDIE au mot Co- 
BOLT. 
M.F.R. Ch ER Tia Be 


blié en 1757. une Diflertation 
à Hälle fur lecobolr , où 
il a rafflemblé bien dés chofes 


in 4°, 


curieufes {ur cette matiète. 11 
prétend avoir trouvé le cobolr 


fous quatre noüvelles formes 


différentes des mines décrites 
par les Auteurs” : Mais c’eft 
peut-être moins des efpèces 
nouvelles que des variétés de 
différentes efpéces déjà con- 
nues. 

COCHLITES, ou coquiL- 
LES UNIVALVES PÉTRIFIEÉES , 
ou FOSSILES. Cocits , vel co- 
chlitæ : Conchylia lapidea vel 
foffilia univalvia. En Allemand 
verflernerte fchnekken, f[chnek- 


Kobolr-ler- 


cocC 
Kenflein. En Polonoïis flimaczys 


kamien. 


On diftingue les mêmes ef 
péces de cochlites où coquilles” 


foffiles que des coquilles de mer: 
Chaque Auteur prefque à fa 
méthode. 


Voici la divifion que dents 


NzÆUS: établit (a). Il diftingue 
d’abord les univalves en fpiräles 
& fans fpirales. 

© Dans les rang des premiéres 
il met les efpéces fuivantes : 


Argonauta. 
Î Nautilus. 
Conus. 
Cyprea. RU TANT 
Bulla. LE AL HN 
Voluta. He 
 Buccinum. 
- Strombus. 
Murex: 
Trochus. 


Turbo. 


\ '# 


Helix. id î 


Nerita. LE fi OU 
Haliotis, ! TO ex 


Les efpéces fuivantes n'ont 
point (aloirele regulière. 


Patella. 
Dentalium, 
Serpula, 


Voici les efpéces de coquil- 
les univalves que W ALLERIUS 
diftingue ( b). On peut cher- 
cher ces articles dans leur place: 


(a) Regnum animal. pag. 125. & feq. Edit. de 1759. 


(b' Minéral, Tom. Il. pag. 
de Berlin. 
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78 & feq. Edit. de Paris & 470. Edit. 
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Patellites ; ou DÉPADITÉS. 
- Planites j Où HALIOTITES. 

Dentalités ÿ où CANALITES. 

Nautilites', ou!VOILIER. 


Efcaroots ; Où COCHLITES, 


Nerities, ou SEMILUNAIRE. 
Troéhiicéi ; où SABOTS. 


* Buccinires; où TROHPES, ! 


Strombires } où vis. 


Turbinites ,ou CONTOURNES. 


CorNErS , où volutites. 


RourEaux ,‘ou cylindrites. | 
 CILOMINE. ra 


- MuriciTEsy ou rochers. 
Pourpres, !ou purpurites 
Globofites : ,> OÙ CONQUES 

SPHÉRIQUES. 

rCellamiresy2ouw VENUS! 
Ammonites jou CORNES- 

D'AMMON,. :! 


Confultez l'Index de Guat- 
TIERI & la Conchyliologie de 
M: d'ARGENVILLE. 

C ŒUR. Voyez Cox mari: 
nur. | 

_ COHESION : CORÉEN 
CE: ADHÉRENCE. C'eft la for2 
ce je laquelle‘ les particules 
primitives des icorps font liées 
Jes unes aux autres pour com- 
pofer un corps folide. Les 
uns attribuent cette cohéfion à 
la preffion uniforme de l'Ar- 
mofphére environnant : d'au- 
très au repos relatif de ces mo- 
lécules. NEwTON dit que c'eft 
l'effet de l'attraction, qui dans 
le icontaé) immédiat croît en 
puiffance. Les furfaces , en- 
duites d'huile ou de matiéres 
graffles , s'attirent plus forte- 
ment , felon M. Mus sexe 
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. ROCK. L'aétion dû feu qui 


diflipe certe graifle , ou qui la 


 fépare , diminue , ou déuruit, 
‘ où fufpend lu cohéfion: ‘des 


partief De-la vient | WA 
la fafion des mines. 
COLITE. Colires. Dipis 
membrum virile mentiens: C'eft, 
ou une bélemnite’, ouun nee 
tahte , ou un jeu dela naturé , 
ou un ftaladite. C'eft de -Fef- 
péce des priapolithes, 


PIERRES oL- 
L'AURES.Voyez 
OLLAIRE. 


COLUBRINE. < 


COLUMEL LI PRÉ & 
COLEUMNETZÆ Ploui. -Ce 
font des efpéces de corralloi- 
des. Voyez cet article. . 

COLLYRION. Terre, de 
Samos. 

COMETITE. Corhèrifes: 
C'eft une efpéce de planté ma- 
rine dont la furface eft étoilée. 
Voyez ASTROITE & CARAL- 
LOÏDE. 

CONCHA TESTITUDI- 
NARIA FOSSILIS. Voyez 
PHOLADITE. 

CONCHA ANATIFERA. 
Voyez CONQUE ANATIFÈRE. 

CONCHITES, oucoaurz- 
LES à deux battarié ; pétrifiées 
ou fofhles. ConcHirr , : vel 
concuirÆ. Conchylia bival- 
via petrefafla , lapidea ;; vel 
foffilia. En ‘Allemand -verflei- 
nerte .mufcheln. En Polonois 
Slimaezy Kamien. 

Voici les principalés efpéces 
de bivalyes fofliles ou pétrifiées, 


» 
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On peut voir chacun de ces 

articles. 
Osrracites & GryrHl- 
> ES 

CHAMITES. 

MuSCUL:iITES. 

PINNITES. 

TEzLINiTES. 

BucARDITES. 

PECTINITES. 

SOLENLTES. 

TÉRÉLRATULES: OSTREO- 
PECTINITES. H1iSTERO- 
LiTHES. 


Linnæus (a) range les bi- 
valves fous quatorze efpéces 
différentes , dont voici les 
noms. 


Paozas. 
Mra. : 
SOLEN. 
TELLINA. 
_ CARDIUM. 
Donax. 

- VENUS. 
SPONDYLUSs, 
CHaMmaA. 
ÂRCA. 
OSTRE A: 
ÂANOMIA. 
Mxrricus. 
PLinna. 


’ 


On peut confulter l'Index de 
Guacrrert & la Conchyliolo- 
gie de M. d'ARGENVILLE. 

Voyez BivaLves, 
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CONCHYLIOTYPOL!I: 
THES. C onchyliorypolithi.Con- 
chylia impref[a: En Allemand 
abdrükke von fchnekken, 
Les conchyliotypolithes font 


des empreintes de la figure exté— 


rieure des coquilles de mer fur 
la pierre. La: coquille ayant re- 
pofé fur une matière molle y à 


. Jlaiffé une impreflion qui a ref- 


té , la mariére imprimée s'eft 
endurcie & larcoquille a péri. 
Ces empreintes font en gravu- : 
res & ordinairement concaves. 
On peut en voir des exemples 
dans la plüpart des ouvrages li- 
thologiques. 2300! LES 

Voyez EPaBMER1D { naturæ 
Curioforum -Decad. 1.:A..3. 
obferv. 70. Decad..Ill: À, 10. 
obfervat. 20. 

_BroMER Lythographia Sue- 
cica. | | 
W ALLERIUS :Mineralo. pag. 
102. Tom. IL.edit. Pari, pag. 
487. edit. Berolin, 
BERTRAND Ufages des mon- 
tagnes , pag. 264. &C. 

Ces empreintes prennent Île 
nom de la coquille imprimée. 


Cochleotypoiithes.. Empreintes 
de LiMAçONSs..,.:,:: 

Buccinotypolithes. Empreintes 
de Buccins. 

Strombotypolithes. Empreintes 
de Vis. | 

Turbinotypolithes. Empreintes 
de TURBINITES, &c. … 

Oflreotypolites. + Empreintes 
d'AUiTREs. 


(a) Regnum animale, pag. 208 &-pag. 225. &! fuir. édit. 1759 
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Chamotypolithes. Empreintes 

de CAMEs. 
Solenotypolithes. Empreintes 

de MANCHES de couteau. 
Mufculorypolithes. Empreintes 
de Moures. 
Pe&inotypolithes. Empreintes 
- de PEIGNES. 5 
Echinorypolithes: : Empreintes 
. d'OursiNs, &c. : 


CONCOMBRES PÉTRI- 
FIÉS, Lapis cucumerinus. Ce 
font de petites pierres oblon- 
gues , qui ne font que des 
pointes d'ourfins pétrifiées. Vo- 
yez cet article. 

Il y a aufli un poifflon de mer 
qu'on nomme concombre ma 
rin, Il eft de‘la groffeur & de 
la longueur du doigt. RONDE- 
LET, d'après PLINE, en parle. 
Je ne {ai fion l'a trouvé chan- 
gé en pierre. 

CONCRETIONS, Concre- 

ta. En Allemand fleinwachfe. 
: Les concrétions font des fubf- 
tances terreufes , pierreufes & 
minérales , dont les parties, 
après avoir été défunies ou fé- 
patées & décompofées , fe font 
féunies pour former un nou- 
veau corps. On comprend donc 
que les concrétions font des ma- 
tières compofées & d'une for- 
me étrangère. 

WaLLerius (a ) range les 
concrétions fous quatre divi- 
fions générales : les PoRESs: les 


(a) Mineralo. Tom. IL. pag. 3. 


-édit. de Berlin 1750. 
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PÉTRIFICATIONS : Jes PIER- 
RES FIGURÉES ; & les CAL- 
cuLs, Voyez ces divers arti- 
cles dans leur place. 

_CONQUE ANATIFERE 
PÉTRIFIEE , ou BRÉUVACHE , 
BERNACHE ;SAPINETTE,PoOuSs- 
SEPIED FOSSILE, En Latin , 
Concha anatifera, Tellina can- 
cellifera: ANATITES. 

La conque anatifere eft 
une conque mulrivalve , platte, 
trianigulaire |, compofée de plu: 
fieurs piéces liées par un carti- 
lage communément de $ , & 
une autre efpèce de 13 pié- 
ces , attachées à un long pédi- 
cule , avec 14 filamens. Sui- 
vant M. d'ARGENVILLE ( Con- 
chylio : pag. 357.) lenom de 
conque anatifere eftune déno- 
mination générale qui com: 
prend les 3 familles des glands 
de mer , des vraies conques 
anatiferes , & des vrais poufle- 
pieds. L’on croit vulgairement 
qu'il fort des oifeaux marins 
& des canards de ces 3 genres 
de conques , qui ont toutes 
une panache plus ou mois 
grande. C'eft une fable qui eft 
aujourd'h{i rejettée de ous les 
Naturaliftes. 

Il: y a principalement trois 
éfpéces de conques anariferés ; 
l'une eft adhérente , concha 
anatifera adhærens ; elle s'atta- 
che au bois pourri des vaiffeaux 
& elle a un pédicule gros & 


& feq. élit. Françoife , pag. 4150! 
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longs fair enfonme de trompe 
(a).Lafcconde efpéce-eft bour- 
beufe ; ee anatifera pedicu= 
lata ; celle fe tent route droite 


énfoncée dans lé! fablétow la. 


vale au: foïd de la mer{8) Lai 
troifiéme efpéce.eltlarameufe ; 
Ramofa leu arborefcens os elle 
s'acrache ‘at fond dé la mer fur 
les plantes marines. 

Las wWtaie,«conque dde 
eft généralement compofée ‘de; 
4 écailles \ où batrans:: deux: 
gtands aufquels paroufenc atta:! 
chés deux :plus petits, avec! 
uhe,cinquidne piéce “étroites; 
courbée & longue qui rejoint 
& lie 4 batrans le I ng du, dos gs 
&.couvie toute. fa Gharaitre. 
On peut avoir ces diverfespar- 

ties & leur réunion dans l'ou- 
| vrage de GuazrTiert dcr 
32:13 211 y:en, a d'autrés de 
cette-mêmeefpéce, dont les 
battans font compo(és paï pié- 
ces en forme ; d'écuffons à plu- 


fieurs coins obtus prefque ar. 


rondis: , lifles où flriés On 
peut encore confulter GuaL- 
TRES té. CCG, 

On ne trouve point cette 
conque enriére entre les pécI- 
fications : mais il paroit que 


quelques pierres figurées qu'on 


rencontre quelquefois en font 
les parties telles que je viens 
de-les décrire. 

1°. Telle paroît d'abord être 
une petite pierre longue& étroi- 


Ct O N 
te, concave d'un côté &/con£ 
vexe & ridée de l'autre : onla 
trouve en Suifle fur le mont. 
Randen. 11 paroi que c'eft la 
mémé qu'on : voit repréfentée 


dans le Traité de Pétiif. Ta. ‘ 


EUT n°,355. 8 que l'Auteur 
nomme, PETIT OS D ÉCHINITE. 
Son analogue: eft -repréfenté 
par GUALTIERI 3: Tab. 106. 
A. n° 13 

2°, Tels font! encore lesibat- 
tans de la conque anatifere en 
forme de, Tellinoïdes compri- 
mé S, triangulaires, coupés d'un 
côté en lipne droite , > avec la 
coupure trés- -Épaille: liffes.en 
dehors & ftriés en dedans: On 


| trouve -auflh {ur le mont 


anden, (Voyez SCHEUCHZER 
Oryétogr. n°. 110..8& fpecim. 
Lithogr.s n8i:27.:): On n’en 
trouve jamais. les, deux. valves 
unies : fi on compare ces: pié- 
ces avec les battans des con: 
ques anauiferes!, tels que M. M: 
d'ARGENVILLE .& GUALTIERI 
les repréfentent, il-paroït que 
c'eft la même chofe : il femble 
encore que ce foitle-même co- 
quillage dont parlé ,FeRRANT 
IMPERATI l. 28; pag.,643. & 
qu'il appelle un genre de Tel- 
line : Telline Pedate congenerk 
alle conche anatifere delle parti 
fettentrionali da quali nafcono 
vieilli in forma di Anate ; 

Voyez d'ARGENYILLE Con- 
chyl p. 360. Plan. XXX, 


fa) D'ArcenviLze l, c. Ta. 30.F. GuALTIERI nd. Tef T, 


106. À. B: C. 


(b)D'ARGENvVILLE L c. T. 30. H. 


Le 


dé 
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! Guaztrert ndex Tefta. ad 
Tab. 106.09 pAvix 

Dictionnaire des Animaux. 
Paris 1759: T.]:au mot 4Na- 
TIFLR+. J. GESN:R de Petri- 
ficar. differentiis. 
: “CONQÇUE:SPHÉRIQUE, 
ou TONNE : Voy. GLOBOLITE. 

CONULUS , ou PETIT-CO- 
NE : C’eft le nom qu'on a don- 
né à une forte d'Echinite ou 
d’ourfin pétrifié en forme de co- 
ne. Voyez oURSIN, 

CORQUILLES, ou Coquit- 
LAGES. FOSSILLES , OU PÉTRI- 
FIES. Conchylia foffilia , vel pe- 


trefaëla /'nimalia teflacea fof: - 


filia, vel petrefaëla. En Alie- 
mand y Conchilien ; mufchel 
-oder [chnecken-fcholen edieunter 
der: erde gefunden werden. 

Ces coquilles marines , qui 
fe trouvent à diverfes profon- 
-deurs en différens pays dans le 

. fein de la terre, fe voyent dans 
huit états différens. 

I. Coquilles pétrifiées , foit 
-{éparées des rochers’ ou des 
À ibeig » foit enchaflées & ad- 
“hérentes. à ces rochers, qu'on 
peut appeller pierres:coquillie- 
-res : Conchylia lapidea. V'erflei- 
nerte. conchilien ; und fleine mit 
mufchelvérmifchungen (a),Noy. 
leurs articles féparés. 

“mile Empreintes de coquilles 
fur du grais , de l'ardoile , du 


"1 (61 dem. pag. 101 & fuiv.. 
(c) Tém. pag. ‘to7. & fniv. 


4 O Q RL 
fchifte ou d'autres matières, 
Conchyliorum typt , en Alle- . 


mand Æbdrukke von! conchi- 


lien ‘b). Voyez cONCHYLI0- 
TYPOLIYHES, TT 

lil. Noyaux de coquilles. 
Une matière terreftre ou pier- 
reufe, mais molle , s'eft infi- 
nuée dans des coquilles:mari- 
nés+ La coquille a été détruite 
& le noyau à reflé avec l'em- 
preinte de l'intérieur de cette 
coquille, qui a fervi demouw 
le, Conchyliorum nuclei ; en 
Allemand Steinkerne. von con- 
chilien (c). - 

IV. Coquilles minéralifées , 
ou métallilées , pour l'ordinai- 
re pyriteules , quelquefois alu- 


mineules , ou ferrugineules 5 


-fouvent c’eft la coquille: même 


remplie de la matière minéra- 
le , & elle-méême -pénétrée de 
la même fubftance: quelque- 
fois ceft le noyau feul de la 
coquille. Conchylia mineralifa- 
ta. Metallifite, und mineralifirte 
conchilien (d). 

V. Coquilles fofliles , un 
peu calcinées , mais fouvent 
peu alwérées , pour l'ordinaire 
blanches, quelquefois avec un 
refle de couleur, ou de nacre. 


Conchylia foffilia.  Unveran- 
derte. sunterirrdifche : conchi- 
lien (e). 


VI. Coquilles fofliles dé- 


(a! WArLeriUs minéral. Tom. II. pag. 76. & fuiv. 


, 


(d) Idem. pag. 115.& Henckez pyritologie. Lister. "n°. 35-374 
(e) BROMEL fpecimen lithogra. Suec. fpec, LL. Cap. 2. art. 1. Aa 
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truites , calcinées , altérées qui 
fe décompofent. Conchylia def- 
truéta, Vergehrte und calcinirre 
conchilien. 

VII, Coquilles TARDE 
& recourbées. Conchylia dif- 
zorta & comprefla. Elles ont été 
amollies & enfuite comprimées 
par un poids accidental. En 
“Allemand gedrukre und gebo- 
gene conchilien. 

VIII. Coquilles comme ver- 
moulues ; où rongées, Il y a 
des. trous de vers, & ces trous 
ont été faits quand l’animal 


étoit encore dans la coquille. 


Mais ily a encore d'autres éro- 
fions que quelques fues corro- 
fifs peuvent avoir fait dans le 
fein de la terre. Conchylia ero- 
fa :en Allemand W#urmflichge 
oder wurmfreffige conchilien. 
Tels font les principaux états 
dans lefquels on trouve les co- 
quilles dans les entrailles de la 
terre, ‘4), Dans tous les états 
il eft aifé de reconnoître à quels 
analogues marins conviennent 
cés coquilles fofliles. Figure , 
grandeur , ftructure ; accidens, 
{ouvent la matière même , tout 
fertà faire reconnoître la famil- 
le & l’efpéce. Il y a un petit 
nombre de ces efpéces dontles 
analogues marins ne font pas 
encore bien connus , parce que, 
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fans doute, ce fonc des coquil- 
lages pélafgiens, qui ne fe trou- 
vent pas aifément fur le rivage. 
Telles font les gryphites qui ap- 
partiennent aux huîtres ; telles 
les térébratules qui font de la 
famille des cames ventrues ; 
telles encore .les cornes d'Am- 
mon qui peuvenñt être rappor- 
tées aux nautiles. Encore 4- 
t'on trouvé de petites cornes 
d'Ammon furle tivage , &on 
connoiît une efpéce de térébra- 
tule. J'en ai vu une trouvée 
par Mr. ScHmMipT dans une 
, 
éponge. 

On rapporte tous cescoquil- 
ages pétrifiés, minéralifés, ou 
fofliles à trois clafles générales: 
les univalves font d'une feule 
piéce , on les nomme auf 
COHLITHS ; les bivalves font 
de deux piéces ou batrans , oh 
les appelle aufll conNcHITEs ; 
les multivalves ou polyvalvés 
ont plus de deux piéces. Cha- 
cune de ces claffes renferme di- 
verfes familles, & chacune de 
ces familles comprend plufieurs 
cfpéces. Nous n'avons eû dans 
cette claffication aucun égard 
à l'animal , qui a formé la co- 


‘quille dans la mer & qui y a 
-vécu comme dans fon domi- 


cile, maïs uniquément à la f- 
gure de la coquille même, 


erudit. Upfal. anno x71v. pag. 555. SwenengorG Mifcellan. ob- 
fervat. pag. 15. & feq. WoopwArD.atrempr. &c. of foflilis of En- 
gland. Tom. 1. pag. 2. Pan. 96. -* Voyez Diétion. Encyclop. Art. Fa- 
LUNIERES. -- Voyez BERTRAND ufages des montagnes , pag. 263. 


2064. 


Fe, 


€ 


Voyez BERTRAND, Ufages des montagnes ; pag: 263; 264 


On peut confulter l’hiftoire du 
Sénégal de M. AbANsON, où 
l'on trouvera la defcription de 
.ces animaux (4). Linnzaus 
les mer tous dans la claffe des 
vers. La defcriptioñ qu'il én 
donne eft courte , mais fufi- 
fante pour diftinguer ces ani- 
maux entr'eux. Voyez fon Re- 
gne animal pag. 206. & 208. 
Leide 1759. Voyez éncore le 
Diétionnaire des animaux , 
Paris1759: 

Sur la Defcription même des 
coquillages marins nous avons 
une multitude d'ouvrages pré- 
cieux : celui de GUALTERI € 
un des plus complets ; c'eft la 
méthode de TOURNEFORT : 
celui dé M. d'ARGENvILLE eft 
curieux & accompagné de très- 
belles planches. Les deffeins en- 
luminés de RecEnrus & de 
KRATZENSTEIN , font magnifi- 
ques, BOoNAnNNI ,; Lister ; 
Romrnivs, L:NG ; PETIVER, 
COLONNE;,; BARRELIER » 
BrANCH:r, KLEIN , BREYN ; 
… HEPBENSTREÏT, LINNÆUS, & 
divers autres Auteurs ont écrit 
fur les coquilles & les coquil- 
lages marins. 

MRS SCHEUCHZER ; LANG , 
BouURGUET ; Spapa , AL- 
LION ; GESNER ; D'ARGEN- 
VILLE , BERTRAND & plufeurs 
autres Lithographes , ont écrit 
fur les mêmes coquilles , con- 
fidérées comme foffiles , ou 
pétrifiées , ou changécs dans 
“le fein de la terre, 


(a) Tom. I. 
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Voyez les articles cocur1= 
TES ; CONCHITÉES & MULTI- 
VALVES. 

H y a des couilles terreftres 
& des coquilles d'eau douce. 
On peut en trouver de l’une & 
l'autre efpèce dans les carrières 
de tuf incruftées ; maison ne 
les fencontre pas dans le féin 
de Ja terre ou dans les lits des 
rochers | comime les coquilles 
de mer, 

On a diftingué ces coquilles 
de mer en clailes , en genres, 
en €fpéces: mais les Auteurs 
nefont tien moins que d'ac- 
cord-dans léür méthode. Voici 
celle de MarrTin LiSTER ‘ex- 
pofée en abrégé. e 


I, CoQUILLES BIVALVES, 


À. BivaLves à piéces inégales, 


1. PE:GNES à oreilles égales ; 


cannelés ou lies: 
PEIGNES à oreilles inégales ; 
dentés ou non dentés. 

2. Huitres à bec allongé , ap- 
plati , recourbé , & termi- 
né par un angle aigu: 

--- à bec ciès-petit ,: polé 
en deflous , prefque caché. 

3. SPONDYLES , où hutes à 
charnières. 

B. Bivalves à piéces égales. 

1, MERES PERLES , à oreilles 
allovgtes , ou repliées ; à 
deux dents dans la charniè- 
re, où à plufieurs dents. - 

2. Les PEironcits font fans 
oreilles , ou à charnière à 
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.. ..plufeuts dents, ou liffes, 
,ou entourés de plufeurs 

bandes ou cannelés.. 

gLes Mouzes font,allongés 
avec. un bec a la charnière. 
Cette charnière. eft ou.liffe 
ou compofée de plufieurs 
dents. 

4. Les PINNES-MARINES ont le 
bord arrondi , ou il n’eft 
point arrondi ; toutes por- 
tent une Loie fine. 

s. Les TANILLES , ou tellines, 
ont une charnière qui n'eft 
pas au milieu de la coquil- 
le. Ses bords font dentés 

… , en dedans, -ou liffes, 
6. Les soz:Nis, ou manches 


de couteaux , font longs & 


ouverts des deux bouts. 


7. Les cAMESs font rondes, é- 


galement relevées des deux. 


cotés, 


Eu 


II.COQUILLES DE CINQ PIÉCES. 


1. Les PHOLADES onttrois pe- 
tites piéces & deux valves 
plus grandes, II en efi dont 
la charniére eft percée de 
petits trous , d'autres ont la 
charnière fans trous. 

2, Les CONQUES-ANATIFERES 
font d'une forme triangu- 

| laire 8 applatie. 

3: Les PouSsE-p1Es , font dif- 
tingués par leur pédicule, 


III. COQUILLES DE DOUZE 
PIECES. 


r, Les GLANDs de mer ont la 
figure d'un gland. Us s'atra- 


Le 
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chent par-tout., & font col- 
lés les uns aux autres par 
groupes. 
IV. COQUILLES UNIVALVES, 


1. Les ParecLes ont la forme 
d'un petit plat ou d’un vafe. 
Le formimer en eft percé , 
où il ne left pas : il eft auf 
allongé & recourbé , quel- 
quefois pointu avec une 
éminence triangulaire au- 
dedans. 

2, Les TUYAUX-DE-MER , Ou 
dentales refflemblent à des 
dents incifives. ! 

3. Les VERMISSEAUX-DE-MER 
ne font pas folitairescom- 
me les tuyaux , mais entre- 
lacés les uns dans les autres 
& attachés par groupes. 
L'arrofoir ou le pinceau 
de mer en.eft une efpéce. 

4. Le NaAUTILE reflemble par 
fa forme à une forte de 
vaifleau. Ily,ena de cham- 
brés avec un tuyau ou fi- 
foncule. Ileneft qui font 
fans cloifons. 

5. On diftingue jufqu'à neuf 
genres de Lrmaçons. Li- 
maçons à pointe coute ,. 
percés d'un ombilic avec 
une cannelure à oreille. Li- 
maçons à pointe courte , 
ombiliqués fans canvelure 
ni oreille. Limaçons à poin- 
te couite fans ombilic. Li- 
maçons à pointe courte 
avec un noyau élevé a l'ou- 
verture,Limaçons dont l'ou- 
verture cft dentée. Lima- 
cons liffes dont la re 

TE 
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-eft édentée. Limaçons can- 
nelés dént la pointe n'eft pas 
trop allongée. Limaçons 
cannellés dont la pointe eft 
mince & allongée. Lima- 
çons lifles à pointe mince 

_ & allongée. | 

6. Les NERITES n'ont point de 
noyau apparent à la bou- 
che, & leur tour de fpira- 
le eft peu fenfible ; la pointe 
cft peu faillante ou applatie. 
La bouche eft dentée ou 
édentée. Le corps eft can- 
nelé ou liffe, ou hériflé. 

7: Les ORFILLES-DE-MER ref- 
femblent à une oreille. El- 
les (ont percées de trous, 
dont fix font ordinairement 
ouverts. 

8. Les SABOTS , OUTOUPIES , 
reflemblent aux toupies, 
qui fervent d'amufement 
aux enfans , d’une figure co- 

nique. La bafe eft conve- 
xe, cave , ou plane. Quel- 
ques-uns font percés d'un 
-ombilic. On en voit de den- 
tés & d'édentés. 

9. Les PORCELAINES font d'u- 
ne forme ovoïde, L'ouver- 
ture eft étroite ou large , 
dentée ou édentée. Le corps 
eft diverfement peint, lif- 
fe, cannelé ou couvert d 
nœuds. 

10. Les ROULEAUX , CORNETS, 
-ou thombes. Les rouleaux 
font cylindriques & les 
cornets font pyramidaux. 
les. rouleaux ont une ou- 
“verture large ou étroite ; 
dentée où édentée ; une 


[ 


: L 

COQ É6f 
pointe faillante ou relate È 
& le corps diverfement 
peint, de même que celui 
des cornets. 
La clafle des succins efE 
très-nombreufe felon Lis- 
TER : d'autres diftinguent 
les murex , les poupres , 
les conques , &c. dontils 
font des clafles à part. Se- 
lon cet Auteur il y a 24 
genres de buccins qui diffé- 
rent par le noyau qui eft 
denté ou édenté ; par la 
pointe qui eft rentrante, peu 
faillante ou allongée ; par 
la levre échancrée ou droi- 
te ; par le corps qui eft liffe 
ou raboteux, cannelé, ftrié, 
hériflé de pointes & de tu- 
bercules , &c. 

On peut voir dans le Di&tion- 
naire des Animaux, à l’article 
coquillage , les Auteurs qui en 
ont écrit un abrégé de leur 
méthode , de leurs obferva- 
tions & de leurs découvertes. 
Tom. I. Paris 1759. 

Nous finirons cet article par 
un tableau abregé de la métho- 
de de M. ADANSON , dans fon 
Hiftoire des coquillages du Sé- 
négal. Perfonne n'a mieux dé- 
crit les animaux mêmes, qui 
habitent les coquilles. 

Cet Auteur célébre divife les 
coquillages qu'il a obfervésau 
Sénégal , en limaçons unival- 
ves & en limaçons opercules , 
en conques bivalves & en con- 
ques multivalves. 
le. Famizze. Limaçons unival, 

ves ; limaçons opercules, 

LS 


II. 
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re. Sedion. Limaçons unival- 
_ves, cn 12 genres, 


1. Genre, la GONDOLE ; Cym- 
bium : dont deux efpéces. 

2. Genre, le BuLiN ; Bulinus : 

_ dont une efpéce, 

3. Genre , le CoRET ; Core- 
tus : dont une efpéce. 

4. Genre, le Pr£rin 3 Pedipes : 
dont une efpéce. 


s. Genre , le LIMAÇON ; Co- 


chlea : dont deux efpéces. 
Voilà les $. efpéces de la PI.T. 


6. Le Lepas ; lepas: dont onze 
efpéces. PI, IX. 

7. L'ORMIER ; haliotis : dont 
deux efpéces. 

8. L'yer ; yetus : dont deux 
efpéces. PL IT. 

, La vis ; terebra : 
efpéces. PI, IV. 
10. La PORCELAINE; porcella- 

_ na: dont fept efpéces. 

11, Le PUCELAGE cypræa : dont 
trois efpéces. PI. V. 

12. Le MANTELEx ; peribolus : 
dont quatre efpéces, PI V. 


dont cinq 


Ile, Section. Limaçons opercu- 
les, en neuf genres. 


1.:Le ROULEAU -; flrombus : 

. dont huit efpéces, Planche 

2. La POURPRE 3; purpura : 

dont 3 s.efpéces, PI. VII, VIII 
& IX. 2 

3: Le BucGIN ; bucoinum : dont 
fept efpéces PI. X. 


Le 
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4. Le CÉRITE : cerishium : dont 
fept efpéces. PLX..  . 

$»Le VERMET ; vermelus : dont 
fix efpéces. PI XI. 

6, La TOUPIE ; trochus: dont 
quatre efpéces. Plan, XII. 

7. Le SABOT ; turbo : dont dix 

.efpéces PI XII 

8. La NATICE ; ngtica : dont 
quatre efpéces, Plan. XIII, 

9. La NÉRITE ; nerita : dont 
cinq efpéces, PE XIIT. 


Ile. FAMILLE. CONQUES g1- 

VALVES; CONQUES MULTI- 

: VALVES, | 

le, Section. Conques bival- 
ves ,; en fept genres. 


1. L'HUITRE ; offreum : dont 
fept efpéces, PI. XIV. 

2. Le JATARON ; jataronus : 
dont une efpéce, PI XV. 

3, LE JAMBONNEAU 3 perna : 
dont huit efpéces. PI XV. 

4, La CAME 3 chama : dont 
vingt-une efpéces, PL XVI. 
& XVII. | 

s. La TELLINE 3 tellina+: dont 
cinq efpéces. PI. XVIH. 

6. Le PÉTONCLE petunculus : 
dont dix efpéces XVIII. 

7. Le sOLEN ; foler : donttrois 
efpéces. PL XIX. 


lie. Seétion. Conques multi- 
valves, en deux genres. 


1, La PHOLADE ; pholas: dont 
deux efpéces. PI. XIX. 

2. Le TARET; teredo : dont deux 
efpéces, PL XIX. : : 


€ © ( 

On peut encore confulter la 
méthode de M. KLEIN , Tenta- 
men methodi ofiracologicæ , five 
difpofitio naturalis  cochlidum 
&-concharum , Leydæ 1753. 
1n- 4°. 

: Nous avons crw devoir dire 
Eat chofe des diverfes mé- 
thodes de Conchyliologiites 
afin de ‘faire reconnoître plus 
aifément les coquilles fofliles 
ou pétrifiées , & afin que ceux 
qui les raflemblent puiflent 
plus facilement les ranger avec 
uelque fyftême. 

COQUILLIERES. Per: 
RES COQUILLIERES.Gina, La- 
pides figurati complicati. Pe- 
træ megaricæ. | | 

Ce font des pierres de diffé- 
rentes natures, pour l'ordinai- 
re calcaires, qui font remplies 
de diverfes fortes de coquilla- 
ge. En Allemand fleine mit muf- 
chelver-mifchungen , :oder,con - 
chilienver-mifchungen. 

Ces coquillages y font en- 
core , ou y ont laiflé leur em- 

reinte. 


COR MARINUM : cœur- 


Marin. C'eft quelquefois un 
* ourfin en forme de cœur. Vo- 
Yez OURSIN. 

Souvent aufli c’eft un coquil- 
lage bivalve qui a aufli la for- 


me d’un cœur. Voyez Bou- 


CARDITE. 

CORACITE , ou coR4- 
CIAS : CORACITES, C’eft un 
des noms bifarres donné aux 
: Bélemnites. Voyez cet article. ; 
On:a aufi donné ce.-nom à 
“une pierre de la couleur des plu- 
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mes de corbeau : dénomination 
arbitraire qui défigne une pier- 
te inconnue. 

CORACOIDÉE , ou p1ER- 
RE CORACOIDEE, Pierre faite 
en bec de corbeau. C’eft en- 
core une pierre inconnue à 
moins qu'elle ne défigne ‘une 
huiwe à bec recourbé. 

CORAIL. CoRALLU M. 
Voyez CORALLOÏDE. 

CORALLACHATES Aga- 
the imitant la couleur du corail, 

CORALLINE , CoRazLzi- 
NA.-VOyez CORALLOIDE. 

CORALLINES, Voyez les 
articles CORRALLOÏDES & ZOO- 
PHYTES, Mis. ELLis 8 Lan- 
NÆUS placent les corallines 
parmi les zoophytes. Mais Mr, 
BastERr prétend que ce fontde 
vrayes plantes marines du genre 
des conferves; Souvent ‘on 
trouve de ces plantes emprein- 
tes fur des ardoiles ou fur des 
pierres fchifteules & fifliles, 

CORALLITE ou CoRaIL 
PETRIFIÉ. En latin , Corallium 
ramofum. Is Linnæi : En Alle- 
mand Korallflein, 

Nous diftinguons les Litho- 
phites ou les plantes pétrifiées 
en général en plantes terref- 
tres, & en plantes marines. 
( Voyez LITHOPHYTESs.) Les 
plantes marines pierreufes qui 
font pétrifiées prennent le nom 
de coralloïdes. Nous établiflons 
X14.-ordres ou -efpéces généra- 
les deces coralloides Piles, 
Les corallites font la première 
deces efpéces. ( Voyez corAL- 

OIDES,. 
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Les cORALL1TES font donc 
des pierres en forme d'arbrif- 
feau , dont la fuperficie eft liffe 
& la Wiifle {olide , fans cavité, 
fans pores & fans étoiles. 

C'eft Ja pétrification des co- 
reaux fimples de la met, dontla 
fuperficie eft auf Lffe ou légé- 
rement rayée & dont la mafle 
eft folide fans cavités 8& fans 
pores & fans étoiles, à plufieurs 
branches , en Férit d’arbrif- 
feau. Toutes les autres efpèces 
de coralloïdes branchues font 
compofées de tubules & mar- 
quées de pores ou d'étoiles ,’ 
qui les diftingue de celle-ci. 

On trouve quatre efpèces de 
corallites fofliles. 


19. Le corazrtre life en fot- 
me d'arbrifleau a peu dé 


branches. Voÿez  Curiof. 

Nat. de Bäle P. VI: Tab. 

NET. 51 
Srapa Car. Lapid. fig. 


agri Veron. Tab. VI. 


2%, Le coratrtré life a plu: 
feuré branches entières & 
folides en forme de buiffons. 
Corallium feffilé friticofum. 

Curiof. Nät de Bâle, P. 
IL: TA ELA SA me, «8e P. 
VIIT. T. WIN: à: b, Fa 
na à es € Hu 
XVII, 


3°. Le CORALLITE légérement 

À Aie ; à branches” cñtières 

en forme d'arbre 32 
SCHEUCHZER Horbai Di 
luvis Tab, XII. 2810:0, 


L( 


communs de ces piertes' 


€ OR 
4°. Le CORALLITE légérement 
rayé à branches articulées 
en forme d'arbre. 
GuALTIERI Lich ESS 
. articulatum. N°. 16. Inde 


Tefla. SCHEUCHZER Herba 
Dilu, Tab. XIV. I. 


CORALLITE ARTICU- 
LE : Corallites geniculatus. 

CORALLITE En LABYRIN= 
THE : Corallites labyrinthifor- 
mis: Voyez MEANDRITE. 

CORALLITE ONDÉ. Co- 
rallites undulatus. Voyez MEAN- 
DRITE. 

- CORALLIUM FASCIA- 
TUM. Voyez HyPPURITE. 

CORALLIUM STELLA- 
TUM Voyez MADREPORITE 
ê&t ASTROÏTE. 

CORALLO - ASTROÎTE, 
Voyez MADREPORITE. 

CORALLO FAVUS ; co- 
RAIL En RAYON. Voyez co: 
RALLOÏPE. 

CORALEO - FONGITE: 
Voyez MADREPORITE. 

COR ALLO - FONGITES. 
CORALLO - FUNGITES. qu Ko 
CORALLOÏDE. 

CORALLO PETRE : co: 

RALLO-PETRA. Voyez CORAL- 
LOÏDE. |: 
CORALLOIDES  FOSSI- 
LES ,ou Coraux,ou LrrHo: 
DHYFESendatin, Corallia fof- 
filia; Corsthæy ; Corallopetre : 
Îfis Lithophyte & z00phytail IN- 
NÆ1* Voilà les noms les: Le 


communes dans la ‘terre. On 


“ 
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leur donne encore fuivant leurs 
diverfes efpèces une infinité 
d'autres noms particuliers , que 
nous nous trouvons forcés de 
raflembler & de renvoyer au 
bas, de la page dans une not- 
te. (a). | 
… Ce n'eft qu'avec un grand 
dégoût que nous copions fi fou- 
vent tant de Synonymes & tant 
de noms barbares ; une douzai- 
ne de mots auroient fuffi fans 
doute pour diftinguer toutes les 
efpèces de ces fofliles ;. mais 
chaque Auteur fe plaic à inven- 
ter de nouvelles dénominations 
& à donner de différentes mé- 
thodes , ia vie fe pañle ainf 
prefque entiérement dans l'é- 
tude des mots. 

Ces pierres qui font auffi dif- 
férentes entr'elles , que tous les 
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de l’efpèce des pierres calcaires, 
Elles ont pour la plüpart la fub[- 
tance des os, quelquefois celle 
de la corne ; elles ont formées 
en branches , en tuyaux, ou en 
forme de champignons diffé- 
remment percées de pores ou 
d'étoiles. 

Ce font les pétrifications des 
Lithophytes ou des coraux de 
la mer , qui font des Zophytes 
(b, ou des plantes animales piet- 
reufes, ou des congélations ou 
germinations de pierres qui 
croiffent dans la mer, qui vi= 
vent ou végérent en forme d'ar- 
bres, de buiflons ou de cham- 
pignons. Ces plantes marines 
font aufli percées de pores. ou 
d'étoiles ; elles jettent leurs ra- 
cines fur les pierres , où fur 
d'autres corps durs. 


noms qu’on leur a donné, font GuisoNÆUs , ou GUISON 


(a) Madrepora ; Millepora ; Tubularia 3 Tubipora 3 Aftroites ; en A1- 
lemand , Sternflein ; Draconites , en Allemand , Drachenflein ; Arach- 
ueolithus , en Allemand, Spinnenftein ; Lithoffrotion ; Cymatites ; Acro- 
pora GUALTiER1: ; Fungus Encephaloïdes ; Hipperites ; Ceratites ; Co- 
lumellus ; Porpites ; Porus ; Choana GUALTIER( 5 Sertularia LIN- 
wzæt; Corallo-fungites ; Agaricus ; Efchara , en Allemand Seene'kenf- 
tein ; Porus Anguinus GUALTIERT; Odontopetra bicetiformis ; Radia- 
tula Luinir : Catenularia ; Corallium laterculatum ; Antipates VaA- 
LENTINI & Calbahar Rumrwir; celui-ci eft proprement le Corail 
noir. Frondipora ; Fungus gallopavinus ; Keratophyta ; Retepora , en 
Allemand; Nezeflein ; Calix Hypuriticus ; Helmintholithus Lithophyto- 
rum ; Polyporus DonNaT: ; Thetias ; Aflerigantes ; Favago ; Emporos 
Zapidea ; Branchialia ; Lithophixides ; Litholymbus ; Tubularia-petra ; 
Corallo-favus ; Lithoporus ; Acicularia lapidea ; Bafaltus corallinus ; 
Stigmites ; Amaranthus faxeus ; Lithodendrum ; Carana ; Calx Amboni- 
ca ; Saxum Ambrotonides ; Acarbaricum ; Hisliotites , en Allemand, 
Sonnenflein ; Cometites , en Allemand, .Cometftein ; Favagites , en Alle- 
mand, Binenflein ; Rhodites, en Allemand, Ro/fenflein.; Bryonia ; Aco- 
us ÿ lapis Erucæformis. On app:lle en général ces pierres , en Alle- 
mand , Sreingewachs ; Korallflein : Punckt-Korallen ; Sternftein 3. 
Rofschmoifstein , Honerflein. En Polonois, Li/w kamienia. 

. (b) Lixnæus diftingue les lithophytes des zoophyres. Voyez regnum 
animale , pag. 206, 107. 109, & 146. feq. Lugd, Bar. rte 
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a) a foutenu que les coraux de 
Ja mer étoient des produétions 
minérales compofées de terre & 
de beaucoup de fel. Wooo- 
WARD ena fait une coagula- 
tion végétale d’une terre cal- 
caire &t criftaline , qui fe trou- 
voit dans les eaux de la mer. 
D'autres les ont pris fimplement 
pour des végétaux pierreux , 
dont la naiflance & l’accroifle- 
ment nous étoit encore incon- 
nu, Enfin le Comte de Mar- 
S1GLI a cru découvrir par {es 
obfervations des corpufcules, 
‘en forme de fleurs, qui for- 
toient des globules, dont l'é- 
corce des coraux eft couverte, 
& dès lors iln'a pas héfité de 
les ranger dans la claffe des vé- 
gétaux , munis de fleurs oéo- 
petales , dont il naïffoit un fruit 
globuleux, fécondé par un fuc 
acre & laiteux ; c'étoit déià l’o- 
pinion de DioscorinE , de 
PLinE, de CzÆsaLpiN , de Boc- 
CONE , de Ray , de TOURNE- 
FORT & de GEOFFROY (b). 
Cette opinion avoit prévalu 
jufques à.ce que M. PEysso- 
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NEL (c) & M. de JUSSIEU, & 
après eux M. de REAUMUR , 
ont obfervé que ces corpufcu- 
les, que MarsiGLt avoit pris 
pour des fleurs , étoient des pe- 
tits infectes de l’efpèce des Po- 
lypes, longs d'environ trois li- 
gnes , adhérans ou à l'écorce ou 
aux pores des coraux ; M. PEys- 
SONEL appeile ces infectes des 
orties-corallines. De ces décou- 
vertes ils ont conclu que ces 
infectes bâufloient eux-mêmes 
leurs loges ou les tuyaux des co- 
raux qu'ils habitent , & que c'é- 
toit-la leur propre ouvrage (d) : 
ces obfervations ont été confir- 


.mées pat M Donar1 dans fon 


Hifloire de la Mer Adriatique, 
où il démontre les gradations in- 
fenfibles & toujours merveilleu- 
fes de la nature dans les plantes, 
Des plantes communes , il paffe 
aux plantes animales carneufes 
ou offeufes immobiles , comme 
les éponges ; de-la aux plantes 
animales mobiles, qu'il appelle 
Theties , & enfin aux animaux 
mêmes (e), 


Eczis dans fon Eflai fur 


(a) Vide Fpift. ad Bocconum. 

(b) Voyez MarsiGLr. Brieve Riftrette del faggio fifico intorno alla 
floria del mare Venife 4°, 1711. Hift. de l'Acad. Royale des Sciences 
1710. Hiftoire Phyfique de la Mer. Amf. 1725. fol. pag. 168. Ta. 38. 
39. 40. 

(ec Voy. Trad. d’un article des Tranfaétions Philofophiques fur le 
Corail , avec un projet propofé à F'Acad. de Marfeille; Londres 1766. 
PEyssoneL appelle l'infeéte du Corail, Ortie , pourpre , polype. FER: 
RANT IMPERATI avoit déjà eu fur la fin cu feiziéme Siécle cette idée. 
Hifor. Natur. Lib. 18. Lipfñæ 1695. 4°. pag. 812. La premiere Édit. 
eft de Naples 1600. fol. ù 

(d) Voyez l'Hift. de l'Acad. Roy. des Sciences de 1732. & de REAU- 
MUR, Préfäce du T. VI. de l'Hifioire des Infectes. 

(e) Efai {ur l'Hift. Natur. de la Mer Adriatique ; traduétion de l’[ta- . 
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€ Hifoire Naturelle des Coralli- 
nes , a encore porté "plus loin 
toutes ces obfervations. Il n'a 
pas feulement découvert dans 
chaque efpèce de corail des ha- 
bitans de divetfes efpèces ; des 
Polypes ; dès Scolopendres , &c. 
mais ce qu'il y a encore de plus 
furprenant , il dit avoir vû des 
globulestranfparens , attachés à 
une de ces plantes & entaflés les 
uns fur les autres. Ces globules 
fe releverent fubirement & pri- 
rent la figare d’une plante, mu- 
nie d'une tige , avec des bran- 
ches & des veflicules en forme 
de poire : chacune de ces vefñi- 
cules paroiffoit pourvue de fon 
Polype ; & l'obfervateur les vit 
même s'étendre pour chercher 
leur proie aufli loin que leur 
tige poutroit le permettre. Ce 
fpectacle , continue-t-il, n’a- 
voit pas duré une minute , lorf- 
que tout à coup, comme S'il y 
avoit eu quelque fighal, tous 
les Polypes reromberent ou fe 
plierent l'un fur l'autre , dans 
leut prémier monceau ; ce n’é- 
toit que pout quelques momens, 
& ce jeu alternatif , d’expanfion 
& de contraétion , fe renouvel- 
la diverfes fois. Voilà donc des 
armées de polypes , rangées 
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comme en bataille en faifant 
des mouvemens ou des évolu- 
tions comme des foldats font 
aux ordres d'un Officier qui les 
comihande (æ). 

. Quoiqu'on rende juftice aux 
Auteurs de ces obfetvations in- 
génieufes ; il eft des Naturalif- 
tes qui veulent encore douter 
des conféquences que l'on en 
tite. Ces petits infeétes , que 
nous favons fe nicher par-tout, 
peuvent bien } difent-ils , fe 
faire une loge des tuyaux & des 
cavités des coraux ; mais s'en- 
füic-il de - là qu’ils foient eux- 
mêmes les architeétes de ces 
loges & les fabricateurs de la 
plante même ? Il y à quantité 
d'Infeétes qui fe font une de- 
meute des divers corps vuides 
qu'ils trouvent par hazard; 1l y 
en a qui fe nichent dans les po- 
res des éponges ; l'Ermite ou 
le Soldat fe loge dans les Buc- 
cins & dans dites coquilles 
qu'il trouve abandonnées & 
vuides. Les différentes efpèces 
de Polypes, & même l'efpèce 
que M. PEYssONEL a trouvée 
dans les pores des coraux , fe 
logent aufli dans les coquilles 
des huîtres (b). M. Ezzrs ob- 


ferve lui-même , que ces mê- 


lien, la Haye 1758. in-4. Saggio della Storia Naturale Marina dell 
Adriatico. Venet, 1760. 4°. Voy. encore the natural Hiftory of Barba- 
dos by GrirriTrm Huemues. London 1750. fol: pag. 293. Ta 14. 

(a) Ecrits. Hif. Nat..des Corallines, traduite de l'Anglois. La Have 
. 1756. 4°. Linnæus, qui diffingue leslithophvres des zoophytes, dit : 
zoophyta non funt ut lithophyta Authores fuæteftæ (ed tefta ipforum , 
funt enim corpora ( uti Hores } imprimis generationis organa , adjeétis 
nonnallis oris motufqueinftrumentis, ut motum , quemextrinfeus non 
habent, à fe ipfis obrineant. Reg. animale par. 148. 

(3) Voyez Lesser Teftaceologia $. 258. 359. 
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mes plantes , qui fervent de ni- 
che à ces polypes , contiennent 
dans de certains tems de l'année 
des coquillages de limaçons ; il 
croit même avoir trouvé des 
coquilles bivalves, fur une des 
efchares millepores, dont M. 
de Juiss1Eu a décrit les Poly- 
pes. D'autres produétions mari- 
nes , & entr'autres les alcyons, 
portent aufli des buccins (a) ; 
d’ailleurs il y a. des efpèces de 
coraux qui font d'une mafle fo- 
lide fans pores ni cavités, & 
que les Infeétes, par confé- 
queht , ne peuvent pas, ce 
femble, avoir travaillé 8), 
Ce n'eft pas tout; on croit 
avoit des obfervations contrai- 
res aux fuppoñtions de Mrs. 
PEyssonez & Ezris. Le Che- 
valier de BarLzLOU aflure avoir 
fait quantité d'obfervations 
exactes fur les coraux tant dans 
la mer même que dehors. 1] n’a 
vü aucun animal, aucun indi- 
vidu , de toutes ces armées que 
les autres obfervateurs y ont 
rencontré , ni même ce que 
MARSIGLI avoit. pris pour des 
femences ; il promet de publier 
toutes ces obfervations dans la 
defcription de fon çabinet ;ilen 


> 
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conclud , en attendant , qué 
les coraux font réellement des 
plantes (c). 

Un autre Savant vient d'avan- 
cer nouvellement que s’étant 
trouvé à la pêche du corail, il 
avoit preflé le bout d’une jeune 
branche, & qu'il en étoit forti 
une liqueur blanche , comme du 
lait, qu'il a prife pour la femen- 
ce du corail. Cette liqueur laï- 
teufe à été obfervée-effective- 
ment de prefque tous les Sa- 
vans ; on fait même qu'elle 
prend racine fur tous les corps 
durs fur-lefquels elle tombe ; 
M. d'ARGENVILLE (d). repré- 
fente des coraux qui ont pris 
racine fur des f'agmens de vafes 
de terre tombés dans la Mer. 
Ne paroît:il pas de-là , difent 
les Partifans de la fimple végé- 
tation , que ce fuc eft réelle- 
ment la femence ou le Leu à 
du corail, & que par confé- 
quent il végéte ? | 

Nous n’entrerons pas ici dans 
un plus-long détail fur ces dif- 
putes , & fur les obfervations 
que l'on a faites fur les coraux 
foffiles & marins. On peut voir 
les divers Auteurs qui ont écrit 
fur la corollographie (e).- 


fa) Voyez Tianfa&, Philof. Vol. XLVIL. 7. LA: À Art. 18. Journal 


Britannique , pag. 43. 


: (b) Voyez fur tour cela les obfervations de KLEe1n dans l'Effai fur 
l’Hifloire Nat. par-la Société de Danzig. Tom I. pag. 346: 
(c Voyez le Magazin de Hambourg Tom. IV. pag. 393. 


(d Lithol: Table XVI. 


(e) BUTTNER corallographia fubt. 49, Lipfiæ 1710. cum fig. Pauz 


Boccoxe recherches fur le corail. GEorrroy obferv. fur les anzlyfes 

du corail, LinwwzæÆus differt. le corail. BazrHA. FoucrTs diflert. fur 

le corail, & les Auteurs que j'ai déjà cité ci-deffus. Confultez encore 

l'Encyclopédie danslesart, CORALLINES, CORALLOÏDES & CORAIL, 
€ 
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Quoiqu’onait beaucoup écrit 
fur les coraux , & qu'on ait 
donné bien des clafhfications de 
ces plantes , tant marines que 
fofiles , il n'y en à point qui 
_aitlaprécifion qu'il feroit à fou- 
haiter qu’elles euffent. Les claf- 
fes générales que l’on à faites 
font celles des Madrepotes , des 
Millepores, des Aftroïtes & des 


Tubulaires : Cette divifion ne. 


fournit pas des caractères affez 
diftinétifs. Celle de M. Waz- 
LERIUS eft ce que nous avons 
de mieux fur les coraux pétri- 
fiés (a); c'eft aufli celle que 
nous fuivrons le plus fouvent 
dans cet effai. Nous diftribuons 
donc toutes ces coralloïides dans 
les onze efpèces fuivantes. 

. I°. La premiere efpèce eft 
celle des coralloïdes fimples en 
forme d'arbre que nous nom- 
merons CORALLITES, La (uper- 

“ ficie en eft life & la mañle bi 
de, fans cavités, fans pores & 
fans étoiles. En Latin Corallia 
fs. En Allemand korallenflein , 
fleinkorallen, Voyez cORALLI- 

TES, | 

IL°. Les MADREPORITES 
forment la feconde efpèce, Ce 
font des coralloïdes , dont la fu- 
perficie & les. extrémités font 
marquées d'étoiles qui traver- 
fent toute la longueur des tu- 
yaux & qui ont des branches 


tubulaires en forme d'arbre ou. 
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d'atbriffeau, En Latin , :4f/roc- 
tæ pervit ; Corallia flellata ; 
Choana GuaLTiert: en Alle- 
mand Srernflsin , Sternkorallen. 
Voyez MaDRrErORITES. Coral. 
lium tubulis ftellato - lamellofis 
LiNNzÆr. Les MADREPORES dif: 
férent donc des corauxtfimples 
paï les étoiles , dont elles font 
pourvues , & qui manquent à 
ceux-ci (b). 

JI10. Les AsTROïTEs com- 
pofent la troifiéme efpèce ; ce 
font des coralloïdes compofées 
de tuyaux paralieles. Ces pier- 
res ont la malle folide , & font 
ordinairement en. forme de 
champignons ; leur farface eft 
garnie d'étoiles ou -rondes ou 
anguleufes : en Latin aftroites 
ê& lapis flellaris ; en Allemand 
fternilein ; [ternkorallen. Voyez 
ASTROÏTES. 

Ils différent donc des MA- 
DREPORITES , parce que leurs 
tuyaux {ont paralleles, & que 
ces cubes fe touchent & Le réu- 
niflenc pour faire une mafle fo- 
lide, 

IV°,. Les MiLtEPORITES 
font dans la quatriéme cfpèce ; 
la fuperficie ou les extrémités 
des tuyaux de ces  coralloïdes 
font marqués de pores fimples 
ou de fiftules & de vefligules po- 
reufes , qui vont cs au 
centre de la tige : les branches 
font en forme d'arbres ou de 


(a) Voyez mineral, T. Il. pag. 30. 49. Edit. de Paris 1753. traduit 
par M. le B, p'HorLeaACcH & pag. 436. Edit. germ. Berolin 1750. 


traduétion de M.-J. D. DEnso. 


. 


(b) Linwæus, regnum animale pag. 247. Ed, 1759, Erris Lab. 
ÆXXIL fg. À, DonAti Tab, VI. fg, EF. 


» 
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buiffons ; en Latin , Porus,, 
Porus anguinus, GUALTIERI; 
Saxum abrotanides ; en Alle- 
mand punckt-korallen, Voyez 
MiLLEPORITES,. 

Ils différent des MaDprEroO- 
RES & des ASTROÏTES , princi- 
palement en ce qu'ils ont dés 
pores fimples , non étoilées, ou 
qui ne le paroiflent à l'œil (a). 
Corallium tubis turbinatis tere- 
tibus, LINNAÆI. 

V®. La cinquiéme efpèce eft 


compofée de TusuriTes. Ce 


font des concrétions de petits 
tuyaux réguliérement branchus 
& bifourchus ramafiés en une 
maffé folide, en forme de buif. 
fons ; en Latin, Corallium fef- 
fÎle fruticofum ; Tubularia ; Tu- 
bipora ; en Allemand rorkcral- 
len. Voyez TuguLires. 

Ils différent donc des autres 
efpècesde coralloïdes , par leurs 
tuyaux irréguliers branchus di- 
vifés en deux parties, & par 
leurs jointures irrégulières ; les 
Fubules en font fouvent garnies 
d'étoiles, mais plus irrégulières 
& plus gtoffières que celles des 
Madrepores. Corallium tubis 


fubcylindricis levibus ad bafin 


ufque cavis LINN AI. 
VIe. Les MÉANDRITES com- 
pofent lasfjxiéme efpèce ; c'eft 


une forte de coralloïdes ordinai-: 
rement orbiculaire en forme d'é-’ 


ponge”’, avec des tortuofités fur 
la furface & aux extrémités, di- 
vérfement & profondement fil- 
lonées , à fillons ouverts ou fer- 
més!, repréfentant des vermif- 


| GO :! 
feaux , ou des vagues ou des 
feuilles de jonc. En Latin coral- 


loides undulatus labrvointhifor. 


mis ; Cymarites ; fungus ence- 


phaloides ; Erotylus ; en Alle- 


mand, waferkorallen. ( Voyez 


MSanDRITES ). 

Ils différent de toutes les ef- 
pèces précédentes , parce qu'ils 
ne font ni lifles , ni poreux , ni 
étoilés, mais profondément fil- 
lonnés de différentes façons. 

VII. Les Hirruxires for- 
ment la fixiéme efpèce ; ce font 
des pierres conipofées de cones 
ou de cylindres qui fe joignent , 
& fe féparent par des articula- 
tions communément rayées , 
avec des excavations étoilées à 
leurs extrémités ; en Latin, 4ip- 
purites corallinus ; calix hippu- 
riticus ; corallia geniculata ; en 
Allemand hippuriten: ( Voyez 
HiPPURITES). 

On diftingue donc les hippu- 
rites des autres coralloïdes uni- 
quement pat leur forme exté- 
riéute , en cones où en cylin- 
dres articulés. 

VIII®, Les FONG1TEs font 
dans la huitiéme efpèce , qui eft 
fortnombreufe ; ils font compo- 
fés de filamens & repréfentent 
les différentes figures des cham- 
pignons terreftres , 1ls font mu- 
mis d'une tige & couverts d'un 
chapeau ; ils font ou poreux ; ou 


tübereux ou fillonés ; en Latin 


corallo - fungites ; acyonium , 
agaricum ; en Allemand korall- 
fchwam.( Voyez FONGITES ). 


lis fe diftinguent donc des 


(a, Linnzæ: Reg. animal. pag. 246. 


€ 
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autres efpèces de coralloïdes par 
leur figure de champignons ter- 
reftres & par leur fubftance qui 
eft moins offeufe & moins co- 
ralline (a). | 

IX°. Les Porpires forment 
la neuviéme efpèce ; ce font des 
coralloïdes orbiculaires de la 
grandeur & de la figure d'une 
petite piéce de monnoie, dont 
la furface eft convexe & rayée 
ou ftriée ; en Latin, porpites ; 
en Allemand , korallenpfennig. 
( Voyez PORPITES ). ê 

Ils différent des autres coral- 
loïdes par leur figure & leur 
grandeur. C’eft la plus petite 
cfpèce. | | 
- X°. La dixiéme efpèce com- 
prend les RETEPORITES ; ce 
font des coralloïdes moins dures 
que les autres ; elles font en for- 
me d'écorce plate, mince, po- 
reufe , comme fi elle étoit pi- 
quée d'éguilles ou percée par des 
infectes. C’eft l'efchara de di- 
vers Auteurs ; en Allemand ko- 
rallrinde, (.V: RETEPORITES ). 

Ces fofliles fe diftinguent 
donc aifément des autres efpè- 


ces de coralloïdes par leur for- 


me d'écorce aufli bien que par 
Jeur porofité (b). 

XI°. Les KERATOPHYTES 
compofent la ofziéme & der- 
niere efpèce ; ce font des coral- 
loïdes d'une fubftance cornée , 
mince & branchue ; en Latin 
lithoxyla, en Allemand korall- 
holz.(Noyez KERATOPHYTES). 

Ïs fe diftinguent des autres 


R'ORoIS. C 
efpèces parce qu'originairement 
leur fubftance approche de cel- 
le de la‘corne , elle eft entre la 
pierre & le bois. 

M. THeop. KzE1N dans les 
mémoires {ur l'hiftoire naturel- 
lc de Dantzig , range les coral- 
loïdes felon une autre méthode, 
qui paroît auflh très-exaéte. Je 
ne J'ai pas fuivie pour éviter la 
confufion par l'introduction de 
nouveaux noms , il n’y en a dé- 
jà que trop dans l'orictologie. 
Ces dénominations néologiques 
rendroient inutiles toute la Du 
le des Auteurs que nous avons 
déjà fur cet article , du moins il 
feroit difhicile de les comparer. 
Il établit IV ordres de coraux 
fofliles. I°. Les Lirhophytes. 
T°. Les Keratophytes. III, 
Les Amalophytes. IV°, Les 
Spongophytes. Le premier ordre 
comprend les lithothalames {ub- 
divifés. 

19, En atbufcules. 2°. : En 
plantes acanles feffiles. 3°, En 
fungo-carollines , qu'il fubdivi- 
fe encore fuivant leur fubftan- 
ce. Le fecond ordre comprend 
les efpèces ramis ramofis cirro- 
fs ; conjugatis & fimplicibus ; 
Le Ille. ordre comprend les 
fucus , les aloues & les mouffes ; 
le IVe.les éponges & les pumices. 

M. Ezuis a fait une autre 
diftribution, 1°, Les corallines 
a vefficules, 2°: Les corallines 
tubuleufes., 3°. Les corallines 
ceiluleufes. 4°. Les articulées à 
plufieurs articulations. 5°. Les 


(a) LiNNÆTI regnum anim. pag. 249. 


(b) Livnwærxr Reg. an. pag. 249. 


72 COR 
Keratophytes. 6°. Les efchares 
où millepores. 7°. Les coraux 
propres. 88. Les éponges..9°, 
Les alcyons. 10. Diverfes au- 
ttes productions marines. 
Dans la clafle générale des 
coralloïdes fofliles quelques Au- 
teurs comprennent encore d'au- 
tres plantes marines moins co- 
rallines ou qui ne font pas en- 
core reconnues pour telles ; 
comme les entroques , les afte- 
ries , les encrinites, comme 
aufl diverfes autres efpèces de 
pétrifications que l'on prend 
communément pour des fruits 
&c des fleurs des coraux ; comme 


le modiolus flellatus, le myrtil- 


Lites . le doliolum , &c, 


On trouve fort fouvent di- 


verfes fortes de ces coralloïdes 
dans le fein de la terre, miné- 
ralifés , ou pyriteux. HENCKEL 
a vu des aftroïtes & des fongi- 
tes , qui contenoient de la py- 
rite; j'ai un méandrite qui eft 
ferrugineux ; on trouve à Man- 
dach dans l’Aroeu diverfes ef- 

\ + LA ; 4 LA 
pèces de coralloïdes pénétrées 
d'une ochre martiale. 

Voyez la diftribution de Liw- 
NÆUS dansles Articles LITHO- 
PHYTES & ZOOPHYTES. 

On peut aufh confulter les 
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recherches & obfervations na4 
turelles de Pauz BoccoNE 
touchant le corail, la pierre 
étoilée , les pierres de figure 
de coquilles , corne d'Ammon, 
l’aftroite ondulé, les dents de 
poiflon pétrifiées &c, 8°, Amit.: 
1674. avec fig. | 

Confultez la differtation de 
M. Jean GEsNER de Petrifi- 
catis Cap. IX, pag. 23. & feg. 
Lugd Bart. 8°.1758. & SHaw 
voyages dans plufieurs Provin- 
ces de la Barbarie & du Levant. 
Tom. IT. pag. 87. avec la fig. 


dans l’append, pag. 124. la Haye: 


1743. 


On peut dire que les coralloï- 


des font de toutes les pétrifica- 
tions les plus communes, il y 
en a de couches entières ; des: 
rochers en font remplis, on 
trouve des montagnes qui en 
font comme compofées, & tel 


cit aufli le fond de quelques. 


mers felon Donarr (a). 


CORAUX. PYRITEUX. 


Pyritæ coralloidei : vel corallitæ 
pyriicofi. En Allemand kieshal- 
tige corallen : Mineralifirte ko- 
rallen. Voyez CORALLOÏDES. , 


CORIANDRE PÉTRI- 


FIÉE. Coriandri femina lapidea.… 


En Allemand, Coriander-flein. 


(a) Ubi fup. -- LiwNzÆt orat de neceflitate peregrin. intra Patriam » 
& amoenit. acad. pag. 74. -— Hiftoi. nat. de M. DE Burron. Tom. I. 
Paris 1750. pag 289. 4°. -- EswrmarpD nachricht von einer neuen mei- 
nug über den-urfprung verfteintér fachen. Memmingen 1745. pag, 33. 
HELcwinG Lithogra, Angerburg. Regiom. 1717. 4°. -- BOURGUET 
Traité des Pétrificat. Paris 1742. 4°. pag. 35. 57. Tab, I-XII. -- Ver- 
fach einer befchreibung hiftorifcher und naturlicher merkwürdigkeiten 
der landfchaft Bafel, 1748. 8°, Tab, 2. $. 6. -- J. GESN. de petrific. 


Cap. X. pag. 17, 
€ 


“ 


" 


A TA GPOTNRE 
CaicEOLAR en parle. FRAN- 
cis. CaLcEOLARII Jun. Vero- 
menfis mufeum a BENED. CERU- 
TO & Anpr. CioccHo def- 
criptum. fol. Veronæ 1625. p. 
410. | 

Ces grains de coriandre ne 
font peut-être que de petits cail. 
Joux arrondis, ou des STALAG- 
MITES & des concrétions glo- 
buleufes. Peut-être encore font- 
ce des OOLITHES. Voyez ces 
articles. Je cherche plurôt à di- 
minuer qu'à augmenter les Ar- 
ticles de ce Diétionnaire ; pour 
cet effet je m’attache à rappor- 
ter autant qu'il eft pofhble à des 
genres ou à des clafles commu- 
nes les efpèces & les indivi- 
dus , qui font préfentés dans les 
ouvrages de divers lithogra. 
phes fous tant de noms différens. 

CORNALINE CaRNEO- 
LUS : Corneolus. C'eft le fardion 
de THFOPHRASTE , le /arda de 
Puine , le fardus de Woon- 
WARD , de la Sardaigne d'où on 
la tiroitautrefois. En Allemand 
& en Anglois Carneol. 

_ Les cORNALINES font une 
efpèce d’Agathe , mais d’une 
pâte plus fine, prefqu'entiére- 
ment tran{parente.Celles d'Afie 
font plus diaphanes que celles 
de l’Europe. Leur couleur eft 
rougeñtre ou de touleur de 
chair , tantôt tirant fur le jau- 
‘ ne, tantôt fur le blanc, Leur 
pefanteur fpécifique eft à celle 
de l’eau dans la proportion de 
31390101, 000. 

Quand la cORNaALINE eft 
d'un rouge pâle elle prend le 
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nom de SARDE : quand elle eft 
d'un rouge foncé elle porte ce- 
lui de CORNALINE-BERYLLE : 
quand fur un fond pâle elle ft 
tachetée de rouge plus foncé , 
C'eft la STIGMITE Ou PIERRE- 
DE ST.-ETIENNE : en Allemand 
San&-Stephans. Stein. 

D'autres Auteurs donnent le 
nom de berylle à la cornaline 
entiérement rouge ; celui de 
farde quand il y a des taches ou 
des lignes , celui de fhgmite 
quand il y a des points. Il y à 
peu d'accord à cet égard com- 
me à bien d'autres entre les li- 
thologiftes. | 

La CORNALINE eft rouge , la 
fardoine eft de couleur oran- 
géce : Il y a des nuances inter- 
médiaires qu'il n’eft pas aifé de 
diftinguer & de fixer. 

La cORNALINE herborifée 
eft plus précieufe que l’agathe 
herborifée & fe diftingue par 
les ramifications rouges. 

La CORNALINE onyce parti- 
cipe à l'onyx , dont elle prend 
fouvent le nom. 

La CORNALINE œillée eft 
marquée par des cercles de dif. 
férentes nuances 

Les Anciens ont diflingué la 
cornaline en mâle & en fe- 
melle , de même que les autres 
pierres précieufes , eu àgard à 
leur couleur plus ou moinsfon- 
cée. 

Les Modernes diftinguent les 
orientales des occidentales par 
rapport à la dureté : celles- là 
font les plus dures & les plus 
précieufes, 
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Lés Jouailliers comptent en- 
core quatre efpèces de cornali- 
nes. La rouge qui vient des In- 
des Orientales, de même que 
de Bohême, de Siléfie & de 
Sardaigne : la blanche .eft de 
couleur de perle mêlée de bleu : 
la jaune eit la plus tranfparente, 
fon rouge tire fur le:jaune ; on 
ne la trouve que dans les Indes 
Orientales & dans la Bohême, 
Ils appellent enfin la cornaline 
berylle mâle oriental plus fon- 
cé , plus dur & plus tranfparent. 
11 feroit à fouhaitef que les Au- 
teurs & les ouvriers fuflent con- 
venus d’une méthode fixe & des 
dénominations conftantes. V. 
Hicz fur THEOPHRASTE pag, 
34. 80. 118. 
CoRNEE ( mine d'Argent ), 
MINERA ARGENTI CORNEA. En 


Allemand Aornfilber, Voyez 
ARGENT. 
CORNE D'AMMON ; cor- 


ne de belier ; [erpent , ou cou- 
leure de pierre : cette pierre eft 
appellée en Latin, cornu Am. 
monis vel Hammonis ; ammo- 
nia ; ammonites ; c'eit l'ham- 
monius lapis CARDANT , le ce- 
ratoïdes MERCATI , le chryfoli- 
tes nonnullorum & ALDpRo- 
VANDI ophioïdes : en Allemand 
Ammonshorn ; [cherhon ; ziher- 
hon ; fhnekenflein ; bergfchnek; 
fleënhorn ; en Polonois zaglik, 

LacorNe D'AMMON eft une 
pierre orbiculaire , qui a des cir- 
convolutions fpirales , tournées 


€ 


Obfervar. de M, pe Jussieu. 


Le 
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fur. elles-mêmes, qui finiffent 
en diminuant au centre , & qui 
repréfentent en quelque forte la 
figure de ja corne de Jur:TEr- 
‘AMMON , ou celle d'un belier, 
ou mieux un ferpent entortillé 


fur lui-même. Ces pierres font 


fouvent globuleufes, quelque: 
fois plattes ou comprimées : la 
fuperficie en eft ftriée ou life , 
ou tuberculeufe, fouvent mar- 
quée de belles arborifations ou 
de feuillages dentelés. 

On ne doute plus aujourd’hui 
que cette pierre figurée ne foit 
la pétrification d’une coquille 
de mer univalve , vraifembla- 
blement de la famille des nau- 
iles , de l'efpèce appellée auf 
corne d'Ammon (4). C'eft un 
coquillage orbiculaire ,; compo- 
fé de même de plufieurs circon- 
volutions fpirales , tournées fur 
elles-mêmes , & qui finiflent en 
diminuant au centre. Les volu- 
tes en font féparées én dedans 
en plufieurs concamérations ou 


cellules fermées & traverfées 


dans leur intérieur d'un petit 
tuyau ou fiphon , qui pañle de 
l'une à l’autre comme dans les 
nautiles. Mais elle fe diftingue 
du nautile propre , parce qu'elle 
a plus de volutes extérieurement 
apparentes ; la bouche en eft 
moins ouverte , & la figure plus 
arrondie : Du refte, elles fe ref- 
femblent fouvent fi bien, que 
leurs e(pèces fonc fouvent très- 
difficiles à diftinguer. 


fa) Mémoi. de l'Acad.R. des Sciences de Paris An. 1712. pag 237. 
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. La claffe des cornes d'Ammon 
pécrifices eft extrêmement nom- 
breufe dans rous les pays : ce- 
pendant ce n'eftque depuis peu 
qu'on a découvert fon analogue 
marin , & qu'on cefle‘de douter 
uece foit réellement une pétri- 
ass d'un corps marin. J'ai 
fort fouvent vü fur les cornes 
d’Ammon fofliles la fubftance 
même de la coquille fort bien 
confervée , & j'en ai pluñeurs de 
cette efpèce, dans mon cabinet, 
Ordinairementles cornesd'Aim- 
mon fofliles font le noyau for- 
mé dans le coquillage qui eft 

détruit (a). 
GuazriErt ( Index Teftac, 
. Tab. XIX }) nous fait voir trois 
efpèces de cornesd’ Ammon ma- 
rines : RUMPHIUS en parle auf- 
fi: Lifler, Bonanni & M, d'Ar- 
genville en ont fait mention, M. 
JaANuSs Pzancus ou BraANcHi 
a découvert dans le fable de la 
mer près de Rimini une infinité 
de petites cornes d'Ammon,qui 
ne font que de fortir de l'œuf 
& qui font de différentes efpè- 
ces ; elles font en fi grand nom- 
bre qu'une once de ce fable en 
contient 11000 , &c fi légères, 
que 130 n'égalent que le poids 
d’un grain de froment. Voyez 
PLancus de conchis minus notis 
Tab. IL. Lir. A. B.C. & J. Grs- 
NER Differt. de differ. & oris: 
Pétrif. Ce fable confidéré par le 
microfcope , préfente toujours 
de plufieurs efpèces de ces cor- 
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nes d’'Ammon. Ces petits coz 
quillages laifflent voir très-dif- 
unctement leurs cellules & mé- 
me leur fiphoncule au travers : 
de leur coquille tranfparente, 
Il eft donc fuffifamment prouvé 
que l'analogue marin de cette 
pétrification exifte. Il paroît 
être rare dans la mer, parce 
qu'il eft la demeure d’un animal 
fort petit: fa petitele eft telle, 
qu'il ne remplit qu'une feule des 
cellules dont fa coquille eft 
compofée. Il ne peut donc pas 
nager aufh facilement que le 
nautile , parce que l'ouverture 
ou la bouche de fa coquille 
n'eft pas fi fpatieufe, Il eft par- 
Ja même réduit à demeurer con- 
tinuellement au fond de la mer, 
d'où aucune tempête ne peut 
l'arracher : ainfi bien loin que 
certe efpèce de coquillage foit 
périe entiérement au Déluge où 
depuis lors, comme l'ont fup- 
pofé quelques Auteurs, nous 
avons au contraîre l'obligation 
à quelque inondation de l'avoir 
tranf{porté ou laiflé dans la ter- 
re, &c à la terre celle de l'avoir 
confervé. 

n'y a rien de plus curieux 
que la ftruéture & l'anatomie 
de cette coquille foflile, L'exa- 
men & la confrontation d'une 
infinité de ces pierres, m'ont 
prouvé qu'elles font toutes com- 
pofées de cellules, de vertè- 
bres , d'articulations & d'un fi- 
phon. Ces vertèbres , qu'on ap- 


(a) L’Abhé Passert parle de deux cornes d'A nmon tefticées tranf- 
parenres foffiles trouvées près de Pefare {ur une montagne. Dell Iferia 
de’ Foffili del Pefaro &c. 8°. 1769. y 


» 
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pelleSPONDYLOLITES, ont des 
découpures qui fe joignent très- 
exactement : les angles faillans 
d'une piéce fe joignent parfaité- 
ment aux angles rentrans de 
l'autre, & les lient fort folide- 
ment, en formant {ur la fuper- 
ficie des ramifications ou des 


arborifations forrcurieufes. On 


a misen doute, -fi les efpèces 
qui n’ont point de cellules font 
conftruites de la même façon 
que celles où on les apperçoit. 
11 me paroît aflez évident que 
toutes les efpèces doivent avoir 
leurs concamérations & leurs 
articulations. On a bien trouvé, 
il eft vrai,des cornes d'Ammon 
pétrifiées, qui n'ont point de 
veftiges ni des unes ni des au- 
tres, mais ce ne font alors que 
des noyaux, dont le coquilla- 
ge a éré entiérement détruit : 
une matière pierreufe & lapidi- 
fique a rempli le vuide que la 
coquille confumée avoir laiifé 
dans le‘banc de pierre ou de 
terre, en forte qu'on n'y peut 


voir ni cellules , ni articula- 


tions , ni aucun autre veftige 
de la coquiile. 

Ces cellules font la loge de 
l'animal ; il demeure toujours 
dans la dermiere à la bouche de 
la coquille, pour être à portée 
de chercher fa nourriture. Cet 


animal qui ef fort petit , eftune. 


efpèce de Polype ; quand il fort 
de fon œuf, il fe fait une loge 
aflortie :à fon corps, en deve- 
nant plus grand , il fe fait tou- 
jours de nouvelles chambres, & 
pour ne pas s'enfoncer dans la 
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coquille , il faittoujouts pour fa 
commodité un nouveau plan: 
cher au fond : en forte que le 
nombre & le diamêtre de ces 
cellules s'augmenteà proportion : 
de l'âge & de la grandeur de l'a- 
nimal. Ces cellules font fouvent 
en fort grand nombre ; ordinai- 
rement il y ena près de 30 à 40 
dont le diamèêtre diminue tou- . 
jours vers le centre; BOURGUET 
en a vü jufqu'au nombre de 150. 
Si ces cellules marquent l'âge de 
l'animal, comme les Aubiers 
celui des arbres, voilà un po- 
lype d'une longue vie, 

Au travers de toutes ces cel-: 
lules tout près du‘dôs dela co- 
quille paffe un tuyau ou fiphon , 
mais fans avoir de communica- 
tion avec les cellules mêmes. 
Ce que j'ai très-diftinétement 
obfervé foit dans la coquille na- 
turelle de l'efpèce que Guar- 
TIER1 repréfente à la planche 
XIX, figure E, Loir dans plu- 
fieurs cornes d’ammon pétri- 
fiées. L'Ufage de ce tuyau nous 
eft encore inconnu : on a foup- 
çonné qu’il fert à l'animal pour 
fe remplir d’eau , afin de s’ap- 
péfantuir & de couler à fond ,: 
lorfqu’il rencontre quelque en-. 
nemi. Pour en mieux juger, 
jai caflé un de ces coquillages 
marins, & j'ai vü clairement, 
que chaque cellule a fon tuyau 
à part, avec une bouche, ou 
une ouverture large en forme: 
d'entonnoir , qui pafle dans la 
cellule qui fuit, jufqu'à l’ouver- 
ture du tuyau de celui-ci, &. 
que ces tuyaux fe féparent par 

articulations, 
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krticulations , à chaque cellule, 
à:peu-près comme on l’obferve 
‘dans les nauriles : En forte que 
ces fiphons articulés ne font au- 
‘tre chofe que de petits enton- 
noirs mis les uns dans les au- 
tres. à chaque cellule, où ils 
commencent toujours par une 
plus grande oùvertyre évafée en 
“forme d'entonnoir. Il y:a donc 
“autant de fiphons que dé com- 

partimens, | 
.. GUALTIERI au contraire fem- 


ble fuppofer que ce fiphon eft 


“entier , fans aucune interfup- 
tion ou ‘articulation , & tout 
d'une piéce ; il paroît bien être 
tel, lorfqu'on confidére la co- 
quille entière , mais on s'apper- 
çoit fans peine du contraire lorf- 
“qu'on l'a caffé : d'ailleurs il fe 
“peut qu'il y en a de pluficurs 
efpèces. Aux cornes d'Ammon 
péttifiées, on ne peut ,point 
appercevoir ces atticulations, 
“parce que la pétrification les 
cole CU TNLE , & que les plan- 
chers"de chaque cellule les lie. 
BourGuE£T ( Lett, Philof. 
pag. 61.) fait la defcription de 
l'animal , ou plutôr il cherche à 
deviner par la conftruction de 
la coquille, comment l'animal 
pourtoit être. Il lui donne une 
efpèce de lobe en forme de ver- 
_tébre , qui doit être le corps 
même de l'animal avec une té- 
te & un boyau, ou plutôt une 
queue qui traverfe le tuyau & 
qui pénétre toutes les cellules. 
ÏH paroït en effet que ce tuyau, 
“qui pafle de l'une des cellules à 
l'autre ; ne peut avoir d'autre 
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deftination que de cacher ce 


boyau , pour lier l'animal avec 
toutes ces volutes , afin qu'il 
puiffe conferver par-là même 
l'équilibre de la coquille & Îa 
gouverner, 

En confidérant la petiteffe de 
cet animal , comparée avec la 
grandeur & la pefanteur de la 
coquille , nous comprendrons 
facilement , qu’il doit avoir 
beaucoup de peine à fe remuer, 
bien loin d’être en état de nager 
& de fe tranfporter aufli facile- 
ment que les autres animaux à 
coquilles. Puifqu’ils font ainfi 
réduits à demeurer continuelle- 
ment au fond de la mer, nous 
ne nous éronnerons -plus d'en 
voit fortit fi peu:, qu'à peine 
nous favons qu'ils exiftent, 

Cependant nous trouvons leur 
pétrification en giande abon- 
dance , d'efpèces très-différentes 
& de plufieurs grandeurs. 

V'ALLISNERI (de Stat. Dilu:) 
parle d'une corne d Ammon qui 
a dix pieds de circonférence 5 
EHRHARD d'une autre qui pefe 
1 & demi quintal, de la gran- 
deur d'une Table médiocre , & 
SPADA en a une qui pefe 140 
livres ( Vide Cata. Lapidum fig. 
agri Veron pag, 14.) 

J'en ai une dont les cellules 
intérieures {ont fort diftinétes 
& du poids de près de solivres. 
J'ai des arcs ou fragmens de 
plufieurs autres qui auroient 
plus de trois pieds de diamétre. 

Les efpèces femblent varier 
à l'infini. SCHEUCHZER en ‘2 
établi 149 ; LANG 155 BROMEL 


» 
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40 (a); M. d'ARGENVILLE 
14 (b): & quand on prendra, 
comme l'ont fait plufieurs Au- 


teurs , les variations desindivi- 


dus pour des efpèces, on pour- 
toit en fuppofer jufqu’à 300, 
Afin de ne pas tomber dans la 
confufion & dans des longueurs 
ennuyantes , nous nous borne- 
rons aux trois efpèces: fuivan- 
tes : la premiere fera compofée 
des cornes d AMMON LISSESs., 
la feconde des SrRifes & la 
troifiéme des TUBERCULEUSES, 


L 
CoRrNEs D'AMMON LISSES. 


3. CORNE Dp'AMMON lifle & 
comprimée , fouvententiére- 
ment arborifée , à dosentier 
& aigu, fans épines. SCHEU- 
CHZER Orcytogra. Helvet. 
n°,16.18. Traité de Petrif. 
n°. 311,312. Curiof. Nat. 
de Bafle, Part. II. Tab. II. 
6. LaNc. Hifi. Lap. Tab. 
XXIII, 1. 2. 


2. CORNE D’AMMoN liffle & 
comprimée à peu de volutes, 
fouventarborifée , à dos épi- 
neux, SCHEUCHZER Oryé&, 
n°, 43. 46. Curiof, nat. de 
Bañfle, P. IV.: Ta. XIV. d, 
LANG Hifi. Lap. T. XXIIL. 


fpina eminente. 


cor! 


3. CORNE D'Ammon lifle, à 
dos arrondi, & fans épines. 
SCHEUCHZER Oryé. n°. 19. 
Traité de Pétrif, n£, 306. 
309. 310. PRIT 


4. CORNE D'AMMON lifle, à 


dos crenelé ou dentelé: à 
fimple, & double .crenelu- 
re , médiocrement _compri- 
mée. SCHEUCHZER Ory&, 
n .-45. Traité de Pétrif. n°. 
258. 259.260. Lanc. Hift. 
Lap. Ta. XXII, 1. 2. fpiné 
dentata. | 
IT, 


3 


CoRNEs D'AMMONSTRIÉES. 


s. CORNES D'AMMON compri- 
mées à petites flries, à dos 
aigu. SCHEUCHZER Oryé. 
n°. 26. 57. Traité de Pétrif. 
n°. 261. 264. 369. LANG 
Hif?. Lap. Tab. XXIV, Ze 
fpina acura. LA: 


3 #% : 
6. CoRNEs D'AMMON à ftries 


fimples à dos arrondi, fans 
épines. Traité de Pétrif, n°. 
265. 268. LANG Hifi. Lap. 
Ta. XXIV. 4. fpind plané. 
Curiof. Nat. de Bafle, Plan. 
XI. Ta. XI, 6: 


7, CORNES p'AMMON à flries 
rares, fimples, épaifles &c 


(a) ScneucnzEer, Mufium diluvian : — LANG de lapid. 6g. Hel- 
vet. aéta litrerar. Suec. 1730. pag: 30. | 

(b) Oryologie III Part. pag. 344. & fuiv. Jon. Reiskir de cornu 
Ammonis agri Biunhufiani & Gandersheimenfis, Ephemer, Natur, Çu- 


riof. Dec, 1, an. VII, 


. 


€ 
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relevées: en boffe , à dos at- 
" rondi, Traité de! Pétrif. n°. 
271. LANG Aliff, Lap. Tab. 
…XXV,-x1. fus denfioribus. 
- KUXDMAN. Rar.ns 6 a,T. 
AV, 74 | 


8. Cotats D'AMMON ftries 
bifourchues. & trifourchues 
&.divifées en plufieurs bran- 
ches, à dos arrondi. Traité 
. de Pétrif, n°; 277. 300. 303, 
| SCHEUCHZER Ory&. n°. 32 
-3435::37: 40: VALENTINI 
 Muf: Muf. Tab... Ta.-IV. 
$3- Curiof. Nat. de Fee 
FI. X. Ta, X, a. | 


9. SORUEE D'AMMON à fîries 
bi & trifourchues , avec une 
- feule. volute apparente ; à 
grande bouche , & à dosar- 
rondi en Ébie de Nautile. 
ScHEucHzer Oryé, n°. 30. 
36. Traité de Pétrif. n°. 
- 267, 


x0: CoRNESs D'AMMON à ftries 
rare &! endoyées!, à dos en- 


tier. Traité de Pétrif, n°. 

286.290. 198. ScHEUCH- 

-ZER -Oryé. n°. 211, 47. 
KunpManN Rar. N, & À. 
T,:1V..2. LANG Hifi Lap. 
T. XXVIL, ftriis undulatis. 

Mylius Saxo : fubter. LP. AI. 

Tab. ad pag. 53. 

Yu Cornes »'AMMON à ftries 
rares & ondoyées , à dos épi- 
neux, Traité de Pétrif: n° 
296. 297.  SCHEUCHZER 
Oryé. n°, 54, Lane Hifi. 


| COR 179: 
Lap: Ta. XXV,3. Spima 


eminente. 


12, CORNES D’AMMON 2 ftries 

fimples ou fourchues , à dos 

‘crenelé & dentelé Traité de 
Pétrif. n°,:302/304. 


13. CORNES D'AMMON à ftriest 
rares, , fimples ou bi: four- 
chues en relief, qui fe ter- 
minent en deux rangs d’é- 
pines, qui -bordent les deux 
côtés le fillon du dos, ScHEu- 
CHZER Ory&. n°, 24. 29. 
50. 52.564 Traité de Pé- 
trif,.n°. :2724 273. T4 
27$. MYLLUS Sax. fub. P 
HA PARS SE 


14. CORNES Re a ftries 
rares &,fimples avec une 
épine fimple au dos , qui 
fort d’entre deux fillons, 
Lanc Hifi. Lapid. Tab. 
XXIV.Curiof Nar, deBafñle. 
PI, LL Ta. IL a 


1$: CORNES- D'AMMON à ftries 
fimples ;- à dos triplement 
crenelé , dont l'épine du mi- 
lieu s'éléve fur les deux au- 
tres rangs. KuNDMAN Rar. 


N.6 A, Ta, IV. 6. 


III. 
CorNEs:D'AMMON TUBERCU- 
LEUSES, 


16. CORNES D'AMMON tuber- 
culeufes & lifles » à un ou 
deux rangs de petires tuber- 
cules rondes placées fur la 

OS 


con ” 
“ 2780 281. LANG? Hi x 
“Ta XXVI, CS ‘4 


1801 ÊOR 

| fuperficte de la volute” éx- 
térieure,à dos ERA ScHEv- 
CHZER Orya. n°. 0. Trai- 
té de Pétrif n° :3f0..266. 
-Lanc Aift Lapid,'T' XXII. 
4. VALENTINE Muf, er 
PI. IL FIV sa" 115 


- 21. CORNES D'AMMON tubgr- 
‘culeufes "à firies fimples”'sc 
ondoyantes avec des ‘tubér- 
cules épineufes & pyramida- 
è 1e Traité de Pécrif. n°.’ 


17. CORNES D'AMMON 'tuber- 285, Lanc Hif.' Lap. 


-culeufes & ‘lifles , à deux 
rangs de tubercules® ; dont 
Jün eft ram é : ‘autour du 
:centte , de figure cylindri- 
que , & l'autre eft-placé au 
“milieu de la volute extéricu- 
-re, à dos 'éntier. SCHEUCH- 
ZER Oryéé. nes, Praitéde 
Pétrif. n°. 262: M 


13. CORNES D je LA 
-culeufes & lifles / avec-des 
tubercules: cylindriques ran- 
gées autour du:çéntre à dos 


filonné.  ScHEUCRZER ‘n°, 
30. Traité: de Pétrif: n°, 
.- 280, Jos 2. \ = 


1 À à à À 


19. CORNES D'AMMON tuber- 


-culeufes & flriées :;: à ftries : 


fimples & noucules ;‘en re- 
lief; avecun rang de tuber- 

cules vers le:dbs à dos épi. 
“neux. SCHEUCHZER Ory&. 
n°. 51. Tréicérde Pérrif, n°. 
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0. GoRrNEs. D'AMMON tuber- ) 


culeufes ‘à ftries bi-four- 
chues en relief . avec des tu- 
bercules rondes à:: l'origine 


:de:ta bifurcation:, à dos du. 


tir: SOEUR Z ER Orvéan° 
:3 r01 Erané de Pétrif, n°, 
Le 


«à dos 


pe XVI 2. Lab me | à 


201.  CoRREs D'A MB NS BE. 


culeufes triées &’ arboti- 


“fées, extrêmement globuleu- 


-fés ; en forme de citrotille , 

‘fort: large, ‘dont ls 
ftries finifléne des deux cô- 
tés par des tubercules éle- 
:vées; elle ‘en eft commécou- 
sonne .Cette couronne la 


“quelque ‘rapport ‘avec celle 


“du’coqillage qu’on nomme 
“couronne d'Ethiopie’, qui eft 
-de l'efpèce des D de Lo glo- 
-buleufes.. °° 

Aucun Auteur n 'indigte 
cette efpèce que celui des 


euriofités: natürelles de Bañle : 


“parag: EL Tab. HE fig. 6. 
“Où il:n'en repréfenre qu'un 
“fragmiént, Cette efpèce fe 
“trouve fréquemmene à Man- 


“dach dans le Canton ‘de. 


“Berne ; allez ordihaifemeht 
‘d'un pied de diamétre.ou 
d'uñ demi: pied. F'enai auf 
du Comté de Neufchâtel , 

mais plus petites. On peut 
‘en voir (de fort belles’, qui 
viennent : de l'Argeu dans le 
Cabinet de M. GRüNER!, 
Avocat en Confeil - Souve- 
rain à Berne, J'en at aufli 


Fr 


COR 
quelques entières, & plu- 
.  Hieuts fragmens. 3 QUE je tiens 

It. tof go neue 
| DT les Cornes d'Âm- 
mon BERTRAND Ulages des 
Montagnes , .pag.,251«, Dic- 
tiomiane. des Animäux , Atti- 
cle CorNes D'AMMON. Tom. 
1. Paris 1759. 


. CORNE PrErRe de) lapis 
corneus. Le favant aduéteur 
de l'excellent ouvrage de W a1- 
LeRIUS)appelle ces, picites ro- 
ches de cornes Maïs comme je 
voudrois referver le nom de 
Roches pour défigner les) pier- 
res compolées,, quiforment, fi 
fouvent les lits des montagnes, 
j'appelle cette pierre. fimplement 
pierre de corne. corneus. la- 
pis, en Allemand hornfelsflein. 

Les particules qui compo- 
fent. fa . pierre: de. corne font 
fi petites qu'on ne fauroit les 
difcerner à l'œil. Cetreipierre 
dans la fraéture n'offre aucune 
figure dérerminée, Ces pierres 
fontaflez dures, point grafles 
au toucher. Ellés réfiftent à 
l'action du: feu ,'qui les rend 
feulement ‘un peu. friables ; 
leur couleur eft à peu-près fein- 
blable à la corne du pié des 
-chevaux, &c' des. quadrupédes : 
delà! lui, eft venu. fon nom. 
Souvent. elles renferment, des 
parties. métalliques , jou, celles 
Æoutiennent les fillons défunies; 
-elles.font. du nombre desé- 
fractaires,, amorphes ; à païti- 
cules . indifcernables. 

Il ne faut. pas. confondre 


COR -28r 
cette pierre. avec une forte de 
pierre de roche, opaque, bru- 
ne , qui cft une cfpèceide ja{pi - 
de, pierre vitrifiable 1& par-la 
même diftinéte de. celle-ci. On 
a aufhi mal à-propos. donné le 
nom de. cornée à cette efpèce 
de jafpe. Quelques Auteurs 
Allemands l'ont auffi appellée 
hornflein, De-la vient la con- 
fufon. W azceraus la nome 
plus exactement pero - filex- 
Opacus. | 

Henckez dans fa Pyritho- 
logie , pag. 218, dir que l'ufa- 
ge des Mineurs eft de donner le 
vom de Aornflein à ces pierres 
liées, proprès à être travaillées 
comme les marbres & les pier- 
res de roche, C’eft là confon- 
dre toutes les efpéces. à 

Quelques AureursAllemands 
fe font dufli fervi du même 
mot pour défigner lespierres à 

fufl, qui ont une couleur fem- 
_blable à celle de la corne. 
.,C'efb,.il faut en convenir ; 
les Allemands qui ont enfei- 
gné aux, François à diftinguer 
cs fofliles:; &à mettre de l'or- 
_die dans les clafifications oryc- 
rologiques, . Aidé de leurs lu- 
mières , nous perfeétionne- 
rions leurs, méthodes ,! fi nous 
figions .tellement _l'ufage des 
mots, de noue, langue qu'ils 
ferviflent, conftamment à défi- 
gner les mêmes genres & les 
_mêmes.efpéces. Le Traduéteur 
de WALLERIUS, , cet Auteur 
SA EH qui. en rendant un! fi 
grand fervice a la nation Fran- 
GOife, , par, cette, traduétion 
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femble | n’avoir pas voulu 
être connu (a) , paroît fort em- 
barraffé pour reconnoître les 
pierres de corne. Son embarras 
_eft naturel: il y en a qui ref- 
femblent aux pierres de roche , 
aux jafpes orofliers , aux fchif- 
tes, aux laves ou pierres fon- 
* dues. Qu'’eft-ce qui les diftin- 
gue donc ? C’eft l'épreuve du 
feu. Toutes les pierres de cor- 
nes font de l'efpèce des ré- 
fractaires, La fubftance de ces 
pierres n’efl pas où ne paroît 
pas différente de plufieurs au- 
tres , mais un fuc femble l'a- 
voit Ipénétré , qui ‘en lie les 
parties & les défend contre l’ac- 
tion du feu. 
Wazzerius diftingue plu- 
fieurs efpéces de pierre de cor- 
‘ne, Voici les principales : 


1°, La pierre à écorce eft 
couverte d'une efpèce de 
peau : elle reffemble 2 du 
cuir brun recourbé ; ‘elle 
eft tendre, plus ou moins 
brune, ZLapis  tunicatus. 
Corneus mollior ‘ fuperfi- 
ciallis contortus ; èn Alle- 
mand Salband. 


‘Les Mineuts Allemans appel- 
‘lent Salband’üne: forte de fof- 
file, qui fe trouve entre le fr- 
Jon & ‘la ioche la plus dure , 
& plus généralement ‘encofe , 
il défignent par-la touté la dif- 
pofitién des pierrés ‘dés mines. 


Ce n’eft pas lés Philofophes , 


COR: 
qui déterminent l’ufage deg 
mots. Cette pierre eft grile , 
brune ou noire. 11 ne faut pas 
confondre cette piérre , avec 
ce qu'on nomme cuir de mon- 
tagne , qu'on trouvera parmi 
les amiantes , ou les asbeftes, 


29,1 y à une pierre de corne 
dure, tantôt noire & lui- 
fante , quelquefois non 
luifante & compofée de 
grains : Corneus folidus ni- 
ger; en ÂAllem. Schwartz 
horn-fels flein. 


Ce font dés parties de Mica 
qui femblent mélées avec la 
pierre de corne, qui la rendent 
ainfi brillante , ou luifante : 
elle paroït quelquefois métal- 
lique. : 


3°. La Roche de corne feuille- 
tée eft compofée de feuil- 
lets, elle eft noire, & fe 
diftingue de l'ardoife, en 

ce que les lames font po- 
fées perpendiculairement ; 

& de la lave en ce quel- 

: le réfifte au feu. Corneus 

«  ffilis ; en ‘Alleim. Hornf- 
chiefer. - | 1p2* 
‘T1 y en'a qui devient jaure 
par lé moyen du feu. H sen 
trouve dans la plüpart des mi- 
nés d’or ; c’eft une indice de 
cetre efpèce de mine ( Aétes de 
“PAcadémie “des Sciences de 


-Süéde : Mémoire de M. AN- 


(a) Oh faft què ce Traduétéur en M! TE Rarèt d'Hozzacx. . 


A 


C OR T. 
TOINE Swas, Vol. VI. An. 
174$. pag. 120. ) 


4°. La Roche de corne criftal- 
lifée , appellée par les Mi- 
neurs Allemands Schorl, 
offre des parties prifma- 
tiques , dontles côtés font 
a 
incgaux. Elle eft grife, 
noire, verdâtre, rougca- 
tre, Corneus criflallifatus 
prifinaticus lateribus inor- 
dinatis. 


Le BasaLzTE ; qui eft la vraye 
pierre de touche, Lapis lydius, 
Bafanus , eft une pierre de cor- 
ne noire criftallifée , en Latin 
Bafaltes, en AHemand Schwar- 
zer Schorl. 


Voyez H11L fur THio- 
PHRASTE, Traité des pierres, 
pag. 160. traduction Françoifc. 
Paris 1754. 

Voyez WALLERIUS , miné- 


ral. pag. 183. Edit. Berlin ,- 
pag 137. Edit. Stockhol: Tom. 


I. pag. 256. Edit. de Paris 
1733. & l'Encyclopédie, arti- 
cle CORNE ( pierre de... }, 
CORNE (P1ERRE DE ). Di- 
vers Lithographes donnent auf- 
fi lenom de pierre de corne à 
une forte de caillou , qui eft 
la pierre à fufñill Wormrus 
l'appelle pyrimachus & TMPE- 
RATI défigne par-là une autre 


forte de pierre. D'autres lé nom - ? 


ment pyrites culinaris pour Île 
diftinguer du pyrytes mineralis. 
Burrner dans fa Corallosra- 
phie avance que les ‘coraux 


CIORR "EE OT . r4r 
naiflent de la même fubftance. 
CORNET. Voyez voLu- 
TITE. M. ADANSON ! Hiftoi. 
des Cogsdu Sénégal, pag. 82. 
Paris 1757. ) met les cornets 
dans la feétions des limaçons 
operculés, & du genre du rou- 
leaux. Diétion. des Animaux. 
Tom. I. art. cCORNETS. 

CORSOIDES. C’eft l'af- 
befte ou le lin incombuftible. 
Voyez AMIANTE. 

Selon d'autres c'eft le jafpe 
gris. Jafpis unicolor cana. En 
Allemand grauer jafpis. 

CORTICULAIRE. Corri- 
cularia. Carinule affinis lapis 
inter ichthyodontes f[cutellatos 
reperitur apud Luipium Lithop. 
Britann. n°. 1512. C’eft une 
dent foffile ou pétrifiée , du 
gente des dents machelieres : 
il n'eft pas facile de déterminer 
de quel animal. Voyez GLos- 
SOPETRE. 

COTICULE. Coricuza 
Pierre à aiguifer , ou à repaffer, 

COUCHES DE LA TER- 
RE. Zelluris Srrata. L'intérieut- 
de la terre eft compofé en di- 
vers lieux de lits de différentes! 
matières pofés les uns fur les au- 
tres avec des courbures , des 
inflexions & des épaifleurs dif- 
férentes.Ces lits s'inclinent fous 
les lacs & les mers, s'élevent’ 
avec les montagnes qu'ils for- 
ment , & s'abbaiflent avec les? 
vallées qu'ils foutiennent. On 
peut voir les principaux phé= 
nomènes de cette férufure in- 
térieure de La terre , dans ‘un 
ouvrage que j'ai publié fur ce 

4? 
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füjet en 1752: à Zuric. M. J.. 


G. LEHMAN a confidéré ces 
couches & les divers fyftêmes 
imaginés pour expliquer leur 
formation , dans le 3e. Tome 
de fes traités de phyfique ; ef 
fai d'une hiftoire naturelle des 
couches de la terre. Parif. 1759. 
Le Tradudeur de cet ouvrage 
prétend que la mer a couvert 
toute la terre & s'eft retiré 
peu-à-peu , ou que la plus gran- 
de partie du Continent a été 
autrefois le lit de la mer, & 
que fous la mer fe font for- 
mées ces couches. Cette hy- 
pothèfe a plus de difficultés 
qu'aucune autre. Diftinguer les 
époques , & rafflembler toutes 
les caufes poflibles de la for- 
mation des couches me paroït- 
être la méthode la plus philo- 
fophique. On peut confulter 
encore un oùvrage de M; KRu- 
GER Prof. à Halle , traduit en 
François fous le titre d'Hiftoire 


des anciennes révolutions du: 


Globe: terreftre. 12°, I eft 
bien démontré que les couches 
de Jaterre.ne. font pas rangées 
pour l'ordinaire felon les loix 
de Ja gravité, 8: il n'eft pas 
moins cerrain que pour le bien 
univetfel il falloit qu'il y eût 
ces irrégularités. Cette difpof- 
tion variée qui femble ne vou- 
loir s'affujettir à aucune reple , 
eft néceflaire pour le mécanif- 
me univexfel 
& les ufages du Globe. Voyez 
le.premier Vol.de l'Hift. Nat, 
de M.:de BurroN ,. Théoïie 
de-Ja terre, Ilseft des couches 


€ 


, lès productions , 
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quivdoivent leur origine à fa 
création, D'antres tirent leur. 
origine du Déluge univerfel, 
Un grand nombre ont été for-. 
mées depuis lors par les mers, 
les inondations , les tremble- 
mens & les accidens qui fe 
renouvellent de tems-en-tems. 
Les premiéres peuvent être ap- 
pellées couches primitives, les 
fecondes, couches diluviennes, 
les troifiémes , couches mari- 
nes & accidentelles. Dans ces 
couches , molles à leur naif- 
fance , fe font introduits des: 
corps étrangers qu'on retrouve 
aujourd'hui dans ces couches 
durcies. Ces corps font ou al- 
térés, ou calcinés, ou pétrifiés, 
ou minéralifés , felon l'efpéce 
de fuc qui a circulé au travers. 
Si-on pouvoit fuppofer qu'a- 
vant ce globe terraqué il y 
avoit un autre globe qui aura 
été détruit, & que des débris 
de ce monde antérieur, Dieu 
a formé un monde nouveau , 
cette fuppofition expliquereit 
les irrégularités des couches , 
les mines & les corpslétrangers 
qui s’y remarquent, M. LeH- 
MAN a adopté la plüpatt de mes 
idées fur l'origine des. couches 
& la formation dés montagnes; 
il en a combattu quelques au- 
tres , &. par fes ‘obfervations 
judicieufes il à, il faut en con- 
venir , €extrémement. éclairci 
cette matière ; qui-appartient 
à la géographie fouterraine. 

COULEUVRE DE-PIER- 
RE. Of donne:ce nem aux cer 
nes d'Ammon:qui repréfentent ; 


COU -CR A 


un ferpent contoutné ouentot.. 


tillé fur lui-même, Voyez coR- 
NE d'AMMON. 
COUPELLE, C'eft une for- 


te de vales donton fe fert pour 


purifier l’or & l'argent. Ils font, 


faits d'une matière propre à te- 
nir en fufon les métaux par- 


faits & imparfaits, tant qu'ils, 


confervent leur état de métal, 
mais capables de les abforber 
dès qu'ils fe vitrifient, La ma- 
nière-de faite les coupelles eft 
enfeignée par. tous les Au- 
teurs. Mr. STAHL., CRAMER 
& ScHLuTTER ne laiflent rien 
à défirer fur ce fujet. Voyez 
l'Encyclop. au mor coureLLe. 
COURONNE IMPERIA- 
LE. Coquille dont la couronne 
eft dentellée, de l’efpéce des vo- 
lutes felon M. d'ARGENVILLE. 
COURONNE D'ETHIO- 
PIE, Sorte de coquille de mer 
univalve de la familles dès ton- 
nes où conques fphériques, On 
la trouve dans le genre des pé- 
trifications. Voyez TONNITE, 
COUTELIER ; couteau , 


ou manche de couteau, Co-, 


quille bivalve; dont les deux 
battans, font:en forme de gou- 
uière. Voyez SOLEMNITE. 
CRABE,, ou caNCRE pétri- 
fié, ou foffile, Cancer petrefac- 


tus : aflacohithus. Le crabe-eft, 


un. animal cruftacé dont :le 


corps .eft arrondi &, la queue. 


compofée de tables , rabattues 


cn deflous & appliquées fur le: 


ventre: La.téce n'eft pas émi- 
nente & féparée du corps. Le 
crebe- à dix jambes, ÿ com- 


CRA Y8ç 
pris celles qui portent les fer- 
res. RONDELET diftingue & 
décrit les diverfes efpéces de 
crabes , aufli bien qu'ALbro- 
VANDE , GESNER-& JONSTON. 
1 y a des crabes de mer & des 
crabes d'eau-douce. 

On trouve des crabes pérri- 
fiés en enrier 3 on trouve aufli 
des pierres qui portent leur em- 
preinte , on rencontre plus fré- 
quemment encore quelques- 
unes de Jeurs parties. 

Voyez ASTACOLITES, CAN 
CRE , CRUSTACEE , BERNARD , 
&c. 

Voyez les planches VII, 
VIII. du bel Ouvrage de 
KNORR. Lapides diluvii univer- 
falis tetes. Nurnb. 1749. fol. 
& la planche II. fig. 6. de 
BateR Oriétogra. Norica fup- 
plem Norimb, 1730.4, p. 57. 

Voyez l'article cANcRE & 
celui de CRA8BE ; dans le Dic- 
tionnaire des Animaux , & l'ar- 
ticle général des CRUSTACEES , 
vous y trouverez les différentes 
fortes d'animaux , qui peuvent 
être rapportés à ces claflesavec 
leur defcriprion & les noms 
des Auteurs qui en ont parlé. 
( Parisin-4°. Tom. 1, 1759.) 

CRANOIDE, Cranioides : 
ScneucHzer Spec. Litho. 64. 
Lapis cranii fupernam partem 
mentiens. k 

«C'eft une pierre qui reflem-! 
ble:à da partie fupérieure du. 
cerveau humain. 

: Peut-étre eft-ce la même cho-1 
fesque le ceurBriTé de quel- 
qué Lithographes, Voyez cet: 


» 
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arucle. Peut-être eft-ce la por-! 


tion fupérieure d'un grand hé«? 
riflon de merpétrifié. | 

CRAPAUDINES, Burfoni- 
ti. Voyez BUFONITES , 6LOS- 
SOPETRE. En Allemand Frof- 
chfleine ; Krotenfleine. Carapa- 
ina. Crapaudina. : 

Ces crapaudines font une 
forte de glofflopêtre ; ‘ou de 
dent molaire de poiffon , qui 
eft durcie ou pétrifiée. Elles 
font rondes ou ovales , feim- 
blables à de petites coupes , 
a peu-près de la grandeur de 
l'ongie. Il y en a qui font en 
forme de bateau , d'autres font 
convexes. 

Le nom de crapaudine eft 
venu d'une ancienne erreur qui 
fuppofoit qu'on trouvoit ces 


pierres dans le cou ou la tête 


des crapaux. Voyez GLOSso- 
PETRE , & BUFONITE. 
CRAYES. Crete. En Alle- 
mand Xreiden; Brennerden. 
Les crayes font des terres qui 
font pour l'ordinaire en maffés, 
féches , farineufes , teignant 
les doigts , & l'eau. Jamais el- 
les ne fe vitrifient que par l’ad- 
dirion du {el alcali : elles font 
toures calcaires, | 
HEnNcKkEL dans fon traité de 
Zlapidum origine, dir que la craye 
cit une terre primitive , rerra 
primogenia , qui a été créée dès 
le commencement du monde, 
Je crois qu'on peuten direau- 
tant de la fubftance ou de la: 
matière de tous les foffiles. Il 
n'y a que la forme qui s’alté- 
re, ou change, On trouve des 
{ 
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montagnes de crayes : il faut 
bien qu'elles ayent été formées 
à la création , ou au tems du 
déluge.NEUMANN dans fes præ- 
le&tion : chimic. penfe que la’ 
craye eft une décompofition de 
la pierre à fufil, qui a d'abord 
été réduite dans une fubftance 
fablonneufe par les vapeurs 
tant fouterraines qu'extérieu— 
res, dont il s’eft enfuite for- 
mé des fubftances friables & 
cependant compaétes que nous 
appellons crayes, WALLERIUS 
(Minéral. pag. 212. Tom. 1.) 
adopte l'une & Pautre de ces 
idées, J'avoue que je ne com-. 
prends pas cette décompofition. 
Il eft vrai qu'on trouve des. 
morceaux des pierres à fufil 
moitié crayes. Il'n’eft pas rare 
de trouver des corps marins, 
comme calcinés ; dans des mon- 
tagnes ou des lits de crayes. 
C’eft-là où ils femblentr les 
mieux confervés, WALLERIUS 
met dans la clafle descrayes le 
Lac lunæ , que nous plaçons 
parmi les ftalactites, parce que 
nous le voyons fe former par 
une liqueur , qui diftille dans 
les cavernes, J'en dis autant du 
Guhr , oudela craye coulante. 
Linnæus lappelle ochra Hy- 
drargyri alba : 1} met les crayes 
parmi les marnes. 
+ On diftingue plufieurs fortes 
de crayes, Voici les principales. 
1, CRAYE BLANCHE SOLIDE. 

:Creta cohærens folida: creta 
_argentaria ©: terra cretica 
+ Agricole, Ger.WeiffeKreide. 
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a, Elle eft ou friable : Creta 
mollis rara KENTMANNI1, 
ZLokke Kreïde. 


b. Ou dure : Creta dura [a- 
xofa : KENTMANNI, En 
Allemand Harte Kreide ; 
Steinkreide. 


2, CRAYE PYRITEUSE , Ou cal- 
caire. Creta aquä frigidä 
effervefcens. Creta Bathen- 
fis. En Allemand ÆEnglifche 
weifle Krcide, 


Dans l’eau elle-caufe une ef- 
fervefcence telle, qu'on peut y 
cuire un œuf, C’eft - la fans 
doute Ja caufe de la chaleur des 
eaux thermales de Bath & peut- 
être de beaucoup'd’autres lieux. 
{ Voyez VI, Mémoire fur les 
tremblemens de terre , page 
177.) On trouve quelquefois 
cette craye mélée avec les eaux 
thermales , où elle furnage. 
Calx nativa-aquis fupernatans 
vel mixta. Flos calcis KuND- 
MANNI. Cremor thermis fuper- 
natans  HorrMANNI. Kalk- 
blume. 


3, Crave tofeufe-Creta topha- 
cea KENTMANNI, Beiche- 
kreide. 


- Cette craye eft peu compac- 
te, blanche, grofiere; inéga- 
le , & fe ouve en-morceaux 
détachés. : 1: | 


4 Crayspulvérulente |: craye 
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en poufliére ou qui s'y ré- 
duit. Creta pulverulenta ter- 
reftris, Calx nativa Woop- 
WARD1I. Terra aceldama 
NIERENBERG. Ralkerde. 


Si on répand de cette terre 
ou craye fur un corps mort, 
dans vingt-quatre heures il eft 
réduit en pouflière. C’eft l'effet 
de la chaux. 


5. CRAY%ESs colorées. Cretæ 
coloratæ. 


a. CRAYE d'un rouge fon- 
cé. Creta rubens fufca.. 


b. Ciriolia Purpurafcens. 
Braunrothe : Englifch 


braunroht. 


c. CRAYE verte. Creta viri- 
dis; Theodofiana ; Smyr- 
nenfis. Grüne Kreide. 


d. La cRaye de Briançon 
eft une forte de talcs. 
Creta [ciffilis viridefcens. 
Brianzoner kreide, Talk/- 


tein. 


e. La cRAvE rouge com- 
mune. Rubrica. Rothe- 
Kreide. 


f. La cRAYE noire. Pni- 
gires. En Allem. Schwart- 
ze-Kreide. 


Confultez une differtation de 
Curist. HeLzvicius decreta, 
4°.170$.Gryphifwald. 

n employe quelques-unes 
des cfpéces de crayes dans la 


» 
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Médecine, en particulier telle 
de Gréte, qui fait une grande 
cfféfvefcence avec les acides. 
On l'employe comme uneterre 
alcaliné & abforbante : de là 
cit venu le rerme général de 
terra cretica & même celui de 
cräye. (; Voyez : GEOFFROY 
Mat. Midic, Part. 1, Cap. IV: 
pag: 75:) 

CRAYE DE BRIANCON. 
Pierre grafle , talqueufe ou fi(- 
file; d'un blanc verdatré. Elle 
n'eft point foluble dans les aci- 
des comme la craye. C'eft im- 
proprément qu'on lui a donné 
ce nom. Elle eft réfractaire au 
feu. On s'en fert poux ôter les 
tâches de deflus le diap. On 
l'employe comme ciayon fur 
les érotfes. 

-: CRAYON. On donne le 
nom de crayon à diverfes fub{- 
tances, Tantôt l'ochre rouge 
porte ce nom. Voyez SANGUI- 
NE, OCHRE & FER. C'eft un 
ochre martial Souvent on don- 
ne ce nom à diverfes. fortes 
de crayes. Voyez encôre ce 
mot. La craye d'un rouge fon- 
cé porte aufli quelquefois ce 
nom ; cimolia purpurafcens , 
en Allemand braunrothe. Le 
crayon d'Angleterre , couleur 
de plomb, eft encore une forte 
de crayon qui en a communé- 
ment le nom. Voyez M1ca, 
& PLomsacine C'eft-là une 
forte de blende , ou mine ‘de 
plomb, molybdæena ; c'eft un 
minéral. qui contient du zinc 
qui réfifte au feu, La mirie da 


rayon d'Angleterre eft près de 


{ 
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Carlifle dans la Province de 
Cumberländ. 50 Î: 14 9 

CRENATULE: Crenatula. 
Conchite ou coquille bivalve 
pétrifiée & allongée. Conchites, 
dit Lu1D, inter folenem 6pin- 
nam ambigens. ,:æ commiffura 
plurimis crenis majufculis inft- 
gnita, ita difus,  Lathop. Bri- 
tan. N°. 907. 
: CREUSET. Vaifleau deter- 
re en forme de gobelet, defti- 
né à fondre les métaux .& à 
mettre fur le feu pour des opé- 
rations , qui demandent un 
grand dégré de chaleur. Les 

ons creulets fé font avec dif- 
férentes fortes de rerre réfrac- 
taires. GO, Les St 

CRISTALLISATIONS;ou 
FOSSILES-CRISTALLISÉ, Fo//iliæ 
Criflallifata.. En. AHem, Krif- 
talliferte foffilien., 

Ce .n’eft :pas en Chitmifte ; 
mais en: Lithologue ‘, que je 
dois confidérer les -criftallifa- 
tions , où les fofliles ériftalli- : 
fés. Commençons :par définir, 
J'apvelle foffiles criflallifés ; 
toutes les matières pierreufes, 


 minétales où métalliques, qui 


fe tirent du fein de la cerre., 
fous une forme ftriée ou an- 
guleufe, avec unefigure à peu- 
ptès déterminée, cubique, prif- 
matique , polyédre , &c. ls ap- 
prochent ainfi des criftaux pro- 
prement dits , dontuls ont cm- 
prunté leur nom. 1 93 
-1Le célébre Hrzz, dans {o 

hiftoire naturelle des foffiles, 
en Anglois, a rangé la plüpart 


de ces fubftances excepté les 


le 


2 


Toro! 


| Marcaflites , fous trois claffes: 


_ générales ; les SÉLÉNITES , les 
| CrisTaux & les SParHs.Certe 
divifion , qui n’eft point prife 
des propriétés de ces fubftan- 
ces ,teft trop arbitraire , pour 
que mous la fuivions. 
vente d'ailleurs une mulritude 
de noms inufirés, pour claf- 


fifier & décrire ces fubftances.: 


Que! deviendra à la fin l'hif- 
toire naturelle, fi chaque Bo- 
tanifte , chaque Lithologue , 
chaque Conchiliologue invente: 
de nouvelles méthodes & de 
. nouveaux noms ? Semblables 
aux Chinois, notre vie ne fuf- 
fa pas pour étudier les mots, 


Il y a d'abord des fofliles: 


criftallifés , qui font calcaires. 
Tel eft le Sélénire proprement 
dit, quelques Gyples & quel. 
ques Spaths. 
“Dans Fordre des pierres vi- 
- trifiables, 11 y à des quartz crif- 
_ talifés : on trouve aufli dans 
les cavernes desStalatites crif- 
talifés : tous les criftaux de ro- 
che font prifmatifques , hexan- 
pou où polygones , aufli- 
ien que la plüpart des Dia- 
mans , quelques Rubis , tous 
les Saphits ; les Topafes , les 
Eméraudes , fés.Chryfolites , 
les Améthiftes', ‘Iles Grenats , 
ske ) & les Béryl- 
+ 
"Parmi les pierres réfraétai- 


res , ily a quelques Micas qui 


font ftriés ; un talac , en cubes 
loétogones , comme l’Alun ; 
une pierre de roche criftalli- 
» Le; des roches compofées fpa- 


4 


Il in- 
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thiques & quartzeufes, M: de 
Haicer , dont le génie heureux 
& fécond eft:propte à faire des 
découvertes par-tout’, à enco= 


-re trouvé près de Roche; dans 


fon Gouvernement , un tale 
prifmatique polygone & pyra- 
midal. Jlvient de me l'appren= 
dre par une lettre; 11 «ft cal- 
caire 8& peut appartenir à dæ 
clafle des fpaths. 

Tout le monde fair que les 
fels fe criftallifent auffi naturel- 
lement , chacun fous une forme 
propre ; qui les diftingue les 
uns des autres ; & c'eft fur les 
rappotts qu'ont ces fels avec 
les pierres criflallifées qué 
LiNNzæus a rangé celles-ci & 
voulu expliquer leur forma- 
tion, | ' 

Dans la clafle des matières 
fulphureufes ; tous les marcaf> 
fites paroïffent encore fous une 
figure criflalline ;'& quelque: 
fois même le foufre vif oran- 
gérC'eft certe figure anguleu- 
fe qui diftingue les Marcaf= 
fites des Pyrites , qui pour la 
matière fe reflemblent fouvenr 
beaucoup. 

Entre les demi-méraux le Ci- 
nabre, l'Arfénic, l'Antimoiné, 
le Cobalt , le Bifmuth , le 
Zinc, la Blende ; quin’eft que 
du Zinc minéralifé avec du fer’ 
& du foufre , fe préfentént 
encore fort fouvent avec des 
ftries!, des aiguilles, des poin- 
res & des angles, 

Les méraux mêmes font (ou-’ 
vent caches dans les glèbes mi-: 
nérales fous des figures criflal- 


» 
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lifées, le fer , le cuivre, Île 
plomb ; l’'érain, l'argent & l'or. 
Je ne fais fi l'or blanc, ce 
métal ; ou ce minéral nou- 
vellement découvert, ne fedé- 
guife pas, aufli fous cette for- 
me criftalline dans la minéra- 
lifation. | 
Enfin les pétrifications , qui 
ont affurément plus d'une ori- 
ine , mais qui font toutes 
vraifemblablement des fofliles 
accidentéls à la terre , font 


fouvent remplies dans leur vui- 


de, dansleurconcamération,on 
leur intérieur de criftallifations, 

Je ne rappelle ces faits , que 
pour montrer d'un coup d'œil 
que le-nombre des foffiles crif- 


tallifés eft très - confidérable.- 


C'eft la formation anguleufe, 
ftriée , ou polyédré de ces fubf- 
tances que nous voudrions 
maintenant: pouvoir dévelop- 
per & expliquer. 

Il y à dans le fein de laterre 
des molécules primitives crif- 
tallines; qui ont deux proprié- 
tés : l’une eft la tranfparence , 
laure eft une figure détermi- 
née. Je crois que , fi toutes les 
criftalhfations fofliles ne font 


pas tranfparentes , ce font les, 
fucs & les parties hétérogènes: 


qui s'y mélent , qui les pri- 
vent de leur diaphanéité,, 

Il s'agit de déterminer quelle 
eft Ja figure de ces parties pri- 
mitives & compofantes LEU- 
WENHŒK a crû qu'elle éroit la 
même que celle des corps com- 
pofés & que les corps primitifs. 
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étoient déjà hexagones: Maïs! 
il y a des criftallifations, dont 
les premiers élémens ne: pour-» 
roient pas être. de même figure, 
que le corps compofé. Cela: 
répugneroit à la génération) 
même de la figure de ces folides. 

BOURGUET ( a&) a très-bien- 
démontré, que lès criftaux he:, 
xagones étoient compofés de pe-\ 
tits triangles folides ; termi- 
nés par quatre triangles équila-, 
téraux, comime le nitre, Voilà: 
l'origine du prifme.; des hexa- 
gones , des hexaëdtes, & de, 
routes les figures-qui en nai. 
fent , ou qui. s'y rappottent, 

-Les criftallifationscubiques ,: 
teflulaires , dont tous les an- 
oies font droits ; en naïffent. 
auffi, comme les cubes du fel 
marin. 

Le félénite eft compofé. de, 
petits triangles folides : de leur 
combinaifon &'de leur réunion, : 
de la naturedes filtres & de cel-. 
lé des,menftrues viennent tou-! 
tes les figures divetfes.de criftal-. 
lifations , rouresles uniformités. 
& les différences des genres & 
des efpèces &. toutes les irrégu+. 
larités des individus... 

J'ai beaucoup manié de ces: 
criftallifations, En les brifant ,: 
en les décompofant de diverfes : 
manières , je fuis..quelquefois 
parvenu à avoir des molécu-! 
les, qui avec.la loupe paroif- 
foient des triangles. Sur les co. 
tés de l'hexagone, des criftaux , 
on apperçoit.aufli {fouvent la. 
ligne tranfvetfale qui defcend , 


(a) Lettres Philofophiques fur des fels &c. 12°. Amftérdam. 1729 : 


( 
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depuis .chaque triangle dans 


les criftaux à une feule pointe. 
Dans les criftaux à deux poin- 
tes , cette ligne fe voit quel- 
quefois d'un triangle à l'autre. 
Fort fouvent’ encore on apper- 
çoit à l'œil, où avec une lou- 
pe ; fur la furface inégale de 
plufieurs :criftaux , ces petits 
triangles. Lo 
 Îl y a certainement dans les 
entrailles de la terre , des menf- 
trues capables de diffoudre tous 
les fofliles , comme les pier- 
res, les foufres, ou les métaux: 
les fontaines & les vapeurs mi- 
“nérales , les ochres & les pré- 
cipités naturels , le prouvent 
évidemment. L’acide vitrioli- 
que , cette menftrue puiffante 
& prefque univerfelle , s'ap- 
perçoit même en divers lieux,, 
dans le fein de la terre. Avec 
cet acide vitriolique , & des 
terres abforbantes , un Chi- 
mifte imite en quelque forte, 
dans fon laboratoire, les opé- 
rations de la nature. Ilfaitun 
fel féléniteux criftallifé , qui 
refflemble à des pierres criftal- 
fées ; W7 ALLERIUS ne le croit 
plus foluble par l’eau , mais 
pour le diffoudre, il fuffit feu- 
lement. felon les obfervarions 
de M. RoOuzzLE , d'employer 
cinq ou fix cent fois plus d’eau 
que fon poids. 

On trouvera des criftallifa- 
tions de toutes les efpéces , 
renfermées dans les ie v en- 
tières dù globe, Le criftal tient 
au quartz, qui lui fert de ma- 
trice, La plüpart des autres crif- 
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tallifations gypleufesi, féléni- 
tiques, minérales, tiennent au 
fpath ; qui lui fert de bafe : 
ouvent ces criftallifations pa- 
roiflent avoir la même crigi- 
ne que les couches mêmes : el- 
les ont donc été formées à l'o- 
rigine du globe, ou après 
quelqu'inondation , qui a for- 
mé des croutes de lits &c des 
dépôts, 
+: À mefure que les matières 
prenoient leurs places & fe con- 
denfoient , des molécules crif- 
tallines diffbutes & charites par 
l'eau s’unifloient , & sable de 
les couches, elles formoïent des 
veines de fpath , de quartz ou 
des groupes de criftallifations 
diverfes dans les intervalles , 
les fentes ou les gerfures de ces 
couches. 

Dans certaines grottes , ces 
molécules vraiment criftalli- 
nes , purifiées par une fikra- 
tion convenable , ont produit 
des.criftaux, de roche purs, ou 
felon leur nature , des pierres 
précieufes. L'adtion de l'eau , 
ou les petits triangles équilaté- 
raux ont nagé , & qui leur à 
fervi de véhicule , en les ap: 
prochant circulairement , LE 
lon la nature même des gouttes 
d’eau, qui font roujours ron- 
dés, a produit les fix côtés du 
prifme & de la piramide des 
criftaux , des Hyacinthes , & de 
toutes les figures polygones ou 
polyédres, dont les figures peu- 
vent s'infcrire dans un cercle, 

1] faut encore obferver , par 
rappoit aux ctiftaux hexago- 

» 
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nes, quelés côtés en font égaux 
aux rayons du cercle ,: où ils 
peuvent être infcrits. Par cer- 
te raifon on comprend , que 
de quelque manière que fe 
foient préfentés les petits trian- 
gles équilatéraux , réunis un 
rond , ils auront toujours for- 
mé une figure hexagone, Voi- 
là pourquoi les criftalifations 
en prifmes hexagones font de 
toutes les plus régulières. On 
apperçoit aufli fort fouvent 
fur quelques - uns de fix côtés 
du fommet pirimidal, les ex- 
trémités de ces petits trian- 
gles, les bords des couches , 
pofées les unes fur les autres 
par juxtapofition ; ou par ac- 
ceffion fucceflive. 

Depuis la premiére époque , 
où ont été produites les criftal- 
Lfations , qui font de toute 
antiquité , il s'eft encore formé 
paï l'afluence des païties , & 
par leur filtration , de nouvel- 
des. couches & de nouveaux 
groupes , dans les fenres & les 
fiflures des rochers , dans les 
grottes & les canaux des mon- 
zagnes , dans les fouterrains & 
les galeries des mines. Les 
mêmes particules criftallines , 
difloutes par une menftrue pro- 
pre, & charites par l'eau, qui 
a pénétré goutte à goutte au 
travers des crevaffes ou des ger- 
fures: de certaines pierres, ces 
particules , dis-je, ont donné 
lieu à de nouvelles formations. 
Ces gouttes fufpendues affez 
Jong-tems , ont laiffé le tems 
faux triangles de s’unir ; l'eau 


€ 
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s’eft évaporée , les molécules 
fe font jointes , par l'addition 
de nouvelles parties ,‘les grou- 
pes fe font formés fucceilive- 


ment, 


Quelquefois à ces molécules 
criftallines fe font mélées des 
parties crétacées ou terreftres , 
qui retiennentune plus grande 
quantité d'eau. Alors les gouttes 
ont été plus grofles : elles fe 
font ouvertes par le bas , pout 
laiffer échapper l'air, à mefure 
que les parties folides s'unif- 
foient. De Rà eft né lecommen- 
cement d'un tuÿyaü, qui infen- 
fiblement s’eft allongé: ce font- 


R les flalaftites rubulaires, Le 


tuyau s’eft rempli : de là naif- 
fent les ftala@ires cylindriques. 
La furface s’hériffe de pointes 


“par l'addition des parties tofeu- 


fes : de-là des ftala@ites fon- 
giformes. Le ‘cilindre s’arron- 
dit peu-à-peu par le bas; de-là 
les ftalagmites. Si ces gouttes, 
furchargées de cette matière , 
tombent dans le fond des- ca- 
vernes en afflez grandes abon- 
dance, pour former des crou- 
tes , ce {ont des ftalaétites en 
forme de table, Si ces gouttes 
fe durcifleht féparément en 
grains ronds, ce fontles con- 
ferti di Tivoli, les bellaria ou 
les dragées , les concrétions 
arrondies que divers Litholo- 
gues ont confondues avec Îes 
vrais Oolithes. A 
Si ces filtrations ont lieu dans 
les fiffures ou les galeries des 
mines, c'éft-la que fe forment 
ces drufens métalliques & mi- 
nérales, 
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mérales , ces fleurs ou arbori- 
fations des métaux , enfin les 
criftaux & les criftallifations , 
qui participent aux métaux de 
ces mines. Chaque métal affec- 
te une figure propre : le plomb 
fe criftallife en cubes ; le fer 
en rhombes ; l’étain en pyrami- 
des quadrangulaires ; les autres 
métaux ne prennent. pas.une. fi- 
gure fi précifément régulié- 
re. | 

Ces mêmes métaux, diffous 
par une menftrue convenable , 
colerentles criftaux , les fpaths, 
les fleurs, ou flueurs & les pier- 
res précieufes. Le plomb dif- 
fout , donne une couleur jau- 
ne ; le fer produit le rouge ; 
l'étain fait le noir; le cuivre, 
felon la nature de la menf- 
true, fait du bleu ou du verd : 
la, folution avec une acide eft 
verte : elle eft bleue avec un 
alcali. Voila peut-être les prin- 
cipes colorans de tous les corps 
de la nature , dans tous les 
regnes. Il eft très-vraifembla- 
ble que le fang & le vin rouge 
doivent leur couleur au fer , 
tout comme les rubis & les 
grenats.. Ainfi les métaux au- 
ront été diflous , pour former 
les couleurs brillantes & variées 
de nos Parterres , tout com- 
me nous en compofons nos 
émaux. 

Si quelques parties groflières 
des métaux ; fi quelques fila- 
mens de l'Amiante , fe font 
mêlés dans un criftal ou dans 
toute autre pierre tranfparente, 
voila l'origine de tant de figu- 
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res, de, tant d’accidens , qui 
rendent certaines pierres cu- 
rieufes , qu'on montre avec 
tant de complaifance dans les 
cabinets des Curieux. 

La péfanteur des molécules 
difloutes décroït en raifon plus 
que triplée de la diminution de 
leur diamétre , au lieu que leur 
fuperficie ne décroît qu'en rai- 
fon doublée. C'eft ce qui fait 
que ces menftrues foutiennent 
les particules difloutes des mé- 
taux & des criftaux , jufqu’à 
un certain point. Le mouve- 
ment du liquide venant à fera- 
lentir , ou le liquide venant à 
s'évaporer , alors les particules 
fufpendues fe rapprochent , 
s'uniflent , & leur péfanteur 
croît à proportion de. leur 
mafle. Ces particules en s’a- 
glutinant , forment donc des 
criftallifations , qui différent 
felon la nature des principes, 
la diverfité des mélanges , & 
les circonftances de la filtra- 
tion, 

Mais les. particules criftalli- 
nes étant, détachées & fans ad- 
hérence , comment peuvent-el- 
les ainfi s'unir pour former un 
corps folide ? La nature , com- 
me la Réligion a fes myftères. 
Je crois que l'explication mé- 
chanique de la cohéfion des 
corps en eft un pour tous les 
Phyficiens. En déterminer , en 
calculer , en fixer les loix com- 
me l'ont eflayé avec fuccès 
divers Philofophes , ce n’eft 
pas en expliquer le méchanif 


me, 
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NEwTON & KErir (4), 
vous diront que l'attraction cft 
le principe de cette cohéfion , 
& que cette attraétion a d’au- 
tant plus de force , que les fur- 
faces des parties compofantes 
font plus polies & qu'elles fe 
touchent dans un plus grand 
nombre de points. Voilà la rai- 
fon de la différence de la du- 
reté des criftaux , des fpaths , 
ë& des gyples , avec les crif- 
taux des diamans & des rubis : 
ce font les deux extrémités 
dans ces genres de fofliles. 
Cette force décroît en raifon 
plus que triplée des diftances 
felon NEwTonN & KEizz(b), 
& dans la raifon biquadrati- 
que, felon JuriN & DEs4- 
éDILTIER (CI 01e 
LeIBNITZ 8& HAMBERGER 


{ d) cherchent la caufe de la 


cohéfion dans des mouvemens 
confpirans ou dans les forces 
innées des molécules (e}, Ma- 
LEBRANCHE & BERNOUILLI 
attribuent cette même cohé- 
fion à l'équilibre ou à la pref- 
ion de l’éther environnant. Ni 
les uns ni les autres n’expliquent 


Porigine de cette qualité attrac- 


CRE Le 
tive, de ces mouvemens Conf 
pirans ou de cette force com- 
primante. Reconnoiflons , & 
c'eft une idée que les Philo- 
fophes ne devroient jamais per- 
dre de vüe , reconnoiflons qu'il 
faut toujours remonter , & 
fouvent s'arrêter à la ftruture 
fiftématique de l'univers, fa- 
gement: formée par le Créateur 
infiniment puiflant. C'eft la 
première caufe & la dernière 
raifon de tout. 

: On voit donc que les criftal- 
lifations , qu’on trouvé pen- 
dantes , fe font formées fuc- 
ceffivement par l'addition jour: 
nalière de nouveaux triangles. 
La diverfité des mouvemens 
portant ces triangles en diffé- 
rens fens, donne lieu a!a diffé- 
rente direction des prifmes ; 
des quilles où des pointes. Auffi 
long-tems que ces criftallifa- 
tions font adhérentes à la ma: | 
trice , au travers de laquelle 
s'eft faire cette filcration elles 
ne peuvent Avoir qu'une poin- 
te. Ces criftaux étant déra- 
chés’ par accident , étant rou- 
lés dans les torrens ou les ruif- 
feaux , s'émouflent' on pren- 


(a) Queftions XXI. & XXXI, de l'optique de Newron. ai AE 

(è) Newr. principia Philofophiæ Naturalis Mathem. Lib. II. prop. 
80 & 51. -- Keizz Epiftol. ad CockgurNUM.:  ! 

(c) Jur. Philof. Tranfa&. N°. 355. -- DEsacurz. Cours de Phy- 


fique expérimenr. Leét. I. pag. 17. 


- fd) De attrattione cobærentiæ caufa, auftore FORTUNATO DE, 


Fezice. Bernæ 17657. 4°. 


(e) Lettre de Lerenirz à M. Harrsorker. Journal de Tré- 
voux 1712. -- Difcours fur la lumiére dans le IV. Tome de la recher- 
* che de la vérité de M'ALEBRANCHE. Paris 1712. -- Jacog BER-+ 


NOUILEL Traë. de gravitate atheris, 
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nent des figures irrégulières 
ou arrondies. 

Les criftaux à deux pointes 
font formées par la réunion des 
triangles ou des prifmes joints 
ou aglutinés par leur bafe, 
dans un liquide qui s’eft en- 
fuite évaporé, 

Cela fe fait ordinairement 

dans quelques cailloux caver- 
neux , ou dans des cryptoliches, 
Ontrouve dans des pierres ar: 
rondies , brunes , d'une forte 
de marne endurcie, des cham- 
bres remplies de criftaux 3 les 
unes adhérens à une feule , les 
. autres mobiles à deux pointes, 
 L'Aigue , torrent qui pafle près 
de Rémufat dans le Dauphiné, 
fournit de ces pierres. Ce:qui 
fe fait dans. les grottes de la 
terre, s’opére-là dans ces peti- 
tes cellules, & les criftaux qu'on 
“trouve quelquefois épars dans 
“les champs , .ont été détachés 
de ces grottes , ou bien font 
fortis de ces cellules , ou en- 
fin ont été entraînés par les 
Eaux, 
Lorfque les corpufcules ori- 
 ginaires fe touchent immédia- 
tement , la force de l’attrac- 
tion, oude la preffion, & par- 
Ja même celle de la cohéfion , 
d'où naît la dureté , eft pro- 
portionelle à la quantité des 


points de contact. Ainf les 


… Srandes furfaces planes , po- 


- Les, forment les corps les plus 


(a) Chemiæ Part. I, pag. 479. 
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durs. Voilà la différence de 12 
dureté des criftallifations & des 
pierres précieufes. Les corps 
compofés de parties fphériques, 
ou fphéroïdes , qui fe touchent 
dans des points infiniment pe- 
tits , ont peu de cohéfion , 
moins de dureté & entrent plus 
aifément en fufon. 

Le C. BOFRHAAVE (a) dé- 
montte que pour qu'une criftal- 
lifation s'exécute , il fauc 1°, 
Que la quantité de la menf- 
true foit moindre qu'iln’en eft 
befoin pour foutenir la diflo- 
lution : ce qui fuppofe une 
éyaporation, a évaporation 
fe fait continuellement dans le 
fein de la terre, par le moyen 
de la chaleur , qui y tient pref- 
que par tout le thermométre 
au tempéré , comme dans les 
caves de l’obfervatoire de Pa- 
ris. Par le défaut de cette éva- 
poration il ne fe fait point de 
criftallifation dans le vuide , 
comme BOYLE l'a prouvé (b). 
Il ne s’en fait point non plus 
dans des vafes fcélés , felon 
les expériences de Perir (c ). 
11 faut donc qu'il y ait une cir- 
culation de l'air dans les grot- 
tes ; où fe forment les criftal- 
lifations. 2°. La liqueur, qui 
fert de véhicule, o1 qui fou- 
tient les parties criftallines , 
doit être aufli en repos. Sans 
celales molécules ne fauroient 
s'approcher , & s’unir pour for- 


(5) Continuat. IT. Experim. Phyfc. Tit. 9. Exper. 11. 


x (c) Hif, de l’Acad, 


R: des Sciences de Paris: An. 1722- » 
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mer des figures régulières. C’eft 
le mouvement & la diverfité 
des plans , qui fervent de bafe 
aux criftallifations , qui donne 
lieu à leurs irrégularités , fi 
bifarres , malgré la régularité 
que nous attribuons aux par- 
ties primitives. 3 ., La cha- 
leur s'oppofe aufh, dès qu'el- 
le paffe un’ certain point, à la 
cHfaliCio infenfible , par le 
mouvement qu'elle entretient 
entre les païties du liquide , 
qui fert de menftrue : mouve- 
ment qui empêche les parties 
criftallines de s'arranger. La 
criftallifation des fels fe fait 
fubitement par une évapora- 
tion prompte des eaux falées 
qu'on échauffe ; mais les crif- 
tallifations fofliles fe faifant 
avec lenteur, la fraîcheur eft 
néceflaire. C'eft pour cela 
qu'elles s’exécutent dans les ca- 
vernes des montagnes , dans 
les grottes , fouvent fous les 
neiges écernelles. 
Quelquéfois , ileft vrai, la 
précipitation des parties fuf- 
pendues fe fait fubitement par 
l'addition de quelqu'autre Ji- 
quide , d'où naït une criftalli- 
fation prompte (a). Cela peut 
aufh s'exécuter dans le fin de 
la terre , comme nous le voyons 
fous nos yeux dans les préci- 
pirations artificielles , & chi- 
miques , & dans les criftallifa- 
tions des fels. Les molécules 
du fel marin en fe réuniffant 


CRI R 
forment des cubes, celles dis 
vitriol font des parallélipipé- 
des rhomboïdes : celles de l’a. 
lun font pyramidales , & deux. 
de ces pyramides oppofées 
compofent des criftaux oétaë- 
dres ; celles du nitre font de 
petits triangles équilatéraux. 
On voit dans les files crif= 
tallifés une analogie que Lin- 
NÆUS a très-bien faifie & ex- 
pofée dans fon fyitêéme de la 
nature. 

CRISTALLOIDES. Cris- 
TALLOÏDES, Ce font des pier- 
res criftallifées. | | 

CRIST AUX. Criffalli : Crif- « 
talli hexagonæ : Criflalli mon- 
tanæ, Criflallus- Iris Prinu, 
En Allemand Æechte fleine 3 w 
criflalle ; berg-criflalle, Lin- 
NÆUS l'appelle dubbel cryflall 
& bomift-fien. 

* Les particules intégrantes des 
criftaux ne font pas pour lox- 
dinaire difcernables ; on n’ap- 
perçoit dans l'intérieur aucun « 
rain. Lafraure eneftvitreu- 
e & les éclats en fonc irrégu- 
liers. Les criftaux affectent ex- 
térieurement une figure prif- M 
matique , hexagone, terminée M 
par une ou deux pyramides. Ils ; 
donnent du feu , étant frap- 
pés avec l'acier. Ils font fufcep- « 
tibles d’un poli, qui enreléve « 


DSL 


l'éclat. Ils font tranfparens s'ils M 


n'ont pas été rendus opaques par « | 
°\ # { A % 

uelque matière hétérogène , 
ar S°NE, 1 
î 


+ 
0 
Y 


qui les a pénétré. Ils font plus 


(dj) FoERHAVE chimie feconde partie ; des précipications. Voyez 


fur les criftallifations artiñcielles JuNckEeRI confpetus chemiæ Tab. 


XXV. Tom. I, pag. s47. ‘ 


œ 
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tendres qu'aucune pierre pré- 
cieufe : aufli entrent-ils aifé- 
ment en fufon. Leur péfan- 
teur fpécifique eft à celle de 
leau dans la proportion de 
2,500 à 1,000. 

T1 feroit à fouhaiter que nous 
euflions un grand ouvrage , pro- 
mis il y a long-tems. par M. 
CarrELrr , Doéteur en Mé- 
decine à Lucerne , fous le u- 
tre de Cryflallographie ( a ). 
SCHEUCHZER dans fes voyages 
des Alpes (b), Lan dans fon 
hiftoire des pierres de la Suif- 
fe (c), & plufieurs autres Na- 
turaliftes , font une longue énu- 
mération des diverfes efpèces de 
criftaux. Plufieurs de ces efpè- 
ces he différent que par des 
variétés dans les figures , dans 
les couleurs, dans les accidens, 
dans les matièreshéterogènes qui 
y font renfermées ; ce ne font 
pas des cfpèces mais des varié- 
tés : fion vouloit entrer dans 
tout cé détail , l'énumération 
auroit point de fin. J'ai plu- 
fieurs criftaux , qui par les an- 
gles , les figures , ou les acci- 
dens , qui les diftinguent fe- 
roient encore autant d'articles , 
omis par ces Auteurs, Nous 
nous en tiendrons donc à quel- 
ques obfervations & à quelques 
divifions générales que nous 
placerons à la fin de cet effai. 
Si quelqu'un veut plus de dé- 
tail , il peut avoir. recours à 
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ScHEUCHZER , à LANG , 2 
GESNER , à VELSCH & d'au- 
tres Auteurs. 

Mori prétend que les crif- 
taux ont toujours une figure 
hexagone. Quand on trouve un 
criftal d'une autre figure, c'eft 
qu'il ÿ a un autre criftal uni à 
celui-là qui change la figure ori- 
ginelle du premier. ( Voyez 
Jos. MonTi in A&is Bonon. 
pag. 315. ) On ne doit pas 
s'attendre toujours à uné préci- 
fion géométrique dans les me- 
fures des angles & des côtés de 
ces pyramides hexagones. Six 
triangles qui font la pointe de 
la pyramide doivent terminer 
felon cet Auteur tous les crif- 
taux entiers. 

11 faut obferver que les crif- 
taux de fpath , qui font moins 
durs & qui n'appartiennent 
point ici a" moins réguliers, 
Plufieurs de ceux que ScHEU- 
CHZER déciit, d'après d'autres 
Naturaliftes , font vraifembla- 
blement du genre des fpaths. 
Ces criftaux de fpath font plus 
tendres , ils font calcinables , 
ils fe brifent en figures déter- 
minées , ‘ils font effervefcence 
dans les acides ; autant de dif- 
férences qui les diftinguent des 
vrais criftaux, Voyez l'article 
SPATH. 

On trouve fouvent les crif- 
taux dans le quartz ; ils en pa- 
toiffent formés par la coagula- 


(a) Maurit Anton. Cappeller M. D. prodromus eryftallographiæ. 


8°. Lucern. 1717-1723< 


à (b) Lrin. Alpina. pag. 133. &c. Tom. I. 
. {c) Hiflor. lapid. figur. Helveti. pag. 1$: &c. 
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tion de molécules alcalines &c 
par la réunion des petits trian- 
gles qui les compofent. Cepen- 
dant les criftaux différent en- 
core du quaïtz même , auquel 
ils font fouvent adhérens. La 
comparaifon des propriétés peut 
faire appercevoir la différence , 
le quartz paroît feulement être 
la matrice des criftaux. Vo- 
yez article QUARTZ. 

Ii eft des criftaux , qui , 
à leur extrémité pyramidale , 
ont une cavité hexagone. Il eft 
apparent que la pointe d'un au- 
tre. criftal occupoit ce vuide, 
& que ce criftal a été détaché 
paï quelque accident. C'eft 
donc ici un accident & non pas 
une efpèce , ni une variété 
conftante. 

Quand les criftaux font équi- 
latéraux & qu'on regarde le fo- 
leil au travers, on y remarque 
les différentes couleurs de l'Arc 
en Ciel. De-là lui eft venu le 
nom d'/ris , que lui ont don- 
né les Anciens, ( Pzin. Hifi, 
“Nat.Liber XXXVII. cap.Il &c. 

 Ilya des criftaux naturelle- 
- ‘ment colorés ; c’eft uñe vapeur 
ou un fuc minéral, quiles a 
teint, comme nous l'explique- 
rons en parlant de la couleur 
des pierres précieules & des 
fpaths. Si on fait rougir au 
feu un criftal pur, & qu'on 
l'éteigne à plufieurs reprifes dans 
l'effence de BEZETTA, teinture 
qui vient du Levant & qui fe 
faitavec du bois de fantal rou- 
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ge , le criftal devient obfcur + 
1 on l’éteint dans la teinture 
de Cochenille , il devient rou- 
ge: dans la teinture de fantal 
rouge , il devient d’un rouge 
foncé ou noirâtre : dans la tein- 
ture de faffran il devient jau- 
ne : dans la teinture de tour- 
nefol il devient bleu : dansle 
fuc de nerprun , il devient d'un 
bleu violet : dans la teinture 
de tournefol , mélée avec celle 
de faffran , il devient verd. 
On peut encore donner aux 
criftaux une couleur rouge , 
verte, jaune , &c. en mettant 
de l'arfenic & de l'orpiment 
mélés enfemble dans un creu- 
fet & en plaçant ces piéces de 
criftaux par-deflus ; on fait auf- 
fi des criftaux de verre colorés , 
qu'on nomme en général Ru- 
baffle. Ce font des imitations 
de la nature. Mais ces vitrifi- 
cations n'ont pas la dureté du 
criftal de roche ni des fleurs 
criftallines, ( Voyez WazLé- 
RIUS minéralog. pag. 209. T, 
I. Neri l'Art de la Verrerie , 
Chap. LXXIV, Port de auri- 
pigmento, pag.82. | 

On trouve ordinairement les 
criftaux dans des grottes ou des 
cavernes, Ils pendent aux vou- 
tes fupéricures. C’eft aflez fou- 
vent près des montagnes cou- 
vertes de neiges .& de glaces 
qu'on les, rencontre. De-là on 
avoit mal-à-propos conclud que 
c'étoit dela glace endurcié (2). 
Mais on trouve auf des crif- 


(a) Brown s'attache à refuter cette erreur. Ærreurs populaires. T. 


T. Ch. I p. 97. Paris 1735. 
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taux. dans les climats les plus 


chauds. Le roc auquel ces crif- 
taux font attachés eft ordinai- 
rement du quartz ou des pier- 
res vitrefcibles , jamais des cal- 
caires. Pour l'ordinaire il y a 
de l'eau qui diftille dans ces 
cavernes d'ou on tire ces crif- 
taux, 

On a trouvé des criftaux en 
Suifle depuis le poids d'un grain 
de fable jufqu'a celui de plu- 
fieurs quintaux. On vient en- 
core de faire la découverte 
d'une magnifique piéce , près 
de Wisbach , dans le haut Va- 
Jais , à 9. ou 10. lieues de 
Sion , dans les montagnes du 
côté du Milanois ; c'eft une 
quille , qu'on dit. étre du poids 
de douze quintaux. , elle a fept 
pieds de contour , &c deux pieds 
& demi de hauteur. On en a 
aufli trouvé autrefois dans l'O- 
berland au Canton de Berne , 
dans les montagnes du Hafli- 
land des quilles de deux , de 
quatre , de cinq, jufques à 
huit quintaux. Il femble qu'on 
ait épuifé les grottes , le criftal 
eft plus rare qu'autrefois , on 
en trouve dans les montagnes 
du Schniden d'Underwal , dans 
le Leiterberg aw Canton de 
Glaris. Le Grimfef, le St. Go- 
thard , la Furca & toutes les 
Alpes en fourniflent aufi de 
très - beaux. Diverfes monta- 
gnes des Grifons en donnent 
aufli de différentes fortes, PLr- 


(a) Hifi. Nat. Liber SERRE C.' 2» 


(E) Voyez l'Orÿétog. de M. 
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NEavoit déja fü que les Alpes 
étoient riches.en criflaux, (a) 

Les Indes, les Pyrénées , la 
Bohême ;. la Hongrie , fournif- 
fent de même beaucoup de crif- 
taux. Jls font en abondance 
dans l'fle de Madagafcar. On 
en trouve en Angleterre, Le 
criftal de Briftol eft fouvent ir- 
régulier & fort dur. Les dia- 
mans d'Alençon , de Brouage & 
de Royan , font de véritables 
criftaux. On tire les premiers 
d'une carriere près du Village 
d’Artrey , à demi-lieu d’Alen= 
çon (b). 

On trouve auf des criftaux 
enfermés dans les pierres arron- 
dies dans le Dauphiné près de 
Remufat, d'Orel & de Die. La 
croute extérieure eft grofhère 
d’un bleu grisatre. La croute in- 
térieure eft plus fine d'un brun 
noirâtre, Cette pierre eft ca- 
verneufe., & ces cavernes font 
pleines de criftaux à une pointe 
adhérens , & à deux pointes mo- 
biles ; les Cailloux du Mont 
Liban , qu'on appelle des Me- 
lons pétrifiés font de cette ef- 
pèce. Les Cailloux de Breuil- 
pont appartiennent à la même 
clafle. 11 y en a de différentes 
couleurs. 

. On trouve aufli près de Ren- 
nes dans le Roufllon des cail- 
loux à fix:pans , qui font des 
criftaux fort durs & de diffé. 
rentes couleurs, 

On ramafle encore en divers 


:# 
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lieux des cailloux tranfparens, 
qui ont toutes les propriétés des 
criftaux , fans en avoir la fiou- 
re réoulière, Souvent ils font 
arrondis ou irréguliers, Quel- 
ques Auteurs croient qu'ori- 
ginairement c’étoient des crif- 
taux à deux pointes qui étoient 
ifolés ou folitaires & quiétant 
roulés & chariés fe font ainfi 
arrondis par l'ufure & le frot- 
tement qui en a émouflé les 
pointes. On voit de ces cail- 
loux près de Belle-Ifle en ter- 
re , en Bretagne & près de 
Mauléon en Poitou. Les cail- 
loux de Medoc en Guyenne, 
d’Ats en Saintonge font durs 
& brillans. Les jaunes font les 
plus rares (4). On pêche de ces 
cailloux dans la Loire , près de 
Sully , dans la rivière d’Allier , 
près de Vichy en Bourbonnois, 
dans le Rhin , en divers en- 
droits. On en rencontre auffi 
dans l’Aubonne, dans le Can- 


ton de Berne , & dansunruif- 


feau près de la Lance , dans le 
Baïllage de Grandçon. 

Les cailloux de la Lance, 
comme tous ceux de cette ef- 
pèce des divers autres lieux, 
font couverts d'une coute d'un 
gris fale & qui paroît calcinée. 
C'eft l'effet du Soleil. Enlevez 
cette croute fur la meule & le 
criftal fe montre brillant & 
tranfparent. Les caïlloux de la 
Lance font pour ‘la plüpart 
ovales. 7 
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.… Quoique la figure des etif? 


taux de roche ait toujours quel: 
que chofe de régulier, ileftim- 
poffible d'en trouver deux qui 
fe reflemblent exactement dans 
Ja mefure des faces ou des plans. 
La régularité confifte donc en 
gros dans les fix faces qui com- 
pofent ordinairement le corps 
& dans les fix triangles qui 
terminent communément la py- 
ramide. L'angle de ce polygo- 
ne ou de cet hexagone eft o1- 
dinairement de 120 dégrés. 
Quoique fouvent d’autres quil- 
les ayent crû fur les premières 


ou les ayent génées , les cotés 


oppofés dans la même quille 
font ordinairement paralléles, 


L'angle folide que forme la 


pyramide par la jonction de 
ces hédres oppofées eft pour 
l'ordinaïre d'environ 75 dégrés. 


Les accroiffemens *, & les dé- 
fe&tuofités approchent plus ou 


moins de ces régles-là. 
Souvent les colonnes des crif- 


taux font marquées du hauten 


bas par des fillons.Souvent auf- 
fi des lignes tranfverfales abou- 
tiffent à ces fillons. Quelques- 
fois on apperçoit des pointes 
de triangle fur ces furfaces, 


D'où l’on peut conclure: 1°. 


Que les parties intégrantes du 
criftal font. triangulaires ; 2°, 
Que ces molécules compofan- 
tes fe réuniflent par Juxtapo- 
fition, par accroiflement , fe- 


lon des couches déterminées 5” 


(a) D'ARGENVILLE. Lichol. & Conchil. Paris ; 1742: in-4°. 


pag. 48. 4:. 
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3°. Qu'elles fe réuniffent fui- 
vant la loix des liquides, qui 
leur fervent de véhicules & qui 
forment des gouttes rondes , 
dans lefquelles les parties trian- 
gulaires doivent aufli s'arran- 
ger en hexagones ; 4°. Enfin 
que ces particules triangulai- 
res, étant à une diftance in- 
finiment petite , s'attirent & 
forment dans le contact par 
l'attraction ,; ou par la pref- 
fion , un corps folide. Con- 
fulcez l’article des CRisTaL- 
LISATIONS. 

Les plans des pyramides , 
ui terminent les colonnes , 
PR fouvent plus polis que ceux 


des prifmes. Quelquefois on y. 


obferve des lignes très-fubri- 
les ; qui ont quelque parallelif- 
me aux côtés de la figure prin- 
cipale, Souvent aufli fur ces 


plans on voit des tubercules, 


des inégalités , quelquefois des 
triangles faillans , ou des lo- 
fanges par compartimens & par 
paquets , quelquefois enfin 
comme des efpèces d’efcaliers, 
Les plans des côtés de la pyra- 
mide manquent quelquefois. 
D'autrefois de nouvelles, crif- 
tallifations ont cù fur ces 
plans-là, Une couche hétéro. 
gène, en forme de croute , cou- 
vre quelquefois toute la quille 
ou fimplement la pyramide : 
cette croute eft fouvent verdà- 
tre, & vitriolique ou jaunâtre 


| LS 
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& ferrugineufe ;.ce font affez, 
ordinairement les plus beaux 
criftaux de la plus belle eau, 
Les ouvriers les appelle .ge- 
hamlete criflallen , criltaux en 
chemifes. Ils nomment la Tu- 
nique Kriffal-hembd. 

Destubercules criftallines ou 
quartzeufes , des accrétions ter-. 
reftres , ou des excrefcences mi- 
nérales rendent quelquefois la. 
furface de ces plans raboteufe , 
ou même ftriée (4) & rayée 
en divers fens. 

J'ai un criftal pyramidal qui 
eft feuilleté. Les couches des 
triangles font creufées dans le 
milieu en triangles. Les. cotés 
des triangles intérieurs font pa- 
ralleles aux côtés des triangles 
extérieurs, C'eft une matière 
hétérogène , qui a empêché les 
molécules triangulaires compo- 
fantes de s’unir en certains en- 
droits, De-la font nés ces vui- 
des & ces interftices, 

11 faut que la matière criftal- 
line. foit répandue en divers 
lieux , puifqu'on trouve des 
criftallifations plus ou moins 
parfaites dans prefque toutes 
les cavernes humides qui ne 
font pas trop ouvertes à l'air 
extérieur. Onen voit çà & là 
dans les fiffures des rochers. Il 
n’eft pas rare d'en rencontrer 
dans les cavités mêmeés de di- 
verfes pierres figurées, ou de 
coquillages pétrifiés, dans des. 


(a Péin.- Hifi. Nat. Lib. XXXVIT. Cap. L.- GESNER. fig. la= 
pid.: pag. 19. + HorTinr. de Cryflall. pag. .7.-— STEN. Prodiom: 
Duifer. de folido infra folidum , pag. 62. 
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térébratules , & des ortréopec-. 


tinites , dans les concaméra- 
tions des nautilés & des cornes 
d'Ammon. 

Ceux qui cherchent les crif- 
taux ont quelques indices , auf- 
quels ils prennent garde, avant 
que de travailler à percher les 
rochers pour entrer dans les ca- 
vernes, Ils fuivent 1°, les cou- 
ches de quartz blanc qu'ils ap- 
pellent Cryflallbande , jamais 
ils ne s’attachent à la pierre 


calcaire : mais à des rochers 


blancs & très-durs. 1m Geis- 
brrger weiffen harten flein oder 
gebürge , comme ils s'expriment 
en Suifle. Ils cherchent quel- 
que fiflure, quelque indication 
d'une grotte , ils ouvrent le ro- 
cher jufqu'à ce qu'ils parvien- 
nent à une de ces grottes. 1°. 
Ils s'atrachent fur-tout aux 
lieux, ou les lits du rocher font 
relevés & offrent une appaten- 
ce de convexité. an die Fel- 
fen uberkopfig feyn , comme 
parlent ces Ouvriers. 32.'Ils 
frappent çà & là avec des inf- 
trumens de fer , lorfqu'ils en- 
tendent un fon comme celui 
d'une caverne prochaine ils 
travaillent. S'ils entendent le 
fon d’une mafle de rocher fo- 
lide & fans vuide ils vont ail- 
leurs. 4°. Une eau limpide qui 
fort de quelque fiflure du ro- 
cher : une terre marneufe fi- 
ne & jaunâtre qui a percé quel- 


que part , des criftalhifations 


imparfaites , adhérentes aux 
cavirons , dans quelque cavité; 
tout cela font autant d'in- 


C 
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dices d'une caverne & d'une 
mine , qui n’eft pas éloignée. 

Si on trouve des criffaux tés. 
tragones, pentagones , hepta- 
gones , oétogones , ennéago= 
nes , décagones ; hendécago- 
nes , & avec plus de côtés en: 
core, ce font des irrégularités 
dans la figure, qui ne doivent 
point former des efpèces , on 
en a vÜ qui avoient jufqu'à 
dix-huit hédres. C'eft la réu- 
nion de plufeurs quilles , ou 
la jonction de plufieurs prif- 
mes , ou le défaut de la ma- 
trice , ou quelqu'autre caufe 
étrangère, qui a donné lieu à 
ces irrégularités-la. 

Que de variétés encore dans 
les plans & les angles ! Les 
plans font égaux ou inégaux,. 
paralelles ou non paralleles ; 
entiers ou interrompus. La py- 
ramide qui termine le prifme 
a autant de triangles , ouelle 
en a plus & quelquefois moins. 
II me femble qu'il feroit très- 
fuperflu de décrire toutes ces 
irrégularités en détail, & d'en 
faire autant d’efpèces. 

On 2 attribué dans la Méde- 
cine de grands ufages aux crif- 
taux. Une dragme de criftal en 
poudre devoit guérir de la dif- 
fenterie , & les fleurs blanches; 
augmenter le lait des nourrices; 
& produire d’autres effets aufli 
merveilleux. Un criftal fufpen- 
du au col d’un enfant pouvoit 
éloigner les fonges inquiets. Si 
on banniffloit des Pharmacies , 
toutes les fubftances aufquelles 
on a ainfi attribué des verius 
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imaginaires , les ordonnances 
des Médecins feroient plus fim- 
ples , & les boutiques moins 
compofées. 

On peut diftinguer les crif- 
taux à trois égards, par la figu- 
re , & par la couleur, & par les 
corps étrangers qu'ils renfer- 
ment. 


L. Suppofant le prifme hexago- 
ne , terminé par une feule 
pyramide de fix trianglespour 
le criftal régulier & complet, 
que VELscH appelle criftal- 
lus anifogona , voici les va- 
riétés principales quant à la 


figure. 


1°. Le crisra hexagone à 
une feule pointe. Criftal- 
lus montana uno apice. En 
Allemand Bergkriftall mit 
einer fpitze. 
2'HEe nr Me à deux poin- 
tes eft formé par la réu- 
nion de deux prifmes hexa- 
gones avec deux pyrami- 
des. Criflallus utrinque 
acuminata. Criflallus &u- 
ques VELSCH , SCHEUCH- 
ZER , Îris vulgaris Lur- 
pr. En Allemand Dop- 
pelter Kriflal. 
3°. Le CRISTAL à deux py- 
ramides eft formé par la 
fupreflion de deux prif- 
mes hexagones & l'union 
de deux pyramides. Crif- 
tallus cujus planä interme- 
dia defiderantur , vel pyra- 
midibus conflans : abfque 


-prifimate, En Allemand- 


| 
= 


PQ HAL 203 
pyramidal-Kriflall, 


IT. Il eft des cRISTAUX colo- 


rés , qui prennent le nom 
des pierres précieufes dont ils 
approchent par la couleur. 
Voici les principales efpè- 
ces. 


1°, FAUX RUB1S , criftal rou- 
ge. Pfeudo-rubinus Fluor 
ruber carbunculo  fimilis 
Wormir. En Allemand 
Rubin, Rubinflus ; una- 
chter Rubin. 

2%. FAUSSE AMÉTISTE , crif- 
tal violet. Pfeudo - ame- 
thyflus. Fluor amethyfli- 
nus Luipr1. En Allemand 
Amethifi. 

3°. FAUSSE HIACINTHE , 
criftal jaunâtre. P/feudo- 
hyacinthus , Iris coloris 
hyacinthini Luibrr. En 
Allemand Rorhgelber oder 
hyacinthifcher rubinflus. 

4°. FAUX SAPHIR , criftal 
bleu. P/eudo-fapphirus 3 
En AllemandSapphir flus; 
unachte fapphir., 

$°. FAUSSE TOPAZE, crif- 
tal jaune. Pfeudo topazius 
DE BOOT. fris fubcitrina, 
Criflallus colore quafi elec- 
trin6 Luipott ; ris citrina, 
Iris alrera | PLinit , A- 
GRICOLÆ, Lazr. En Al- 
lemand topasflus , unach- 
ter 10pas. AT 

6°, FAUSSE CHRYSOLITE , 

. criftal jaune , .verdatre. 
Pfeudo chryfolithusScnEu- 
‘cHZERI. En Allemand 


, 
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Chryfolith flus oder gelb- 
grüner topas flus. 

7. FAUSSE ÉMERAUDE, crif- 
tal verd. P/eudo - [marag- 
dus, En Allemand Sma- 
ragd-flus , unachter Sma- 
ragd, 

8°. FAUSSE AIGUE-MARINE. 
Pfeudo-beryllus , BOOT ; 
Aqua-marina fpuriaW AL- 
LERII. En Allemand Be- 
ryll flus oder Secgruner 
fmaragd-flus. 

9°. CRISTAUX NOIRS ou 
bruns. Cryflallus  nigra 
Wazrerir, Fluor fubni- 
ger Wormii; Îris coloris 
anthracint Luipit ; Lapis 
alabandicus ALDROVAN- 
pi(aæ , Morion & Pram- 
nion Print (b) ; Acri- 
cOLÆ (c), & GESNERI 
(d), Cryflallus colore in- 
fumato GESNERI ; Cryflalli 
fpecies nigrior WACNERI. 
En Allemand Dunkle Sch- 
wartze , Schwartzrothe 
oder braune Kriftalle. 


III, Enfn, il eft des criftaux, 
qui renferment des corps étran- 
gers , qui fe fonttrouvés entraî- 
nés par le véhicule , qui char- 
rioit les molécules anguleufes 
& criftallines. On y trouve des 


(a! Vid. Prin. Hifi. Nat. Lib. 
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matières fofliles, comme de {x 


terre, du fable ou des parties 
métalliques , des marcaflites , 
des ochres , de -l’antimoine, 
du cinabre, du plomb , del'ar- 
gent, fouventon y obfervedes 
nuages irréguliers (e), qui af- 
fectent une forte de paralleles 
entr'eux ou avec les plans du 


criftal : quelquefois ce font fim-. 


plement des félures qui réflé- 
chiflent toutes les couleurs de 
l'arc en Ciel ; mais ces félures 
intérieures & extérieures peu- 
vent venir de ce qu'en déta- 
chant le criftal on le bleffe par 
quelque contrecoup ( f°) ; c'eft 
ce que les Ouvriers appellent 
erbellr, f 
Ce qui paroît être de l'herbe, 
ou des cheveux , ou des plu- 
mes , ou des brins de paille ou 
de la moufie , n’eft vraifembla- 
blement pour l'ordinaire qu'une 
matière Amiantine diffoute,qui 
a été charriée avec le véhicule 
des molécules criftallines ; car il 


eft difficile de concevoir com-. 


ment des plumes fe font trou- 
vées dans des grottes fermées , 
inacceflibles à tous les oifeaux , 
ou comment de la paille a pü 
percer au travers de couches de 
rocher , a été foutenue dans le 
liquide qui charrioit les molécu- 


XXXVI. Cap. VIII. 


(8) H. N. Lib. XXXVIL Cap. X. 
(ce) De Nat. Fof. Lib. VI. c. 301. pag. 81. 


(d) De Figur. Lapid. pag. 28 


te) Puyn.-Hif. Nar. Lib. XXXVII. Cap: 2. 


DE Pvc Lib. 1. 


pag. 221, «= GEsnen. de lap. p. 13..- Lun. Gazoph. Brit. nsc. 


:f) Prin. Hif Na. Lib. XXXVII. Cap. 1. GESNER. fig. 


lapid. pag. 19. 
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Îes criftalines, & a été enfer- 
mée dedans le criftal. Toutes 
ces matières hétérogenes for- 
ment quelquefois un afflemblage 
bifarre de figures auxquelles l'i- 
magination prête quelque ref- 
femblance. 

On a vü des criftaux percés 
par un trou ou un canal, quel- 
quefois par plufieurs (4). Peut- 
être eft-ce la l'effet de quelque 
fel ou de quelque matière mé- 
tallique , d abord unie au crif- 
tal, & qui ayant été difloute a 
laiffé des troux. | 

VeEzscH (b) parle d’uñ crif- 
tal où il y avoit un dard d’hé- 
riflon, & Luip (c) d'un autre 
où il y en avoit plufieurs : quel- 
ques autres Auteurs font men- 
tion de poils renfermés & de pe- 
tits canaux (d). Tout cela n’eft- 
il point l'effet de quelques ai- 
guilles d’antimoine unies dans 
la pierre ? 

VELsCH décrit encore des 
criftaux à veines de fang, & 
avec du gramen très-verd ; je 
pe vois-là que des teintures mé- 
talliques qui n'ont pü colorer 
tout le criftal, mais qui fe {ont 
répandues par veines & par fila- 
mens. Si la couleur verte n'eft 
pas vive, voilà du foin fec, 

Ces pailles d'or (e) dont par- 
lent quelques Naturaliftes, ne 


(a) SEPTAL. Mufe. Mediol. pag. 


(b) Hecatoff. 1. pag. 55. 
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font autre chofe encore qu’un 
peu de cette teinture qui fau les 
faufles topazes , & qui fe trouve 
renfermée dans un criftal 

Divers Auteurs décrivent auf- 
fi des criftaux où ils ont cru 
voir une ou plufieurs gouttes 
d’eau, quelquefois mobiles lor£ 
qu'on remue la pierre (f). Ce 
ne font peut-être que des vui- 
des , des bulles d'air , qui par 
un effet de la réfraction fem- 
blent fe mouvoir ; fi c'étoit dé 
l'eau , il femble qu'on ne de 
voit pas appercevoir ces gout- 
tes. 

IL y a des criftaux caverneux ; 
tantôt ce font des vuides irré- 
guliers , quelquefois des trous 
droits, longs , qui traverfent la 
quille de criftal en tout fens : 
ces cavités font accidentelles , 
je ne fais point par cette raifon 
une clafle à part de ces criftaux 
là. C’eft peut-être l'air qui dans 
la filtration donne lieu à ces 
trous & à ces tuyaux. Peut-être 
aufli que quelques matières fali- 
nes occupoient ces cavités ; ces 
fels fe font diffous & le vuide 
eft refté, 

Si nous avons cherché à ren- 
dre plus fimple l’arrangement 
des diverfes efpèces de criftal, 
le célébre Hirz paroît avoir 
fuivi une idée contraire. Voici 


46, 48. &c. 


(c) Lithophyl. Brit. n. 15. Criflallus echinophora. 

(d) Scuzucazer lin. Alpin. pag 250. 

(e) SerTAL. Muf: pag. 46. & pag. 50. 

(f) Picwor.Epift. Symbol. pag. 15.-Cazceor. Mufe. pag. 199. - 
Septal, Mufe. pag. 48.- Rax Topogr. obf. pag. 105. 
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un abrégé de fa méthode. 

Il partage d’abord les criftaux 
en trois ordres. 

Le premier ordre comprend 
les criftaux parfaits avec une co- 
lomne compofée de fix plans, 
terminée par une pyramide aufl 
hexangulaire. Le premier gen- 
te font les macroteloftyla, le 
fecond font les brachyteloftyla. 

Le fecond ordre des criftaux 
comprend auf des criftaux pat- 
faits, compofés d’une double 
pyramide jointes bafe à bafe 
fans l'intervention d’une colom- 
ne. Les paurædraftyla font do- 
décahedres. Les Polædraftyla, 
font hexadécahedres. 

Le troifiéme ordre renferme 
ls criflaux imparfaits , avec 
une fimple pyramide , compo- 
£ée de 10 ou 12 plans. Cet or- 
dre contient cinq genres , e//i- 
pomacroftyla, ellypopachyftyla, 
oligædra , pangonia, arthrodia. 

À cestrois ordres le Natura- 
lifte Anglois joint un appendice 
fur les criftaux , formés par l’in- 
fluence des métaux. Ceux du 
plomb font cubiques molybdia. 
Ceux de l'érain font pyramidaux 
caffiteria. Ceux du fer font 
rhomboïdes ffderia. | 

Si tous les Auteurs qui écti- 
ront fur les fofliles continuent 
à imaginer de nouvelles diftri- 
butions & à inventer de nou- 
veaux noms, que deviendra à 
Ja fin cette fcience ? Quel tems 
ne faudra-t-il pas confumer pour 
reconnoître & pour retenir tant 
de mots barbares ? 

JEAN HENRY HOTTINGER a 

€ 
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écrit une differtation fur les crif- 
taux, xevolæ/acaoyla five de cryf- 
talis, harum naturam ad men- 
tem veterum & recentiorum per 
fua phænomena explicatius tra- 
dens, 4%, Tiguri 1698. cum 

T, 

°CR OIX , PIERRES DE LA 
CROIX , Crucifer lapis. En AI- 
lemand Creut?flein, durch uud 
durchmit einem [chwzartzen flein 
bexeichnet, En Polonois krzy- 
zach. 

C'eft une pierre de l'efpèce 
des pierres peintes ou graptoli- 
thes , une forte de ferpentine 
ou d'ophite fur laquelle on voit 
une croix peinte. Souvent l’art 
a aidé à la nature. | 

LANG a fait une differtation 
fur une agathe qui repréfente le 
Sauveur mourant fur la croix & 
fur les pierres de la croix en gé- 
néral. In-49. 1735. Einfidlen. 
On peut uncore confulter B, DE 
Boot de lapid. & gemmis, 
Lib. II. Cap. 245. MERCATUS 
metall. pag. 237. & le P. 
Feurzrée obfervat. phyfc. II. 
5 31. Remarques fur la figure de 
la croix que l'on voit repréfen- 
tée fur les pierres qui fe trou- 
vent dans une rivière du Royau- 
me de Chily.- JoacH. Junerr 
obfervat. de nomine Chrifti na- 
turäliter Achati infcripto. Mif- 
cell. Nat. Cur, Dec. I. An. I. 
obferv. 112. Ejufdem de ima- 
gine B. Mariæ Virg. cum filio- . 
lo in minera ferri expreflo. Ibid 
obf. 113. - Jci l'art ou l'imagi- 
nation ont aidé ou aident à la” 
nature, CR D PRE DEL 
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 CRYPTOLITHES, Crypto- 
lithy. Pierres caverneufes. Voy: 
CYSTÉOLITHES : MÉLONS PE- 
* TRIFIÉS : ETITES , &c. 

On donne le nom de crypto- 
petræ aux pierres qui viennent 
des cavernes comme les srA- 
LACTITES , & STALAGMITES, 
Voyez ces articles. 

CROCODILE PÉTRIFIÉ, 
‘Crocodilus petréfa&us. Voyez 
une lettre de J, H.'Linx à JEAN 
WoopwarD fur un crocodile 
pétrifié, 4%. Lipfæ 1718. cum 

gur. | 

Voyez la defcription des cro- 
codiles dans le Dié. des Ani- 
maux. Tom.A. 2: 

- CTENITE, Crenites. Con- 
chite ou coquille bivalve pétri- 
fiée , du genre des peignes, Voy. 
PECTINITE.MERCATUS Metallo: 

PAS. 297. 
:  CTENOIDE. Crenoïdes, 
C'eft aufi un conchite ou une 
coquille bivalve pétrifiée , du 
genre des moules, Voyez mMus- 
CULITE. 


file à fix faces. IL eft des pierres 
des mines, des fpaths & diffé- 
rens corps qui £ urent de la 
terre qui font ainfi formés. : 

- CUCURBITES., Cucurbiri, 


- Ce font des pierres fphéroï- 
des, qui ont la figure d'une 
courge , d'une citrouille, ou! 


_ d’un concombre, ALDROVANDI 
Mufz : Metall, p. 504. MERGA- 
TUS pag. 233. 
Ces pierres appartiennent à 
différentes clafles. Ce font des 
pierres à cellules , des cryptope- 
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tres, qui quelquefois centien- 
nent des criftaux : fouvent ce 
font des échinites. 

M, d'ARGENVILLE dit feu- 
lement que ce font des pierres 
très-pefantes , quoique de na= 
ture argilleufe , dont la figure 
approche de celle du concom= 
bre. Oryétolo. pag. 232, 1L 
n'apprénd rien pat cette défi- 
nition. 

CUIR - FOSSILE. A/uta 
montana. En Allemand Berg- 
leder. C'eft une forte d'amiante 
feuilleté. Voyez AMIANTE, 

CUIVRE. Cuprum : Æs: Æs' 
cuprium. Venus. En Allemand 
Kupfer. 

Le cuivre eft un des métaux 
imparfaits, Une {ubftance ter- 
reltre & rougcûtfe entre dans fa 
compofition, Un phlogiftique 
unit cette fubftance d'une cer-: 
taine mañié.e. Sa couleur tire 
fur le rouge. C’eft un métalaf” 
fez ductile & fort fonore. Il ap-’ 
proche le plus du fer , maisileft 


. plus malléable & moins élafti- 
-:CUBOIDE, Cuboides. Fof= 


que. Il a plus d'élafticicé que les? 
quatré autres métaux. Îl tient 
par fà dureté le cinquiéme rang, 
a compter depuis le plomb: L'on 
entend! par ‘la dureté l'oppofé 
dela fufibilité. Il approche le’ 
plus de l'argent par fa ténacité. 
Un fil de cuivre , dont le dia- 
mêtre eft d'une rome. de pou- 
cei, foutient un poids de 293 
livres & l'avant que de fe rom- 
pre. Sa pefanteur {pécifique va- 
rie ; celui de Suéde eft dans la 
proportionà l'eau de 8,784 ; ce- 
lui du Japon de 9,000.à 1600. 
» 
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- il perd donc dans l'eau? ou Ÿ de 
fon poids. Pour la pefanteur,, il 
tient conféquemment le troifié- 
me rang , fi, oh commence à 
compter par l'étain.. Plusil eft 
pur, plus il eft pefant ; à moins 
qu'il nefoitallié avec le plomb. 
Jetté en moulele cuivre ne pefe 
plus que 8,000, Il rougitau feu 
promptement comme le .fer , 
avant que d'entrer en fufon. 
Après le fer il eft: de tous les 
métaux imparfaits le plus fixe, 
au feu; au foyer du miroir ar- 
dent , ileft changé en vetre opà- 
que d'un rouge très-vif. Il fe dé- 
compofe à l'air & dans l’eau & 
donne une rouille verte, qui eft 
un poifon. Il s'amaloäme très- 
difficilement avec le Mercure; 
cependant on a prétendu qu'il 
entre du Mercure dans la com- 
pofition du cuivre , ou du moins 
une fubftance qui peur, felon 
WALLERIUS , devenir du Mer- 
cure;  Lorfque le cuivre eft en 
fufon il fait une explofion très- 


dañigéreufe, fi on verfe de l'eau 


deffus,s : £ LE 


On fait une forte .de cuivre, 


artificiehavecune ochre de Gof- 
lar, C'eft une opération chimi- 


que dont on peut voir la def-, 


cription dans plufeurs Auteurs; 


Le cuivre eft four long-rems; 
rouge avant que d'entrer. en fu-r 
fion.. Expofé à un grand feuiou-: 


vett, äl s'exhale entiérement. 
Avec le verre de faturne il fond 


CUI ÿ 
fort vite, de même qu'avec 
l'antimoine ; qui le prive auffi 
de fon foufre. Mélé avec-la 
Cadmie , il change de couleur; 
c'eft ainfi que fe fait le bronze : 
avec le zinc il devient jaune 
comme l'or: C’eft le. métal du 
Prince Roberts avec l'orpiment 
il fe forme un métal, donton 
fait des miroiis. Avec uné por- 
tion d’étain,, on.en fait un mé-= 
tal fonore pour les cloches (4). 

Les menftrues acides, alca- 
lines & les felsmoyens, les hui- 
les , l'eau &lair humide atta- 
quent toujours le cuivre -& l'en- 
tament plus où moins: L'acide 
du foufre & du witriol forme 
une folution bleue, dont on fait 
du vitriol, Ea couleur bleue de 
cette folution.eft. exaltée & de- 
vient femblable. à celle du fa- 
phir, fi on y jette de l'efprit 
d'urine. Le cuivre diffout par 
l'eau - forte dans une folution: 
bleue , mais dans l'effervéfcen- 
ce il s'éléverune vapeur vertes 
fi on diftille cette folution on 
aurà un.efprir verd (6): Le vi- - 
naigre diflout le cuivre fi on ÿ 
en met dix fois le poids du mé- 
tal. Il (e forme alors des crif- 


taux d'un bleu verdâtre. Le vi= 


triol verd de cuivre: fe fait avec 
des lames de cuivre miles dans 


le marc de raifins ; récemment; 
. preffés'8&; qu'on -arrofe, d'urine 


& de vinaigre. Pour avoir..de 
beaux criftaux on diflout ce vi= 


(a Cramerus in difp.. de Tranfmut. metallorum Juncker: Confpeét. 


Chemi. Tom. I. pag 905, 


(b) Alchem. denudut. pag vra.feq. STISSERUS Àr aûis chem. JUNG-, 


kERt Confpec, chem. Tom. I. pag. 908. 


Le 


trio 


€ V1 

Ariol qu'on a obtenu, dans fix 
fois autant de vinaigre qu'on 
diftille, Ces Criftaux diflous 
dans l'efprit de vin peuvent être 
imbibés par du gros papier, Si 
on allume ce papier , 1l donne 
une flamme verte. ” 

La chimie emploie le cuivre 
fous toutes fortes de formes ; il 
eft étranger à mon but d'entrer 
dans ces détails. Confidérons le 
cuivre dans fes divers états com- 
me foflile, & évitons de multi- 
plier les efpèces, HENCKEL 
compte onze efpèces de mines 
(a) & Linnzæus dix (b), Je 
crois qu'on peut les réduire à 
huit principales, quoiqu il n'y 
ait point de mine qui fe préfen- 
te fous plus de couleurs diffé- 
rentes. 

I, Le cuivre VIERGE ou natif 
eft auffi pur que celui qui a dé- 
ja paflé une Re par le RE 
& qui eft tiré des autres mines. 
Il tire fur le rouge & il eft fali 
par une fouille qui eft rantôt 
jaune , tantôt verte , tançôt 
bleue. Cuprum nativum. En Al- 
Jemand gediegenes Kupfer. 

_ Ce cuivre natif fe préfente 
encore fous différentes formes. 


19, Criftallifé en cubes. Cu- 
—.prum nativum teffulatum. En 
Allemand Criflalformig ge- 
diegen Kupfer. 
2 Éa grains féparés, ou en 
mañles. Cuprum granulatum. 
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En Allem. Korniges kupfer. 
3°. En feuilles. c, n. foliaceums 
En AI. blatteriches-Kupfer. 
4°. En rameaux noueux, c. nr 
dendroides. En Allemand , 
Z'weigenformiges Kupfer. 
5°. En grappes. c. n. borryoi- . 
des. En Allemand Zrauben- 
formiges Kupfer, 
6°. En cheveux ou capillaire. 
c. n. capillare. En Allemand 
Haarkupfer ; Kupfervvolle, 
oder Kupfèr-moos. x 
7°. Superfisiel. c. 2. fuperficia- 
le. En Allemand ‘ngefloge- 
nes gediegenes Poe 


Toutes ces efpéces de cuivre na- 
tif fe trouvent dans ou avec di- 
verfes matières. 1®, Avec de la 
terre ou de la pierre calcaire, 
2°, Dans du fpath à petits 
grains. 3°, Dans de l’ardoife, 
4°. Dans du grais. $°. Dans une 
forte de jafpe ou de pierre à 
fufil d un brun rougeâtre à gros 
grains. 6°, Dans du quartz à 
petits grains. 7°, Dans Les mi- 
nes de cuivre ou Kupferertz qui 
font jaunes. 8°, Avec l'arfenic 
en pyrite. & en pierre qu'on 
nomme Mrspikkel & Ph 
flein. 

II La mine de cuivre vr- 
TREUSE fe diftingue parce qu'el- 
le eft brillante comme le verre 


. quand on la cafle. Elle eft or- 
dinairement riche ; fouvent elle 


rend le 80 pour 100. Elle eft 


(4) Introduétion à 1a minéralogie : traduit de l'Allemand , Tom. II, 


pag. 373- Paris 1756. 


(b) Syftema naturæ, Edit. 1756. pag. 182. & 183. Luga. Bat, 


L 


* Er tien 
STE CC UT 
He où moitis caflante , & de 


ifférentes couleurs : Cwprum 


witreum , feu minera cupri vi- 
trez , fratlur& plus minusve ni- 
tente. En Allemand Kupferglas; 
kupferglafertz. | 

19, La mine de cuivre vitreu- 
fe azurée ‘ou bleue éft la plus 


compacte. Cäprum Lazureum.. 


En Allemand , Lazur, kupfer- 
- Lazur. Le mélange d'un peu de 
fer où de quelqu'autre fubftan- 
ce minérale , lui donne quel- 
quefois des nuances grifes , 
brunes ou violettes , avec le 
bleu. 

2°, Il y à aufli.une mine vi- 
treufe de couleur de plomb, Cu- 
prum vitreur plumbeo colore. 
En Allemand bleifarbenes kup- 
TE LAS Es 

3°. Enfin il y a une mine de 
cuivre vitréufe moihs brillante 
que les précédentes , plus rude, 
plus reffemblante aux mines de 
fer , de couleur cendrée où noi- 
râtre ; Minera Cupri vitrea frac- 
tra parum tmitenté, dura , ciné- 
ea. , vel nigra, En Allemand 
grau kupferertz; fahl kupferolas; 
fchwartz kKupferolas. 

- IT. La mine de cuivre HE- 
PATIQUE ou,de couleur, de foie 
eff d'un jaune tirant fur le brun, 
remphié de foufre & de fer. 
Frappée avec l'acier elle ñe 
donne que peu d'éüncelles. Mi- 
nera Cüpri pyriticofa,, vel hé- 
patica. En Allem. leber[chlag. 
La brune eft la plus riche ; la 


pâle l'eft moins & reffemble à 


l'étain ; c'eft pourquoi les Al- 
lémands Fappellent Zinnberte. 
o ( 3. 


IV. La mine de cuivre BLAN« 
CHATRE eft compaéte & con- 
tient de l'arfenic , du cuivre’, du 
fer & de l'argent. Elle reffem- 
ble un peu au mispikkel ou à la 
mine d’arfenic blanche. Tantôt 
elle tire fur lé jaune , rantôt fur 
le blanc fale , tantôt fur le noir, 
Cuprum arfenico, ferro atque ar- 
gento mineralifatum , minera al. 
efcente, vel ex albo flavefcente, 
Jeu ex aibo obfcurä, En Alle- : 
mand Weifertz. Eva 
V. La mine JAUNE de cuivre 


“eft pyriteufe. Il y à fouvent des 


nuances bleues , violettes & rou- 


ges; elle eft affez friable'; elle 


ne donne que peu ou point d'é- 
tincelles , étant frappée avec 
l'acier ; elle contient avéc le 


cuivre du foufre, de l’arfenic &: 


du fer, Cuprum fulphure & fer- 
ro miñeralifatum miner£ colore 
aureo feu flavefcente , vel varie- 
garo nitente. Chalcopyrites ; Py- 
rites flavus & fubflavus. En Al- 
lémand Gelh kupferertz ; bleich= 
gelbes kupférertx. CEE 


1°. Cette mine eft quelquefois 
_ folide & compacte. 
2°, Souvent elle eft feuilletéé, 
3°. D'autrefois elle eft à gros 
grains. VS 
4°. Elle paroït aùffi en facettes 
luifantes. | | 


VI. La mine de cuivre ver- 


‘DATRÉ tient par fa couleur le 


milieu entre le jaune & le verd. : 
Plus elle eft verte, plus elle eft 
riche en cuivre. Cuprum fulphu- 
re , arfenico 6 ferro mineralifas 


1Y CUALD 

Fm minera colore ex flavo viri- 
defcente. En Allemand grunli- 
ches kupferertg. ! 1 WE. € 2 

VIL. La mine de cuivre r1- 
Gurée ou dans l'ardoife con- 
tient allez peu de’cuivre. Elle 
reflemble quelquefoisa du bois; 
à du charbon ; & elle repréfen- 
te des épis , des plantes; des 
poiflons , ou leurs empreintes: 
Tellés font les ardoifesde Manf- 
feld. Cupri minera -fiffili Lapidi 
inhærens atque figuras exhibens; 
minerä cupri figurata. En Al- 
Jlemand figurirtes kupferertg: 

VIT. La mine de cuivre TER- 
REUSE’eft molle, peu compac-: 
te & friable ; c'elt une mine 
décompofée ; tantôt grife ; tan- 
tôt jaune , tantôt brune : les ter- 
res vitrioliques vertes & bleues 
tiennentauflr du cuivre décom- 
polé. Cupri minera lapïdi mol- 
Liori , vel terre inhærens , ‘vel 
terrificata ; minera cupri terra. 
En Allémand Kuwpfer-mulm. ! 

IX. Le cuivRE PRÉCIPITÉ 
poutroic être rapporté Aux mi- 
nes terréufes, mais comme il y 
ena quiaprès avoir été décom- 
pofé , eft devenu folide par une 
nouvelle pétrification , on en 
peut faire une clafle à part. 
Quand le cuivre précipité .eft 
pur , ileft rougeâtre ; C'eft une 
cau vitriolique , uñe eau de cé 
Mmentation ( en Allémr Cemerr 
pa ) qui l'a diflout ; & il 


s'eft précipité de certe eau. Se- 


mélanges , il paroît fous 
Jon Îes mél ip f 


différentes formes. Cuprum ex 
folutione vitrioli præcipitatum. 


En Allemand Cemenr-kwpfer , 


AXCUIL,  sif 
oder præcipirirt kupfer. | 
1°. Quelquefois il’eft pur & 
fans baze, Cuprum pracipitatum 
fine bafi.. En Allemand derbes 
cement-kupfer.} = 415,01 
2°, D'autrefois la’ précipita. 

2 autrefois ‘la’ précipita 
tion à Unebaze ferrugineufe où 
pierieufe , ourérreule , foie 
ochreufé , ou végétale, eom- 
me duiboïs:Cyprum præcipita- 
tum bufi adhærensferreæ , tèrreæ 
five ochréæ , 6 vegerabili, five 
lignofæ.!.. 

3°. Le verd de montagne où 
chryfocolle léftauffi ün cuivre 
précipité , il fe préfente avec 
toutes [és nuances du verd , 
Pr pes tendre , d'autrefois 

olide &:compacte, Cuprum fo- 
lutum ; vel corrofum precipita- 
tum viride: Ærugo nativa; Chry= 
focolla Aëricozz : ochra cu 
Pri viridis : wiride monranum ; 
ZÆrugo rafilis Print & Dios= 
CORPDESAN EN D: 

‘4°. Le bleu de montagne eft 
aufhun cuivre précipité , Cæru- 
leurm montanum. En Allemand 
Kupferblau, 

Ces mines précipitées ont 
beloin ;- pour [a réduction du 
cüivre:, d’une fubftance inflam- 
able; comme de la poix , du 
charbon, 

La plüpart des autres mines 
doivent étre grillées , mais len- 
tement & à petit feu , pour 
faire volatilifer le foufre & 
l'arfenic. 

Pouf dépagerte cuivre du vi: 
uiol'& dés ‘eaux vitrioliques , 
c'eft le fer qu'il faut ‘employer 
& la voie de la dspaiui 4 

| % 


Kia CULU CYA 

En général il n’eft point de 
métal plus difficile à féparer du 
minéral que le cuivre; ce qui 
paît de trois obftacles , des pier- 
res, du fer & du foufre; qui 
fe trouvent mêlés dans la giébe 
avec le cuivre, Voyez M M. 
CRAMER docimafe , HELLOT 
& ScHLUTTER, &c. Diction. 
EncycLoreD.au mot CUIVRE. 
Confultez encore la defcriprion 
d'uve mine de cuivre &'de vi- 
triol des environs de Lyon lue 
à l'Académie Royale le:13 de 
Juillet 1709 pat M. ANTOINE 
DE JUSSIEU. , : “3% 

CULTELLARIA.-C'eft une 
efpèce de gloffopetre , qui imi- 
te un petit.catlou pointu. Voy. 
GLOSSOPETRE. Acuminatus la- 
pillus laminaris filiquaftri, vel 
alterius cujufdam ichtyodontis 
radix videtur. Lvuip, Litho. 
Brit. n°. aise l au 

 CYAMÉE. Cyamea::C'eft 
une efpèce de noyau de l'étire 
ou pierre d'aigle. Ce noyau fe 
nomme aufli CALLIMUS. La cya- 
mée eft faire en forme de féve. 
Voyez Erite & GaALLIMUS. 

CYANÉE, Lapis ,cyaneus. 
Pierre bleue , ou lapis lazuli. 
Voyez LazuL. C'eft avec la 
craye cyanée qu'on fait la belle 
couleur bleue que.les peintres 
appellent l'ourremer. C'eft une 
forte de mine de cuivre. L’o- 
rientale eft la plus dure, & la 
couleur qu'on en fait eft aufl 


plus durable. On range cette 


pierre parmi les Jaspes. Voy, 

cet article. On peut la placer 

parmi les minarais. Voyez cur- 
{ 


CYA CYL 
VRE. Hize fur THEOPHRASTÉ 
ag. 118. , 
CYANITE, Cyanites. Il 
n'eft pas aifé de définir ce que 
M. d'ARGENVILLE & d’autres 
Lithographes. veulent défigner 
par ce nom. Pierre noire , dit 
ce Naturalifte | qui étant rom- 
pue repréfenre une féve Oryc= 
tolo. pag. 227. 
:CYLINDRITES , ourHOM- 
BITES. , Ou ROULEAUX Cylin- 
dreti : rhombiti : Cochliti turbi= 
nati, fpiris circumvolutatis cy- 
lindrorum, 

“Le cylindre eft une coquille 
univalve qui a la figure d'un 
rouleau ou d'une forte de cy- 
lindre ; fa bouche eft une fente 
qui fuic la longueur : le fut eft 
uni ou ridé : le fomimet eft quel- 
quefois détaché du corps par 
un cercle. On en trouve des 
fofliles & de pétrifiées, : Es 


Wazzerius Mineral. :pagi 
Skoda re y se AI 
D'ARGENvILLE Conchil. 
pag.283. fuiv. Plan XVI, 
ALLION Oryéto. Ped, page 
72. 
BERTRAND Ufages des mon- 
tagnes pag. 270, | 


Ce que MerRET ( Pin. Bri- 
tann.) & SCHEUCHZER ({.Spec. 
Litho. p. 4.f, 6.) décrivent fous. 
le nom de cylindricus lapis-ap- 
partient peut-être aux plantes 
marines. LU1D décrit aufli un 
cylindrus geniculatus , qui ceft 
une forte de coralloïde. Litho. 
Brit, n°. 161, Que de confu- 


| ._ CYM 

on ne naît il pas de:cetté inu< 
niformité de noms donnés à 
des fubftances fi différentes ;, 
comine de la diverfité des dé- 
nominations données aux mê- 
mes corps ! | 

Sur les cylindres confultez le 
Di&ion: des animaux, Tom. I. 
Paris 1750. 

CYMATITE ou KÿMaATi- 
Te Cymatites. Pierre ondée ou 
dont la furface inégale imite les 
ondes d'une eau agitée. C’eft 
une forte de plante marine, 
Voyez MEANDRITE, 


| ACTILE , ou DACTYLE, 
Où DACTYLITE. Daétylus 
& Daftylites. C'eft le noi que 
les Lithographes donnent à plu- 
fieurs fortes de pierres longues 
& rendes ou cylindriques , qui 
ont la figure ou la forme d'un 
doigt. En Polonois palezafty- 
kamien, En Allem, fingerflein. 
Diverfes pierres ayant cette 
forme , il en naît bien de la con- 
fufion, & beaucoup d'incerti- 
tude. 
1: Les BÉLEMNITES ont déya 


“porté autrefois le noï de daéti- - 


li idæi. On les trouve ainf dé- 
fignés dans PLiNE. © | 
2. Quelques Auteurs ont 
donné le même nom de daétyle 
aux DENTALITES. 4, 
3. On trouve encore les oR- 
‘TOCERATITES défignés de mé- 
me, & tous les TUYAUx- 
DROITS cloifonnés & non cloi. 


fonnés. 
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: CYNITE. Cynita. Pierre 
qui imite Je chien. Les Anciens 
en parlent; on ne fait pas ce 
que c'eft. 

CYNOCEPHALOIDÉ. 
Cynocephaloïdes. Voyez z00- 
MORPHITE, . 

CYSTEOLITHE, Cyfeoli- 
thus. C'eltun nom que PLINE 
donne à une forte d'o‘téocolle , 
ou a une pierre qui lui reflem- 
ble, C’eftpeut-être le lapis fpon- 
giæ de Wormius Mu. pag. 
$4. SBHEUCHZERI Nomenclat 
Licholo. | 


D 


4. PLiNE appelle outre cela 
de ce nom le SOLEA où manche 
de couteau , coquille bivalve. 

5. Diverfés POINTES d'out- 
fins portent chez plufieurs Au- 
teurs la même dénomination: 

6: M: d'ARGENVILLE dit 
auffi qu'on a donné le même 
nom à une pierre argilleufe , de 
couleur cendrée imitant le no- 
yau de-datte.-Oryétologie pag, 
227. Noménclat. Lirhol, pag. 
A1.-- ALzDROvAND. Muf. Mer, 


pag: ‘5 10 #4 
DAIE. Voyez PHOLADITE, 
DAMAS (TERRE DE ). Ler- 

ra Damafcenica. Les Anciens 

copiés par les Modernes, ont 
donné ce nom à plulieurs fortes 
de terre rouge, & par-là même 
ferrugineufe, Voyez ADAMIQUE 

(TERRE })- 

DARDS D'OURSINS PÉ.- 

TRIFIÉS.-Voyez POINTES. 
DATTE, Voy. PHALADITE. 
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TA DEN 
 DENDRITE ; PIERRE DE 
FLORENCE ou _ PIERRE :ARBO- 
RISÉE ET HERBORISEE j'en la- 
tin. Dendrite; , Dendrachatess 
Lapis nemorofus ;} Mochos ; 
Dendrepnuos 3 Dendrophorus ; 
AImperari Pierra Embufcata ; 


Pietra de. Sinai,\Pietra Qitadi- . 


nas Les Hollandois l'âppellent 
Boomfleentje 3rles Allemands 
Faumfleun , Bufchflein ;-Wafer. 


-flein ; Les! Polonois Xarrien. 


drzeuny. En Grec d'aspirns 

11 Qun'dorne ces noms à une 
pierre ordinairement fifkle , ou 
platte , qui lorfqu'elle eft fen- 


due , repréfente des deux côtés’ 


de fa fuperficie des villes, des 
anonragwes, des: payfages, & 
plus communément desarbres , 
des bruyères:, des aibrifleaux 
-& des mouffes. La plüpart de 
ces pierres font de.couleur brune 
ounoire. Gesramifications font 
Jd'ordinairesfines & délicates , 
“comme les mouffesimarines; & 
“les deffeins {ont quelquefois: fi 
bien conduits qu'ün-peintie ne 
-pourroit pas faire miebx. 


La formarion deces belles - 


pierres eft: des © plus Afimples, 


Lorfque les matières: métalli- ::28 : 


. ques & fluides ; ‘87 des fucs bi- 
tumineux & fulfureux/rencon- 
trent dans {la verre desfiflures, 
des fentes hèfifonralkes dans-les 

- pierres foffiles ,: elles. s’y anfi- 
nuentk ces fucs preflés par le 
poids fupérieur .comme: deux 
plaques ; fe dilatent 8 s’éren- 

FAN - ET 


“ 


(a) Voyez Ha Sen etczen Werb,: Dilu pag. 2h, & 4eq: 
d'ARGENVALEEN Oryélolo. pag. 148 na 


c 


D-E-N: 


dent en petites branches &-e 


différentes figures ;, ils fe figu- 
rent: enfuite & s‘endurciffent & 
tcpréfentenc ces belles figures 
que nous admirons. Si la-pierre 
eft de marbre ou d’un grain plus 
groflier encore , & fi les fucs 
mémes font grofhers ou diffous 
par uve menftrue qui ne foit 
pas pénétrante, ils ne pénétrent 
pas von plus la mañle. dela 
pierre : ils ne s'étendent que fur 


MR + 


la fuperficie, & ne produifent . 
que des Aïbriffeaux qui s'éva- : 


nouiflent dans le feu. C'eft-là 
ce qu'on appelle proprement 


Dendrites, Si au contraire le. 


fuc eft plus fin , fi la menftrue 
eft: plus. pénétrante"&c /qu’elle 
rencontre des pierres plus fines, 


-comme les Agates , elle pénétre 
Ja mafle même, elle-la teint de 


très-belles couleurs , 8 produit 
des figures de toute efpèce , fou- 


font. les fuivantes. 4 
I. Les DENDRACHATES. 
49, ]ly a d'abord. des DEN: 


DRACHATES , :dont-la:peinture 
pénétre la maffle :de,,la :pierte 


:fouvent tranfparentes , &:qui 
-repréfentent une ‘ville! ou 


cun 
payfage entier. :4%474 vue 


a D'Argenville Ory£tolog.T ab. 


& 


>. 


vent ues-bizarres : où les -ap- 
-pelle Dendrachates (a), -. 

.… Les efpèces principales des 
dendrites & des deñdrachates 


7 DEN 

IV. p. 169, 170.1. V. 
11: 12. 19+ 28 
Ambain. Rar. Kamer. Tab. 
-LV. LVL p.287. 


: On à encore des DEN- 
RAR Ne , qui repréfentent 
des arbres ou des buiffons tous 

euls ; le fond en eft communé- 
ment anfparent. 


D'Argenville Orylolog. pag. | 


169. T, V. toute la Table. 
Rumprr Amboir. Rar. 
. Kam. Tab. LV. LVI. p. 
287. KUNDMANN Rario. 
nat. & artis. Tab, VII. 


10. Il. 


‘3°, Enfin il eft des DENDRA- 


me qui repréfenrent toures 
fortes de figures imaginaites.. 


D’ Argenville Oryéolog. pag. 
270, TL. .V. 3,146.:17.:29 
p- 239. Tab. XL, N°. 2. 
Lanc Hifl. Lap. in ap- 
pend. Achates Chriflum in 

” cruce reprefentans, KUND- 

_. MAN.-Tab ad p. 207. N°, 

” 1. jufques à 10. 


U. Les DENDRITES. 


18) auffi des DENDRI- 
TES qui repréfenrent des pay{a- 
ges, entiers , mais dont Ja pein- 
ture a left que fuperficielle, # 


“Dérészvile Ory 08. PAG 
209: T. VL. 9 Fe à , 


© Pietra Chadine. ibid. N°, 
8 PAg:2 32: Tab. XI, 114 


RUMPE, 


D,E.N; 215: 
SCHEUCHZER Herb,T VI. 
VIL T.IX. N°. 2. My- 
LIUS Saxon, fubr. T. ad p. 
18, 52, BESSLERI Mufe. 
96. Tab, XXIV. HELL- 
WING Lathogr. Anger. T. 
III. Curiol Na de BAC 
P. XIV. Tab. XIV. a. Vas 
LENT. #ufe. mus, Tom, H, 
Tab. VI. co. 


2°, On a encore des DEN- 
DRITES qui repréfentent feule- 
ment des arbres & des bruyères, 
& dont les ramifications pein- 
tes ne font que fuperficielles. 
Pietra naturalmente delineata 


in figure de bofchi. 


D'Argenville re page 
283. T. re 4 $ 
1 ON € CR pag: out 
VoirMan. Si Jubt. Tab. 
IL, III, KuNDMaN. R. N. 
& A.Ta. VI. VIL. 12.13. 
Lanc. Aiff. Lap. p. 39. 
Ta IX 1. 2, HELwING 
Litho, Tab. I. 11. SrEN. 
Muf,.p. 91. ImrerATI H, 
N. p. 578. SCHEUCHZER 
in. append. Ephemer. Nat, 
See An. 1697 & 1698. 
pag: 

Le Fa ( matière , Ou. fi 
vous voulez , la pâte de la pier- 
re herborifée , décide de fon 
nom. Si c'eft un caillou demi 
tranfparent , c'eft une agathe 
herborifée. Si la couleur du caile 
lou eft laiteufe mêlée de jaune 
& de bleu , d’une fubftance plus 
dure ,c ‘ef une Chalcedoine hers 
borifée, Si le caillou eft d'une 
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couleur orangée, c’eft une Sar- 
doine herborifée : elles font très- 
rares. Si le caillou eft rouge, 
c'eft une Cornaline herborifee : 
ce ne font pour l'ordinaire que 
des traits amparfaits. Plus la 
pierre eft fiffile, plus la pein- 
ture eft délicate. 

* On peut confulter fur la na- 
ture & la formation des Den- 
drites , la pyritologie de HEN- 
KEL p. 58. & la differtation de 
ScHesucazer Differt. Epiflol. 
in Æphemerid. Appendice An. 
1697 8 1698. pag. 57. & feq. 
Mich Frid. Lochneri Diflertat, 
Epiftol. de Dendritis , aliifque 
lapidibus, qui in fuperficie plan- 
tas , folia , &c. exprimunt. 
Ephem. natur. Curiof, Cent. 
111. An. V. VI. Append. pag. 
39. cum fig. 

Les Dendrites de la Tofcane 
& celle d Angerburg dans la 
Prufle , peuvent recevoir un 
beau poli auf bien que les mar- 
bres de Florence , parce que la 
peinture pénétre toute la fubf- 
tance de la pierre. Celle de Pap- 
penheim , d'Oeringue & de la 
Sague ou du Locle, dans le 
Comté de Neufchätel , ne peu- 
vent pas fe polir , parce que la 
peinture ne pénétre pas & n’eft 
que fuperficielle C'eft une pier- 
re compofée de marne, pour 
l'ordinaire feuilletée, qu'un fuc 
pierreux a durci & qu’une dif- 
folution minérale a peint. 

On peur. voir dans la miné- 
ralogie de WALLERIUS Tom. 
TI. une mérhode de peindre les 
pierres. Voy. GRAPTOLITHES. 

€ 
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Sur les Dendrites de Suéde 
voyez A, Litter, Suec. anna 
1730. pag. 63. & fuiv. 

DENDROIDE. Dendroites: 
En Allkm. gleich einem baume. 

On donne le nom de den-. 
droïde à tout foflile qui eft ra- 
mifié, ou qui a des branches 
comme les arbres. Les Dendri- 
tes ne préfentent que des ra- 
meaux peints. 

La mine d'argent vierge ra- 
mifiée porte en particulier le 
nom de Dendroïde. Argentum 
nativum dendroides : en Alle 
mand æfliges gediegenes filber. 

Un Dendroïde a doncla for- 
me d'un arbrifileau, &le Den- 
drite repréfente des buiffons ou 
des arbriffeaux en peinture, 

KLEIN voudroit qu'on eût ré- 
fervé le nom de Dendroïde pour 
défigner les pierres peintes d’ar- 
brifleaux , & celui de Dendrite 
fe feroit rapporté aux plantes 
mêmes. Nomenclat. lithol. 41. 
Le Dendrite eft de l'efpèce 
des pierres peintes où des GRAP- 
TOLITHES ; le Dendroïde de 
l’efpèce des pierres figurées ou 
DENDROMORPHES. 

DENDROPHORE. Den- 
drophorus. De Serspis & gépar. 
Voyez DENDRITE. «+ » 

DENDROPHYTE. Voyez 
auffi DENDRITE. Æ à 2 

DENTALITES. Dentraliri; 
Tubuliti ; Canaliti, Cochliti non 
turbinaïi canalium. TusuLATt 
Lançort, Tab. IV. pag. 30. 

Ce font des coquilles unival- 
ves, non contournées , longues 
& étroites. Elles reffemblent à 
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fine longue corne ou à une lon- 
gue dent recourbée , & quelque- 
ois droites. M, ALLION décrit 
plufieurs efpèces fofliles de den- 
talites fous le nom de tubulites 
(pag. 47. & feq. Orycto : Pe- 
dem: } Voyez aufli SpaDA ca- 
talo. Voyez encore Conchylio, 
de M. d'ARGENVILLE pag. 244. 
PL VII. 

Quelques Auteurs rapportent 
ici les otthocératites & les litui- 
tes ou tuyaux cloifonnés. Voyez 
ORTHOCERATITES. 

Par-là même ils y rapportent 
les ALVÉOLES , qui n'en font 
que les noyaux, Voy. ALVÉOLE. 

Les nautiles & les cornes 
d'Ammon , felon les mêmes 
Auteurs, font mis dans la clafle 
des tuyaux chambrés. Voyez 
NAUTILITES & CORNES D'AM- 
MON. 

BERTRAND ufage des mon- 
tagnes , pag. 226. Dictionnaire 
des animaux. art. TUYAUX DE 
MER. 

DENT DE SERPENT, 
DENTE p1 SERPE.. Ophiodonres 
Melitenfes. Lui. Lithop. Brit. 
n°. 1588. C’eft le gloffopetre 
de Malthe, Voyez GLOssorE- 
TRE. 

DENT DE GEANT. Den- 
1es Gigantum lapideï vel foffiles. 
En Polonois zeby olbrzymskie 
kamienne. KIRCHER Mund, 
fubterran. Lib. VIII. pag. 57- 
62.Cen'’eft vraifemblablement 
que des dents d'animaux que l’a- 
mour pour le merveilleux fait 
attribuer à des géans. FRANCIS. 
ERNEST. BrocxManNnt Fpiftol. 
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Itiner, Epift. XII, De Gigan- 
tum dentibus 4°. Wolfenbur, 
1719. cum fig. 

DENTS D'ARGENT. 
Dentes argentei. En Allemand 
Suilberzahne ; gediegenes filber 
in fpitzen. 

C'eft une mine d'argent vier- 
ge déntelée , ou en forme de 
dents , ou de pointes, qui for- 
tent du fpath , ou du quartz. 
Argentum nativum dentatum. 

DENTS PÉTRIFIÉES, où 
FOSSILES. Voyez GLOSSOPE- 
TRE, BUFONITE ; CRAPAUDI 
NE, YVOIRE FOSSILE. 

DENTS FOSSILES. DEn- 
TES FOSSILES. 

On trouve des dents fofliles 
près de Colchefter. Epito. tran- 
fa&. Philof. V. 6. 102, En 
Ecoffe. Ibid. V. 6. 104. De 
grandes dents qui paflent pour 
des dents d'homme V. 6. 101. 
Des Dents molaires d'Eléphant 
près Cantorberi V. 6. 32. Voy. 
encore Tranfat. Philof, Vol. 
XXXV. XL. Dans le Canton 
de Eâle, Curiofités Naturelles 


éc. 

DERLE. Marpa arpillacea. 
On appelle derle en Alface une 
forte de terre marneufe fine, 
grife, grafle , dont on fait de 
la belle fayance, C'eft un nom 
particulier, Le perungé de la 
Chine eft aufli une marne en- 
dufcie que l’on pile pour en fai- 
re la porcelaine : le Koalin eft 
moins dur, & fe diflout dans 
l'eau, L'a Believre , près de Fot- 
gesen Normandie , fert à faire 


des pots & ‘des cuvettes , qui 
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réfiftent au feu. C’eft ainfi que 


chaque terre ; qui fert aux 
Fayanciers, a reçu des noms 
particuliers , felon les divers 
pays; noms que nous ne fau- 
rions rafflembler. 
DEPART. C'eft une fuite 
d'opérations métallurgiques par 
lefquelles on fépare l'or de 1 ar- 


gent. Voyez M. M. CRAMER, 


ScHLUTTER & HELLOT , doci- 
mafe & traité de la fonte des 
mines, 

DÉS. FOSSILES. Teffere 
Badenfes , vel rossizes. On 
trouve des dés dans la terre près 
de Baden Suifle, près de Zur- 
zach & ailleurs. C’eft un. ou- 
vrage de l'art. SCHEUCHZER & 
ALTMAN l'ont démontré, Ils 
fervoienr pour jouer & font 
marqués.pour cela. Peut-être 
y en.at-il eu une fabrique dans 
ces lieux-là. Peut - être ont-ils 
fervi à lamufement des lésions 
Romaines, qui ont. féjourné 
dans ces contrées. Onifait que 
les foldats jouoient avec des 
poignées de ces dés:auffi font-ils 
fort petits & il en falloit beau: 
coup. ls paroiffent de diverfes 
matières. 11 yen a qui femblent 
être: d'os , d'autres. de. bois 
d'autres de.terre cuite. .Cen'eft 
donc point un. foflile propre- 
ment dit. À Bade ils fe trou- 
went, dans. un pre, qui.eft près 
du: Château; à quelques piés 
feulement de profondeur. : 

On adela peine maintenant 
à s'en procurer de véritables. 
Is. deviennent: rares ,:& quel- 
ques ouvriess de ces licux-la les 
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ont  contrefait pour attrapel 
l'argent des Voyageurs curieux. 
. DIAMANT. Adamas : Dia- 
mas : Anachites : Gemma pellu- 
cidiffima , duririe fumma, colore 
aqueo igne perfifiens. En Alle- 
mand Demant. 

Le diamant eft la plus pure ; 
la plus tranfparente & la plus 
brillante des pierres. Sa couleur 
eft comme celle d'une eau pure. 
Elle réfifte au feu. Elle y confer- 
ve fa figure , qui varie. 1l y a 
des diamans octahedres en poin: 
te ; ce font ceux des Indes & de 
l'Arabie. Ily en a de plats ou à 
tables. 11 y en a de cubiques ; 
tels font ceux de Malacca. Le 
diamant arrondi eft celui de 
l'Europe ; c’eft le plus tendre. 


DA 


Les diamans varient dans la 


couleur : ceux qui font blancs 
font les plus précieux. Ceux qui 
tirent fur J'acier poli, qu'onap- 
pelloit autrefois /yderitis , ont 
beaucoup d'éclat. IlLen.eft qui 
ont la couleur de la topafe, de 
l'hyacinthe , de lémeraude , du 
rubis, du faplur , de l'améchyf- 
te, Éc. 

Les Auteurs varient beaucoup 
dans la defcriprion des diamans, 
Ceux qui en oht vû de bruts, 
ont négligé de Jes-décrire avec 
foin. AGRICOLA ( de natu fo/ffr. 
Lib. VI. p..620..).dit quetous 
les diamans font dodécahédres. 


De Laer { de gemmis & lapi- 


dibus , pag. 3.) prétend qu'ils 
font exahédres & que la pointe 
de leurs angles eft formée par 
la réunion de 8 triangles. Boor 


( de lapidibus & gemmis, Lib, 


| d DEA, 
 L. Cap. IL. pag. 120.) diftin- 
gue deux efpèces de diamans 
exagones & les diamans arron- 
dis. [regarde ces derniers com- 
me:les meilleurs, cependant il 
nc les compte point entre les 
vrais diamans. BOYLE , dans 
fon petit traité de gemmis ( pag. 
11. 12. 87.) décrit la figure de 
plufieurs diamans KUNDMANN 
( Rariora Naturæ & Artis , 
pag. 190.) a décrit les diamans 
cubiques de, Malacca. 

. Le diamant, auffi-bien que 
les autres pierres précieufes, a 
la propriété de briller dans l'obf- 
curité quand il a été expolé au 
foleil pendant le jour. Si on le 
frotte contre un verre jufqu'a ce 
qu'il s'échauffe, ildevient phof: 
phorique. Les diamans jaunà- 
tres bruts brillent dans les téné- 
bres.lor{qu'on les a fait rougir 
au feu. Le frottement donne au 
diamant .échauffé une vertu 
électrique, On reconnoît les 
Véritables diamans lorfqu'ilsat- 
tirent le maflic noir. ( LESSER 
Lichothéolagie , pag: s 08. Mé. 
moites de l'Acad, des Scien. de 


Paris 1707.,paga le & 1735. p. 
347. FRED. HOFFMANN in opuf 


cul, Phil, chemic. Tom..L.pag. 
162. WALLERIUS mneralo. 
Tom. L pag. 24. fuiv. Edit. de 
Paris. TAVERNIER , voyage 
des Indes Liv. Il. Chap. XV. 
& XVI. D'ARGENVILLE , Oryc- 


tologic;,pag. 144. 8 fiv. Re- 


marques.ide. Hirr {ur.le traité 
. des pierres de THÉOPHRASTE 
pag 66. EE 5 SET RA Motionet 
Jufqu'a ce fiécle on ne çon- 
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noifloit.de mines de diamans 
que dans les Indes Orientales , 
mais on en a trouvé depuis en 
Amérique , dans le Préfil. Of 

eut voir dans l'ENCYcLOPrÉDIE 
a l'article du DIAMANT une énu- 
mération des lieux, d’où l'on 
tire cette pierre précieufe. On 
peut encore confulter le. Dic- 
tionnaite de Commerce fur le 
même mot par SAVARY. | 

Le célébre BoyLe qui a fait 
des recherches fur les pietres 
précieufes , en a auñi fait fur le 
diamant en païticulier. De gem- 
mis SL gemmarum origine & 
virtute Péciaun, 12°. Lond, 
1673, & operum Tom. II, Ve- 
netiis 1697. Obfervationes de 
Adamante 12°. Lond, 1664. 
Amft. 1667. Genevæ 1680. 

DIGITABULUM LUIDIL 
Sphærella modiolaris_ eburnez 
undiquaque punélulata. Litho. 
Bruit. n°. 1767. 

DIGITALE. Voyez Dac- 
TYLITE. Divers Lithographes 
défignent par -là les roINTS 
D'OURSINS. Voyez ce mot Di- 
ghus Echinitarum. D'autres les. 
SOLENITES, Voyez cet article à 
des troifiémes les BÉLEMNITES. 
Voyez fur ce mot. Enfin d'au- 
tres Les DENTALITES &les Tu- 
BULITES, &c. 

” DIORCHITE. Drorcuis. 
C'eft une forte de pierre d'aigle 
ou d'étite , à deux boutons, ou 
de deux piéces oväles réunies 
par une queue. Voyez Erire. 

DIORCHITES EQUINUS, 

Aldrovandi , membrum genitale 


referens.Muf Mer. p.484 & 186; 
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DIOSPONGOLITE.Diof- 
pongolithes , vel dio/pongolithus 
ALDROVaNDI Mul. Metall, p. 
493. LUID. pag. 82. rapporte 
cette pierre aux articulations 
pécrifiées des poiffons, ichthyof- 

ondyles. 

DIPHYITES. Diphyite. 
Nuclei anomiarum ventricofa- 
rum. En Allemand bunzenflein, 
Diphyiten. 

Lapides qui utriufque fexus 
genttales partes reprefentant. Ita 

am à PLiNi1o defcribuntur. 

Hift Nat, Lib. XXXVII Cap. 
X. &à Wormio Lib. I. Se. 
IL°Cap:'3. 

Ces pierres ne font que le 
noyau des anomites ou des té- 
rébratulites ventrues. On peut 
d'autant moins en douter que 
W ALLERIUS témoigne que dans 
le diftriét de Farsharad en Sca- 
pie, on trouve les coquilles 
mêmes pétrifiées, qui fervent 
de moules à ces diphyites. 4no- 
mic ventricofæ roturdæ minores. 

PziNge parle du diphyene 
CHE. Nat. Lib. XXXVIL. Cap. 
X.) & VALENTINI ( Mufe. 
Mufeorum I. Cap. XXII. ) 
croit que c'eft la pierre que nous 
venons de décrire : Lapides ute- 
rinos effe credit, qui non folum 
muliebria fed & virilia genitalia 
retro repræfentant. 

DOCIMASIE , ou Docr- 
MASTIQUE., OÙ ART DOCIMAS- 
TIQUE. #rs docimaflica : Ars 
exploratoria: Art des effais. Du 
Grec J'oxuacie & d'ouuæoexn - 
de Souudéuy eflayer, explorare. 
( Voyez l'article MÉTALLUR+ 


( 
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GIE, ) L’art de la docimafie en 
feigne à féparer en petit les mi- 
néraux , les métaux, les foufres 
& les fels les uns des autres & 
des autres fubftances qui leur 
font mélées. Par ces effais ou 
ces féparations on cherche à 
connoître avec exactitude quelle 
de ces matières minérales eft 
contenue dans le corps examiné 
& en quelle quantité. Ces fépa- 
rations montrent ainfi la quali 
té & la quantité du minéral, 
u'on peut retirer d'un corps 
Bffle avec bénéfice. : 

Voyez les Elémens de doci: . 
mafie de M. CRAMER & letrai- 
té de la fonte des mines de 
SCHLUTTER publié par M. 
HerzoT. Voyez l'article ME- 
TALLURGIE , & dans l'ENCy- 
CLOPEDIE les articles DOcIMA- 
SIES , ESSAI , &c. OLaus BoR- 
RICHIUS avoit déjà publié une 
docimafe en 1677. Difflertatio 
de docimafa. 4°. Hafniæ 1677. 

DOLICOLITE. Dolicholi- 
thus VscscHir Ephemer. Nat, 
C. A. I. Dec. Il: pag. 337. C'eft 
une articulation pérrifiée de 
poiflon , ichthyofpondyli fpe- 
cles. 

Chez d'autres Naturaliftes , 
c'eft un affemblage des articu- 
Jations de l'étoile de mer’, des 
ENTROQUES. Voyez cet article 
& M, d'ARGENVILLE Ory. 
PAR, 25 60 PRO E 

DOLIOLUM. Cette pierre 
ne paroît être autre chofe que 
des articulations cylindriques 
des entroques, Voyez TRO= 
(D QUE 30 5 SUN MN Ru 
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DOM.NE ( PIERRE DU }, 
C'eft une efpèce de pierre qui fe 
tiouve dans l’Ifle d'Amboine 
près de la forterefle de Victoria 
dans une rivière. C'eft une ef- 
pèce de marne qui s’eft pécri- 
fiée. La defcription que les 
Voyageurs, & HUBNER dans 
fon Ditionnaire Univerfel en 
donnent , eft trop incomplette 
pour qu'on puifle favoir ce que 
c'eft, Cette pierre eft de la 
groffeur d'un œuf ou un peu 
plus , remplie de boffes, lifle, 
facile à polir : il en fortune ma- 
tière vbnt ee C'’eft un Minif- 
tre ou Pafteur, que les Hollan- 
dois appellent Domine , qui a 
trouvé ces pierres, d'où on leur 
a donné le nom de Pierres-du- 
Domine. 

. DOULCIN, ou DOUSSIN ; 
c'eft un hériflon ou ourfin de 
mer. Voyez OURSIN. 
DRACONITES. Draconiti, 
En Allemand Drachenflein. 

La plüpart des pierres décri- 
tes fous ce nom par les Litholo- 
giftes ne font que des cailloux 
un peu finguliers. Voy. sPADA. 
Catal. Lapid. agri Veronenfis, 
pag. 61. 

Divers Auteurs difent des 
chofes fort douteufes de ces 
pierres de Dragons, plufeurs 
font manifeftement faufles. V. 
Pine Hit. Nat. Lib. XXXVII. 
Cap. I. - Lanc Hiftor. Lapid, 


ESS. Voyez OUR- 
SINS 


ECHINODACTYLE. 


DRA DRY :1#% 
figur. Helvetiæ. Lib. 11, Caps 
V. pag. 9. 41. &c.- WAGNER 
Hiflor, Nat. Helver. Curio. p. 
326. - PETRI BORELL: 
obfervat. Medico - Phyficæ 
obferv. LXXXV. pag. 181. 

DRACONITE, On donne 
encore ce nom à une forte de 
CORALLOIÏDE. VOy ASTROÏTE. 

DRAGÉES DE TRIVOLI. 
ConNFETT1 D1 TivOLI. Bellariæ 
lapidea. Ce font des pores, ox 
concrétions ftalagmiteufes, V. 
BELLARIA STALACTITE. 

DRUSENS , ou DRUSES, 
Ce mot vient des Allemands & 
a paflé dans notre langue, Les 


Naturaliftes défignent par - à 


des groupes ou des amas de 
criftallifations minérales , ou 
fpathiques : Spath-drufen. Les 
Mineurs entendent auffi par-là 
des filons poreux, fpongieux , 
qui font dépourvus de matière 
métallique. 11 femble que ces 
filons poreux ayent perdu la 
matière métallique où par l'ac- 
tion d'un feu Dusttars , ou 
par des exhalaifons , ou par des 
diffolvans, qui ont volatilifé 
ou emporté le métal & laïifé 14 
pierre avec des vuides ; des 
creux & des trous. Les fcories 
& la pierre ponce ont une ori: 

ine analogue, | 

DRYITE. Dryites. Bois de 
chêne pétrifié, Voyez STELE- 
CHITES, 


Voyez POINTES D'OURSIN, 
ÉCHINODERMES. Voyez 

OURSINS, ge 
| Ê 


ÉTUDE CH. E CU 
_  ECHINOMETRES. Voyez 
DURSINS. . | 
.'ECHINOPHORE. Voyez 
BUCCINITES. SU TUE 
ÉCUSSON p'OURSIN PÉ- 
TRIFIE , ou Fragmens d'E- 
chinite ; en Latin Affulæ, ver- 
rucæ; Echinodermatum fragmen- 
La : [cutelli feu fcutuli Echinita- 
zum; en Allemand Secapfel- 
fchililin. 
Tous les ourfins font compo- 
Lés de petits écuffons , ou de pié- 
ces quarrées, pentagones , €xa- 
gONES ; orbiculaires , ou de, fi- 
ure irréguliere. On en peut 
A compter ufqu'a 600. 
mais ces piéces ne font pas tou- 
jours diftinctes & vifibles. Nous 
avonsdécritailleurs les écuffons 
orbiculaires de l'ourfin mamul- 
laire fous le nom de mamelons. 
Nous en avons fait un Article 
particulier , parce qu'ils ne font 
pas proprement de fimples par- 
ties, dérérminées de l'ourfin , 
mais plutôt des fragmens qui 
ont pris communément la for- 
me .orbiculaire, parce qu'ils fe 
font rompus autour des mame- 
lons , qui étant plus épais que le 
refte de, la coquille & ronds, 
leur ont donné cette figure. Les 
écuffons dont nous parlons ici 
font:des vraies parties dérermi- 
nées, la coquille même de l'our- 
fin en eft compolée. IL yen a 
- de différentes efpèces. ‘ 


1°. 1! y a d'abord des écuffons. 


plats pentagones à cûtés iné 
gaux ; quisont précifément la 
forme qe écuflon , dont les 
- deux coins d'en-bas fe trouvent 


E CU. 
coupés en formant trois coins; 


percés en haut d'un feul: petit 


trou vers le milieu, Ils fe trou- 


vent parfemés d’un côté comme 
de petits pins , rangés fans or- 
dre, & ils ont une petite bindé 
life autour. Ce font dés par- 
ties pétrifiées du ventre, de l’é- 
chinite fparagoïde On les trou- 


ve en Suifle fur le Mont Randen, 


ils n’ont encore été décrits pat 
aucun Auteur que je fache, à 
moins péut-être que ce foient 
les Verrucæ ou les S cutella ete 
brata de Lui, : 8e tn 

29. I] eft encore des écuffons 
d'ourfins qui ontla forme régu- 
liérement exagone., aflez min- 
ces, avecun bord crénelé.ouù 
dentelé : Ceux-ci paroiffent être 
des écuffons d’un grand Echini- 
te Fibulairé cônoïde , qui eft 
l'Echinometrite de quelques 
Auteurs, Ils fe trouvent. auffi 
far le mont Randen & dans fes 
environs ; ils n'ont pas non plus 
été décrits par aucun Auteur 
qui me foit connu : Afule, 
Scutelle hexagone, DS 

3%. 11 y a énfin des Ecuflons 
ou offelets d'ourfin de figures ir- 
régulières , plus épais, échan: 
crés au bord, comme les jôin- 
turés -foliacées des Cornes 
d'A mmon. Ceux-ci approchent 
le plus des parties d'un grand 
Echinite Difcoide , dont les 
jointures font les plus irrégulie- 
res. Ils fe trouvent au même 
endroit que les-précédens , &je 
ne fache pas non plus qu'ils 


ayept été décrits. par aucun Li- 


thographe, 
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C'eft M. GRUNER, Avocat 
en Confeil fouverain à Berne, 
qui mé les a le premier fait 
connoître. | 

EGOPHTHALMOS Or 
DE CHÉVRE. Pierre qui imite 
l'œil d'une chevre. Ægophrhal- 
Mmus lapis, | 

EGUAGROPILE, Æpagro- 
pileus S æpagropilus. C'eft üne 
boule de poil qu'on trouve fou- 
vent dans l’eftomäc des chevres. 
On cn trouve aufli dans celui 
des moutons , ce font des bou- 
les de laine. Voyez BESOARD. 
Ces boulés n'appartiennent 
poiut à là claffe des fofliles : 
mais on trouve. des pierres ron- 
des qui leur reflemblent & aux- 
quelles on a donné ce même 
nom. 

EISENMAN. Les mineurs 
Allemands défignent par ce mot 
une fubftance int fetragi- 
neufe & minérale qui accom- 
pagne quelquefois les mines 
d'étain. Lorfque Îes ouvriers 
rencontrent ce minéral ils fe 
flartent de trouver bien-tôt de 
riches filons. L'Erfenman ne 
différe pas effentiellement de 
l'EISENR'AM. Voyez cet article. 

EISENRAM. Ce mot eft 
d'origine Allemande , adopté 
par és Suédois , les Danois , les 
Anÿglois, & qui doit l'être par 
ous platôt que d’en inventer 
dal nouveau. Le Traduéteur 
François dés ouvrages de HEN- 
CxeL s'en eft fervi. C'eft 14 me- 
me chofe que ce que d'autres 
Mineurs appellent eifenglimmer, 
& quelquefois fimplement plim- 
ter. 
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L'eifenram “eft une mine de 
fer réfraétaire & vorace , ftérile 
en métal. LiNNZÆUS la définit ; 
ferrum flriatum nitens grifeum. 
W'aczErius 14 décrit autre- 
ment ; ferrum arfenico minerali- 
Jatüm , mineré , micacet ,rubré, 
vel attritu rubente. Cette def- 
cription eft plus jufte. ‘Il ap- 
pelle ce minéral, en Latin mice 
ferrea, parce qu'il cit compofé 
d'écailles ; par cette raifon fon 
habile Traduéteur a cru pouvoir 
appeller én François cette mire 
le MicÂA FERRUGINEUX. Mais 


puifque cêtte fübftance n'à de 


commun avèc fé mica qu'une 
reflemblance fort éloignée dans 
lés parricules inréorantes , je 
crois qu'il vaut mieux tetenir le 
mot Allemand connu qué d’en 
‘donner ün autre , qui peut oc- 
cafionner quelque confufon. 
L’éifenram elt une mine rée- 
fraétaire , vorace, ftérile en mé- 
tal, compofée d'écaïlles fott 
minces. Sa couleur éft ou gris- 
de-fer , ou rouge , mais les pat- 
ties qu'on en détache avec fa 
lime font rouges’ comme celles 
dé l'hémarire , elles teignent les 
doigts & l’eau en rouge. On 
peut l'écrafer Idans les”doiots, 
Cette mine eft un peu arfenica- 
le: Ses écaillés étant féparéés 
furnagent fur l'eau. Peut être 
auroit-On pu mettré cette mine 
dans le genre des hématites , 


T'en eut été une cfpèce réfrac- 


taire. | | 
Souvent l’eifenraäm fért d'eh- 
veloppe où de cadre aûx filons 
de la mine d'étain , c'eft ce qui 
» 
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lui a fait donner le nom Alle- 
mand de cadre de fer. On pour- 
roit conferver ce nom à cette 
fubftance lorfqu’elle fert d'en- 
veloppe aux filons des mines de 
plomb, de cuivre & d'argent, 
qui ont aflez communément 
une forte de matrice ferrugi- 
neufe. Mais l’ufage , felon 
HexcxEL , femble avoir pré- 
valu de ne donner le nom d’ei- 
fenram qu'a cette fubftance qui 
accompagne les filons de mine 
d’étain. ( Introd. à la mineral. 
Tom. 1. pag. 133.134.) 
L'or de lavage , quand Ie fa- 
ble ou le limon dans lequel il 
étoit mêlé , en a été féparé par 
la fibile , s'attache d'ordinaire à 
de petits grains bruns ou noirs, 
qui font attirables par l'aimant. 
On les nomme aufli eifenram. 
Ce phénomène femble indiquer 
une affinité finguliere entre l'or 
_& le fer. On trouve ainfi de cet 
œifenram avec l'or dans la riviè- 
re de Trau., près de Marburg 
en Sryrie ; & dans celle de Gold- 
fche près de Lengefeld. 
ELAPHOCEÉRATITE. 
ÆElaphocerarites, AD'E aeges cer- 
Vus &, és connu, MERcaA- 
Tus : Metallo, pag. 324. No- 
menclat Lithol_ pag. 43. C'eft 
une corne de cerfipétrifiée: On 
le fuppofe du moins ainfi, Ne 
feroit-ce point une coralloide 
branchue ? | 
ELATITE. Ælarites. 
( VezscH. Hecat I. obfervat. 
44.) ou PEUCITES. Bois de 
fapin pétrifié. Voyez STELÉ- 
CHITE, 
€ 
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On a auffi donné le nom d’E- 
latite au XANTHE pierre ferru- 
gineufe : c’eft un hématite felon 
quelques Auteurs , felon d’au- 
tres un hyacinthe d'un jaune 
rougeâtre & pale , teinte par le 
fer. Quelques Lithographes 
donnent encore à l'élatite le 
nom de pierre fanguine , ainfi 
qu'à l’hématite. Quelle confu- 
fion ! HR 
ELECTRUM. L'or qui con- 
tient beaucoup d'argent tel que 
celui de Triftia, ce qui le rend 
fort pâle , étoit appellé e/ecfrum 
par les Anciens. On, nomme 
aufli cette mine minerale imma- 
turum. è 
ELEMENTAIRE. ( P1ER= 
RE). Lapis elementarius. Les 
Lithologiftes ont donné ce nom 
bifarre à une pierre ; qui eft de 
quatre couleurs. Achates elemen- 
tarius feu guadricolor. | 
EMERAUDE. Smaragdus. 
Gemma pellucidiffima duritie ab 
adamante quinta, colore viridë 
In igne permanente. C'eft le /- 
moniates de PLINE. Les Auteurs 
ont donné encore à cette pierre 
les noms de prafinus , de gemma 
Neroniana , d'autres gemma 
Domitiana , en Allemand /ma- 
ragd. 
L'ÉMERAUDE eft une pierre 


précieufe polygone , dontda fi- 


gure eft ou cilindrique, ou cu- 
bique, ou prifmatique , ou qua- 
drangulaire. Ses côtés font iné- 
gaux & fes angles émouflés, Sa 
couleur verte réfifte au feu , fur- 
tout celle des Orientales , dans 
quelques-unes elle eft altérée. 


Elle 


1x EM: E 
Ælle luit dans l’obfcurité. Forte- 
‘ment échauffée , elle devient 
bleue : devenue froide elle re- 
prend fa couleur naturelle, C’eft 
la quatriéme pierre en dureté 
depüis le diamant , une lime y 
a un peu de prife. HENCKEL dit 
‘avoir vù une émeraude prifma- 
tique quadrangulaire avec une 
pointe applatie. ( Voyez Ephe- 
merides natur. Curiof. Vol. IV. 
pag. 318.) L'émeraude fe for- 
me dans le quartz & dans les 
"mêmes pierres que les criftaux. 
L'émeraude qu'on nomme 
Orientale eft d'un verd clair , 
tirant fur le jaune. Celle qu'on 
dppelle Occidentale eft d’un 
._verd foncé tirant fur le bleu, 

Les Perfans & les Indiens 
l'appelloient pacha , & les Ara- 
bes ?amarrut, d'où l’on dérive 
fmaragdus. Mais il eft plus na- 
 turel de tirer ce mot de ouaçéoow 
fplendeo. 

Sa couleur verte lui vient du 
cuivre diflout dans une menf- 
true acide. Ce verd eft fans 
mélange au lieu qu'il y a du 
bleu avec le verd dans l’aigue 
marine , & du jaune avec le 
_verd du Péridot, 

Les Anciens ont diftingué les 
émeraudes en douze efpèces ; 
mais plufeurs font de la claffe 
des jafpes puifqu’elles font pri- 
vées de la tranfparence, & que 
quelques-unes font d’une grof- 
._ feurénorme ; d’autres appar- 
tiennent aux criftaux. 

Les émeraudes de l'Améri- 
. que furpaffent en dureté celles 
_ de l'Europe, On trouve celles- 
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ci en Angleterre , en Italié & 
en Allemagne. Les trois plus 
belles efpèces des émeraudes 
des Anciens étoient celles de 
Scythie , de la Baétriene & de 
l'Egypte. On peut confulter ce 
que THEOPHRASTE & PLINE 
ont écrit fur les émeraudes , 
& les remarques de HiLz fur 
le premier de ces Auteurs. 
(THEOPHRASTE traité {ur les 
pierres pag. 88. & fuiv. 129. 
fuiv. pag. 102. fuiv. édit de 
Paris de 1754. 

Les Anciens ont attribué 
beaucoup de vertus médicina- 
les aux émeraudes : les Mo- 
dernes les ont trop fouvent co- 
pié fur ce fujet comme fur bien 
d’autres. 

Les. émeraudes bâtardes , 
pleudo - fmaragdi fe trouvent 
aux environs des mines de cui- 
vre. C’eft une forte de criftal 
coloré. Le anus ou tanos des 
Anciens étoit une pierre de ce 
genre. Quelquefois on défi- 
gnoit par ce nom une efpèce de 
jafpe , de couleur verte, ou 
du fpath verd. Le jafpe eft 
fouvent la matrice du prafius, 
comme ce dernier l'eft de l’é. 
meraude. Souvent on trouve 
des émeraudes adhérentes au 
prafius , qui par cette raifon 
eft appellé la mere de léme- 
raude. 

EMERIL , ou FEMER1I. Smi- 
ris, en Allemand Smirgel. 

L'émeril eft une mine de.fer 
réfractaire , vorace , donton ne 
tire rien. Ferrum mineralif[atum, 
miner4 duriffimä , rapaci, foli- 

R 


» 
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dé, magneti refraélaria , co* 
lore fufco , vel ferreo. En Al- 
.mand Unbrauchbare , wilde 
und raubende eifenerze. 

De toures les mines de fer 
l'émeril eft la plus dure , la 
plus ingrate on la plus flérile 
en fer, celle qui réfifte le plus 
au feu. Elle n'eft point attira 
ble par l'aimant, elle n’eft pas 
fi péfante que l'hémarite. Le 
-xégule qu'on en tire eft atti- 
ré par l'aimant. Les Arriftes 
s'en fervent pour polir le verre 
& les pierres les plus dures. 
Sa couleur eft ou d’un gris de 
fer ou brune , ou rougcâtre, 
ou noïirâtre. Il y en a qui eft 
femé de veines d'or & d’ar- 
gent: on l'appelle alors fæiris 
aurea & argentea. Quelquefois 
l'éméril tient un peu de cui- 
vre , on l'appelle alors fmiris. 
cuprea ; mais jamais d'aucun 
métal aflez pour qu'on puiffe 
en tirer du profit. Voyez Dic- 
tionnaire de Commerce de Sa- 
YARY article EMERIL, 

Le Porus des Anciens étroit 
notre émeril, felon CARDAN, 
ou bien leur lapis obfidianus , 

_ felon d’autres. h 

EMPREINTES SUR DES 
PIERRES. Onamafle dans les 
Cabinets des curieux des em 
preintes de plantes, d'animaux, 
de coquilles. Voyez TYPOLI- 
THES., Voyez les obfervations 
curieufes de M. de Juflieu fur 
ces empreintes, de St. Chau- 
mont dans le Lyonois & d’ail- 
leurs Hift. de l'Acad. KR, des 

"Sciences. Paris 1719. 
C 


AE INC ONE. 
EMPOROS LAPIDEA: 
C'eft une plante marine pétri- 

fiée, Voyez CORALLOÏDE. 
ENCARDITE. Encardites, 
five encardia. C'eft le nom que 
divers Auteurs donnent à des 
pisse en forme de cœur. 
Xér & xapfia cor. Tantôt ce 


font des coquilles bivalves con- - 


généres aux BOUCARDITES ; 
tantôt des coquilles multival- 
ves congénéres aux OURSINS. 
Voyez, ces deux articles , & 


celui de Cormarinum., MERcA- | 


TUS métall. pag. 338 & 339. 
ENCEPHALOIDE. Ence- 
phaloides, C'eft une efpèce d'af- 


troïte ou de coralloïde fonoi- | 


forme , ondulé, ‘ALDROVANDE 
r, ‘ . 
décrit un ENCÉPHALITE qui eft 


peut-être la même chofe , pier- : 


re qui repréfente un cerveau hu- 


main. Mu. Merall. pag. 477. : 
Ernsqens, Voyez MEANDRITE. « 
D'ARGENVILLE Oryét. pag. 228, 


Les CRANOÏDES de SCHEUCH- 


ZER appartient peut-être à la 
même claffe, 

ENCRINITE , ou ENCHRI- 
NITE. En Latin & en Grec 
encrinos , encrinus.C'eft le pen- 


tacrinos de quelques Lithogra- 
phes, le lapis pentagonus de « 


aies 


in mit, 


quelques autres. C'eft l'afleria « 


de Bærius, le Sphragis-afle- 


ros de GESNER. On appelle 


cette pierre en Allemand /i-# 


& 


lienflein & encriniten , en Po-w 


lonois Uiliowy-kamien , pierrem 


qui repréfente un lys : 


on law 


LE 


nomme auffi Zilium lapideum. 


Les Naturaliftes conviennent 


à préfent que c'eft un HELMIN- 


| EN C 
THOLITHE , la pétrification 
d’une forte d’infete de mer, 
ou de polipe. C’eft un animal 
de la clafle des étoiles à bras 
ou arborifées :. ainfi cette pier- 
re appartient au genre des TRO 
CHITES ou troques. Voyez cet 
art. Voy. aufl l'art. BÉLEMNITE. 

Cette étoile a été pétrifiée 
ayant fes membres en contrac- 
tion , c'eft ce qui lui donnela 
figure d'un lis dontles feuilles 
ne font point épanouies. Plu- 
fieurs tiges ou branches d'une 
forte de trochite fortent d’une 
même racine ou d'un même 
tronc. 

Divers Auteurs ont décrit 
cette pierre: LacHMUND oryc- 
tographia Hildesheimenfis. 4°. 
Hildesheim, 1669. 4°. fig. pag. 
57. M. H. Rosini tentaminis 
de Lithozoïs ou Lithophytis 
olim marinis , jam vero fubter- 
raneis prodromus : feu de ftellis 
marinis. 4% Hamb. 1719. fig. 
Tab. 1. 

M. Erxts prétend ou plutôt 
conjecture que c’eft une efpèce 
de polype de mer en bouquet. 
11 le décrit dans le Chapitre 
XI de fon Hiftoire des coral- 
lines fous ce nom que lui à 
donné LiNNÆUSs. (pag 110. 
114.) Il en donne la figure 
dans la planche XXXVII, Si 
la reflemblance n'eft pas par- 
faite , il faut du moins conve- 
pit que l’analogie eft fufhfante 
pour nous autorifer à conclure 
que la pétrification & le polipe 
en bouquet du Nord appartien- 
neht à la même clafle d'êtres, 
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Ce font vraifembiablement des 
animaux qui vivent & végé- 
tent au fond des mers profon- 
des puifque celui qu'Ezzis dé- 
crit fur trouvé attaché à une 
fonde jettée à 236 brafles de 
profondeur : eft:il donc éton- 
nant que nous connoiflons fi 
peu les diverfes efpèces de: ces 
animaux finguliers , dont les 
encrinites font des parties ou 
des dépouilles pérrifices ? 

Le PENTACRINE de quelques 
Auteurs eft peut-être le même 
ou du moins appartient à la 
même clafle. Voyez cet article, 

J'ai les deffeins d'un encrire 
de Magdebourg , un autre de 
Halle en Souabe , un troifième 
de Arolfen. Toutes ces pier- 
res font dans le Cabinet de S, 
A. S. Madame la P. de Waz- 
DECk. 

ENEOSTIS , en Allemand 
Knochenflein, Os pétrifié Lacn- 
MUND : orycto : 236. Voy. Os. 

ENHYDRE. ÆEnhydros ex 
tr & ip En Allemand #af- 
ferflein. On a donné aufli ce 
nom Allemand aux pierres for - 
mées par l’eau , comme les fta- 
latites , les incruftations port 
aquei. 1 eft mieux appliqué à 
ces pores. L'’enhydre eft une 
forte d'étite qui contient de 
l'eau, HEeNCKEL pyritolo. pag. 

60. Voyez ETITE. On peut 
appeller l’enhydre en Allemand 
Wafler-vollen aldeflein. 

ENORCHITE , ou orc1- 
TE. Orchites, Enorchis. Eu Al- 
lemand hodenflein Pierre arron- 
die ou ovale, Ex frire 

$ 
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tefliculorum ita diétus:Le Dior- 


cyiTE offre deux globules , le . 


TRIORCHITE trois. C’eft ordi- 
nairement une forte : d'ETITE. 
Voyez cet sors MERCATUS : 
metall pag. 

ENOSTÉE, NE hoffébe. Voy. 
Os & OSTEOCOLLE. 

ENTOMOLITÉHES , ou in- 
fectes & leurs parties pérrifiées. 
Enromozrrai: En Allemand 
V’erfleinerte infe&en. 

On 'a des infeftes de uter 
fes fortes pétrifiés ; on les mon- 
tre dans les Cabinets des cu- 
rieux, & on en lit les defcrip- 
tions atié les ouvrages des Li- 
thographes. 


I. Parmi les infectes volans on 
a trouvé les efpèces fuivan- 
ces. ÆEntomolithi prerygir. 


Des scArAris: Scarabei:en Al- 
lémand Kafer ; horn-ka- 
er: 

Des parizcons: Papiliones : 


Sommervogel. 
Des pemorsezzes : Libelle : 


Jungfern. 
Des moucues : Mufce : Flie- 
gen. 

C'eft dans des pierres fifliles 
ou'fchifteufes qu'on a trouvé 
ces infectes ou leur empreinte, 
ou on les a vu enfermés dans 
du fuccin. 

BorMELIUS. A. Litter, 
Suec. Upfal, 179. pag. 443. & 
- Nineralo : Suec. Stockolm. 

1740. 

J. GESNER , de Petrificatis 
Cap. XVIL. pag. 57. 

€ 


\ 
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cruftacés on trouve -diverfes 


fortes de cancres & d'écreviffes. 
ASTACOLITHI. 


Des ÉCREVISSES. Aflacol- 


thus. En Allemand Verfteiner- 


te krebfe. 
Des c©REvETTES. Squille. 
Krabben, F 
Des HOMAR s. Gammari, 
Fra | | 
Des PATTES d'écrevifles. Af- 
tacopodia ; bacilli: krebs- Jche- 
eren : krebs-fuffe. 


J. GESNER. pag. 59. 

Bourçuer Traité des Pétri- 
fications. pag. 113. 

SPADA Catal. pag. 44. 

ZaNicHezzr Muf. Venet, 
1720. 8. V. $4.29-32. 


SCHEUCHZER gere dés: 


relz. Tab. IV. pag. 29. 

ENTROQUES ; ou Ex- 
TROCHITES ; ENTROCHITEZ : 
Volvolæ. En Allemand Entro- 
chien : Spangenflein : Radf- 
tein : Radelflein, 

Ce font des pétrifications du 
genre des HELMINTHOLITES, 
Voyez cet article. 

C'eft de l'efpèce des TRO- 
cHIrEs. Voyez cetarticle. : 

W ALLERIUS définit les en- 
trochites petrificata animalia, 
articulorum compofitorum., flel- 
larum marinarum ; forma cy- 
lindrica longiori, ceutro diflinc- 
10 , fuperficie per circulos inde- 
terminata diflantia divi[a. 


Ces articulations foit fépa- 


ÉPATEPOL 
2ées, comme dans les trochites { 
foit réunies comme dans les 
entroques , foit rameufes , 
comme dans le métacarpe, ap- 
partiennent à l'étoile de mer. 

Les Anglois appellent les en- 
troques fatrisbead ; flarftone co- 
lumn C'eft le moggivolo Judaï- 
co d'ImrERATUSs. Les Polonois 
les nomment okraglowaly Ka- 
mien. 

Lui» Îes range dans la claffe 
des cruftacés pointillés, Lith. 
Brit. N°. 1133. & il les nom- 
me des Afteries N°, 1168. 

Les entroques rameufes font 
plufieurs tiges de ces articula- 
tions réunies à un tronc, Epit. 
tranfa@. Phil, IT. FiscHerin 
præfat. de ftellis marinis Lin- 
ckii. ù 

ÉPI DE BLED PÉTRI- 

FIÉ. Spica frumenti ScHEucH 
ZER : Herba : diluvia : pag. 7. 
Tab, [. Phyfcæ facræ ejufdem 
pag. 58. Ejufdem meteorol. & 
oryétol. pag. 210. 
- EPIPHIAIRE. Epiphiaria. 
C’eft une dent molaire pétrifiée 
ou foflile , dont la figure imi- 
æ une felle de cheval. Voyez 
GLrossorerre. Lurp Lithol, 
Brit, N°. 1039: D'ARGENVIL- 
LE. oryctolo. £ \ 

EPONGE PÉTRIFIÉE. 
Spongia petrefa&ta. Les éponges 
de mer font l'ouvrage & le do- 
micile de certains infectes de 
mer où de certains polypes. On 
trouve de ces polipiers-là chan- 
gés en pierres , qu'on croiten- 
cote réconnoître pour apparte- 
nir à cette claffe, Du moins 
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trouve-t'on des pierres poreufes 
qui ont quelques rapports avec 
les éponges de mer. Mais ne 
font-ce point quelquefois des 
pierres ponces ? 

EQUISETUM PETRE- 
FACTUM. Préle pétrifiée, ou 
queue de cheval , forte de plan- 
te. Epito. Tran(a&. Philof. II. 
505. LANG. H lap. fig. p. 33. 
BurrNeRr: rudera diluvii teftese 
Tab. XXL. fig. I. 

ERETRIENNE , TERRE. 
Terra Eritriania : Terre qui 
venoit d'Ærerria , ville dans 
l'ifle d'Eubée. C’eft une forte de 
bol blanc , ou cendré , fort af- 
tringent, 

ERICITE. Ericites. Ceft 
une forte de bruyère pétrifiée, 
Les habitans de Somberg, vil- 
lage près de Wurtzburg , l'ap- 
pellent Wafferflein. Il y a parmi 
les Xerataphytes des bruyères 
de mer pétrifiées. Lapis qui eri= 
cam , vel ericetum integrum re- 
præfentat : Lapis naturæ artifi- 
ciofa cælatura in figuram abro- 
tani plante effiélus CALCEOLAR. 
Muf. Se&. 11L. pag. 419. 410. 
C'eft la même chofe quel'E- 
rica marina de quelques Au- 
teurs. D'ARGENVILLE oryCtol. 
pag- 234. 

EROTYLE. Erotylos : Ero- 
tylon PLinr : c’eft une forte de 
plante marine foflile ou pétri- 
fiée. Voyez MEANDRITE. BOc- 
cONE l'appelle Affroïtes undu+ 
larus. MercatTus Met. p.314. 

ESCARBOUCLE., Carbun- 
culi. Les Anciens donnoient le 
nom d’efcarboucle à toutes les 


R3 ,; 
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pierres précieufes d'une couleur 

rouge, & qui font tranfparen- 

tes. Les rubis, les grenats , les 

hyacinthes &c. étoient des ef- 
èces d’efcarboucles. 

L'efcarboucle garamantin des 
Anciens eft notre grenat, car- 
bunculus garamanticus , ou gra- 
nalus verus. 

L'efcarboucle de milet dont 
parle THeopHRAsTe. ( Traité 
fur les pierres pag. 63 & 64. 
Paris 1754. ) eft felon M. 
Hz l'almandine ou l'alabandi- 
cus de PLiNE , une pierre qui 
tient le milieu entre le rubis & 
le grenat. L'amandine qu'on 
croit être le #ræzenius eft diffé- 
rent , d'üne couleur variée de 
rouge & de blanc , pierre au- 
jourd'hui fort peu connue, 

On a auffi donné en parti- 
culier le nom d'efcarboucle au 
vrai rubis, rubinus verus , qui 
eft d'une couleur de fang & le 
plus dur , lorfqu’il eft grand, 
Il vient de cambaie, de Cali- 
cut, de & oria , & dellfle de 
Ceylan. 

L'efcarboucle des Anciens 
venoit d'Egypte , de Cartha- 
ge, de Marfcille , de Corin- 
the d Orchomene, de Pfébos, 
de Trazene, & de Syene. Hiz 
ubi fupià pag. 114 & 126. 
127. 

ESCARGOTS PÉTRI- 
FIES , ou FossiLes. Voyez 
LimAçoNs. 

ESCHARE Escnara : Co- 
ralloïde mince pon@ué,outroué, 
étendu en forme d’écorce. V. 
RéTEPORE ou RÉTÉPORITE, V. 


AC 
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Mercarus. Métall. pag. 127, 
Il la rapporte aux Madrepores. 
KLEIN Ja définit ainfi , eft plan- 
ta fingularis foliofa ; nonnun- 
guam crateriformis , corallina , 
plerumque undulofa , innume- 
ris foraminulis vel rotundis vel 
angulofis ordinatim pertufis ; & 
fuco linteiformi probe diflin- 
guenda, Nomenclat. Lithol, 
pag. 44. On voit encore ici 
que les Auteurs font peu d'ac- 
cord entr'eux fur les dénomi- 
nations des fofliles. Que de 
preuves n'en avons nous pas 
déjà fournies , & quelle confu- 
fion ne naïît-il pas de -là dans 
toute l'oryétologie ! 

ESSAI DES MINES. L'art 
qui enfeigne la méthode la 
plus sûre de faire des épreuves 
pour connoître ce qui tient un 
minéral , afin de juger fi on 
peut exploiter avec avantage 
une mine fe nomme poci- 
MAS1E Mrs. SCHLUTTER, CRA- 
MER ,; KiEsuiNG , ERCkER & 
LEHMAN, nous ont donné là- 
deffus des regles, dont l’obfer- 
vation exacte garantira les en- 
trepreneurs des méprifes , qui 
ont fait échouer tant de tra- 
vaux. Les procédés varient fe- 
lon l'efpèce de métal, & felon 
la nature de la minéralifation 
de la glèbe à effayer. Voyez 
MÉTALLURGIE, 

ETAIN. Srannum : Jupi- 
ter : Plumbum album ; en Al- 
lemand Zinn. 

L'érain eft du nombre des 
métaux imparfaits. C'eft un 
métal duétible , mol , le plus 
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léger de tous , d'une couleur 
blanche livide, moins malléa- 
ble que le plomb , mais plus 
élaftique que lui. Il reffemble 
au plomb par la mollefle, & 
par la facilité de la fufon. ls 
différent dans le poids, la fra- 
gilité & par plufieurs autres 
propriétés, L'étain demande un 
peu pue d'ardeur dans le feu 
que le plomb pour être fondu , 
& moins que tous les autres 
métaux (4). 

Le plomb & l'étain fondus 
ne rougiflent pas , & fi on les 
verfe dans un autre vafe moins 
chaud, & qu'on jette deffus du 
papier, de la poudre à canon, 
ces matières ne s'enflamment 
point. Pour la dureté l'étain 
tient le se. rang , à compter 
depuis le fer , le plus dur de 
tous les métaux. L'étain fon- 
du avec tous les métaux les 
rend intraitables & fragiles. La 
vapeur feule de l'étain fondu 
donne aux métaux qui la re- 
çoivent cette fragilité. 


_ L'érain & le cuivre , mélés 
enfemble , forment un métal 
fonore dont on fait les cloches. 
Ce métal compofé eft plus den- 
fe, car dans la fufon le volu- 
me diminue d'une quatrième 
partie & le poids fort peu. 

L'étain & le fer fondus for- 

ment un régule blanc ; fi on y 


(a) Voyez détails fur les mines d'étain de Cornouaille : 
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ajoute de l'arfenic, il en naît 
une compofition , dont on fait 
des chandeliers &d’autres uften-" 
ciles. Mais il n’en faut point 
faire de vafes pour la cuifine ; 
ils pourroient être dangéreux 
avec le tems, même la couleur 
fe noircit, La compofition de- 
vient plus belle , fi on y ajou- 
te une douzième portion de 
régule d'antimoine , ou autant 
de zinc. 

L'étain céde à l'impreffion de 
per toutes les menftrues. 
La folution avec l'eau régale 
eft d'une belle couleur .verte. 
Le foye de foufre diflout & 
décompofe l'étain , en le ren- 
dant liquide. Le mercure le . 
rend mol, & on fe fert de cet 
amalgame pour mettre derriè- 
re les glaces de miroir. 

Il y a pour l'ordinaire dans 
les mines d'étaäin des exhalai- 
{ons fulphureules. Quelquefois 
elles s'enflamment avec explo- 
fion , on y met aufli le feu 
pour les difliper. Il femble mê- 
me qu'en certains lieux ces va- 
peurs foient arfénicales , car 
elles font funeftes à ceux qui 
les refpirent. Voyez Journal 
étranger : Avril 1758. pag. 
111, &c. Voyez l'article Mour- 
FETTES , & l'ouvrage de M. 
LEHMAN &c. 

Un fil d'étain de : de pou- 


Journal Eco- 


nomique . Avril : Paris 1758. pag. 185. Voyez HENCkEL , introduc- 
tion à la mineral. Tom. I. pag. 61. 1123. &c. Voyez WALLERIUS 
mineralo. Tom. I, pag. $43. Ed Franc. 1753. pag. 383. Ed. Berlina 


1750. Enfin LinnzÆus, Sy. nat, pag. 185, Edit. FE &c. 


4 
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ce de diamétre foutient 
cafler un poid de 49 & : li- 
vIes. 

Si on joint à l’étain un au- 
tre métal ou demi-métal il de- 
vient toujours très-fonore. 

C’eft le plus léger des mé- 
taux. La péfanteur fpécifique 
de l'étain d'Angleterre eft de 
7,471 ; celle d’étain d’Allema- 
gne eft de 7,320 : ainf il perd 
dans l'eau ! de fon poids. 

L'étain fe fond promptement: 
après la fufion une partie s'é 
vapore ; l'autre fe calcine. 

. Cette cendre ou chaux grife 
mélée avec du verre fondu le 
rend opaque & d'une couleur 
laiteufe , comme le font aufh 
les os calcinés ; fi on les. jette 
dans le verre lorfqu'il eft en 
fufon. 

L'étain fe diffout dans l'huile 
de vitriol & dans l’efprit : cet- 
te dernière folution eft jaune, 
il fait effervefcence avec l’eau- 
forte qui le ronge. 

Si on met du fer dans l'étain 
fondu , ces deux méraux s’al- 
lient , mais fi on mec de l’é- 
tain dans du fer fondu, le fer 
& l'étain fe conveitiflent en 

- petits globules qui creventavec 
explofion. 

Si l'on fait fondre l'étain 
avec du nitre il fe fait aufli une 
détonation. 

. L'érain paroït compofé d'une 


fans fe 
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terre calcaire alcaline , d'un 


“ 


phlogiftique , & d’un principe 


mercuriel, ou arfénical. 
L'étain qui vient d'Angle- 
terre eft le plus pur, On méle 


avec l’étain , pour le travail- 


ler, ou du zinc , ou du régule 
d'antimoine , ou du bifmuth , 
ou du cuivre dans certaines pro- 
portions , felon l'efpèce d'é- 
tain , ou les ufages auxquels 
on le deftine : c’eft ce mélange 
qui le rend fonore, Les potiers 
d'étain y mélenc outre cela du 
plomb, mais par-là, il eftrou- 


jours rendu moins parfait. On, 


reconnoît ce mélange en mor- 
dant l'étain , il crie moins fous 
les dents; on le reconnoît encore 
par la balance hydroftatique & 
par les globules qui s y apper- 
çoitvent (a). 

HENckeL & Linnzus dif- 
tinguent fix fortes de mines 
d'étain; WALLERIUS les rap- 
porte toutes à cinq efpèces. II 
met l’étain vierge pour la pre- 
mière efpèce , que LiNNæus 
omet & dont HENCKEL nie 
l'exiftence : WALLERIUS cite 
ependant trois Auteurs qui 
ont parlé de cet étain natif, 
MarHesius , Tozzius, RicH- 
TER (b}). Cet étain natif eft 
du moins affez rare pour qu'on 
puifle fe difpenfer d'en faire 
une efpèce ordinaire & à part. 

L. La mine d’étain fe trouve 


(a) GErorroy, Mat. Med. T..I. pag. 282. Mém. de l’Acad. Ro- 
yale de Saéde: An. 1744. pag. 215. Mém. de G. BRAND. 


(Bb) Minéral, Tom. I, Pag, 
Edit. de Berlin, 
C 


546. 547. Ed. de Paris 1753. pag. 386. 
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d'abord en criftaux pyramidaux 


prifmatiques , ou teflulaires ;' 


réguliers ou irréguliers. Stan- 
num ferro & arfenico minerali- 
_ Jatum | miner& cryflallifata f- 
gur& polyhedrica , diverfo co- 
lore WaALLERIT , ou cryflalli 
minerales Stanni. Les angles de 
ces criftaux font pour l'ordi- 
naire tronqués, Cette mine a 
peu de dureté, eft fort péfan- 


te , ne fond poincau feu fans. 


addition. Il y a des criftaux 
tranfparens & defcolorés : ceux- 
ci font le plus fouvent noirs, 
mais on en trouve de rou- 
geâtres , de bruns-rouges , de 
blancs comme ceux de Schla- 


ckenwald en Bohême, de cou- 


leur d'or & plus fouvent de 
noirs. Les Allemands appel- 
lenc ces mines Zinngraupen , 
on peut voir quelques unes des 
figures fingulières de ces crif- 
taux dans LiNNzæus (a). Je 
crois qu'on peut rapporter à la 
même efpèce générale , la mi- 
ne d'étain ordinaire , appellée 
en Allemand Zwirrer, Ce font 
de petits & de grands criftaux 
 d étain enveloppés dans la pier- 
_ je où dans des minerais de 
différentes efpèces. La ftruéture 
intérieure du minerai cft ou 
oreufe ou ftriée , ou grenuc. 
ly en a de différentes couleurs, 
jaune, rouge, brune, note; 
& de diverfes figures & gran- 
deur. C'eft ce que WaLLERIUS 
appelle Minera  cryflallorum 
Stanni ; il s'en trouve beau- 


(a) Syft. Nat. pag. 185. 1756. 
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coûp dans les mines de Cor- 
nouaille en Angleterre. Voy, 
Hizz Aift. of foffils. Tom. I. 

If. L'étain minéralilé dans 
de la pierre ou dans le fpath 
forme une feconde efpéce gé- 
nérale ; certe mine reflemble 
aflez à la pierre ordinaire 3 
elle eft plus péfante , rougit 
au fea & répand une vapeur 
atfénicale : celle qui eft dans 
le fpath eft quelquefois demi- 
tran{parente ; on en trouve de 
cette forte dans les Indes & à 
un demi-mulle de Toplitz en 
Bohême ; on nomme cette glè- 
been Allemand Zinn/fpath. Les 
Allemands appellent aufli ces 
mines Zinnflein pierres d'étain ; 
les fondeurs donnent aufli ce 
nom à toute mine d'érain qui 
a été préparée, c'eft-àa-dire, cal- 
cinée , écrafée & lavée, Ces mi- 
nes font les lapides flanniferi 
de W ALLERIUS. Stannum ferro 
É arfenico mineralifatum mineræ 
lapidea, lapidibus fimplicioribus 
fimili ; Linnzæus le nomme 
Stannum Saxi , on en trouve 
en Anglererre & en Suéde fous 
diverfes formes que l’expérien- 
ce apprendra bien mieux à re- 
connoître que les defcriptions. 

IL. Il y à enfin une mine 
d'étain dans le fable , appel- 
lée fable d’érain , arena flan- 
nea , en Allemand Zinnfand 
Zinnwafche. Ce {ont des par- 
ticules de mines d'érain ou de 
Zinngrauped mélés avec du fa- 
ble ou de la terre, Voyez 
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KENTMANN nomenclat. foffil. 
& AGRICOLA de re metallica, 
Lib. IL. pag. 19. Hrze ubi fu- 
pra. &c. 

Quoique l’étain fe trouve 
rarement minéralifé avec d’au- 
tres fubftances minérales; ce- 
pendant il s’en rencontre quel- 
quefois dans le Schorl ou la ro- 
che de corne criftallifée & dans 
le Spuma lupi, ou la mine de 
fer arfénicale réfractaire. 

Souvent les filons d’étain 
font accompagnés , quelque- 
fois enveloppés , de diverfes 
fubftances minérales ; celles 
font le Wolfram , le Schirl, 
le Neckflein , le crayon ou mine 
de plomb , appellé Plumbago 
Scriptoria , l'Eifenram l'Eifen- 
man & le Mifpikkel. 

Les mines d’étain étoient 
connues des Romains, quien 
avoient fur les côtes d'Afrique 
& des Indes Orientales. Ces 
mines font aujourd'hui incon- 
hues : elles font trés-rares en 
général : la Province de Cor- 
nouaille, la Mifnie & la Bohé- 
me font les feuls Pays , où 
l'on aye de bonnes mines con- 
nues détain. Voyez l'Ency- 
clopédie à l'article Er AIN. 

ETITES. Ætite, vel Æriri. 
On les appelle auffi P1ERRES 
D'A1GLE , lesltaliens difent de 
même , pietra d'aquilæ , & les 
Efpagnols pietra de l'Agla ; Li- 
thotomi cavernofi ; en Allemand 


adlerfteine : en Anglois eaglef- 
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tone : en Hollandois adlerfleen; 
arentfleen ; en Polonois orlici- 
Kamien ; kamien-orli : en Da- 
nois Aiornafleen (a). 

Les étites font des pierres 
pour l'ordinaire ferrugineufes , 
au-dedans defquelles il y a une 
cavité , qui eft tantôt vuide 
tantôt pleine. Extérieurement 
ces pierres font ou ovales , ou 
triangulaires , ou anguleufes, 
ou en forme de tefticules ; 
cette dernière figure leura fait 
donner le nom d’orchis ou ot- 
chite , denorchis, ou énorchites, 
lorfqu'il n'y a qu’un bouton; 
diorchis à deux boutons ou dior- 
chites ; sriorchis , à trois bou- 
tons ou triorchites. 

On a prétendu mal-à-propos 
que ces pierres fe trouvoient 
dans les nids des aigles : de 
cette erreur populaire eft venu 
leur nom dans les différentes 
langues. 

Il eft bien évident que ces 
pierres fe font formées d’une 
matière d'abord molle, qui 
s’eft agplutinée peu-à-peu &a 
laiflé une cavité en dedans, … 
Dans cette cavité fe trouve ou 
de la terre ou une petite pierre # 
ou noyau, ou même de l'eau, . 
qui s’eft. confervée depuis la 
formation de la pierre. 

L'étite qui renferme de l’eau | 
{e nomme enkydros, en Alle- 
mad Waffervollen alderflein. 

L'étite à noyau mobile ou 
détaché s'appelle étite male, en 


(a! Worm. muf 77. CHARLET. 31, BoET DE Boat. 375. De 
LaeT, 114. GESNER, Lap. fig. 10. 


€ 
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Allemand K/apperfein. Ce 
noyau lui - même fe nomme 
callimus, callinus , ou cala- 
mus. 

: L'étite à noyau adhérent ou 
immobile prend le nom d'étite 
femelle ; en Allemand Suillen 
adleftein. 

Les Géodes font des étites 
pleins de terre. Géodes en Al- 
lemand erdvollen adlerftein. 

Il y a auf des étites vuides. 
Ætites inanis, Leeren adlerf- 
tein. 

L'érite hermaphrodite a quel- 
que chofe de mobile & quel- 
que chofe d’adhérent. ÆEtrues 
hermaphroditus. 

L'étite à plufeurs cham- 
bres, fe nomme, en Allemand 
mannipfaltigen adlerfiein. Eti- 
tes mulriplex. 

Linnzæus (a) place dans la 
même clafle les cailloux pleins 
de criftaux. Voyez MELON 
PÉTRIFIÉ. 

On a des Traités fur les éti- 
tes de LaurEMBERG (b) , & 
BauscHius (c) Avouons que 
Je fujet ne méritoit point au- 
tant de recherches. Les Anciens 
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ont attribué à cette pierre les 
vertus imaginaires de faciliter 
les accouchemens , de prévenir 
les faufles couches , & d’aider 
à découvrir les voleurs. Voyez 
J. P£tri ALBRECHT obfervat. 
de lapidis ætitis virtute contra 
abortum : Mifcellan, Natur. 
Curiof. Dec. II. An. IX. ob- 
ferv. 80. 

ÉTOILES DE MER PÉ- 
TRIFIÉES , ou rossiLes, Stel- 
le marinæ lapideæ, fofjiles. 

n a donné ce nom à une 
multitude de pierres en forme 
d'étoiles , ou marquées d'une 
étoile en relief ou en gravure, 
ou parfémées d'étoiles. Ainf 
diverfes fortes de cORALLOI- 
DES , MILÉPORITES ; MADRE= 
PORITES ; ASTROÎTES & FON- 
GITES portent ce nom dans les 
divers Ouvrages oryétogra- 
phiques (d), 

On auroit dû réferver ce 
nom paur l'étoile marine pro- 
prement dite & pour fes par- 
ties. C'eft un ZOOPHYTE , 
dont les pétrifications appar- 
tiennent aux ZOOPHYTOLI- 
THES (e). 


(a) Syftem. naturæ 1766. pag. 197. Voyez WALLERIUS. miner. 
pag- 137. & Ufages des Montagnes pag. 238. 


(B) 129. Roftoch, 1617. 


(c) Voyez encore C. G. FISCcHER Par. I. lapidum in Agro Prof 


fico , D. J. C. KUNDmMmaANN. Rar. nat. & Artis pag. 127. - CHRIST. 
MeEnzec11 obferv, de Ætite filiceo raro. Mifcell. nat. curiof. Dec. 
IT. An. VI. Obferv, L & IIL & XLVI. 

(d) M. H. RosiNt prodromus tentaminis de lithozoïs ac lithophy- 
this olim marinis, jam vero fubterraneis, feu de ftellis marinis. 4°. 
Hamb. 1719. FRaNc CaLCEoLARt Jun. Veronenf. mufeum à 
BExer. CerurTo & Ann. Cioccuo defcriptum , fol. Veronæ 162$. 
Pag- 415. &c. ie 

(e) J. Geswenr de petrificatis | Cap. XI, pag. 33. Edit, Lugd. 


Bat. 1758. ; 
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Voyez ces divers articles 
dans leur place. 


En réfervant ainfi le nom 


d'étoile aux vrayes étoiles ma- 
rines nous connoïiflons huit 
fortes de fofliles qui peuvent 
appartenir à cete claffe, & qui 
pour la plüpart portent encore 
différens noms impofés par les 
Lithographes.Réuniflons-les ici 
fous leurs chefs, 


I. Zoophytolithus [elle cri- 


nitæ decattynoidis. 


J. J. Barert fuppl. Oryéto. 
Noricæ pag. 54. Tab, III. 
fig. 4 $. 

G. W. Knorr Lapid. Diluv. 
uni: teftes.Nurnb, fol, 1749. 
Tab. IX. 

Stella decacnimos barbara & 
tofacea Linckrr. Stell. mar. 


PE PRET le CALE 
66. 


Stella marina altera F48, Co- 
LUMNÆ Phytob. append. p. 
109. T. 29. Edit. Venet. J. 
Planci. 


IT. Zoophytolithus flelle cri- 


nitæ plurium radiorum. 


Caput Medufæ Lincxit, Tab. 
22,1 ./33. 34. 

Aftropodia multijuga & clavel- 
Jata Luis Lit. Brit. n°, 
1106, 1112, 


TT. Zoophytolithus  Aftro- 
phyti. 
 Aftrcphytum Linckir , Tab. 
‘29 & 30, 

€ 
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Caput Medufæ Rumrxir. Tab! 
Fo | 
Aftropodium ramofum Luti- 
DII , N°. 1132 pag.6. 
Afteriæ & Entrochi ramofi 
SCHEUCHZERI , MyLir, &c« 
Voyez TROQUE. 


IV: Zoophytolithus flelle com- 
politæ ex corpore five bafe 
una pluribus , radiis fecun- 
dariis decem contraëlis. 


Encrinus pentacrinus , lilium 


lapideum HARENBERGI 8 
aliorum. Encrinus ex com- 
mentatione J. CHR. Ha- 
RENBERGI, A9, 1729. cum 
Icon. 


Voyez ENCRINITE , PENTA- 
CRINITE , TROQUE. 


V. Zoophytolithus ftelle com- 
pofitæ , radiis fecundariis 
ex eodem trunco numerofise 


Caput Medufæ lapideum H1E- 
MERI detectum Stuttgard, 
cum icon, 
Keiscrr neuefte reifen , T. I. 
pag. 126: 
A:is Ritter Specim. II. 
Oryéto, Calenbergicæ , Son- 
derhuf, 1743. pag. 5. 


VI. Zoophytolithus bafeos flel- 
le marine bafis pentacri- 
ni HARENBERGI, Tab. I. 
f: 

Lapis pentagonus inter. Trhis. ! 
tas Wolfart, Hift. Nat, Haf£=. 
fiæ inf. Tab, 22, 7. 
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Scyphoïdes lapillus ScHEUCH- 
zer1 Oryét. Hciv. fig. 176. 


Les ENTROQUES font les pé- 
dicules ou les branches ou les 
portions de branches de ces 
étoiles. 

Ils font percés ou fans trous ; 
ils font droits ou reçourbés : 
cylindriques ou pentagones ou 
polygones, 

Ce font les volvolæ, flella- 
riæ, columnilæ , afleriæ ; cy- 
lindritæ , de divers Auteurs. 
Pediculi vel rami flelle marine. 

Les TROQUES font les por- 
tions , les articles ou les arti- 
culations des entroques. 

Ces portions féparées & dé- 
funies ont entr'elles les mé- 
mes différences que les bran- 
ches, 

On trouve ces étoiles fous 
une multitude de noms chez 
les Auteurs, Rotule, trochitæ , 
entrochi, lapides [olares , flel- 
lares , dolioliformes , cafeifor- 
mes , modioli flellati lapidei. 
Aiticuli finguli flelle marine. 


Jufques-ici nous avons dé- 
ctit un animal-plante , une for- 
te de polype de mer , qui fe 
trouve fouvent pétrifié dans la 
terre. 1 y a outre cela un poif- 
fon de mer auquel on a don- 
né le nom d'étoile de mer, 
 PLiNE en fait déja mention, 
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& ARISTOTE en a parlé. Ce 
font des animaux à quatre, à 
cinq, à fept, à dix & à douze 
rayons. La furface extérieure 
eft couverte d'une peau très- 
dure. Chaque rayon eft garni 
de jambes , ou de cornes mol- 
les , comme celles des lima- 
çons. Elles y font poftes par 
quatre rangs. M. de REaAu- 
MUR a compté mille cinq cent 
de ces jambes , & BELON cinq 
mille à une feule étoile, Au 
milieu & par-deflous eft un fu- 
çoir , dont l'animal fe fert 
pour tirer la fubftance des co- 
quillages. Il eft garni de cinq 
dents ou fourchettes poursre- 
tenir ou blefler ces coquilla- 
ges (a). LiINNÆUS appelle cer 
animal de mer aflerias, celui 
qui a cinq rayons aflerias ra- 
diis quinis latifculis afperis (b}. 
RoONDELET (c) parle de fix 
efpéces d'étoiles de mer. 

J'ai une de ces étoiles de 
mer à cinq rayons pétrifiée dans 
une pierre arenacée. On voit 
la partie fupérieure des cinq 
rayons. J'ai vu dans une {or- 
te de pierre fiflile de la Thu- 
ringe une pareille étoile mais 
plus grande : celle-ci avoit des 
rayons de trois pouces de lon- 
gueut , il en manquoitun, & 
on apperçoit la rupture dans la 
pierre même. M. GAGNEBIN, à 
la Ferriere dans l'Evêché de 


(a) Mémoires de l’Académie R. des Sciences 1710, pag. 485. Dic- 
-tionnaire des Animaux. Tom. II. art, Eroire£. 

(b) Fauna Suecica pag. 373. n°.1285. 

(ec) IL. Part, pag. 80. & fuiv. Edit, Franç. 
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Bâle , à une éroile très - bien 
confervée dans une forte de 
marbre. 

EVEQUE (rreRRE D), 
C'eft l'AMETHYSTE pierre vio- 
lette ou pourpre. V. cet article. 

EUPET ALE. Eupetalus.Eu- 
petalos. C'eft une pierre pré- 
cieufe dont parle PLINE , qui 
étroit de quatre couleurs. BæcE 
DE BOOT la regarde come une 
OPALE. Voyez cet article, 

EUROES , ou Eureos. C’eft 

‘le nom que PzLINE donne à 


F 


F AISCEAU MINÉRAL. 
Fafciculus mineralis genicu- 
latus: corallinus lapis fafciatim 
manipuli frumentarii ritu coali- 
tus , inter entrochos & alcyon'a 
ambigens. An virgultum coral 
linum BEaAuMoNTI ? A, Phi- 
lof, Anglic. n°. 150, Luip. 
Lich. Brit. n°. 105$. Nomenclar: 
Lithol, pag. 45. | 

C’eft une forte de coralloi- 
de , de l’efpèce des corallines à 
bouquets , à faifceaux. On 
peut voir dans cris des plan- 
tes marines ou deslithophytes, 
comme les nomme LINNÆAUS, 
congénères, 

FALCATULE. Falcatula, 
C'eft une dent pétrifiée , qui 
repréfente une faulx à couper 
du foin. Voyez GLOSSOPÊTRE. 
En Polon. Ko/fz.Gloffopetra fuf- 
ca a fœnifecæ falcis fimilirudine 
fic diétla. C’eft une dent inci- 
five de quelque poiffon. Lu1n. 
Lithop. Brit. n£. 1317. 


€ 


E UP: PA Dose 
certaines pierres aufquelles if 
attribue une vertu diurétique, 


DE Boot croit que ce font: 


les pierres JupAÏQuES, qui font 
des POINTES d'ourfins de mer 
pétrifiées! Voyez ces deux ar- 
ticles. C’eft ainfi qu'on a attri- 
bué beaucoup de vertus ima- 
ginaires aux foffiles, Quelques 


Modernes ne font pas encore | 


entièrement revenus de ces pré= 
. 2 
ugés. 


RALES. Voyez MOUPHETES. 


FALUNIERE,C'eft un amas 


confidérable ou une couche de 


g 
EXHALAISONS MINÉ-. 


coquilles fofliles qui fe trouve : 


fous terre. 
profondeur de la couche varie. 


Les coquilles ont perdu leur 


LA , . 
éclat & font comme calcinées, 
On y trouve aufli des débris 


L'éparfleur & la 


J 


1 


art À 


de plantes & d'autres corps ma-« 
rins. Le FALON eft cette ma- 


tiére réduite en poudre. Les 
Falunieres de Tourraine ont 3. 


lieues & demi de longueur. Les 4 
payfans s'en fervent comme 
d'un ongrais. Voyez Mémoires . 


& Hiftoire de l Académie des 


Sciences de Paris, An. 1720. 


FARINE FOSSILE. Farinaw 


foffilis. On a donné ce nom 


par une fuite de quelques er-w 


reurs populaires à diverfes for- 
tes de fubftances , aux ftalac- 
tites créracées , aux guhrsen- 


durcis, à quelques terres bolai-. 


res blanches & defléchées par 
le foleil. Cette terre a perdu 


FAR FAU 

#à liaifon par la chaleur. M. 
Port dans la feconde partie 
de fa Lithogeognofie attribue à 
la farine fofhile de Walcken- 
ried de mauvaifes qualités. M. 
Lunw16 regarde cette terre en 
général comme incapable de 
produire de mauvais effets fi 
on en ufe intérieurement, Voy. 
fon Traité de Terris Mufei 
Regii Drefdenfis. 

FARINE MINÉRALE. Il 
paroît que ce dont on parle fous 
ce nom n'eft autre chofe qu'une 
forte de craye en poudre , ou 
le ftaladire farinacée connu 
fous le nom de /ac-lune. 
BrucxMann Epift. Îtinerar. 
Centur. 1. Epiftol. XV. 

FAULE & oBERFAULE. Des 
Mineurs Allemands donnent ce 
nom à une terre argilleufe & 
calcaire , ou à une pierre ten- 
dre calcaire remplie de fable & 
mêlée d'argile. 

FAUSSES CHELIDOI- 
NES. Pfeudo-chelidonii. Voyez 

ierres d HIRONDELLES. 

FAVAGITE ; favagites; fa- 
vago : efpèce de plante marine 
foflile ou pétrifiée. V. Affroites. 

FER. Ferrum. Mars. En Al- 
lemand , Æïfen , en Suédois, 
Jœrn:en Anglois, Iron. 

Le Fer eft le plus utile des 
Métaux , aufl eft-il par un ef- 
fet de la bienfaifance du Créa- 
teur le plus commun dans la 
terre , le plus abondant dans les 
mines & le plus facile à en être 
tiré & à être préparé pour les 
ufages ordinaires de la vie. C’eft 
un des métaux imparfaits ; ileft 
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compofé principalement d’une 
terre inflammable & d’un limon 
tirant fur le rouge , qui ne fe 
vitrifie que dteiment De 
tous les métaux c’eft le moins 
fufible , & le moins duétile par 
lui-même ; c'eft celui qui a le 
plus d'élafticité & de dureté : 
après l'or , c'eft aufli le plus té- 
nace. 11 eft inaflociable avec le 
mercure , & il eft attiré par 
l’aimant , deux propriétés qui 
lui font particulières, & qui le 
diftinguent toujours de tous les 
autres métaux. 

Le Fer eft plus ou moins 
bon ou duétible. On peut dif- 
tinguer fa bonté à l'œil même 
dans la fraéture. Les parties du 
fer doux & duétible font peti- 
tes comme du fable fin : celles 
du fer aigre & fragile fonc les 
plus grofies , anguleufes, pré- 
fentant des molécules femicu- : 
biques, ou rthomboïdales. 

LINNÆUS définit le fer, Me- 
tallum cinereo - album , duriffi- 
mum , malleabile , in igne poft 
candefcentiam liquefcens, Cette 
définition n’eft rien moins que 
complette, 

Le Fer eft d'un ufage con- 
tinue] fous les trois formes qu'il 
peut prendre. La FONTE DE 
FER, Ou la gueufe , fert à faire 
des pots, des vafes , des bou- 
lets , des plaques, des tuyaux, 
&c. Ce fer eft tel qu'il fort du 
fourneau. Il eft fufible ; mais 
aigre , pénétré de foufre & de 
fel , quelquefois d'antimoine, 
dur & caffant 

Par une feconde préparation, 


L.] 
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dans un fourneau à vent, qu'on 
nomme l’Afhnerie avec quel- 
ques additions, on rougit & on 
“amolit ce fer , à l'aide du mar- 
teau, on le fcorifie & on en fait 
du FER-FORGE, Ou du feren 
barre (a). Alors il devient mal- 
léable & cefle d étre fufñble fans 
addition. 

Avec ce fer on fait l’ActEr. 
Dans ce nouvel état ileft plus 
dur & plus caflant. On a plu- 
fieurs méthodes de faire l'acier 
pat la fufion & par la cémenta- 
tion (b). Le procédé le plus 
fimple eft de faire rougir le fer 
au feu, & de le tremper fubite- 
ment dans l’eau froide, C'eft 
de-là qu’eft venu le rerme de 
Trempe de l'Acier., L'Art, de 
convertir le fer en acier -étoit 


un fecret en France , jufqu'à : 


lan 1722. M. de RÉAUMUR,, 
après bien des expériences , di- 
gnes de bon Citoyen, publia 
un Mémoire fur cet Art fi uti- 
le (c). Dès lors il s'eft établi en 
France plufeuis fabriques d'A- 
cier (d), Ce Savant a auf tra- 
-vaillé avec fuccès à adoucir le 


(a) Speacle de la Nature Tom. 
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fer fondu pour le rendre:propré 
à divers ufages (e). 

Le FER différe de l’Acier à 
plufieurs égards. Le fer eft plus 
mol, plus flexible, plus malléa- 
ble , plus léger , d’une couleur 
plus pâle ; enfin, il eft moins 
Élaftique, Il ya. plus de fels & 
plus de foufre dans l Acier , & 
c'eft peut-être ce qui en fait la 
principale différence. Peut-être 
la fonte de fer & l'acier ne dif- 
férent-ils , qu'en ce qu'il y a 
dans la fonte encore plus de fou- 
fre & de fel que-dans l'acier. 

Dès lors on peut conclure, 
que les, fers forgés, qui demeu- 
rent aigres & font peu malléa- 
bles , 2bondent.encore en fou- 
fre & en fels, qu'il faudroit 
difliper, M 

Pour rendre donc ces fers re- 
butés meilleurs , ilconviendroit 


_de travailler à purifier ces mines 


dans la fonte même, en éloi- 


-gnant ces fels &: en confumant 


ces foufres : pour cela on pour- 
roit eflayer de griller la. mine 
ou de la fondre avec diverfes 
fortes d'abforbans & des fon- 


HT. 


(b). Voyez Junckert confpeët. Chem. Tom, I. Tab. XXXVI. pag. 


024. feq. 930. feq. 935. 951. &c. 


(c) Hift, de l’Acad. R. des Sciences de Paris, anno 1722. pag. 6. 
78. in-112. On voit par les ouvrages de HENckEL qu'il failoit un 
fecret de cet art , ce n’eft pas être citoyen du monde &:ami du genre 


humain. 


(d) Voyez Diétionnaire de Commerce de. SAVARY au:mot ACIER 
& à celui de Fer Voyez Diétonnaire ŒÆconomique de CHoMEL aux 


mêmes mots. 


(e) Mémoires de l'Académie Rovale des Sciences. Anno 1726. M. 
de REAUMUR. a Enfuite fair imprimer un ouvrage où il déraille.toutes 
fes expériences. L’art de convertir le fer forgé en acier ; & l’art d’a- 


doucir le fer fondu &c. Parisiszz. 4°. Figure 


€ 


dans, 
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ans. Dans chaque lieu il fau- 
droit chercher les fondans ou 
les abforbans les plus à portée 
& les plus convenables: C'eft 
quelquefois -l'antimoine qui 
rend le fer aigre & caffant; on 
doit travailler alors à volatihfer 
cet antimoine. LINNÆUs'appel- 
le ce fer impregné d'antimoine, 
ÆFerrum flibio impregnatum , en 
Suédois ; dartigt- Jærn. Peut- 
êtré que toutes les mines qui ne 
font point attirables par l'Aï- 
mant font plus ou moinsrem- 
plies d’antimoine ;, ou péné- 
trées d'une vapeur antimo- 
niale. 

C'’eftencore à M. de Reaumur 
que là France eft redevable de 
la découverte d'éramer les feuil- 
les de fer battues (a). C’eft ce 
qu'on nomme du FER BLANC. 
On trempe les feuilles de fer 
dans une eau de fon de feigle 
aigrie,. On les laifle enfuite 
rouiller dans les Etuves. On 
écure ces feuilles avec le grais, 
ou le tuf pour ôter certe rouille, 
ou cette écaille. On plonge 
après cela ces feuilles dans un 
Creufet plein d'étain fondu, 
couvert d'un doigt ou deux de 


fuif. Ce fuif empêche l'étain de 


fe calciner par la durée du feu, 


&.cen fe brülant il fournit un fel 
ammoniac , qui ouvre les pores 
du fer, pour y faire pénétrer 
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Pétain, Je s'attache plus for 
tement (b). | 

Tous les Métaux peuvent s'é- 
tendre à froid, mais:il faut tou- 
jours chauffer le fer pour le-fai- 
re ceder au marteau, Le volu- 
me du fer échauffé augmente 
plus confidérablement que celui 
des autres métaux. C’eft du fer 
dontil faudroit fe fervir fi om 
vouloit conftruire des Thermo< 
métres comparatifs avec des mé- 
taux, En frappant le fer à froid 
il s'échauffe aufli plus vite , 8 
conferve plus-long-tems fa cha 
leur que les autres métaux (c): 
Il peut même rougir par um 
frottement rapide: Quand on le 
chauffe: vivement , il eft le feul 
métal qui pétille & jette de 
grandes éteincelles & des écail= 
les enflammées. 

Le F£rne fe calcine pas aifé- 
ment, fur-rout dans un feu fe- 
ruré , mais la calcination eft 
accélerée par l'addition du fou- 
fre, On peut avoir pendant plu: 
fieurs femaines du fer en fufion 
au fond: d'un four de verrerie 
fans qu'il fe calcine. A l'entrée 
du four ; il fe change en Crocus 
de Mars , au bout de huit jours. 
J1 fourtient aufli feul un feu vio- 
lent avant que de fe fondre. Le 
miroir ardent le change dans 
une matière noire , femblable à 
de la poix, fpongieufe & à demi 


(a) Mém. de l'Acad. R.des Sciences de Paris 1724. Diétion. de 


Savary au mot Fer blanc. 


() Juncker coxfpect. Chem. Tom. I. pas. 959. Tab XXXVII. 

(c IConfulrez un Livre curieux & inftruétif . piéce qui a remporté 
le prix propofé par L'Acad. de Befançon en 1757. mérhode pour laver 
& fondre avec œcofiomie les mines de fer , relativement à leurs dif. 


férentes efpèces. 
: 
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irrifiée, où bien il fe. diflipe 
en éteincelles. Quand'on a cal- 
ciné le virnnol martial ; line 
refte qu unetetre ferrugineufe , 
qui eft en aufli grande-quanti- 
té, qu'il y.avoit de fer dans le 
vitriol. AE) 1 DE LE 

. La LiMAILLE DE FER recen- 


tt, ou fa rouille mêlée avec. 


autant de foufre’concailé & hu- 
mectés s'échauffent au bout de 
quelques heures , fe gonflent & 
font fauter les vafes où on les 
enferme. C'eft par ce mélange 
qu’on imite les Metéores-ignés , 
lés tremblemens de terre & les 
volcans Si la quantité de ma- 
tière eft fufifante, il en naît 
une flamme violente. La limail- 
le d'acier produit de plus grands 
effets, parce: qu'il y a plus de 
foufre & de fels® M: LEMERY 
a fait ces expériences (2), & 
en donne le détail dans fa chi- 
mic. 
Le rer eft diffout ou attaqué 
prefque toutes les menf 
trues. L'humidité {eule de l'air 
ronge, enpeu de tems, le fer 
qui eft à l'ombre. | ’eau- forte 
agit fur Jui avec effervefcence: 
Ba {olurion en eft d'un jaune 
rougeatre: La folution avec 
l'Acide du foufre-eft d'une cou: 
leur d'un verd d'herbe , avec 
l'eau regale jaune. Le nitre dé: 
compofe & dérruit le fer en lui 


enlevant fa forme métallique. 


L acide vitriolique , ou l'acide 
du foufre diflolvent le fer 
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avec le plus de facilité + 
: [n'y a point de méralqui fois 
d'un plus grand'ufage en méde- 
cine , 1l entre ‘dans-um grand 
nombre: de compofitions mar- 
tiales. On: peut confulter LE- 
MERY , GEOFFROY , &: toutes 
les t'harmacopées. M: DE Haz- 
LER a prouvé que le fer entre 
dans la compoftion de notre 
Sang & lui donne la couleur 
rouge. On en trouve aufi dans 
grand nombre de végétaux. 

VAN HELMONT doit avoir 
fait du fer avec de l’argille & du 
foufre , & BEccHER avec une 
terre glaife & de l'huile de fins 
dont ces deux Chimiftes fai- 
foient des globules, qu’ils ex- 
pofoient au feu, On voit que le 
mélange d'une matière inflam- 


mable avec des terres argilleu- : 


fes peut produire du fer. La ter- 
re qui entre dans le fer efbteinte 
de différentes couleurs , ou celle 
qui en naît par la rouille , par 
la vitriolifation , par la préci- 
pitation , par la folution ou par 
quelqu'autre voie : elle eft jau- 
ne, noire, brune ou rouge. 
Sile FER, comme nous l’a- 
vous dit , eft de tous les métaux 
celui fur lequel vous les diffol- 
vans & toutes les menftrues a- 
giffent le plus aifément, il n°en 


eft point aufli qui leur donne dé … 


plus belles couleurs & des cou- 


leurs. plus variées. La folution 


de ce. métalzreft de différentes 
fortes.de rouge dans l'alcali fixe 


(a) Voyez fa Chithie , voyez auf Mémoires fur les tremblemens de 


térre de BERTRAND. 


« 


ee 
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êc dans l'acide nitreux. L’acide 
du fel marin devient jaune. 
Dans l'acide vitriolique il eft 
verd (b). Dans le même acide 
vitriolique avec de l'efprit de 
vin ileft bleu. Ii prend aufli une 
couleur bleue dans le feu, lorf- 
qu'il eft échauffé à un certain 


point & qu'il eft enfuite trempé 


dans l’eau ; il prend une cou- 
leur orangée dans les fleurs de 
fel-ammoniac martiales. Les 
ochres qui fe forment par la vi- 
aæriolifation du fer , & enfuite 
pat la précipitation font rou- 
ges , brunes , jaunes ,'ou noi- 
res, comme nous l'avons déja 
obfervé. Nous devons donc 
conclure que c’eft le fer qui con- 
tribue beaucoup plus effentiel- 
lement à colorer les fofliles, 
comme les terres , les pierres , 
les cailloux , les criftaux , les 
fpaths , les quartz , les agaches, 
les marbres , les pierres précieu- 
fes, &c!, C'eft vraifemblable- 
ment le vitriol & le fer, qui 
donnent aux herbes & aux feuil- 
les ce verd fi agréable à l'œil & 
fi commun dans toutes les cam- 
pagnes. Les fleurs prennent dif- 
férentes couleurs felon la pro- 
portion & la nature du diflol- 
vant, & felon le mélange avec 
d’autres fels métalliques. 

Le fer différe beaucoup dans 
le poids : fa pefanteur fpécifique 
eft entre 8,000. & 7,645: Il 
perd donc dans l'eau entre un 
feptiéme & un huitiéme de fon 


(5) Voyez HENCKEL Introd, à la Mineral. Tom, II. Pig. 30-314 


Paris 1756, 
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poids ; c’eft par-là même après 
l'étain le plus léger des métaux. 

Après avoir parlé de la nature 
& des propriétés du fer & de 
fes ufages , nous allons en dif- 
tinguer les efpèces, : 

Je ne m'arréterai pas aux dif 
tinétions des Fondeurs ; ils ap- 
pellent Mines SEcHEs , celles 

ui ne portant pas avec elles un 
Édène naturel, terreftre , ou 
calcaire, réfiftent au feu & ont 
befoin d’une addition pour en- 
trer plus facilement en fufon. 
Ils nomment mines vives les : 
Glebes de fer qui ont avec elles 
ce fondant naturel & néceffaire, 

Ces ouvriers diftinguent en- 
core le fer tiré des minerais en 
fer caffant à froid; c'eft celui 
qui étant reugi eft malléable , 
mais qui refroidi fe cafle aifé- 
ment; LINNæus l'appelle fer- 
rum extra condefcentiam fragi- 
le , en Suédois Ka/bræcht-jærn : 
en Allemand c'eft le Ka/rhruchs. 
ges eifenertz. L'autre , ef} Le fer 
caffant à chaud : c'eft celui qui 
étant rougi fe cafe fous le mar- 
teau ou faure en éclats, mais 
qui refroidi eft ductile & d’un 
bon ufage. LiNN 4us le nomme 
ferrum incandefcentia fragile , 
& en Suédois rodbrakt jærn , 
en Allemand , c'eft le rothbru- 
chiges eifenertx. 

Ce font les Naturaliftes que 
nous devons confulter pour ap- 

rendre à.connoître & à diftin- 
guer les différentes fortes de mi- 


er 
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nes de fer & à les ranger fous 
certains chefs fufñfans , com- 
modes , faciles à retenir & fon- 
dés fur la nature même. Com- 
me c’eft de tous les méraux le 
plus commun , c’eft auf celui 
qui eft déguifé dans le fein de 
la terre fous le plus de formes 
différentes. Il n’y a point aufi 
d'accord entre les Minéralogif- 
tes à cet égard : les méthodes de 
WoopwarD , de LINNÆUS 
(a) de HENcKxEz & de Hizr 
{b) font fort différentes entr'el- 
les, & reffemblent peu à celle 
de WaAzLERIUS. Nous allons 
fuivre à-peu-près celle du der- 
nier de ces Auteurs, avec quel- 
ques changemens peu confidé- 
rables , mais fondés fur des 
expériences & des obferva- 
tions (c). 

Commençons pat les mines 
utiles , abondantes en fer , les 
plus fufbles & les plus traita- 
bles : Celles qu'on appelle pro- 
prementen Allemagne erfenflein 
& eifenertz. 


Ï. Le Fer vierGE. Ferrum 
nativum : en Allemand , 


gediegen eifen : en Suédois, 


gediget jern: en Anglois, 
iron native. Le 4 
Cette mine n’eft jamais par- 
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faitement pure ; mais ellefe re2 
connoît parce qu'on peut déjà 
la traiter au marteau bien plus 
aifément que la fonte de fer : el- 
le eft en mafle irrégulière , ou 
en grains. L’aimant l’attire. 
Hencxez femble douter qu'il y 
ait dans la nature un fer natif , 
non feulement attirable par l'ai- 
mant , mais encore malléable 
fous le marteau ; WALLERIUS 
l’avance comme un fait certain, 
& M. Rouezce de l’Académie 
Royale des Sciences de Paris a 
reçu par la Compagnie des In- 
des du fer vierge apporté du Sé- 
négal, dont il a forgé des bar- 
res , fans aucune préparation 
préliminaire, Ce fer eit devenu 
malléable par un travail de la 
nature pareil à celui des forges , 
un volcan felon M. le Baron 
D'HozsAcH, aura fait la fonc- 
tion d’une forge (d). 


II. Le FER CRISTALLISÉ, 
Ferrum criflallifatum : en 
Allemand , Kriflallformi- 
ges eifenertz. | 


Les criftaux ferrugineux font 
oétahédres ou cubiques , ordi- 
nairement de couleur brune, 
aflez femblables à des marcafi- 
tes. Cette mine eft riche en fer, 


fa) Caroz Lin. Syflema”naturæ. 
1(5) Hiftor: of foffils Tom. fol. pag. 629. & feq. 
(ce  Minéralogie Tom. [. pag. 456-495. De la-traduction de M. le 
Baron d'HozezAcH,, qui en traduifant cet ouvrage a rendu au Public 


un fervice effenriel. Paris 1753. 8 


°. Voyez auihi HENCKEL intro- 


duét. à la mineralogie. Tom. I. pag.151. & fuivantes ; Tom. Il. pag. 


360. &c. : - 


(d) LEHMANN. traduétion. Tom, EL, ë 


L 
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fais elle n'eftini malléable , ni 
atuirée par l’aimant, c'eft ce qui 
la diftingue de la mine vierge , 
avec laquelle Linnzæus la con- 
fond ;‘en l’appellant ferrum oc- 
tahedrum purum nudum,en Sué- 
dois gédiget-Jærn. J] la diftingue 
de la mine de fer cubique qui 
éft de la même efpèce qu'ilnom- 
ie ferrum cubicum fubnudum , 
en Suédois rikaft malm. Quel- 
ques-unes des mines de fer fpé- 
culaires , qu'on appelle en Alle- 
mand /piegelnd erfenerez appar- 
tiennent ici, aufli bien que la 
minera martis oahedra de MÉt- 
80M:-C'eft par le moyen d'une 
forté de vitriolifation, de filtra- 
tion: &d'afluence. des parties 
que ces mines criftallifées fe for- 
ament dans le fein de la terre. 


IX. La MINE DE FER BLAN- 

. CHE. Minera: ferri alba : 
en Allemand, weifs eifen- 
bertzl, eifen-bliüthe , eifen- 
drufe , fpathformiges ei- 
fenertz, weiffe eifengrana- 
Len. 


Cette mine eft ou ramifiée , 
ou criflallifée en groupes de 
criftaux & de tubercules, ou 
-fpéculaire en groupes de feuil- 
Jets, d'écailles , de cubes ou de 
shombes, comme le fpath, ou 
fiparée en grains Où en grenats. 

oilà trois formes différentes 
fous la même efpèce. Toutes 
ces mines font ordinairement 
blanches , mais quelquefois 
teintes çà & là de jaune ou fa- 
lies detache grifes, ce qui eft 
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accidentel. Elles font toutes ri- 
ches, & rendent depuis 30 juf- 
qu'à 90. livres de fer pour cent 
de minerais. Nous rapportons à 
cette même efpèce toutes les 
mines blanches fpatheufes, fpé- 
culaires & ramifées des divers 
Auteurs, & la. fleur de fer des 
Mineurs , en Allemand eifen 
blumen, Ces glèbes blanches ne 
font point attirables par l'ai- 
mant. Elles fe forment par une 
afluence & une filtration de 
parties fpatheules & métalli- 
ques : c'eft aufli fouvent une 
forte de ftalaétite. Pour effayer 
fi une. glèbe blanche n'eft que 
du fpath ou un minerai de fer, 
iln'y a qu'a la mettreau feu & 
la faire roupgir ; la couleur noire 
qu'elle prendra fur le champ in- 
diquera le fer, 


IV. La MINE DE FER NO1I- 
RATRE. Minera ferri ci- 
nereo nigra ; vel nigricans. 
En Allemand , fchwartz- 


grau efenertz. 


Cette mine eft toujours for- 
tement attirée par l'aimant, elle 
contient du bon fer de $0 à 80. 
livres pour cent. Les Fondeurs 
la mettent au nombre des mi- 
nes féches , il faut y ajouter de 
la terre grafle ou de la pierre 
calcaire pour la fondre ; alors « 
le fer en eft fort bon. Il eft des 
glèbes de cette efpèce dont les 
particules intégrantes font à 
peine difcernables; d'autres font 
marquées de poinss ou de pail- 
lettes brillantes ; d'autres pa- 


SL 


246 14 Æ ER 

roiflent grainelées en grains 
féparables , plus ou moins 
grands ; d'autres font compo- 
fées de grands ou de petits cu- 
bes : d’autres enfin de feuillets 
ou d’écailles & de lames, Rien 
n'eft plus varié que cette mine ; 
fi ces minerais ne font pas bien 
traités avec les fondans conve- 
nables , ils donnent affez ordi- 
nairement un fer aigre, Cette 
mine eft attirée par l'aimant. 
Plufieurs des mines fpéculaires 
de quelques Auteurs appartien- 
nent à cette efpèce. 

V. La MINE DE FER CEN- 
DRÉE , ou prife. Minera 
ferri grifea , vel cinerea : 
en Allemand, lichtgraues 
eifenertz,. 


Cette mine n'eft jamais atti- 
xable par l'aimant ; quoique af- 
fez riche en fer, dont elle a 
déjà la couleur. C'eft la pierre 
dans laquelle elle eft minérali- 
fée qui lui donne la couleur gri- 
sàrre. Pour l'ordinaire elle eft 
mêlée d'antimoine & d’arfenic, 
Il y en a qui eft grainelée , 
écailleufe , feuilletée , ftriée & 
cubique. Celle qui a des ftries 
abonde en antimoine. LiNNzus 
- en fait diverfes efpèces , & met 
ici bien de la confufion. 


VI. La MINE DE FER PLEUA- 
TRE. Minera ferri cærulef- 
cens : en Allemand , blau. 
liches eifenertz. 


Cette mine, comme la pré« 


cédente,n’eft pointattirable paf 
l'aimant, comme ‘elle le paroît 
aufli fous différentes formes, 
grainelée , écailleufe , feuilletée 
& cubique ; celle qui eft d'un 
bleu tirant fur le rouge eft quel- 
quefois un peu attirable par 
l'aimant. Elle eft affez riche en 
fer & ordinairement facile à 
fondre. Cette couleur bleue eft 
accidentelle , c’eft l'effet de 
quelques exhalaifons minérales 
qui ont pénétré la matrice de 
fer , exhalaifons vitrioliques & 
cuivreufes. 


VIT. La MINE DE FER SPÉCU- 
LAIRE. Minera ferri fpe- 
cularis : en Allemand, 
fpiegelnd  eifenertz.. Le 
Traducteur françois des 
ouvrages de HENCKEL 
appelle cette mine , la 
mine de fer miroitéz | le 
terme de /péculaire, em- 
ployé par le Traducteur 
de WALLERIUS , me fem- 
ble valoir mieux. C’eft le 
Spiegelertz de plufieurs au- 
tres Auteurs. 


Cette mine eft ordinairement 
noirâtre , quelquefois d'une 
couleur différente, toujours fi- 
gurée , ayant un côté uni & 
luifant comme un miroir. Elle 
eft attirable par l'aimant, pour 
l'ordinaire riche en fer, fouvent 
mêlée avec la pierre hémati- 
te ; on pourroit peut-être la 
mettre dans le même genre , 
& en faire une efpèce particu- 
lière, \ | 
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2°. Cette mine eft ou en I A- 


MES , lamellofa ;: en Alle- 
mand ,-Schiefriges: fpregel- 


Lerbgirs 3 i > ais 
29 :Ouen FEUILLES ; foliacea: 
ven Allerhand , blatteriches: 
3%. Ou-ENTORTILLÉE ; con- 
-«torta en Allemand geyvvik- 
mekektes., -: fn 
4%; Ou QUADRANGULAÎÏRE : & 
*--thoôomboïdale, quadriforimis : 

“en Allémand ,: ffefenformi: 
.! ges fpiegelertz | vvie rhomboz: 

dal oder veurfefpaths | 


 VNINL/LaPisRRE HÉMATITE, 
… Hæmatites :fchiflus -: en 
-Allemand ;  blufflein. & 
blufleinertz : en Suédois, 

- blodfien. gt 


. Ceéttemineeft figurée, ftriée, 
comme ctiftallifée , pour 1 ordi 
paire rouge , ou tirant fur le 
rouge, où donnant la couleur 
rouge aux corps qu'on en frotte. 
De Ia eft venu fon nom Grec 
d'origine, hématite , & en Fran- 
çois celui de. fanguine. De-R, 
peut-être, a-t-on imaginé qu'el- 
le étoirpropre à arrêter les Hé- 
morthagies. Cette mine eft ri- 
che en fer , elle.en rend quelque 
fois le 80, pour 100, mais il 
eft aigre ; elle eft attirable par 
J'aimant. 

On diftingue cette mine par 
la couleur & par la figure. 
.… Parla couleur : elle eft rou- 

ge , ou noirâtre , ou pourpre, 
” HeENckez parle encore de l'hé- 
matite-jaune étantécrafée , &c 
de la jaune fans êe écrafée : 
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La ‘premiere: d'Auë près de 
Schnéeberg;, la fecdnde-d Au- 
guftusbourg. 

On lardiftingueencore par la 
figure: elle-eft a cerégard ftriée 
ou en pyamides-hériflées , ou 
en grouppes ,-ou cellulairé , ou 
fphérique ; ou demi - fphéri- 
ques. Les Mineurs Allemands 
appellent la derniere:forte 4-foit 
qu’elle foit:fphérique lou -deimi- 
fphérique , glaskbpf.:e v 


) [#1] 

IX. L'AimANT)Magnes : en 
Allemand! «en Suédois:4 
en Danois, Magnet,, en 
Anglois , Loadfione 6 
Magnet: a flone that ar. 


tra&s: iron. 


. Cette mine a la ptopriété fin- 
guliere d'attirer la -Hmaïlle , & 
Jes morceaux de fer ;:&de mat- 
quer les Poles, Elle eft d'un 
gris de fer , ou rougeâtre , ou 
bleuâtre , ow blanchâtre , elle 
paroîtcompolfée de grains ou de 
points brillans, Nous laiffons 
aux Phyficiens le foin d'expofer 
& d'expliquer les Phénoménes 
du Magnétifme. Jlyaten Suéde 
des glèbes d'aimant qui don- 
nent beaucoup de fer , & de fer 
de bonne qualité , mais pour 
l'ordinaire cette mine en four- 
nit peu & de mauvaife qualité. 
Jamais l’aimact pur ne fait ef- 
fervefcence dans l'eau - forte. 
S'ileft mêlé avec du fpath il fait 
effervefcence , jufqu’a ce que Le 
fpath foit diffout, 


X, Le SABLE FERRUGINEUX 
S 4 
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Arena ferraria "en Alle: 


- mand , eifenfand. 


:! Ce fonride petits grains’ de 


fer mélés de plus ou de moins 


de Sable ; il y-a quelquefois fi 
peu. de fable; que la mine rend 
le se pournro0. L'aimant l’at- 
aire promptement, Ce fable eft 
tantôt noir”, quelquefois rou- 
geâtte ; d'autrefois noir , ou di: 
verfement.voloré : c'eft l'ochre 
ou un fer précipité qui le tient 
de la forte’ Quelquefois le fa- 
ble eft auffi mêlé de terre jau- 
mAtre su else | 
XI. La MINE DE-FER LIMO- 
NEUSE , où je fuf férrugi- 
neux. Minera ferri lacuf- 
iris! @& paluftris', Tophus 
cimartis : minera ferrt fub: 
‘‘aquofa : en ‘Allemand , 

See ertz, oder fumpfertz. 


Les mines fimoneufes fem- 
blent fe formerà-peu près com: 
me le Tuf.’C'eft une concréz 
tion qui fouvent même renfer- 
me des corps étrangers , où bien 
on voit leur empreinte deffus, 
On les trouve dans des marais, 
au fond des lacs, au bord des 
rivières , quelquefois dans des 
lieux creux, qui peut-être ont 
été remplisautrefois d’eau , fou- 
vent on les rencontre près des 
carrières de tuf ou au-deflous 
des premiers lits de cette pierre. 
Ces mines font graveleufes & 
fabloneufes , elles fe durciflent 


D D À 
à l'air, Extérieurementellesfoñe 
d'ordinaired'une couleur brune; 
intérieurement de couleur ::de 
fer. Mais quelquefois un péwde 
vitriol les à -teinrést en "verts 
D'autrefois un peu d'ochreleur 
donne un œil rougeûtré ou 
bleuätre. Mais toujours: la for- 
me en cft terreftre &unspeu 
poreufe, & c'eit ce qui les ca- 
ractérife principalement. Le fer 
qu'on tire de ces: minefais eft 
très différent: l'un de l'autre: If 
en eft qui eft affez: malléable , 
lorfqu’il eft rousi il fe caffe fi 
on le frappe froid: Il y'en a 
qui fe cafle lorfqu'il eft chaud 
& qui fe traite plus aifément à 
froid. jirsmie ie 

Ces mines aquatiques ou to- 
pheufes ne différent pas feule- 
ment par la:couleuf:; mais en- 
core par la figure; il y en a 
qui eft amorpke , {ans figure 
déterminée , mais il y en a 
auf qui a une figure iparticu- 
liére (4). FREE 


Le 


19. Telle efld’abord la MINE à 
TUYAU. Minera: ferrs tubu- 
:laria”, feu fiflulofe en Alle- 
:mand ,; Rokrertz ,rohrich und 
fiftulos moderertz.. 1 


Les trous en forme de tuyaux 
qui pa'oiflent dans cesglèbes , 
font formés par des racines 
de plantes , que la mine en 
fe formant a enveloppé., & 
qui font détruits par le .vi- 
tiol. 


(a) Voyez SwWEDENLORG de ferro : de vena ferri paluftré, 
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9: Telle eft encore la MINE Li= 


- MONEUSE EN GLOBULES, 

-Minera ferri fubaquofa glo- 
‘bofa: en Allemand , rundes 

‘ifeeerz ; bohnerz , oder erbfèn- 
ertge he © | 


Quelquefois ces globules font 
compactes , d'autrefois ils ont 
un noyau & font feuilletés. Les 
ÆErites ,quiontaufliun noyau, 
onttoujours quelque chofe de 
ferrugineux. C'eft ce qu'on 
. homme autrement Pierres d'Ai- 
gle : ætiti : en Allemand adler- 
fleine. 1 y a dans la Souabe 
& dans le Bearn; dans le Can- 
ton de Berne ; dans l'Evêché 
de Bâle & dans un grand nom- 
bre de lieux une grande quan- 
tité de ces globules jaunâtres, 
ferrugineux &terreux, donton 
peut tirer une grande quantité 
de bon fer: ces globules mêlés 
avec Ja mine fulfureufe , lui 
ôtent fon aigreur, 


3°. Telle eff enfin la MINE DE 
" FER LIMONEUSE LENTI- 
“+ GULAIRE. Minera: fubaquo- 
«. fa numismalis : en Allemand 


Pfennigerz. 


Cette mine eft compolée 
d'un affemblage de petits ga- 
teaux minces, applatis , conca- 
ves d'un côté’, convexes de 
Tautre., formés de petites écail- 
des | renfermant au-dedans un 
petit grain , plus ou moins 
grand, Peut- être cette mine 
doit-elle être mife dans la claf- 
de des pétrifications minérali- 
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fées. Ce pourroit être un petit 
coquillage bivaive , une efpèce 
de came. | 

Nous ne mettons point les 
Ochres martiales an nombre 
des mines de fer, parce que 
ceft plutôt une décompofition 
d'une mine de fer (ulfureufe 
qu'un.véritable minerar. Le vi- 
trio] ou une eau vitriol‘que a 
été la menftrue ; & du prééipi= 
té de cette diffolution s'eft for- 
mé l'Ochre. D'ailleurs ontire 
fort peu de fer des Ochres &i le 
fer én.eft très’ caffant. Nous n'y 
mettons pas non plus les bois 
métallifés & ferrugineux: c'eft 
FOchre ferrugineux:qui , en fe 
précipitant , a pénétré les: po- 
res du bois, en a° infenfible… 
ment détruit la f{übftance & 
confervé la figure. EURE" 

Outre les mines utiles, que 
nous venons de confidérer ; il 
eft des mines réfrataires , ou 
qui réfiftent au feu, qui font 
voraces & dont on tire peu ou 
point de méral, parce qu'il eft 
ou confumé ou volatilifé pen- 
dant la fonte, Nous allons en 
core parcourir :ces fubftances 
minérales, 


I. Nous plaçons dans le pre- 
mier rang l'ÉMERIL, en 
Latin Smiris, en Allem. 


Smirgel,en Anglois emery. 


C'eft un fer minéralifé dans 
une glèbe très-dure , folide , ra- 
pace , qui n’eft point attirable: 
par l'aimant , de la couleur de 
fer gris, moins pefante, mais 


250: FER 

plus dure: que l'hématite. On 
s'en fert pour polir les pierre- 
ries , les ouvrages de verrerie, 
& les métaux, Ce minéralentre 
avec peine en fufon, &on ne 
parvient que difficilement à en 
tirer aflez peu de fer. Jamais 
quandäl eft pur il ne fait effer- 
vefcence avec l’eau-forte, 


1. Ondiftingue l'EMERIL D'OR ; 
Srmiris aurea ; il eft parfemé 
de veines d'or, ou qui bril- 
lent comme l'or. 

2. L'ÉMERIL D'ARGENT , Sm1- 
ris hargentea ; celui-ci a des 
veines: d'argent. 

3. L'ÉMERIL DE CUIVRE , fmi- 
ris cuprea ; il eft marqué de 
tâches rougeâtres , ou bru- 
nes. | | 

4. L’ÉMERIL.DE FER , fniris 
ferrea ; celui-ci eft noirâtre ; 
c'eft celui de tous qui con- 
tient le plus de fer, 


II. La MacNesiE , ou MaA- 
GANÉSE. C'eft encoreune 
mine.de fer réfractaire. 
Magnefia : lapis manga- 
nenfis , en Allem. Braun- 
flein, en Anglois mangea- 
nefe & perigord-flone , pa- 
tracorius lapis. On lap- 
pelle aufi en François, 
pierre de perigord , megale- 
fe & magne. 


 C'eft un fer minéralifé dans 
une glébe friable , femblable à 
de lafuie, qui falit les mains; 
cette mine elt compolée de 


flries qui fe croifent, ou d'écail- 
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les qui s’entremélent, Ce! mf4 
néral.eft quelquefois rougeâtre , 
pour l'ordinaire noir. IL eft peu 
fertile en fer, quoiqu'il yen ait 
qui en contienne le dix pour 
cent avec de la terre alumineu- 
fe ; jamais il n’eft attirable par 
l'aimant. La Magnefie mife en 
fufion produit un verre quelque- 
fois jaune , d'autrefois tirant fur 
le violet. Lorfque la matière du 
verré eft en fufion on y jetreun 
peu de cette magnefe ,. qui en 
éclaircit la couleur. Les Potiers 
de terre s’en fervent aufli pour 
verniffer leurs poteries en noir. 
Hexcxez confondlà manganè- 
fe avec les mines fertilés & trai- 
tables. Jamais ce minéral, s'il 
eft pur, ne fair effervefcence 
avec l'eau-forte. 
Les magnefies ne. différen 

pas feulement par la couleur, 
mais encore par la figure. 


.Ilyena quieft Sounds , ma: 
gnefia folida ; en Allemand 
derben braunflein., 

2, 1] y en a encore qui eft grof- 
-fiérement STRIEE. : Magne- 
Jia firiata ,. env Allemand , 
grosfirahlichen braunftein. 

3. On en voit qui eft EcaiL- 


LEUSE, Squammofa magnefias 


en Allemand 3. fchuppichen 
brauuftein. 7e ZUSE 01 
4. Enfin on en trouve qui eft 
CUBIQUE & éclatante, ou en 
CUBES BRILLANS. Magnefie 


tef[ulis fplendentibus minera-. 


lifata ; en Allemand vvurf- 
lichen braunflein. 
Les Droguiftes vendent une 


7 


e 
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magnefieopaline, magnefia opa- 
lina , ou rubire d'antimoine , 
qui eft une. préparation d'anti- 
moine , dont on peut voir la 

réparation, dans LEMER Y. 
ie a aufli été appellé 
magnefie de plomb ou de faturne. 
De cette variété de. noms naif- 
fent bien des obfcurités dans 
la minéralogie. 


III. Le Wozrram doit aufl 
être mis au rang des mines 
de fer réfraétaires, En La- 
tin , fpuma lupi : en Alle- 

: mand , en Suédois , en 
Danois, en Anglois Wolf 
ram : c'eft des Allemands 
que les. autres Nations 
ont empiunté ce mot , 
comme beaucoup d’au- 
tres termes métallurgi- 
ques. 


LxNzus dit que le Wolf- 
ram eft une mine de fer mé- 
lée d'étain & d’arfenic. Il y a 
en effet quelquefois de l'étain 
dans ces glèbes; on le trouve 
fouvent dans les mines de ce 
métal, & il y a toujours de 
l'arfenic mélé. C'eft donc une 
mine de fer arfenicale ou un fer 
minéralifé par l'arfenic ; dans 
une glèbe noire ou brune , qui 
étant écrafée donne une cou- 
leur rouge , comme l'hématite. 
Cette glèbe eft ou écailleufe, 
on la nomme alors quelquefois 
MICA FERRUGINEUX , Mmica fer- 
rea , en Allemand glimmer ei- 
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fenglimmer | eifenram., [chirl. 
Elle eft auffi criftallifée en ftries 
ou aiguilles, comme l'antimoi- 
ne , en cubes, comme le fpath 
teflulaire , ou,en petits grains 
polygédres , comme certains 
grenats : fouvent ces criftaux 
reffemblent aux criftaux foffiles 
de l'étain, avec lefquels on les 
confond ; mais ils font plus. lé- 
gers & plustendres, cependant 
quand on les frappe avec l'acier 
ils donnent du feu. Quoique les 
Mineurs Allemands. donnent 
ainfi plufieurs noms différens au 
fer minéralifé par. l'arfenic, 
nous n'AVONS pas Cru pour cer- 
taines variétés devoir en faire 
autant d'efpèces différentes , 
puifque ces fubftances fe rap- 
prochent par tous les caractères 
effentiels : ce font toutes des 
minesréfractaires , voraces , ar- 
fenicales , figurées , d'un rouge 
brun , ou qui étant écrafées font 
rougeatres ; l'eifenram & l'eifen- 
man défignent plus particuliére= 
ment le fer arfenical minéralifé 
en grains (4). Les Mineurs ne 
font pas d'accord fur les carac- 
tères diflinéifs des fubftances 
défignées par ces mots , & cette 
précifion n'eft pas ici d’une 
grande importance. 

Outre toutes ces diverfes for- 
tes de mines de fer rant fertiles 
en métal qu'ingrates, on peut 
dire que le fer eft répandu dans 
toute la nature , dans tous les 
regnes , je dirois prefque dans 
tous les corps. 


() HeNckeL iatrod, à la mineralo, Tom. L. pag. 72. 


RIVE FE ER 2e, 
Conibien de fortes d'eaux 
naturelles dans lefquelles le fer 
abonde plus ou moins? Ici ce 
font dés eaux vitrioliques fer- 
rugineufes , la des eaux acidu2 
laires & maïrtiales, ailleurs des 
eaux thermales avec un ochre 
de fer, s 

Combien encore de fortes de 
térres teintes ou pénétrées dé 
particules de fer ou colorées 
par des vitriols de fer , par 
l'ochre martial, par un fer dé- 
compofé ou précipité , & par la 
rouille du fer détruic ? La plü- 
pait des terres rouges & rou- 
geatres ; brunes & noirâtres, 
Jaunes & jaunâtres font teintes 
par ce. métal : Arogilles, mar- 
nes, crayes , ochres , bols li- 
mons, poufhéres , toutes ces 
verres renferment fouvent des 
parties ferrugineufes ; ‘la pier- 
re atramentaire , en Allemand 
atramentflein eft une térré vi- 
triolique & martiale endurcie ; 
l'arville dont on fait les bri- 
ques eft ferrugineufe , & tou- 
tes les ftalatites colorées doi: 
vent leur origine à des pyrites 
martiales décompofées. 

Combien de fortes de pier- 
res outre cela , communes où 
précieufes , tranfparentes ou 
opaques , fimples où compo- 
fées , amorphes ou figurées , 
qui font colorées par les fels 
- métalliques du fer. La diverfité 
des menftrues fait la différence 
des couleurs : Tels font plu- 
fieuts cailloux colorés , des aga- 
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thes , des jafpes, des marbresj 
des pierrés calcaires, des fpaths, 
des quartz, des cornälines , des 
hyacinthes | les rubis & tant 
d'autres pierres que nous ad= 
mirons , qui ferventà nos ufa- 
ges ou à notre luxe; pierres fi 
variées aufquelles felon les mé- 
langes & l’efpècé de folurion, 
le fer a donné: diverfes cou- 
leurs, qui mettent dans la na- 
ture , tant de variété & tant 
de beauté ; l'art imitantla na- 
ture apprend aufli à coloret les 
verres par le moyen de fer. On 
peut confulter'les ouvrages de 
KunxeL &de NErt: 

Enfin il n’y a point de forte 
de minéral , dans lequel on ne 
trouve quelquefois du fer, 

On en rencontre dans diver- 
fes efpèces de mines d'argent, 
dans la grife que les Mineurs 
Allemands nomment grau fil. 
berez , en Latin minera argen. 
tz cinerea : dans la noire en 
Allemand fchwartz filbererz, mi- 
nera argenti nigra : dans la rou- 
ge , en Allemand rcth filbererz ; 
minera argéntt rubra , en Sué- 
dois rodgilden. * | 

WALLERIUS fuppofe que l'or 
ne fe trouve pas aflocié avec le 
fer. Mais HENCkEL prétend 
qu'ils ont de l'affinité & qu'ils 
fe rencontrent quelquefois en- 
femble (a)sr us 

On tiouve agflidu fer dans 
quelques 'efpéces de mines d’é- 
tain, Dansla mine d’étain crife 
tallifée , en Allemand Zinn- 


(a) Introd. à la miner. Tom, I. pag. 71. & fuivantes. 
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gruper, minera Stanni criflal- 
ifata ; & dans la mine d'étain 
pierreufe , en Allemand Zinnz 
witter ,; en Suédois fvitrer. 
. Le fer fe trouve encore plus 
_ communément dans les glébes 
de cuivre ; quand le fer eft ainfi 
allié avec le cuivre ou avec l'é- 
tain , on peut l'en dégager par 
le moyen de la vitriolifation. 
11 fe trouve donc du fer; dans 
Ja mine terreftre ou le X'upfer- 
mulm des Mineurs Allemands, 
& le Koparmalm des Suédois : 
dans la mine de cuivre figu- 
 rée , en Allemand Kupferfigu- 
rirterz : dans la mine vitreufe 
, ou le Kupferglas des Allemands, 
& le Kopparglas des Suédois ; 
minerai que LINNæUS confond 
avec la mine lazurée , ou 
bleue qui tient auffi fort fou- 
vent du fer. La mine de cui- 
vie hépatique ou de couleur de 
foyceft auffi ferrugineufe ; Mi- 
nera cupri hepatica , en Alle- 
mand ZLeberfchlag, La mine 
blanche en à de même , en 
Allemand H'eifferz. Les mines 
colorées, jaunes, vertes, grif- 
fes ont aufi plus ou moins de 
fers Le 
Le fer eft encore fréquem- 
ment aflocié avec le zinc , en 
s Allemand Zinkerz, Zinkmulm, 
en Suédois Spiauter-malm ; il 
s'en trouve dans la blende , qui 
eft un zinc minéralifé par le 
fer , l'arfenic & le foufre , com- 
pofé d'écailles ou de petits cu- 
bes. Les Mineurs de toutes les 
nations lui donnent le même 
nom, Il feroit a fouhairer qu'on 
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fe fût accordé de même fur toôn$ 
les termes métalliqués. C’eft 
ce que les Auteurs ont appellé 
en Latin Sterile nigrum & pfeu- 
dogalenar Le rothfchlax des Mi- 
neurs , efl de même efpèce, 
mais il eft rougeätre' & les au- 
tres blendes font noiratres: La 
cadmie, ou calamine foffile , 
en Allemand Salmei & en Sué- 
dois Sallmeja done aufli du 
fer &. un très-bon vitriol mat- 
tial. | Pr 

On découvre outre cela du 
fer dans les diverfesglebes ar- 
fénicales , en Allemand Arfe- 
nikergen , & les fulfuteufes 
Schwfelerzen. 

Dans le rang des pierres eft 
la pierre d’Arfenic, en Alle- 
mand Arfenibllein , de couleur 
grife : le Mifpikkel que Lix- 
NÆUS appelle Warnkies , c'eft 
la pyrite ou l'arfenic blanc : 
l'Arfenic en cubes , en Allem. 
Wurfel blende & en Suédois berg.. 
tarning , felon LiNNzæus : l'Ar- 
fenic ou le Cobalt teftacé en 
feuillets recourbés les uns fur 
les autres , en Allemand /cher- 
ben cobalt : Le glanzflein , ou 
galéne de fer de HENCxEL eft 
une forte d’arfenic en cubes : 
toutes ces glèbes donnent aflez 
peu , mais plus ou moins de 
à & font minéralifées par le 
er. 

Dans le rang des glèbes ful- 
fureufes fe trouve la pyrite ful- 
phureufe amorphe , en Latin 
pyrires ,en Allemand Kies; les 
Suédois, les Danois, & fou- 


vent les Anglois employent ce 
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même mot : Ilya les pyrites 
globuleufes , globili pyritacei, 
en Allemand kiesballe qui tien- 
nent du fer. On fair du foufre 


avec ces glébes-la. LiNNæUs 


appelle ces pyrites ferrugineu- 
fes Jæernkies. Lespyrites crif- 
tallifées anguleufes , qui pren- 
nent alors le nom de Marcaf 
enfîtes , Allem., en Suédois, 
en Anglois, en Danois Mar- 
cafit, font aufli des fubftan- 
ces minérales fulphureufes qui 
tiennent fort fouvent du fer. 
On voit donc fans peine 
qu'il faut -diftinguer pour l'ati- 
lité la mine de fer, de la pierre 
ou terre martiale. Par la mine 
de fer nous entendons en gé- 
néral toute efpèce de glèbe, 
qui contient une portion fen- 
fible de fer, qu'elle foit riche 
ou ftérile , facile à traiter ou 
intraitable , fufible ou réfrac- 
taire. La pierre ou la terre mar- 
tiale, en Allemand eifenflein, 
ou eifsnerz , défigne plus parti- 
culièrement les minérais , qui 
peuvent être fondus avec pro- 
fit, foit pour la quantité, foit 
pour la qualité de fer qu’on 
en tire. Ces glèbes utiles du 
métal le plus néceflaire , & 
par-là même le plus précieux 
fe trouvent par morceaux & 
par fragmens détachés ; ce 
font des mines égarées ; fou- 
vent fort peu avantageufes ; 
elles fe montrent quelquefois 
fous la premiere couche de ter- 
re fous le gazon même, mais 
fans faire de couche révulière. 
Elles femblent annoncer une 
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fubverfion, Eft-ce les reftes d'utt 
monde qui a précédé celui-ci, 
les débris d'une terre fur les 
ruinés de laquelle à été formé 
ce globe , tel qu'il exifte au- 
jourd'hui ? font-ce les veftiges 
d'un bouleverfement caufé par 
le Déluge? Eft-ce l'effet de quel- 
qu'accident topique , comme 
d'un tremblement de terre ou 
de quelqu’autre cataftrophe par- 
ticulière à ces lieux ? Enfin ces 
morceaux de pierres martiales , 
ont-ils été placés dans ces en- 
droits à la Création , ou fe 
font-ils minéralifés-là depuis 
lors , enforte que les circonf=" 
tances , qui ont accompagné 
leur formation fucceflive , n’ont 
pas permis à la matière minéra- 
le de s'étendre par flons fui- 
vis? Voila un problème , dont 
la folution feroit plus curieufe 

w'utile ; je m'abftiens de tout 
fyftéme , de toute conjecture ; 
ce font des faits & non pas des 
hyporhèfes que je FA HDI 
On rencontre encore, les glè-. 
bes , les terres , ou les pier- 
res martiales par filons , dans 
la pierre où le rocher qui leur 
fert d’enveloppe ou d’appui , & 

uc les Mineurs Allemands ap- 
pellent Sa/bande.Enfin on trou- 
ve la pierre ou la terre martialen 
par couches ou par lits plus ou 
moins épais & plus ou moins é= 
tendus ; c’eft ici les mines les. 
plus abondantes, d’où l’on peut | 
tirer le plus de profit & avec 
moins de frais pour l’importa- 
tion du minérai dans les four= 
neaux dé füfion, C'eft ici fur- 


| 
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tout , je veux dire, dans ces 
couches , qu'on apperçoit le 
‘mieux que le fer fe régénére, 
c’eft-à-dire,. qu'il fe forme du 
nouveau fer de la terre & de la 
pierre martiale abandonnée & 
rejettée dans les creux qu'on 
avoit fait. On trouve dans les 
Auteurs divers faits quile prou- 
vent, &ilyatel lieu ouil n’a 
fallu que 20. ans pour former 
un minérai,quia pü être fon- 
du avec avantage. 

: Ce feroitune erreur de croire 
qu'il y ait des mines d'acier na- 
tif, quoique les Ouvriers par- 
lent fouvent de mines d'acier , 
en Allemand Sralflein : ils en- 
tendent par-là des glèbes quel- 
conques martiales , dont on 
peut tirer un fer , qui étant 
purifié & préparé donne 
un bon acier (4). Quelques 
Ouvriers prétendent qu'il y a 
de lavantage à faire l'a- 
cier avecile fer qu'on tire de 


la mine hémarique, Ce qu'il y: 
a de certain, c’eftque de plu: 


fieurs fortes de fer , tiré de gle- 
bes différentes , on peut par la 
cémentation & par{la fufion 
faire de l'acier de même qua- 
lité. Il faut cependant en gé- 
néral “apporter du choix dans 
le fer , dont on veut faire l'a- 
cier , fans quoi l'acier confer 
vera toujours quelque chofe de 
la mauvaife qualité du fer, 
dont il aura été fait. Il faut 
_ encore que: l'Ouvrier intelli- 
gent connoïfle dans la fonte 


+ (2) Voyez l’article Acier. 
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des minérais, le moment ou il 
faut faire couler la gueule , 
pour qu’il en naïfle un fer pro- 
pre à faire du bon acier. On 
connoît aujourd'hui les diver- 
fes fortes de cémentation qui 
produifent les différentes efpè- 
ces d'acier , je ne m'y arrête 
pas. 

I'importeroit beaucoup d'a 
voir des régles fufhifantes pour 
diftinguer toujours les glèbes 
dont on peut efpérer du bon 
fer. On peut dire en général 
que les minérais rouges donnent 
un fer caflant, & queles noirs 
fourniflent un millieur fer , s'ils 
font bien traités ; la recherche 
êc la détermination de ces ré- 
gles feroit digne des Philofo- 
phes, qui devroient dans cha- 
que pays vifiter les mines & 
confulter les ouvriers, ils de- 
vroient en même-tems recher- 
cher l'efpèce de fondant qui 
convient à chaque mine , & 
reconnoître ceux qui font les 
plus à portée de chaque lieu. 

Si oneft dans quelque doute 
fur la qualité du fer qu'on peut 
tirer d’un minérai & fur la 
quantité qu'il en fournira, on 
fair des etlais, dont la docima- 
fie enfeigneles méthodes; HENc- 
KEL en indique une dans fon in- 
troduétion à la minéralogie, & 
on peut aufl s'inftruire dans la 
traduétion de l'Ouvrage de 
SCHLUTTER par M. HELLOT , 
dont les travaux métallurgiques 
méritent la plus grande recon- 


noiffance de la part dù Public, 
Où ne fauroit trop en témoi: 
gner aux. Savans qui veulent 
Feu employer leurs, talens à 
l'étude d'une partie fieffentiel- 
le de l’hiftoire naturelle & a 
celle de la pratique des Arts fi 
néceflaires qui en dépendent, 
La plus petite découverte en 
ce: genre eft plus eftimable 
que les fyftêmes les plus ingé. 
nieux, les hypoihèfes les plus 
heureufes , qui ne fervent qu'à 
faire briller l'imagination fé- 
conde de leurs Auteurs, 

Le dégré du feu néceffaire 
pour la fonte des minérais varie 
beaucoup ,, felon leur nature : 
fuivant le dégré convenable de 
ce feu , on a du fer plus ou 
moins bon. Les Ouvriers agif- 
fent à cet égard à tâton. Il fe- 
roit donc encore bien important 
que des Phyficiens attentifs à 
cette fufion déterminaffent , au- 
tant qu'il feroit poflible, le dé- 
gré du feu, & le tems que le 
fer doit refter en fufion, J'ai 
obfervé une fonderie à la Fer- 
rière , dans la Franche-Comté, 
frontières de Suifle , & je me 
fuis convaincu que les Ouvriers 
agiflent par habitude & fans 
régles. | 

On pourroit aufli perfeétion- 
ner la conftruétion des four- 
neaux pour l'épargne du char. 
bon. On devroit encore faire 
des effais pour employer des 
rourbes &.des charbons de piet- 
re dans tous les lieux ou il:y en 
a. Lorfque les charbons de 
pieire font top fulphureux on 
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les enveloppe ; pour traiterle 
fér , de terre argilleufe. Sou- 
vent on grille ces charbons a+ 
vant que de s’en fervir. 

: On peut confulter fur l'art de 
fondre les mines de: fer , les 
Mémoires publiés en Otob. 
1757. par le Sieurf ROBERT DE: 
Poitiers , par ordre de Sa M. 
T:C, On y prefcritdes métho- : 
des différentes felon lesdiverfes 
efpèces de mines. 108 

Les ouvrages de MONaRD &6; 
de SweprnsorcG fur le fer font 
pleins d'obfervations importan- 
tes. | | 

FERRET ou Ferrete. G'eftle 
nom qu'À. Nert dans fon art 
de la Verrerie donne à l'es 
uflum ou cuivre brülé dont om 
peut fe fervir pour teindre 
d'une couleur verte le verre ;: 
pour contrefaire les: émerau- 
des. | te 

FERRETE D'ESPAGNE: 
Pom£rT, LEMERY,! &d'autres 
Auteurs donnent cernom a une 
forte d hématite ; ‘qui eft une: 
mince de fer réfraétaire. On'en 
tiouve en Éfpagne & ailleurs. 
Voyez Hématite. 14 

FERRUGIN EUX ( Globu- 
les), ou Pierres ferrugineu- 
fes. Globuli & lapilli ferrugi- 
nofi: Ferri minera: globularis : 
en Anglois ruflballs : en Polo- 
nois zdzawe kamien.: LuiD: 
Lichol, Brit. pag. 99. C eft de 
l’efpèce des mines de fer limo- 
neufes : en Allemand bohnertz 
oder erbfenertz. TON 

FEUILLES PÉTRIFIÉES, 
en LaunPhytobiblium , 1Liho- 

biblium, 


LEE ESS 
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biblium, Lithophyllum: en Al- 
-lemand Verfleinerte blatter, 

+ Ontrouve fréquemment dans 
les carrières du tuf, ou de pier- 


" res fifiles ou d'ardoifes , des 


u_—— 


“pierres qui font voir des em- 
preintes de différentes efpèces 
de feuilles d'arbres & d’autres 
plantes où marines ou terref- 
tres , fouvent très-bien confer. 


vées & très-reconnotflables, 


Elles ont une origine fort dif- 
férente & très-incertaine par 
"rapport à leur âge. Quelques- 
unes , fur-tout celles qu'on trou- 
ve dañs les ardoifes & dans les 
-marnes feuilletées ou dans les 
pierres plus dures & fablon- 
neufes mais fifiles , doivent 


leur origine à des inondations 
boit générales , foit particu- 
 Jières , qui les ont couvertes de 


limon & d'autres matières de 


mature à pouvoir s'endurcit ,en 


Jaiffant les empreintes dans la 
mafle pétrifiée. Cela fe prouve 
parce qu’on les trouve toujours 
‘dans des pierres fifliles for- 
mées par conféquent à plufieurs 
“reprifes , ou par des dépôts fuc- 
 cefifs, 


Celles qu'on rencontre en 


grande quantité dans les tufs pa- - 


roiflent avoir une origine fort 
différente : ces empreintes font 
"de divers âges, & il fefaiten- 


core aujourd hui des concrétions 


femblables, de la même maniè- 
re & en même-tems, que le tuf 
fe forme dans les carrières. 
Les eaux qui charrient fou- 
vent beaucoup de particules cal- 
aires & limoneufes , les laif- 
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fent tomber en forme de dépôt. 
Les particulesterreftres | pen- 
dant que l’eau s'écoule , fe joi- 
gnent , s'attirent , s'agoluti- 
nent & s'endurciflent , en con- 
fervant l'empreinte des végé- 
taux, fur lefquels elles néons 
dépofées , ou qui font furvenus 
pendant leur formation. Aufi 
trouve-t-on de grandes maf- 
fes de ces incruflations de 
feuilles & de plantes de toute 
efpèce dans prefque toures les 
carrières du tuf. J'ai vû dans 
le Cabinet de Mr GRüNER , 
Avocat en Confeil Souverain à 
Berne , une grande pièce de plus 
de trois pieds de long, ou l'on 
voyoit quelques centaines de 
feuilles de différentes efpèces 
très-bien. confervées, 11 eft peu 
d'arbres &. de plantes ordinaires 


“à fauvages dont on ne puifle 


ainfi trouver les feuilles , les 
tiges, les calices imprimées ou 
incruftées dans le tuf ; on y 
rencontre aufli toutes fortes de 


‘moufles mélées avec des bran- 


ches , des coquilles terreftres 
& quelques fruits. 11 feroit fu- 
perflu d'entrer dans un plus 
long détail fur ce fujet. 
Quant à la première efpèce 
qu'on trouve en ÂArdoife dans 
la marne feuilletée , & quelque- 


‘fois dans des pierres dures, on 
“en a diftingué grand nombre 


d'efpèces. On peut fur-tout con- 

fulter là - delus SCHEUCHZER 

dans fon Herbarium Diluvia- 

num ( Tiguri fol. 1709.) Lurp 

Lichol. Britan. pag. 11. Epito. 

Tranfa@. Philofo. iL. pag. 4314 
L 
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Feuille de Plantain, en Latin fo- 


lium Plantaginis,en Al. 


lem.#egerich, ScHEUCH- 
zER , Herb. Dil, Tabul. 
IL fig. 8. 

Feuille de Pain de pourceau, 
folium cyclaminis , en All. 
Schweinbrod..… ScHEUcCH- 
ZER, ibid. n°. 6. 

- Feuille de Thin & de Serpolet. 
Fol. Serpilli & Timi, en 
Allemand Quendel. My- 
LIUS Sax, Subt. pag, 40. 
fol. 7. | 

Feuille de Trefle, fol. Trifolis, 
en Allem.k/ee. SCHEUCH- 
ZER , Herb. Tabul. II, 
n°, 8, 


Feuille de Fraife. fol. Fragarie, 


en Âllem, Ærdbeerkraut. . 


SCHEUCHZER, ibid. 
Feuille de. Figuier des Indes. 


fol. Opunrtiæ majoris ; en , 


Allem. {ndianifche. Fein- 
gen. VOLKMAN, Sil, Tab. 
XL sr, 

. Feuille de Coriandre. folium 
coriandri, en Allem. Co- 
riander. MOLKMAN , T. 
XII 5. 

Feuille de Mouton. fol. Alf- 
mis , en Allem. Hzuner- 
darm. 

Ang. PI [l. pag 94. 

Feuille d'Onobrychis, fol. Ono- 


brychis , en AI Frauen- . 


fpregel. Lurp, Lithopr. 
| pag 168. 

. Feuille de Securidace, fol. Se- 
curidacæ , en Allem. Pel- 
trechen. Myzius Sax, S. 
ad pag. 19.n°. 11e 


HezwiNe, Lith. . 
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Feuille de l'Herbe des Téintt: 
ricrs, for. Jaceæ fiveCen- | 
taurei , en Allem. Schar- 
tenkraut, Lun, Litho. ! 


pag. 108. | 
Feuille de Petafire ; fol. Tuff:- 
laginis, en Allem. PA | 
lenzwurty SCcHEUcHZER. * 
Herb, D. Tab. XI. 3. 
Feuille de Dent de Chien , foZ, 
graminis canini, en Alle- 
mand Rechgras. MyYL1US « 
Muf. n°. 361. VoixMäN 
Tab. IV. 8. SCHEUCHZER l 
erb..0?, 76377080 
Feuille d'Algue marine, fol # 
Algæ marine, en Allem.w 
Meergras HErwince Li- 
tho. PL IL. Tab. IL, 1. : 4 
Feuille de queue de, cheval 
fol Equiefti , en Allem.k 
Schafftheu. Voyez des ef 
pèces différentes Lu1DM 
Litho. pag. -110..Mx-4 
LIUS Saxo. pag. 30.4 
Voikman Tab. XIV.7. 
SCHEUCHZER. Herb, DM 
Tabi.L.3.,54 Lab, LS 
GREw Muf. pag. 268. M 
Feuille de Fougère , fol. Filicis,m 
en Allemand Farnkraut 
Voyez des efpèces diffé" 
rentes dans SCHEUCHZER, 
Herb. Tab. 1. $, 8,9 
10. Tab. Il. 3. Tab. 11 
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ÆFeuille de Politrichon »; fol. 
Trichomanis , en Allem. 
Wiedertoth. SCHEUCHZER 
128, L 6Tab'1ltl r. 
Tab. IV. 5. VOLKMAN 

7 pag.,112. Tab. XV. 1. 
‘Feuille de Polypode , fol. Po- 
; lypodii feu Filiculæ , en 
AI. Engel[ufs. ScH-UcH- 
zER Herb, Tab.1. 7. My- 
LIUS Sax. pag. 39. . ss. 
ad pag. 26. Luin. Lirho. 
pag. 108. VOLKMAN pag. 
108. Tab. X:11, $. Tab. 
XIV. $. GrEw. Mufe. 
298. HEzzwiNc Index. 


DPYT LES PaETt 
Feuille de l’'Hépatique , fol. Li- 
chenis , Hepatice font. , en 
Allem.ZLeber kraut. LaNc. 


Hiff. Lap. pag. 53. Tab. 
XII 


Feuille de Diétamne , fol. 
Fraxinæ , en Allemand 
Diélam. Lurv. pag. 108. 
Hezzwinc Ind. foff. 
‘Feuille dé Noyer , fol. Nucis 
Juglandis , en Allemand 
Nufsbaum. SCHEUCHZER 
….  Herb, Tàb. TV: 10: 
Feuille de Noizettier , fol, Co- 
| ryli, en Allemand Hafel. 
nufs. SCHEUCHZER Herb. 
n°. 372. Mort. Nord- 
hampt. n°.88,256. 
Feuille de Charme , fol. Carpi- 
R ni, en Allemand Hagen- 
buch. ScHEeucHzEr Herb. 
Tab, IV. ». 
Feuille de Chêne, fol. Quer- 
 cus, en Allemand Æich- 
blatt. Brax. Mu: 16. 
HELLzLwWING And. fof]. 
Lans, Tab, XVI, | 
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Feuille, de Sapin , fol. Abietis 
en ‘Allem. Tannenblarr. 
SCHEUCHZER Âlerb. n°. 
389. WOLÉFART Hift. 
Nat. Haf]. Tab. IV. 4. 
Feuille d’Aulne , fol. Alni , en 
Allemand ÆErlenblatt , 
ScHEUcHZER Herb, n°. 
406. 407. 
Feuille de Hêtre ou de fau, 
fol. Fagi, en Allemand. 
Buchblait. LANG, pag. 54. 
Tab. XVI. ScHEUCHZER 
HD Tab tx € 
Feuille de Saule, fol. Salicis, 
en Allemand Weidblart. 
‘Scaeucnzer H D, Tab. 
IV. 8. Myzius muf. n°. 
790, VOLkMAN pag. III. 
Tab, XIV. 3. LanG pag. 
54 Tab, XVI. Sarrcr. 
TES KiRCHER, mundus 


fubterran. Lib, VIII. pag. 
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Feuille de Peuplier , fol. Po- 
puli , en Allem. Pappel- 
blatr. Sca-ucxzer H. D, 
Tab. Il, 4. Lanc, pag, 
40. Tab. VIIL 3 , 4. 

Feuille de Tilleul , fi Tilie , 
en Allemand Lindenblat:, 
Scasucazer H, Tab. 
111. 8 Tab. XIII. 6. 
LANG. pag. 40. Tab. 
VIII. 2. 

Feuille de Lierre , fol. Hederæ 
appellée Narciffites Inno- 
ciffites. Scusucuzer H, 
D. n°. 426. 

Feuille de Vigne , fol, Vitis , 
en All. Rebblart ScxEu- 

- cHzER. H. Tab.L.z. : 

Feuille de Prunier , 1 Pris 

2 À 
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ni, en Allem. Pfaum- 

_ baumblatt. ScHEUCHZER 

H. Tab. IV: 7. 

Feuille de Poirier, fol. Pyri, 
en Allemand Birnbaum- 
blatt. Scuzucuazer H.T. 
IV. 7. Mxzius Muf. n°. 
787. LANG. pag. 40. Tab, 

IT, 1. 

Feuille de Cormier , fol. Sorbi, 

| en Allem. Sperverbaum- 
blatt. SCcHEUCHZER H. 
Tab. IL. 8. 

Feuille de Neflier, fol. Mefpi- 

4, en Allemand Me/pel- 
baumblatt, SCHEUCHZER. 

| E. D. Tab. IIL. 6, 

Feuille de Carouge , fol. Sili- 
guaftri, en Allemand Sz. 
Johannisbrod. VoikMAN 

: pag. 129. Tab. XXII. 1. 

Feuille de Primevère , fol. 

* Primulæ veris , en Aîle- 
mand ScAläffelblum, Sr a- 
pa Catal. Lapid. figur. 
agri Veron. pag. 53. 

Feuille de Prunier fauvage, 
fol. Prunt filveftris , en 
Allemand Schkehendorn. 
SpapaA , ibid. 

Feuille de Frêne, Fraxini fo- 
lium. Lyip. Litchop. Bri- 

| tann, pag. 108, 

Feuille de Veile fauvage, fo- 

: dium Viciæ Wickenblatt , 

appellée aufl Onobrychis. 

Lui, pag. 108. 
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_… On peut confulrer fur les 
feuilles empreintes qui {c trou- 
vent près. de StiChaumont [ar 
des pierres écailleufes ou feuil- 
Jerées, l'Hiftoire de l’Académie 


FEU 


des Sciences de Paris 1718. 


pag. 3. & les Mémoires pag. 
287. & IlHiftoire de Fannée 


1716.pPag. 15. 

FÉVE MARINE. Faba ma- 
rina. En Allemand meerboh- 
nen. Ces féves marines font 
de petites pierres rougeñtres, 
de, la grandeur de LEE ; 


ayant une furface platte & une 


arrondie ou convexe. La partie 


platte & comprimée eft mar- 


quée de fpirales, la partie con- 
vexe par descreux. 
Où trouve les pierres de cet- 


te efpèce fous différens noms 


dans les ouvrages des Litho- 
graphes. Quelquefois on les 
nomme ormbilics , OU pierres- 
ombiliquées, quelquefois rom- 
brils : umblici marins à umblici 
veneris. oculi lapideï. | 
GERS Naturaliftes one 
confondu quelques-unes de ces 
pictres avec les dents molaires 
de divers poiflons , lefquelles 
fc trouvent dans la terre ; tel- 


les que les turquoifes , crapau- 


dines. Voyez ces articles. 
D'autres confidérant les fpi- 

rales, dont la furface applatie 

eft ornée , ont mis ces pierres 


dans la claffe des operculés de 


coquillages. Ce font donc des 


operculiues. Noyez cet article. 


Chaque hiver nous voyons les … 
maçons de terre fermés par 


un couvercle de ce genre dans 
leur coquille. Les coquilligesà 


.tourbillons , ont aufli leur cou- 


vercks. La féve marine feroit 


l'epercule de la coquille appellée | 
par ÂALDROYAND conca calata. | 


FEV 

On trouve de ces .pierres 
dans l'Îfle de Candie & de Mal- 
the , en Sardaigné & au Pié- 
mont, près de Vérone & ail- 
leurs. 

On 2 attribué dés vertus fin- 
ulieres & merveilleufes à ces 
pierres. On les portoit eoinme 
des amulettes. Il éft téiis de 
purger l'Hiftoire naturelle dé 
ces préjugés accrédités par l'i- 
gnorance & la fuperftition. 

… Les pierres d'hirondellés , les 
fauffes chélidoines, lés yeux de 
ferpens, là pierre nomméé pat 
quelques Auteurs Allemands 
Jchwalbenflein ; routes ces pier- 
res, qui différent par. la grof- 
feur, ou par la couleur , ont 
toujours quelqué chofe d'ap- 
_ prochant parleur couleur , leurs 
 fpirales plus où moins fenfi- 
bles , & pourroient pour la 
plüpart être rapportées, à la mê 
ine origine. Ce feroient des 
opercüles pétrifiés , où agati- 
fiés, de diverfes coquilles tur- 
binées , ou de limaçons à bou- 
che ronde. 

SCILLA prétend que ces pier- 
res étoient dans leur origine 
des embryons ou des œufs de 
coquillages. Il appelle cette ef- 
pèce de pierres ombiliquées Pie- 
tre di fantaMargarita. A] fe fon- 
de fur ce que ces pierres n'ont 
pas la même épaiileur : fur ce 
que dans chaque efpèce le dia- 
mètre eft à peu-près le même ; 
fur ce que la fpirale s'apper- 
çoit mieux à mefure que la 
pierre eft plus grande ; fur ce 
qu'enure les fpirales il y a une 
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matière différente. Mais tou, 
tes ces circoñftahcés condüifent 
à reconhoître que ces pierres 
font de vrais opércules. 

Voyez LAnc. Hiflor. Lapid. 
figurar. Melvet. pag. 115 & (eq. 
Voyez Wormiimufeum,La- 
pid. Hirund., &c 
FÊVE PETRIFIÉE. Faba pe- 
trefacta, Siliqua lapidea , en 
Polonois ffrak bobowy Kamien. 
Cazcsoc. Muf. pag. 411. No- 
menclat Litholo. pag. 44. 
FIBRE , ou venule. Venula. 
Ce font lés petites fentes ou les 
ae » qui dccompagnenr 
és grands filons , ou les veines 
minérales, fous la térre. Quel- 
quefois ces venules foht rem- 
plies de la même matiète. Sou- 
vent ces fibres font remplies de 
druféns où de ériftallifations , 
de matières étrangères, ou el- 
les foht vuides. Les Allemands 
nomment ces fibres qui abott- 
tiflent toujours aux Grands fi- 
lons , commes les rüifleaux fe 


-téndént dans lés rivieres , K/2f- 


te. Quand cés vénules enrichif- 
fent la véine ptiñcipale , les 
Anglois les appellent feéders ou 
nourriciers, Quelquefois es fi- 
bres fervent de pañlage à l'air 
de l'extérieur dans les filons & 
caufent la deftruétion, où la 
décompofition des mines. Sou- 
vent aufh ces fentes , comme 
autant de canaux , introduifent 
l'eau dans les filons ; il arri- 
ve que ces eaux détruifent ou 
précipitent les minéraux , ou 
caufent des effervefcences, non 
moins deftructives. On auroit 
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“pu appeller venules les ramifi- 
cations remplies de métal & 
qui enrichiflent le filon, & fibres 
les gerfures remplies de matié- 
res étrangères ou vuides & qui 
donnent paflage à l'air ou à 
l'eau. 

FIBREUSES ( pierres ). F- 

brariæ, en Anpglois fibrofe bo- 
dies. 
__ C'eft une claffe de foffiles 
imaginée par Hizz & très-bien 
décrite. Nous en fuivrons le 
détail pour l’abréger (a). La 
différence des méthodes en pré- 
fentant les mêmes corps fous 
différentes faces fert a les faire 
mieux connoître. 

Les fubftances folides fibreu- 
{es font des fofiles compofés 
de fibres ou defilamens , qui 
quelquefois s'étendent dans tou- 
ze la contexture du corps, d'au- 
trefois font interrompus pour 
former des couches ou des pla- 
ques. Ils ont de l'éclat au de- 
hors & quelque tranfparence. 
Ils ne donnent point de feu é- 
tant frappés avec l'acier. Ils ne 
fermentent point avec les aci- 
des, & ne font pas folubles par 
ces menftrues. 

Le premier ordre comprend 
les fibreufes à flamens perpen- 
diculaires dans la mafle , fans 
flexibilité ou élafticité,aifément 
calcinables au feu. 

Tels font les Tricheriæ qui 
n'ont point d'élafticité & font 
compofées de fibres droites & 
continuées, C'eft le premier 
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genre du premier ordre 
Tels font encore les Lachni- 


ET LS 


des qui n'ont point d'élafticité w 


&font compofées de fibres cour- 
tes & interrompues. C'eft le 
fecond genre. 

Le fecond ordre comprend 


les fibreufes , compofées de fi- . 


lets horifontaux dans la male, 


flexibles & élaftiques , qui ne. 


font point calcinablesau feu. … 
Tels font les ÆAsbefles flexi- 


bles, élaftiques , à filets droits « 


& continués. C’eft le premier w 


genre du fecond ordre, 
Tels encore les Amiantes® 
flexibles , élaftiques , à filets“ 


courts & interrompus. C'eftlew 


fecond genre. 


Les Tricheriæ à grofles fiis 
bres font de trois fortes. : 
1°, Tricheria albida minus“ 
pellucida , filamentis craffiufcu 
lis brevioribus. C'eft le gyples 
ftrié. 
2°, Tricheria albido - ftrami- 
nea, lucidiffima , filamentis la 
tioribus , continuis, reétis. | 
3°, Tricheria lucidiffima , al 
ba , filamentis latiffimis , fo= 
liaceis. "FR 
Les Tricheriæ à fibres fines } 
font aufli de trois fortes, 


1°. Tricheria minus lucida} 
carnea ,filamentis continuis an- 
guflioribus. | 
2°, Tricheria albide , hebesis 
“ he 


(2) Hifi, of Foffils Tom, I, pag. 88, ad 100. | 
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flamentis breviffimis ; conti- 
nuis , anguflis. 

3%. Tricheria albido-fubviref- 
cens , lucida, filamentis conti- 
nuis, retlis , anguflioribus. 


Les Lachnides à groffes fi- 
bres , font de fix fortes. 
‘1°. Tachnis albido-carnea , 
lucida , filamentis latioribus, 
inflexis 6 abruptis. 
‘2%, Lachnis albido fubviref- 


cens , lucida, filamentis latio- 


ribus , obliquis, interruptis, 


3°. Lachnis albido - prifea , 

hebes , filamentis craffioribus , 
,obliquis, abruptis. 

4°. Lachnis albiffima, hebes, 


_ filamentis re£lis , abruptis , La- 


sioribus. 


$°. Lachnis lucida , albida, 
filamentis abruptis , latiffimis , 
obliquis | convolutis 6 infle. 
is. 

6°, Lachnis carnea, hebes , 
filamentis latioribus , brevibus , 
interruptis. 


Les ZLachnides à filamens 
fins font encore de quatre for- 
tes, 


1% Lachnis elegantiffima , 
carnea , lucida , filamentis an- 
guftiffimis, abruptis , intertex- 
Lis. e 

2°. Lachnis albido-cærulea, 
flamentis angufliffimis , re&is , 
abruptis. 

3°. Lachnis lucida, grifeo- 
virefcens , filamentis latioribys , 
tentiffimis, abruptis. 


w” , 
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4%. Lachnis lucida , albido- 


fubvirefcens, filamentis anguflis , 


abruptis , infle xis. 


Sur les Asbefles &les Amian- . 
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thes , Voyez l'article Amiante, : 
FIBULAIRES. Hériflons fi- : 


bulaires. Fibulares echini , vel 


echiniti , feu figuram fibularum * 


ferentes. Ce font des ourfins pé- 
trifiés qui ont la forme d'un 


bouton. KLE1N les range dans 


la claffe des catouftes. ils ont: 


la bouche dans le milieu de Îla 


bafe , & l'anus à la circonfé-: 


rence dans la bafe. Natur dif- 
pofit. Echinoderm. pag. 44: 
feq 

FICOÏDE. Ficoides. C'eft 
une pierre du genre des coral- 
loïdes pétrifiés , & de lefpèce 
des fongites, Noyez ces deux 
articles. 

FILICITE. Filicites : filix 
lapidea. Fougère pétrifiée, ow: 
pierre qui porte l'empreinte 
d'une plante de fougère, Voyez 
Fougère. | 

FILONS , ou veines mé- 
talliques, Wenæ metallice , en 
Allemand ertygang. Ce fonc 
les lits, les couches des mines, 
ou des matières minérales , qui 
s'étendent fous terre , comme 
les rameaux des arbres , ou les 
veines du corps humain , auf 
quelles on les compare. Souvent 
le tronc de ces ramificarionseft 
profondément enféveli en terre, 
de-là partent de grofles bran- 
ches , aufquelles aboutiflent de 
petites ; ces petites branches 
font les vénules ou les fibressx 
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Les Minéralogiftes confidé- 
vent la direétion des filons, ou 
eur fituation par rapport aux 4 
points cardinaux : la boufflole 
la dérermine. Mais quand le 
filon eft encore inconnu on la 
devine par celle des couches, 
ou des lits des rochers , qui fer- 
vent d'enveloppe à ces filons, 
Les filons les plus avantageux 
font ceux qui fuivent cette di- 
yection. Quelquefois ils s'en 
éloignent, 

La fituation des filons, quant 
à lhorifon, varie auf. C'ef 
une autre attention des Mi- 
neurs , & c’eft ce que l’on peut 
appeller l'ënclination des filons. 
On la détermine par le quartde 
cercle. Plus les filons appro- 
chent de la perpendiculaire , 
plus ils font gros & riches. Les 
filons qui marchent horifonta- 
lement font à l'ordinaire pau- 
vres. La partie qui s'approche 
dela furface de la terre c'eft 
la rête , celle qui s'éloigne fe 
nomme la queue. 

La force du filon fe détér- 
mine par fa mafle & par fon 
étendue. La nature ne fuit au- 
cune régle conftante à cet égard. 
En certains lieux le filon eft 
bien-tot fini, quelquefois il eft 
interrompu par une vallée ou 
une rivière , pour reparoître 
au côté oppofé, fouventil eft 
faivi pendant plufieurs lieues. 
En certains endroits il n'aura 
que quelques pouces: de. lar- 
geur & ailleurs 1l offrira un 
ventre de plufeurs piés , & 


même de plufeurs toifes. Ici. 
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c'eft un filon dilaté, à c'eft une 4 


mafle énorme qui s'enfonce 


comme un abime. Ne 
La richeffle du filon dépend 


de la quantité du minéral qu’il 


contient, Le minéral remplit 


quelquefois tout le filon. D'au- 
tres fois il y eft par rognons 
ou par mafles. Dans quelques 
endroits on trouve des pierres 
ftériles & poreufes , ailleurs 
des fleurs , des drufens , des 
mines diverfement décompo- 


fées , ou détruites par les eaux . 


ou par les exhalaifons fouter+ 
raines & minérales. 
Le produit du minéral eft 


la quantité du métal même, 


qu'on tire des glèbes par les 


opérations métallurgiques. Les . 
eo PR À \ 
matières hétérogènes & les fub£ . 


tances fulphurenfes ou arféni- 
cales, qui fe trouvent dans les 
minérais, font varier ce pro- 
duit. 

On peut confulter fur toutes 
ces matières les ouvrages de 
M.M. SCHLUTTER , LEHMAN, 
CRAMER , AGRICOLA dere me- 
tallic&, KiRCHER mundus fub- 
terraneus , &C. &tc. 

Voyez les articles Mine & 
Fibre. 

FILONS. Vene minerales, 
Une roche eft entière lorfque 
le lit qu'elle forme .eft fuivi, 
non interrompu, fans fentes, 
ni coupures, niouvertures. Si 
la roche eft coupée & féparée 


dans quelqu’endroit, fi elle eft.. 


interrompue & que l'intervalle 
foit vuide , on appelle cette 


coupurc une fente ; fi cette cou, 
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pure eft remplie ou tapiflée 
par des criftallifations de quarz 
ou de {path , ce font des nids 
de drufcen. S'il y a dans cès 
fentes des matières de mines 
métalliques , avec des vuides, 


ce font des fentes nobles , qui. 


‘indiquent la proximité d'une 
bonne mine. S'il coule de l’eau 
par ces fenres & des eaux de- 
puis la furface de la terre en 
dedans, ce font des fentes fté- 
riles, où il ne faut jamais cher- 
cher de métal. Si la filtration 
des eaux eft intérieure, elles 
annoncent fouvent du minéral 
& on nomme alors ces fiflu- 
res des fentes aqueufes. Si les 
‘fentes fonc remplies de’ terre 
glaife , ou marneule , le mi- 
néral eft encore bien éloigné, 
& ces fentes fonc appellées rer- 
reufes. La fente eft régulière 
lorfqu'elle conferve fa direc- 
tion, irrégulière lorfqu'elle la 
change. Quand plufieurs fen- 
tes aboutiflent à une feule ou 
s'y dirigent , celle-ci eft capita- 
le , & c'elt vers celle-ci qu'il 
faut chercher le minéral. 

Si l'interruption d'une roche 
dans fon lit eft remplie par une 
matière hétérogène & minéra- 
le, cette veine folide prend le 
nom de filon, ou de veine, 
& fi elle eft pere c'eft une 
vénule, 

Ces filons font accompägnés 
d’une écorce, d’une lifiére de 
la roche , qu'on appelle en Al- 
lemand Sa/band: la partie [u- 
périeure fe nomme roit, l'in- 
férieure prend le nom d'appuis. 
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Lorfque dans cette lifiére on 
apperçoit du fparh , c'eft une 
preuve que le filon , fi on le 
fuit , deviendra plus riche. Si 
on y apperçoit des gerfures ou 
des fentes remplies de quartz, 
ou de criftallifations , les ef- 
pérances diminuent. Le quartz 
& les criftallifations font peu 
propres à être des matrices des 
métaux , parce que ces fubf« 
tances font moins pénétrables. 

Oa peut confidérer les filons 
en égard à leur diréthion , à 
leur volume , ou à leur ma- 
Lière. 

C'eft par le quart de cercle 

u’on détermine la fituation des 
Alons , eu égard à la ligne ver- 
ticale , ou perpendiculaire. On 
les appelle donc perpendiculai- 
res ou droits s'ils s'enfoncent 
vers le centre de la terre. On 
les regarde comme horifon- 
taux ou couchés fi l'angle qu'ils 
font avec la ligne hotifontale 
eft au deflous de vingt dégrés. 
On les nomme plats entre le 
20e. & leéoe. dégré,. & obli- 
ques ou inclinés entre le 60e, 
& le 80e. 

La direction des filons par 
rapport aux points cardinaux eft 
déterminée pat la bouflole , di- 
vifée en 24 dégrés , qu'on nom- 
me heures. On appelle filon de 
bout celui qui court depuis 12 
heures à trois. Ceux dont Île 
cours eft dirigé depuis 3 à 6 
prennent le nom de filons du Le- 
vant, Ou du matin ; ceux qi 
vont de 6 à 9. font appellés f- 
lons du foir: ou du couchant ; 
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‘depuis 9 à 12. ce font les filons 
inclines. 

En raifon de leur volume les 
filons {ont capitaux fi plufieurs 


vénules en partent, ou y abou- 


tiflenc, Ces vénules [ont nom- 
mées træmmer par les Mineurs 
Allemands. Un filon eft tou- 
jours riche & doit être fuivi 
avec foin dès qu'on voit des vé- 
-nules.s'y rendre ou en fortir. 
Par rapport à la matière les 
filons font précieux & nobles, 
ou communs ou ignobles, <e- 
Jon le prix des fubltances qu'ils 
renferment. S'ils font remplis 
de biende, de kiefs, de quartz, 
de fpath , ce font des filons fté- 
riles, qu'il ne faut point s'opi- 
niatrer de fuivre. Souvent mê- 
me les filons viennent dégrader 
le filon principal, ou lui font 
changer de direction. Il faut 
connoître toutes ces chofes par 
la pratique pour ne pas fe mé- 
prendre, én donnant dans les 
travaux inutiles d'une exploita- 
tion infructueufe, Voyez JuNc- 
KER confpeët. Chem. LEHMAN 
traités de phyfique , d'Hift. nat, 
& de minéralo. en trois Tomes 
Paris 1759. 12%. HENCKEL, 
WOLTERSDOREF , &cC. 
FILTRE , ou pierre à fil- 
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font gros & irréguliers , liés par - 
un gluten | que l'eau ne fauroit, 


difloudre. Cette pierre eft po- 
reufe & laifle pafler l'eau. Elle 
fe durcit à l'air. On en trouve 
dans les Ifles Canaries & fur les 
côtes du Mexique. Les Japo- 
nois la regardent comme une 
éponge pétrifiée. Ils en fontun 
grand cas & croient par-là fe 


garantit de la pierre ou de la 


gravelle. 

Il y a un grais poreux , qui 
reflemble beaucoup à la pierre 
ponce , & au travers duquel 
l'eau fe filtre auffi. Il y en a 
des carrières en Ingermanie ; 
le Pälais de Petershof en eft 
bâti. On en trouve aufli des 
morceaux détachés aux envi- 
rons d'Upfal. Cos foraminata. 
En Allem, rohricher fandflein. 

Jon, GEOR. FREUDENBERG 


Differt. de Filtro lapide. 42. 


Gieffæ Haflorum 1702. 
FLEUR DE BISMUTH. 
Voyez Bifmuth. 
FLEUR DE CUIVRE. 


Flos cupri, En Allemand kwpfer- 


bluthe. C'eft ce que d'autres 


appellent verre de cuivre : vi-\ 
trum cupri, En Allemand kup- 


ferglas. 


C'eft une mine de cuivre ," 


trer. Filtrum. Cos particulis 
arenoffs majoribus aquam tranf- 
rmittens. En Allemand feipgeftein 
ou wafferfiein. En Suédois fil- 
flen. 

Les pierres à filtrer font de 
l'efpèce des vitrefcibles , & ap- 
partiennent aux grais, Où pier- 
res aténacées. Les grains en 


cft rouge de la couleur du cin- 
nabre , & clie eft remplie de“ 

petites ftries, C'eft une forte 

d'ochre cuivreufe qui leur dont 
ne cette apparence de fleurs 
Cette mine eft du nombre des 
mines de cuivre vierge où natifën 


un 
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* FLEUR DE FER. Fbos 
ferri. Minéra ferri alba germi- 
nans , en Allemand eifen-bluthe 
& etfen-blumen. 

C'eft une mine de fer de cou- 
leur blanche ou tirant fur le jau- 
ne, très riche en fer , fans ce- 
pendant être attirable par l'ai- 
. mant , fouvent elle rend 60. 
jufqu’à s0 livres de métal pour 
un quintal de glèbe. Cette mi- 
ne eft ramifiée, C'eft moins 
une mine qu'une concrétion ac- 
cidentelle , d’un tufcompaéte & 
ferrugineux , une forte de fta- 
Jaétite fpathique formée dans 
les cavernes des mines ou dans 
. des fiflures de rochers, 

Caroz. OuHEims. s. OHMs 
obfervat. de flore ferri Stiriaco. 
Mifcell, Nat. Curiof, dec. II. 
an. VI. obf. 143. 

FLEUR-ROUGE , ou fleur 
d'argent rouge. Minera argenti 
rubra florens. En Allemand , 


rothgulden - bluthe, C'eft une. 


forte de mine d'argent rouge 
qui contient peu de métal, C'eft 
“une forte de mine en partie dé- 
compofée, 

FLORENCE ( Marbre de ). 
Marmor Florentinum , en Al- 
lemand figurirter marmor , oder 
florentiner marmor. On diftin- 
gue fur le matbre de Florence 
des mazures , des mines de Vil- 

‘les, des tours, des montagnes. 
Il eft jaunâtre , & reçoit un 
beau pol. 
. FLORENCE ! Marbre de). 
Marmor. Florentinum. Voyez 
. Marbre-Dendrite. Hift. de l'A- 
cad. R, des Sciences, An, 1717, 
pg- 2. 
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- FLUORS,, flueurs, Fluores. 
En Allemand fluffe, berg cry- 
ffallei. Ce font de petits crif- 
taux imparfaits, anguleux , co- 
lorés , obfcurs ou tranfparens. 
Ingemmamenta funt, cryftalli 
minores varie angulati, tetra- 
goni , hexagoni , &c. colorati 
rubri , avi &tc. pellucidi, obf- 
curi. Nomenclar. Lithol. pag. 
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ELU X. C'eft en métallur- 
gie en général toute matière 
propre à accélérer la fufion des 
fubftances qui n'y entrent que 
difficilement , ou à la procurer 
à celles qui font par elles mé- 
mes infufibles. Voyez cet arti- 
cle dans l'ENcycLOPEp1E. 

FONDANT, On donne en 
métallurgie le nom de Fondant 
à des fubftances qu'on joint à 
d’autres pour les faire entreren 
fufion , afin que par ce moyen 
la partie métallique puifle en 
être féparée. Voyez Flux. Con- 
fultez l'article fondant dans 
l'ENCYcLOPEDIE. 

FONGITE , ou Fongipore ; 
Bonnet de Neptune ; Champi- 
gnons de Mer pétrifiés. On a 
auñli appellé ces pierres figurées 
en latin de divers noms , Fun- 
gites , Fungoïdes ; Alcyonium; 
Agaricum ; Ficoides ; Lycoper- 
dites ; Cariophilloides 3 Cari- 
coides ; Tubera lapidea ; Lichnt- 
tes ; Fucus gallopavonis ; Bacca 
1dez ; Mancandrites ; en Alle- 
mand Schwamfiein , Feigenflein, 
Steinerne , Pffferling, Wolf- 
fehwam, Bofift, Wolfift; en 
Polonois Grzybtt;ky-Kamien ; 
Piana-Morska. 
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Ces pierres font de figures 
très-différentes : en général elles 
reffemblent plus ou moins aux 
différentes efpèces de Champi- 
gnons terreftres. Elles font ou 
poreufes , ou rayées , ou fillon- 
nées , ou réticulaires , ou tubé- 
reufes , fous des formes & avec 
des accidens très variés. 

Ce font des pétrifications des 
différentes efpèces de Champi- 

“gnons de mer , qui font la 7e. 
Clffe des Coralloïdes. ( Voyez 
Coralloides ). C’eft donc la pé- 
trification d'une efpèce de Co- 
rail de mer, qui repréfente les 
différentes efpèces des Champi- 
gnons terreftres. Ces plantes 
pierreufes ont une tige & font 
pour l'ordinaire couvertes d'un 
Chapeau , plus où moins ou- 
vert ; elles font ou ftriées ou 
fillonnées , ou réticulaires , ou 
poreufes ou tubéreufes. 

Les Fongites foffiles {e diftin- 
guent des autres efpèces de Co- 
ralloïdes , par leur figure fpéci- 
fique & par leur fubftance , qui 
eft moins offleufe & moins co- 
ralline , mais plus poreule & 
compofée de filamens & de fi- 
bres (2). | 

Les efpèces de fongites font 
# différentes & les Clafifica- 
tions , que les Auteurs en ont 
faites , fi confufes, que pour les 
füivre & réuffir à les bien diftin- 
guer , il faudroïir les ranger fous 
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un très-grand nombre d’efpècess 
Ils font ou poreux , ou tubercu- 


leux , ou lifles, ou ratés , ou fil- 


lonnés , ou compolés de lames 
& de feuilles ; mais ces carattè- 
res ne font pas bien propresa en 
établir les différences , quoique 
plufieurs Auteurs l’aient effayé ; 
ce ne font ce me femble que des 
différences individuelles ou des 
variétés dans les efpèces : il eft 
plus commode de les diftinguer 
par la totalité de la figure que 
par quelques accidens. Nous 
diftinguerons donc neufefpèces 
différentes de fongites. 

1°. Les Alcyons forment la 
premiere efpèce, ils font en for- 
me de corne , ou de cone un peu 
allongé , fouvent un peu cour- 
bé avec une tige & un chapeau 


fermé un peu concave au mi- 


lieu. 

Voyez Traité de Pétrif. Tab. 
Il, n°, 11, Lanc Hift. Lap. 
Tab. XIX. 2. SCHEUCHZER 
Spec. Litho,20.11.VOLcKkMaAN 
Siles. fubt. : Tab.: XVIIL.::3. 
Danses figures a & b. on voit 
une groupe très curieufe. 

2°, Les Ficoides qui compo- 
fent la feconde efpèce, font 
moins allongés, en forme de 
figue , avec.une tige & un cha- 
peau, dont le bord eft fermé & 
recourbé , ouen-dehors, ou en- 
dedans , & une concavité. au 
milieu. 


la Vovez lä-leffus Luro Lithophi. n°, 167. MERRET Pina Rer. 
Brit. p.250. Bürrner Corallogra. filter. Bibliot. Ital. Tôm. 1. No- 
mencl. Litholog. p. 46. BromeLL. Aa Litr., Sueci. 1718. p.442. 461. 
MERCATUS Metall. p. 147. Bibliothéque Iralique Tom, II, pag. 135. 
Worm. mul, 91. CALCEOLAR. Muf, 417 L 1 


. 


CR. 
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- Lance, Hifl. Lap. Tab. XI. 
T, XIX. 3. 4. Traïté de Pétrif. 
Tab. Il. 15. 16. fous le nom 
de Cariophilloïde ScHEUCH- 
ZER fpec, Lithogr. 19.22. Al- 
cyonium quintum de Diosco- 
RIDE & d'IMPERATI H, N. p. 
641. D'ARGENVILLE Oryétol, 
Tab. XXIL. r. 

3%. Ceux de la troifiéme ef- 
pèce font appellés £Lycoperdi- 
tes ,en Allemand Bofif , Wolf- 
ff& Wolffchwam ; en françois 
on les nomme aufli Weffes de 
Loup. Ces pierres font en forme 
de veflie ou d'une figure appro- 
chante : elles ont la tête plus ar- 
_ rondie, fouvent avec un creux 
au milieu, leur fuperficie eft 
‘rude au roucher comme celle 
d'une pierre ponce. 

Voyez Traité de Pétrif. Tab. 
TL n°, 12. Lac Æiff, Lap. 
Tab. XI. Crepitus lupi. 

4°. Les Champignons, pro- 
‘prement ainfi nommés, font la 
“quatiéme efpèce ; ils ont la for- 
“me des Champignons terreftres; 
‘ils portent en Allemand le nom 
‘de Pfifferling. Ceux-ci font or- 
biculaires, la tige manque or- 
“dinairement , le chapeau eft 
‘grand, détrouffé & convexe ; 
ils font rayés ou fillonnés , ou 
‘a cercles concentriques, c'eft 
‘le bonnet de Neptune : Mep- 
tunz pileus. 

Traité de Pétrif, Tom. II. 
:9. KUNDMAN. Rar. nat. & Art. 
Tab. IX. n°. 8. Myzrus Sa. 
xon. fubr. Tab. IX. 3, Curiof. 
nat. de Bäle P. XII. T. XI, 
“h, T: VI. 5. SLOANE It. Ja- 
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maic. I. Tab. 18. fig. $. Mé- 
moires de l'Acad. KR. À. 1700. 
pag. 31. 

Nous rapportons à la même 
efpèce tous les Champignons 
terreftriformes. I] y en a en 
forme de Patelle avec une tige 
& un grand chapeau détrouflé, 
mais concave ; 1ls font aufli ou 
ftriés ou fillonnés. Fungus forma 
Pezixæ , en Allemand aufli 
Pfifferling. 

Traité de Pétrif. T. I. n°. 
7.2. 3. $. LANG. Hifi. Lapid. 
Tab. XII. fungites pileatus. 
ScHEUCHZER /pec. litho. n°. 
24. patella lapidea VALENT& 
Muf. muf. Tab. IX. fig 2. 

Les Champignons terreftri- 
formes fans tiges, à chapeau 
détrouflé , parfaitement orbicu- 
Jaires , moins convexes, en 
forme de difque à grands pores 
éloignés , peuvent auffi appar- 
tenir à la même efpèce. 

Celui-ci n'eft décrit par aus 
cun Auteur ; il fe trouve fré- 
quemment à Mandach dans 
l'Argueu , dans le Canton de 
Berne ; M. GRUNER Avocat en 
Confeil Souverain à Berne , en 
a trouvé des piéces de 7 poucés 
de diamétre, à grands pores 
ronds ou ovales , très-éloignés 
les uns des autres. 

5. La cinquiéme efpèce 
comprend les Fongites orbicu- 
laires ou arrondis des deux cô- 
tés , un peu comprimés , en for- 
me de raves , fans tige, avec 
une petite excavation dans le 
centre , aux deux côtés , à gran- 


des ftries entre-coupées, 
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Scaeucazer Spec. Lith, n°. 
.57. & pag. 5. fig. 8. Traité de 
. Pétrif, T. IL, n°. 9 | 

6%, La fixiéme efpèce renfer- 
me les Agarics , en Aïlemand 
Lerchenfchvvam , & Tannen- 
fchvvam : Als font de figures 
très-différentes ; ils repréfentent 
communément des Champi- 
gnons , qui croiflent. aux ar- 
bres ou à la corne du pied d'un 
cheval: ils ont des couches ou 
des zones concentriques for- 
mées par des filamens pierreux : 
d'ordinaire ils font poreux , & 
quelquefois ils font garnis d'é- 
toiles. 

Traité de Pétrif, Tab. IV. 
28: 29. Tab. V. 30. 31. Tab, 
VL 32.33. Tab. VIII. 38. 
ScHEuCHZER : Herb. diluvi : 
Tab. X11. 3. Curiof, nat. de 
Bâle P. VL Tab. VL. fo. (e). 
I eft appellé en particulier Fu- 
cus gallopavonis. D'ARGEN- 
viLLE oryétolog. Tab. XXII. 


79. Les Fonoiteserz forme 
de racines compofent la feptie- 
me efpèce, qui eft fort nom- 
breufe & fort variée ; fouvent 
ils repréfententune morille ; ils 
font à orands pores & tubercu- 
leux : fort fouvent aufl ils ref- 
femblent à une petite tête de 
choux : c'eft-la le Fungus farma 
Boler: ; en Allemand Morchelf- 
sein: |; | 
TRAITÉ de Pétrif.. T, 11.4. 
T. Li, 25. Alcyonium Dios- 
CORIDIS. KUNDMAN , Rar. H. 
& A. Tab. IX. $. Lanc Hifi. 
Jap. Tab, XI. 2. Tab. XIX, s, 
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Alcyonium Tuberofum.Curros! 
NaT, DE BaLe P. XIV. Tab 
XIV. 5. Bacca Idea. L 

Les Foncites tubereux ; 
quelquefois cylindriques & fou- 
vent articulés, de figures irré- 
guliéres & nie rene 
contournées ; peuvent être auffi 
tous rapportés à l'efpèce des 
fongites qui approchent de la 
forme des racines. : 

TRaITE de Pérrif. T. III. 
18, LANG: Hift. Lap. T, XIV. 
Radix perrificata, On peut auf- 
fi mettre dans ce nombre les 
fragmens que Lance. appelle 


Colites Tab.X, n°.2. ScHEUCH- 
ZER. Spec. Lith. Alcyonium bi= 


furcatum. Idem ibidem. n°. 25. 


Cylindri - formis furculus lapi-: 


deus | &c. 

8°. Les Foncites liffes 
fouvent poreux , orbiculaites 
& hémifphériques , quelquefois 
prefque fphériques , avec un 
trou au centre de la furface fu- 
périeure ,& un pied fort couft 
& fort large , compofent la 
huitiéme efpèce. Ces fongires 


font de différentes grandeurs , M 


mais communément fort pe- 
tits ; ils font appellés en parti- 


culier , en latin Myruillites , & 


en Allemand Herdelbeerflein. 


Lac Hifl, Lapid. Tab, XIX. 


Traité de Pétrif. Tab, XIII. 


55: 56, 60, 63: 2 
9. On trouve encore d’au- 
tres Fongites cylindriques longs, 
dont on pourroit faire une ef 


péce particulére , mais à les 
bien confidérer, il paroît que 
plufieurs ne fônt. que des tiges 


e 
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Léparées d’autres fongites, fur- 


_æout de l’efpèce de champignons . 


x 


à chapeau détrouflé , qui man- 
quent communément de leur 


tige , mais qui doivent cepen- 


dant en avoir une dans leur 


_ état naturel ou dans leur in- 


tégrité. 
On rencontre cependant de 


ces fongites cylindriques qui 


{ont ftriés., d'autres qui font 
liffes , d’autres qui font canel- 
lés , & qui tous ont un petit 
pédicule , & dont l'extrémité du 


…<ylindre eft terminée & arron- 


die fans fraéture , ce qui in- 
dique ce femble que la piéce 
eft entière. On pourra faire de 


ceux-ci la neuvième efpèce. 


M. PEYSONNEL a prétendu 
que ces plantes marines, de 


«J'efpèce des lithophytes , éroient 


formées par des infectes de mer , 
principalement par des polypes, 
Ces champignons font donc fe- 
lon lui des polypiers , ou un 
affemblage de cellules , qui 
ont fervi de demeure à des 
infectes 

Quelques Lithographes par- 


. Jent de Champignons terreftres 


pétrifiés : ils peuvent en avoir 
la figure , mais jai lieu de 
douter qu'ils appartiennent à 
cette clafle : la plüpart fe trou- 


_ vent dans la terre avec d'autres 


dépouilles de la mer ; 
donc la même origine. 


Les Champignons de mer 


femblent étre compofés d'yn 
affemblage de cellules. C'eft 
l'ouvrage de certains infetes 


de mer, Ces produ@ions font 


ils ont 


.F O.N au 
de J'efpèce des polypiers. 

Il y a beaucoup de fongi- 
tes dans la pierre à batir de 
Paris , qu'on appelle pierre de 
verberie. 

FOSSILES. Fofilia. Quid- 
quid de terra effoditur. C'eft 
tout ce qui croit ou fe foime 
en terre , fans paroître avoit 
de vie. En Allemand Fofilien , 
oder Mineralreiches. 

L'OrRyYcTrTOLOGIE , ou*l'O- 
rydlographie ,. comprend l'énu- 
mération & la .defcriprion de 
ces fubftances fofiles : { dun 
verbe grec éçvoc vel girl effo- 
dio }. 

C'eft tout ce que LINNÆUS 
comprend dans fon regnum La- 
pideum , & ceque W ALLERIOS 
appelle regnum minerale, Le 
premier de ces Auteurs diflin- 
gue ces corps en trois, clafles 
générales : les Pierres; Perræ, 
en Suédois Bergarter : Les Mi- 
néraux ; Mineræ , en Suédois 
Malmer : Les Fofles ; Fofflia , 
en Suédois GrufJarter. 

‘La méthode de W ALLERIUS 
eft plus conforme aux quali- 
tés fenfibles & par-là méme 
plus lumineufe. Pour éviter 
toute équivoque, je crois qu'il 


"eft mieux, d'appeller ce regne 


celui des Fofhles. Voici com- 
ment nous croyons devoir le 
partager. 


I. CLasse. TERRES : Ter- 
ræ , en Allemand Erdar- 


ten, 


1. TERRES en poufliére. Terræ 
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 diffolute : flauberdearten. 

2 TERRES argilleufes. Terre 
argillaceæ : Tionarten, 

3. TERRES minérales. 
minerales: mit erzte den D 
te erdartem, 

4. SABLES, Arene : AT 


Il. Casse. Pierres : La- 
‘ pides: en Allemand Ste. 
narten. 


ï. PrERRES calcaires. Lapides 
calcaret ; Kalkarten. 

2. Pierres vitrifiables. Lapides 
vitrefcentes: glafarten. 

3. PiERRES réfractaires. Lapi- 
des apyri: Feuerfefleftine. 
4. PiERRES cempofées , ou ro- 
che. Lapides faxof : Fels- 

flernarten. 


III. Crasss. SEzs. Saline 
fubflantiæ : en Allemand 
: falzarten. 


. Sers. Salia : Salzarten. 
2. ViTRIOLS, Watriola: Vitriol. 
3. ALuMS. Alumia ; Alaun. 
4. BORAx. Borax : Borax. 


IV. Crasse. SOUFRES : Sul. 
phurofe [ubflantie : [chwe 
felarten. 


1.SOurREs. Sulphura : féhsre- 


fel. 


2. BITUMES, 


fert. 


3. SUCCINS. Succina:Rernflein. 
4. AMBRES, Ambræ : Ambra. 


Bitumia : 


Berg- 


V. Czasse MINERAUXx. Se. 


Terre 
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mi-metalla : Halbmetalle; 


1, MERCURE. Hydraroyrum : 
Quek/filber. A0 8 PA À 

2. ARSENIC. Ærfenicum: Ar. 
fenik. 

3. COBALT. 
bolr. 

4 ANTIMOINE. ÆAntimonium: 
Spresglas. 

S.Bismur. Wismuthum ; Wis- 


muth. 
6. Zinc. Zincum: Zinck. 


Cobaltum : Ko- 


VI. CLrasse. MEeTaux. Me- 
tallx : Metalle. 


. Fer. Ferrum : Eïfen. 

- Cuivre. Cuprum : Kupfer. 
. Proms. Plumbum : Bler. 
À ETain. Stannum : Zinn. 
$- ARGENT. ÆArgentum : Sil- 

ber. 

6. Or. Aurum: Gold. 

7. OR BLANC. Aurum album : 
weifs Gold. 


ARTS 


VII. CLassE CONCRETIONS. 
Concreta: Streinwifche. 


I. PoREs ou pierres formées 
dans l'eau. Pori aqueï : Stein- 
verhærtungen im waffer. 


2. Poxes ou mi qe 


dans le feu. Port ignei : 
5 teinverhartungen 1 im feure. 


VIII. ciéss! PETRIFICA- 
TIONS. Petrificata : Ver- 
fleinerungen. 


J. PErRiIFICATIONS de Vécé- 
taux. Perrificara vegetabilia: 
V'efieinerte 
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>. Verfleinerte gewafche..… 
2. Lirornyxtes. Litophyta , 
feu corallia petrifiçata : Ko- 
ralle. ; 
3. PeTrIRICATIONS humaines 
ou d'animaux. Azthropolithi, 
. vel Zoodithi, : Werfleinerte 
thiere. 
4. COQUILLESFOSSILES Tef- 
tacea foffilia feu petrefaéta : 


- Conchilien.. 


IX. CLasse. PIBRRES-PEIN- 
TES & figurées, Lithomor-. 
phi, Livhoglyphi : fleinf- 
piele und bildfteine. 


 X. Casse. Carcurs. Cal; 
culi : fleinahnlichkeiten. 


On peut. confulter les. ou- 
vrages. écrits depuis peu fur les 
Fofiles ou fur le régne miné- 
ral par MM. Huirz , J, Ges- 
NER.3 MENDES DE Costa , 
WazLerius, LINNÆUS,d'Ar- 
GENVILLE;, BERTRAND , Dic- 


tionnaire des. Animaux Ârt, 


Fossizes. Tom, IL. 
Gaspar NEuman comprend 
‘dans le régne minéral toutes 
ces fubftances fofliles, Il y 
joint encore les eaux qui for- 
tent de la terre. Il préfenre 
plufeurs divifions de ce régne , 
qui montrent combien il y à. 
encore d incertitude dans les 
premiers, principes de l'Hiftoire 
Naturelle, .(. Preleétiones che- 
micæ , &c. Berlin 1740. 4°, 

Part. V..pag. 1359. & feq. ) 
. Voyezfur les foffiles étran- 
gers a la terre l'ENCYCLOPEBIR 
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à l'article Foie. Voyez. dans 
notre diétionnaite l'arçicle P£= 
TRIFICATIONS, 
FOUGERE PÉTRIFIÉE , 
ou Empreinte. Filicites:ScHsu- 
cazsr de Dendrit, Diflertat. 
épift. in Append. Ephem.. N. 
C.an. 1697 & 1698, pag. 6le 
Filix mineralis Lui, Litho, 
Britan. n°. 181. En Polonoiïs 
paproë - ukamieniu.. K LE LN« 
Nom. Lith. pag.45s, h°, 
Ce font des empreintes de 
plantes capillaires : ,les den- 
drites refflemblent beaucoup aux 
filicites de divers Auteurs. : 
: FOULON ( Terre à) Terræ 
faponaria : Terra fulonum : 
Marga pinguis. C'eft une terre 
onctueule, abondante en ntre, 
d'un très grand ufage dans-Jes 
manufactures Vérobes de. laine, 
qui ferc a les dégraifler,.. à re- 
pomper l'huile, lle. lt auflk 
très- propre. à fertihiler ,les,rer- 
res, & peut fervir d'engrais.» 
: On. en trouve, en divers,en- 
droits de l'Angleterre. Voyez 
cet article dans l ENcycLare- 
DIE. re LOL ti 
J'en ai vu de très bonne qui 
venoit d'IHovliland. dans le 
Ganton de Berne, Je ne faurois 
dire s'il yen a une grande quana 
tité, mais j'ofe répondre de la 
qualité; ileft furprenant que 
perfonne n'ait effayé d'en faire 
ufage. Voyez MARNE, 
FROMENTAIRE. Pierre 
fromentaire. Lapis fiumenta- 
rius :. Frumentalis lapis.. En 
Italien Pietra frumentale, 0 na- 
turalmente fcolpta. in feure di 
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ere 6 femi di legumi. The 
PÉRAT;: H°N: pag 579 SCHEU- 
cHzEr diflertat. cpift, dé Dén- 
drit in “append. Eplr nat ÇCu- 
tif. anni 1697 & 1698. pag, 


63. 


femences où ,des grains pétri- 


fiés: On l'appelle auf lapis 
feminarius : ; TOI aTÈUES ER- 
cAT. Métal pag. 285. feq, 


D'ARGENVILLE PRE pag. 
233, Plan. 8. fig. 6 

FROMMERTZ. Terme des 
Mineurs Allemands par” léquel 
ils défignent u üne mine d'argent 
qui contient moitié plomb N 
moitié dieeñto 

FRONDIPORE. Hohi}o 
ra, Voyez Madreporite. "7 

“FRUITS L'ÉTRIFIÉS: Voyez 
Czrpôlirhes. 

SEUCUS GALLOPAVO: 

1S Voyez ‘ongire. 

* FUCUS LIN TEIFORMIS. 
Voyez Rereporite. 

“FULMIN AIRE : Pidé fu, 
minaife , Pierre de foudre. La- 
Pis fulminaris : Fulmineum te- 
lum : Cuneus fulmineus: En Al- 
léfand donnérflein. Voyez Ce- 
raunite : Pelemnite : Ourfin. 


EUNGIFER LAPIS. C'eft 


Faôi GESNER une pierté du 


Royaume de Naples & de quel” 
qués autres endroits de l'ita: 
Hé /qui à la propriété de pro- 


duire des champignons au bout 
de quatre jours , pourvu qu'elle 
ait'été couverte de terre &4r- 


rofée d'éan tiéde. Les fementes 
des champignons font ou dans 
pierre qui, eff tofeufe & poteufe;' 


Ce font des pierres “dans 
tefquelles où voit comitie des 


avec l'acier 


FUN 
ou dans la.terre dont où la coui 
vre ; elle ft propre à âccélérer 
le développenient } dé’ ces fe- 
mences. 


| FUNGITES. Voyez Fongi- 


FUNGÜS : CYATIFOR- 
MIS. Voyez Hippurite: 
‘FUNGUS ENCEPHALOI- 
DES: Voyez Mæañndrite 
FUN GUS GEAPHYRUS. 
Voyez Stalaétite. 
-*FUNGUS  PYRIFORMIS. 
SCHEUCHZER Spec. Lith. Page 
5: fig. ‘8. 
FUNGUS SUÜECICUS. 
BROMELL Acta litterar, Suec. 


res 


| 1758: PAG: 442, 467. 


FUSIL. (Pierresa) Prima: 


“.. chus, Silex. En Allemand Fluf- 


tein ; vvallerkiefleing ; blatter- 
frein Lapis corneus Scnruon: 
ZERI, 

C’eft une pierre ‘fort dure, 
HORS , qui étant frappée 
donné des étin- 
celles. Elle eft détachée, jamais 
par couches, Elle’ eft de ‘diffes 
rente couleur, fouvent comme 
de corne un peu tranfparente, 
IMPÉRATUS l'appelle. mal -à- 
propos du verre foffile ( pag: 
786.) par ce qu'elle fe vitri- 
fre aifément. Il donne le nom 
depierre à feu à‘ une autre for- 
te : pierre (pag. HHONE 

Ces pierres à fufil fe foi for- 
méés dans les couches de fa- 
ble ; décraye , de gravier DHE 
lo Alux d'une matière criftalli: 
ne & quartzeufe : , mélée’ de 
parties hérérogénes. Cette ma- 
tière étoit-liquide , & formoit 


FUN 
des gouttes rondes ; plufeurs de 
ces gouttes réunies ont compolé 
peu-a-peu ces mafles arrondies; 
elles fe font durcies par l'évapo- 
tation des parties liquides ; & 
agglutinées par l'attraction &e 
le contra; Si la matière qui fur- 
venoit n'étoit pas de même 
nature ,-ilen. réfulroit des cou- 
ches diftinétes des enveloppes 
telles. qu'on:les remarque fou- 
vent dansles:cailloux , ou des 
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rayes & des bandes telles qu'on 
les obferve quelquefois dans 
les agathes ou les onyx. Quel- 
quefois les parties du noyau 
venant à fe rapprocher il em 
naît un vuide, ce qui fait des 
chambres & un noyau fembla- ‘ 
ble au Cailimus des Etites. 

Voyez Agathes , Callimus 
Cailloux , Erite. --- Hrzz fur 
THEOPHRASTE pag. 24. & 167- 
169. | 


de 


#AGATES. Voyez Jayet. 
Bitume noir, folhide, dur , 
Juifant. 0: | 
GALACHIDE. Galachides. 
Divers Auteurs parlent de certe 
pierre & fe contentent de dire 
qu’elle eft noire. On l'a encore 
nommée Garachide , Garatide, 
Gératide,Gerachide , Ceranite, 
comme fi on eùt voulu fuppléer 
par la. bifarrerie & la mulutude 
desnoms àl'infuffifance des def- 
criptions: Portée dans la main 
droite:;cette pierre devoitchaf- 
Æér les infeétes , &c. Ne point 
la décrire , c’eft fe réferver le 
-privilégeidene pouvoir être dé- 
ménti parles obfervations: des 
Narturaliftes qui ne confulrent 
que l'expérience & n'admettent 
que la vérité. 11, 3 
1 GAEACTITE, ou Galaxie. 
 Galañites vel Galaxias : C'eft 
Pzine , fouvent aflez inexact 
dans fes defcriptions , qui nous 
parle de certe pierre. [dit feu- 
 Jement qu'elle eft remplie de 
veines rouges ou blanches. 


Wazzerius plus exact & plus 
précis que PLINE, croit que c'eft 
de l'efpèce des Jafpes. D'autres 
Naturaliftes fuppofent que c'eft 
une forte :d’Argille :endurcie. 
C'eft ainfi que de l'imperfec- 
tion ou de l'infufifance des 
defcriptions : naïflent la confu- 
fion& la variété des opinions. 
Voyez Jafpe & Argille. 

: GALASIE. Galafias. Voyez 
Chalafias. 

GALEA , ou Cafque. C'eft 
une fofte d'Echinite ou d’Our- 
fin pétrifié. On donne auffi ce 
nom à une efpèce de Conque 
fphérique ou'de Tonne. pétrifiée, 
Voyez Ourfin & Tonnite. 

:: GALEATULE.. Galeatula. 

Lurp donne;lce nom à une 
efpèce d'ourfin:pétrifié : c’eft 
fans doute le: même que le ga- 
lea ou le cafque de.quelques au- 
tres Lithographes. : Lithoph. 
Britan. n°4 1759. 

GALENE. Galena Plumbi. 
Mine de plomb cubique. Voyez 
Plomb. an ei cbr 
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- GALET. Silex: Pyromachus. 
Ondonne le nom de galets à 
des cailloux fort durs , qui fe 
trouvent au fond des rivières , 
fur la grève des mers & des 
fleuves. Ce font. des pierres à 
fafil qu'on cafe pour s'en fer- 
vir : les Italiens les nomment 
pietra focata d battifuoco. 
GAMAICU. C'eft le nom 
que les Indiens donnent à une 
pierre marquée de points ou dé 
taches rondes , à laquelle ils at- 
tribuent des vertus merveilleu- 
fes. C’eft peut-être une forte 
de Lithophyte-foffile | fouvent 
roulé &arrondi par lestorrens, 
comme des fongites-aftroites , 
des madreporites. Voyez vario- 
lite. Ourbien ce fonrde petits 
cailloux agglutinés dans une 
matière de Jafpe. | 
GAMMAROLITHE , ou 
Gammarolite Gammarolithus , 
ou Gammarolites. C'eft une 
forte .: de cancre ou d’houmar 
foflile ou pétrifié. C'eft par 
conféquent une pierre congé- 
nère aux-aflacolithes, On voit 


diverfes pierres de ce genre dans 


les cabinets des curieux & dans 
les Catalogues des fofliles. 
Voyez HER M. N1coOLA. 


GrimMmitr obfervationes de, 


gammatis in lapides converfis. 
Mifcelian. Narur, Curiof. Dec: 
IE An. Obfervat. CXLVHI, 

Parmi. 2Jacos. Sacs À 
Lewenneime, Gammatologia 
8°. Francof, & Lipliæ 1665. 
cum figur. + 


ÆEjofdem refponforia de mi- 


randa lapidum natura ad Jo, 


._ GAN GAR 
Dax. Maror:s differrarioneñt 
de ‘cancris & ferpentibus petri- 
faëlis , cum que excufa extat. 
82, Jenæ 1664. Le 


GANGUE. Matrix metal- 


lorum 6 mineralium. Les gan- | 


gues font des matières des mé- 
taux & des minéraux. Ce font 
des pierres , des roches ou des 
terres endurcies qui contien- 
nent ou renferment les matièrés 
minérales ou métalliques avec 
un mélange de parties hétéro- 


génes. Voyez M. d'ARGENvIL-" 


LE oryétologie pag. 254. Ces 
gangues font de lefpèce” des 
pierres parafitiques : y:formées 
par l'afflux de certaines : ma- 
aèresterreftres & minérales’, & 
par la filtration de ‘quelques 
fucs -lapidifiques , auxquels fe 
mêlent en former: de ‘dépôts 
d'autres fubftanceshétérogénes. 
GARACHIDE. Voyez Ga- 
dachide. : MRETTUEE 
GARAMANÆFICUS.: Le 


garamanticus de: PLeneweft 


Vos que lec'Grenati des 
odernes. "Voyez -cetarticle. 


::GARATIDE. VoyezGalz- 
Tachide. x sie àb ri 
GEMSS. Sexumdurum apy= 


adm, feu refraë&tarisims Les Mi- 


méu:s Allemands donnent de 


nom de gemf{s à une pierre-qui 


fe trouve ordinairement au-def- # 


fous de la terre végétalé où nu 
du gazon des montagnes. Cét- 4 


te pierre formevrides couches \ 
fuivies ; elle eft compadter& | 
-n’eftijamais métallique , parce | 


qu'elle ft près de la. furface de 


Ja: terre. Sa réfiftance au: feu s 


GE M 
où elle ne fe change pas en 
chaux, la rend propre à fervir 
de fol aux fourneaux deftinés à 
fondre, ou à griller les mines. 
Une roche de cette efpèce qui 
avoit fervi. de fondement ou 
’atre à un fourneau de grilla- 
ge ; pout la mine de cuivre à 
Ereyberg en Mifnie , s’eft chan- 
gée dans une riche mine de 
cuivre. Voyez le détail & l’ex- 
plication de ce phénoméne dans 
le recueil des. traités de 
LEeHManN , fait à Paris en 
1759. Tom. J. pag. 362. in-12°. 

GEODES. Voyez Etite. 
Geodes. vuidus vel ruodus. Æti- 
tes primus PLini1 H. N. 
Lib. XXXVI, Cap. XIX. Æri- 
tes femina SCHWENKFELDIL, En 
Allemand Erdflein : Etites in 
medio cujus continetur marga , 
terra, vel argilla, C’eft une pier- 
re caverneufe , qui contient 
de la terre. Quelques Natura- 
iftes la nomment pietre d'a- 
gle bâtarde. 

GIFT MEHL. Terme Al- 
lemand, qui fignifie farine em- 
poifonnée. Éohion grille Ie 
cobalt pour en dégager l'arfe- 
nic, cetarfenic fe diflipe en fu- 
mée, qui s'attache fous la forme 
d'une poudre blanche,aux parois 
d’une cheminée horifontale, 
Voila la farine empoifonnée, 

GIRA SOL, Pierre demi- 
«tranfparente, d'un blanc laiteux 
mêlé de bleu & de jaune. On 
prétend que le vrai girafol eft 
plus dur que l'opale.V oy. opale. 


GLAISE. Terre-glaife, Ter- : 


ra. pinguis.. Selon quelques 


Mr: 
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Auteurs la terre glaife eft la 
même chofe que l'argille. Vo- 
yez cet article, Selon d'autres 
c'eft en général toute terre graf- 
fe , liée , relles que font les 
marnes , les argilles, les bols. 
Enfin quelques Naturaliftes 
donnent le nom d'argille à la 
terre glaife ,lorfqu'elle eft mé- 
lée de fable , de gravier , d'o- 
chre, &c. Lorfque cette terre 
tepace paroît plus pure elle 
prend le nom de terre-glaife. 
Il auroit fallu convenir de 
quelque chofe & sy tenir. 
Dans l'ufage général on fait 
de glaife un fynonyme avec 
l'argille , & quelquefois avec la 
marne. 

GLANDELLARIA. C'eft 
une petite dent. foflile qui à 
une forte de gland au bout. 
Lurp Lithop. Brit, n°. 1353. 

GLANDITE , ou Gland 
pétrifié. Glandites quercinus; 
carpolithus quercinus. En Alle- 
mand verfleinerte eicheln. 

On donne le nom de glan- 
dite quelquefois à quelques ef- 
péces de pierres Judaiques , qui 
font des dards d'hériflons de 
mer pétrifiés. Voyez pointes, 
& judaiques. 

Les balanites, coquilles de 
mer à treize piéces , lorfqu'ils 
font pétrifiés & dans la mer 
même , portent aufli le nom de 
glandites & de glands de mer. 
Voyez balanite. Diétionnaire 
des Animaux Tom. IL. article 
g'and de mer. 


GLANDS DE MER, Voyez 


 Balanite. 
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: GI APHYRUS. Sralaélites 
fungoïdeus. Stalactite en forme 
de champignon. Mercar, Me- 
all. pag, 259. 


GLIMMER , ou Eifenglim 


mer , forte de mine de fer, ou 
de mica ferrugineux : C'eft la 
“même chofe que leifenram. 
Voyez ce mot. Le Traduéteur 
Francois des ouvrages de 
HENCKkEL a employé tous ces 
mots-là. Quand nous emprun- 
tons quelqu'idée des autres Na- 
tions pourquoi ne pas admettre 
Jeurs termes fi nous en man- 
quons ? En inventer de nou- 
veaux n'eftce pas rendre la 
fcience toujours plus difficile ? 
Quclle eft la caufe du peu de 
progrés des Chinois dans les 
Sciences ? les difficultés de la 
langue & l'abondance des mots. 
Pourquoi la langue Angloife 
-eft-elle fi commode & fi riche? 
parce qu'ils adoptent tous les 
termes techniques des étran- 
gers , qui leur apprennent quel- 
que nouveau procédé fur les 
arts. Glimmer ' pourroit donc 
défignerroute mine qui cft en 
écailles minces , arfénicale & 
réfrataire, Eïrfenglimmer ; où 
glimmer de fèr marqueroitle fer 
minéralifé par l’arfenic en. mi- 
ne à fines écailles. 

Quelques Auteurs ont appel- 
lé glimmer toutes les. efpèces 
de Mica. Voyez cet article, 

GLOBOSITES, oz conques 
{phériques , 0% tonnites , ox 
bulles & noix de mer. G/obo/i- 
ti : Conchæ Jphericæ : Bulle 
x nuces marinæ lapideæ vel 


‘GLO ke. 
foffiles : Cochliri vix externe 
turbinati forma globofarum ma- 
ris rotunda. AUS | 

Les conques fphériques, où 
tonnes font des coquilles uni- 
valves globuleufes , prefque 
fans volutes , femblables par la 
figure à des noix , à desolives, 
ou à de petits tonneaux. La 
bouche en eft large , quelque- 
fois édentée , d'autrefois den- 
téc. Le fommet a un nœud af- 
fez fouvent dans l'endroit où 
fe terminent les fpirales. Le 
füt eft fouvent life , quelque- 
fois ridé ou ftrié. La couronne 
d'Ethiopiea une efpèce de ma- 
melon au fommet , & les har- 
pes ont le corps garni de côtes, 
On trouve plufieurs des efpèces 
de tonnes fofliles ; fort peu de 
pétrifiées ; on rencontre quel- 
quefois les noyaux. 

M. D'ARGENvILLE Conchil. 
pag. 300, pl. 20. AILLON 
Orytol, Pedem. pag. 70. 75. 
BERTRAND ufage des monta. 
pag: 271. Diction. des ani- 
maux. Ârt. sonne, Tom. IV. 
M,ADansON Hift. des coquil. 
du Senegal. pag. 99: a rangé 
les tonnes fous le nom géné- 
rique des pourpres 

GLOMELLARIA. Globu- 
lus Corallinus. C'eft une forte 
de Fongite, Luin Litho. Brit. 
n° 110. Calceolar. Muf. 414. 

: GLOSSOPETRE. Dent de 
Poiflon pétrifiée. On l'appelle 
en Latin Gloffopetra , Ichro- 
dontes; Grazirrhinchus ; Odon- 
topetra 3 Petrogloffz ; Ichthyo- 
dos 3 Lamiodontes ; Comichtie- 


do Te fine 


| eG L:0 | 
Bontes Hrvuir , Zycodontes &e 
- Tchtiperia; Batrachites , Chelo- 
nitest MERCATI.. 5, Carapatina 
Lui; Pledronita ; :Rhombif- 
cus. Les Italiens appelleñt cet- 
tecerre, Pierre di: Tecono; En 
Allemand, Steinzahn. ÿ Stein 
qungen , Schlangenzungen. Ot- 
terzungen ; Natterzungen ; Kro- 
tenflein ; Frofchenftein. En Po- 
Jonois Jezyk Kamieny." 
Les, Glofoperres font de pe- 
tites pierres en forme de co- 
nejou de pyramide comprimée 
qui d'une bafe plus ou moins 
farge.finiflent dans une pointe 
plus-ou moins obtufe , avec 
des cotés plus ou moins arron- 
dis & quelquefois dentelés ; el- 
les. sembler fouvent aux 
dents, des chiens , des poiflons, 
& d’autres animaux, mais fut- 
tout des animaux marins. Quel: 
quefois elles. font parfaitement 
tmangulaires .& fouvent .hé- 
mifphériques.- Leur croure min > 
ce, » polie, luifante, eft commu 
némentugrisatre ou jaunâtte , & 
‘renferme un noyau fibreux & 
offeux ,:qui, eft de la fubftance 
dés dents, On les trouve dansla 
terre ou dans des bancs de tou- 
tes fortes de pierres. =: : 
. Pour jerter plus de confufion 
dans l'oryétologie , on a imagi- 
né quantité, de noms nouveaux 


pour défigner les-efpèces de ces 
pierres ,..fuivant Je rapport. 


qu'elles ont avec d’autres corps. 


C'eft toujours: avec regrerque : 


je me trouve forcé de raffem: 

_ bler cette mulritude fatigante 
15 ns : PVR ( WT LI] 

de mots barbares, mais je crois 
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pat-là. épargner aux : LeGeurs 
du tems, de la peine , & de 
la_confufion dans les idées. : + 


Ornytoglof ? eitelle gbifimicà 
4 ce langue: ‘d’une 


= Pie, 22190 

fum , 
Grazirrhinchus , imite lé bec 
n d'uncorbeau. :; y 
Epiphiaria , imite une {elle de 
Cheval." &s 
Callopodium ; imite un. foulier, 
Falcatula imite une faulx à cou- 
per, du foin, *. #6 
Ple&orites , "imite le bec d'un 

oifeau. | 
Roffrago , de mêmé, 
Bufonites , imite la crapaudine. 
Portellaria , imite le marbre. 
Carinula, imite la coffe « 


 Malthe. F 
Tridentula , faite à ttois poin< 
tes, Ou trois dents. s 
Sertularia , eft un fragment 
‘ d'une. dent inconnue. 
Rutellum , une dent inconnüe 
aŸec une pointe noire, 
Acanthiodos , dent d'un poif- 
fon, appellé aiguille. 
Rhombijcus, du même genre. 
Scalpellus , dent de couleur de 
charbon, ° is 
Siliquaftrum | faite en cofle de 
pois. 
Ricinus , faite de même. 


: Pontlularia tortilis, dent faite 


én boflé, à plufieuts jours. : 
Limulariz , faite en ‘triangle. | 
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Arquatula punélata , marquée 
“de points. TE + 

Limaculum , marquée Me vel- 
nes venans du dos. 1e 

Corticula, imitant une dent 
poire, 

Lamiodontes ;: dent triangulai- 
re,, &C.. A 


_.Le nom de Gloffopêtre .eft 
fort impropre & on ne le con. 
ferve que parce qu'iléft adop- 
té généralement par-tout. 
Rerskivs , GEYERUS , GES: 
NER, KOzEn1G, LANG , & bien 
d'autres Auteurs ont regardé 
ces pierres, comme de fimples 
pierres, des jeux de la nature, 
produits par une terre bolaire 
& grafle,, Botrius .De BOOT 
les met avec PLINE dans là mé- 
me Clafle que les Bélemnites ; 
il croit.même. que les Gloffo- 
pêtres fe changent avec le tems 
en ceux-ci, CÆSALPINUS ,.FA- 
BIUS COLUMNA ; STENO , -&. 
BocconE ont été les premiers 
qui les ont pris pour des dents 
du Poiflon Charcharias, Wor- 
Mius dans fa Pynothéque a 
foufcrit à ce fentiment , & 
Rersxkius, dans fon ouvrage fur 
les Gloflopêtres de Lunebourg 
na point trouvé d'objections 
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fufhfantes pour ‘réfuter cette 
opinion , malgré tous les ef- 
forts qu'il a fait pour cela.Pref= 
que tous les Savans reconnoif= 
fent aujourd'hui ces fofliles f- 
gurés par des dents pétrifiées 
de divers poiffons marins. Il 
n'ya que le“ CHRISTOPHLE 
HARENSERG ( Spec. Lithogra. 
five Epiflo. de Encrinis. pag. 
16. ) qui s'efforce encore de 
réffufciter l'opinion de NiDER- 
STETT, de CORNELIUS à LA- 
PiDE , de BocHarr, de Ma- 
ror & de REïrskius, qui ont 
fouténu que c’étoient des lan- 
gues de Serpent pétrifiées (a). 

Les. Gloffopêtres font de 
grandeurs fort différentes ; Sc 
c'eft cette grandeur de quel- 
ques: unés qui a fait la plus 
grande difficulté jufques-ici , 
qui a fait dourer que ce fuffent 


% 


des dents. On en trouve à : 


Malthe par exemple , dans la 
Caroline & en Suifle même, 
qui ont depuis 2. à 4. pouces 
de hauteur. Aujourd'hui on 
reconnoît ces grandes gloffo- 
pêtres pout être les dents du 
Lamia ou duCharcharias. D’au- 
tres font celles d'un ,poiffon de 
la Chine du gente des Rayes. 
Les moins grandes qui font 


(a) Voyez J. Rerskits de Gloffop. Lunebourg. Y, D. GEYERUS 
de Gloffop. Alceyens & Meliténs. HAREN®ERG Differt. de Encrinis, 
BocconNE Recherches Naturelles pag. 197. 314. &c. Noyez ‘encore 
M. BERTRAND , Ufages dés Montagnes, Chap. XVI. pag. 250. M. 
D'ARGENVILLE Oryétolog: pag. 355: @& fuiv. ScHeucazer Pi 
cium querelæ & vindiciæ, 4°, Tiguri1708, fig. Lui Litho. Brit. 
Pag. 63. ALDROYAND Muf. metal. pag. 611. 661. LaAnwG H, Lapid. 


[ 


L 700. 


fig. pig. 49. D. GAsrA. BarTmoLin: de Gloffopetris 12°, Hafniæ 


ci: élem. Myolo, pa 
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triangulaires font reconnues 
pour les dents de la machoire 
fupérieure du Rs , & les 
pointues , qui reflemblent aux 
dents de chiens , pour celles 
de la machoire inférieure du 
même animal.-Le cheval ma- 
rin fournit encore une autre ef- 


pèce. Les Bufonites & les Cra- 
paudines de forme hémifphé- 


rique font des dents du poif- 


fon nommé le Grondeur. Et 


les Dorades fourniflent celles 
qu'on a appellé les yeux de 
Serpens (2): 

Les Turquoifes & les Mala- 
chites ou Molochites mêmes, 


, qu’on a rahgées jufques ici en- 


tre les pierres précieufes , font 
aufh reconnues pour être origi- 
nairement les dents de quelque 
animal marin. M. de REAUMUR 
(Mém: de l'Acad. 1715. p. 198) 
en a fourni des preuves : & 
leur compofition , qui confif- 
te en feuilles concentriques ; 
leur figure , qui eft la même 
que celle des Crapaudines ; & 
leur confiftance ofleufe le prou- 
vent fufifamment, 

Nous n'avons garde pour 
diftribuet les Gloflopêtres d’en- 
trer dans tous les détails des 
divers Auteurs. Leurs claffif- 


cations font. :aufli longues 


qu'embarraflantes , nous nous 
conténterons de diftinguer dix 


efpèces de Giloffopêtres, 
1°, La grande Gloffopétre trian- 
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gulaire , à côtes communé- 
ment droites & dentelées ; 
à pointe émouflée , & à baze 
platte ou fourchue. Ce font 
des dents du Poiflon Char- 
charias ou Lamia , on les a 
appellées par cette raifon , 
Lamiodontes. On les trouve 
en grand nombre à Malthe. 


Kunpman Rar. Natur. & 
Art. Tab, V. 2. 3. ScHEucH- 
ZER Quer. & Vind. Pifci. T. 
III, Traité de Pétrif, Tab, 
LVL. 390, Lanc Æifi. Lapid. 
Tab. X, Luz:p Lihoph. n°. 
1257. 


2°, La Gloffopétre triangulaire 

moins grande , à côtes gre- 
nelées ou dentelées avec une 
pointe droite ,\ font les dents 
fupérieures du! Requien & 
d'autres Poiflons. On les a 
appellées ferrellæ. 


Lanc Hif. Lap. Tab. X: 
VOLkMAN Sul, Subt. T, XXVI. 
7. 8. 12.13. VALENTINI 


Muf. muf. D. 1, pag. 65. 


3%. La Gloffopétre conique & 
pointue, qui imite la langue 
ou le bec d'une Pie , ou 
d'un Corbeau; elle eft ap- 
pellée proprement Orrytho- 
gloffa & Grazirrhinchus. 


KunDMaN Rar. Nat. & Ar. 
Tab. V. 4. Traité de Pétrif. 


(a) Far. CoLumNA Differt. de Gloffop. Nrcoz. STENONIS Sue- 


ge 


l’Académie KR. an, 1723. Pag. 209. 


90: Mercarus Mecall. 


pag- 332. Mémofres de 
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Tab. LVI. 393: Lac mnt 0 


Lap. Tab. X. 1. 


4°. La Gloffopètre à pointe te- 
courbée, faite en coffe de 
pois , appellée Siiquaflrum , 
Carinula , Ricinus. 


Traité ‘de Péerrif. Tab. LVI. 
386. LANG Hift. Lap. Tab. X. 
1. VALENTINI Muf. muf. P. I. 
pag. 65. f. 4. Voyez Reisxius 
& GEvER 1. c. 


La Gloffopètre conique & 
LM , repréfentant une 
faulx à couper du foin , ap- 
pellée Falcatula. 


Traité de Pétrif. Tab. LVI. 
385. VorxMaN S2, Subt. T, 
XXVI: 10, Voyez auf GExER 
S& Rersrius L c. 


6°. La Gloffopètre conique droi- 
te & fort pointue, comme 
les dents des Brochets ; ap- 
. pellée Luciodontes. 


Traité de Pétrif. Tab. LVI: 
388. 392. Voyez GEYER & 
Reiskius, lc. 


7°. La Gloffopètre ou le Bu- 
fonite orbiculaire & hémi- 
fphérique , fouvent faite en 
Gondole ; ce-font les dents 
molaires du Loup marin, 


- du Grondeur , du Poiffon 


appellé Sarous où Sparous. 


On les appelle proprement , 
Bufonites, Batrachites , Ché- 
lonites , Lycodontes | Scu- 
rellatus. 


0 GLO 
- VALENTINI 7 Ke P. us: 
ka rec à 


8°, La Gloffopètre ou Bufonies 


: rhomboidale , cubique OUir=: 


‘ réguliére , fouvent à fuper- 


- ficie platte ;'appellée: Ichrhy- 


peria , Rhombifcus. 


9°. La petite Gloffopitre:, ; Où 
Bufonite  hémifphérique :co-: 
lorée & repréfentants des! 


yeux de Serpent , dont'élles 


prennent le-nomx Cerfont: 


les dents molaires de la Do- 
-erade. 4 2 


D' À RÉCENTS Th Gurfits IL. ; 


Part. pag. 353. 194 2 


. La Gloffopètre ou a Bafon. 
A hémifphérique. ,: reinte. 


de couleur verte ;: appellée 


Turquoife , & quand elle eft 


d'un verd bleuatre ;:Mala- 
- chite. Ce font des dents mo- 


- laires de diverfes fortes de! 


Poiflons. Il y'en a de plu- 
fieurs grandeurs & de diver- 
fes figures. | 


Voyez encore fur les Gloffo- 
pètres THoOmMaAs BARTHOLIN , 
Epiftol, LVIL: Cent. 1: Epiftol. 
médicin. pags 12: Fair Co- 


LUMNZÆ ftirpium ratiorum €c-. 


phrafis , accedit de purpura-& 
oloffopetris differtatio. 42, Ro- 
mæ 1616. --- EM. KOENIcit 
de Gloffo. in Hélvetia-repertis, 
Mifcellan. nat. Curiof. Dec. II, 

an, VIII. anno 1689. obf, 143, 
pags 303. = GoTTERI De 


+ 
6 
î 


GLO GOU 
ScHuiTzrl obferv. de gloffope- 


- aris Melit. Mifcell. nat. Curiof, 


Dec, I. An. IX. & X. obfer, 
189.-- Nico. STENONIS dif- 
fertat. de folido intra folidum 
naturaliter contento : de gloflo- 


petris & aliis lapidibus qui in. 
terra generantur. 4°. Florent. 


1668. & 1672. --- OLaAUSs 
Wormius de Gloflopetris. 4°. 


Hafnix 1686. 


GOUJON. Gobio , ou Go- 


bius. En Allemand grefing , 


grundele, en Anglois gudgeon , 
en Danois grumpel C'eft un 
petit poiflon de 4 à $ pouces 
de longueur, qui vit dans la 
fange. Sa machoire fupérieure 
eft plus longus que l'inférieure 
avec deux petits barbillons à la 


bouche, Il eft couvert d'écail- 


les, ila une nagcoire au dos, 
& deux au-deflous des ouies & 
plufieurs fous le ventre. J'ai vu 
un poiflon de cette efpèce dans 
une ardoife de Mansfeld, Les 
écailles en étoient dorées , par 
une exhalaifon minérale de cui- 
vre & de foufre. Il paroifloit 
manifeftlement que c'éroir un 
goujon de rivière. Voyez Dic- 
tion, des Animaux art, Gou- 
Jon. T. Il. Paris 1750. | 

GRAIS ou grès. En Latin 
Saxum fabulofum five arena- 
ceum. En Allemand Sandflein. 
C'eft le cas de LinNzus, & le 
Saxum arenarium d'AcRicO- 
LA. Cos , dit LINNÆUSs , conf- 
Lat fragmentis granulatis opacis. 
Il en diftingue trois fortes , à 


parties inégales & rigides , /a- 


Pis arenarius , en Suédois Sand: 
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flen , à particules égales & fria- 
bles cosicula , en Suédois flys- 
flen , à particules qui donnent 
paflage à l'eau , féltrum , en 
Sucdois fiflen. 

Le grais eft du nombre des 
pierres vitrefcibles & amor- 
phes, Le verre en eft dur & 
compacte, Sa péfanteur fpécifi- 
que varie , elle eft à l'eau envi- 
ron dans la proportion de 3, 
200 , OU 3, 300, à 1000. Cette 
pierre eft compofée de fable en 
poufhère ou de fable en grain, 
lié par un gluten. Le grais fe 
trouve ftratifié par couches , 
par bancs dans les carrières = 
frappé avec l'acier il donne peu 
d'étincelles : Il en eft qui n'en 
donne point du tout. Il eft plus 
ou moins compaéte : Le grain 
en eft aufli plus ou moins grof- 
fier. La couleur ordinaire eft 
grife, tantôt tirant fur le blanc , 
rantôt fur le brun, quelquefois 
fur le rougeâtre. Suivant que 
l’on donne plus ou moins d'é- 
tendue à la définition du grais, 
il contiendra plus ou moins d’ef- 
pèces. Il me paroït naturel de 
renfermer dans cette claffe tou- 
tes les efpèces de pierre qui 
font compofées de grains de 
fable & qui font vitre{cibles. 

1, La pierre à aiguifer de 
Turquie fera donc d’abord une 
forte de grais dont le grain eft 
très-fin 3 .] huile la durcit : Ce 
fera l'efpèce la plus parfaire. 
Cos Turcica : Cos particulis 
arenofis tenuiffimis ; oleo indu= 
rabilis. En Allemand Turkf- 


cher fchleifflein, 
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2. La pierre ordinaire des re- 


mouleurs eft plus groffière , 


mais de la même efpèce. Il y en. 
a de la blanche cendrée, de la. 
rougeâtre & de la jaunatre: 


C'eft le cos gyratilis aquaria de 
Pine, le cos vuloaris d'AGRI- 
COLA : cos particulis ‘arenofis 
æqualibus minoribus. En Allem. 
Schleifitein : muhlftein : grobkor- 
nigter fandftein. 

3. Î'y a un grais poreux qui 
reflemble à la pierre ponce. Cos 
foraminata. Cos particulis are- 
nofis variis foraminulis inordi- 
natis perforata. La pierre à fil- 
trer eft de cette efpèce : fes 
grains en fontles plus fins. Rok- 
richter fandflein : wafferftein : 
feigeflein. SEM 

4, Le grais à bâtir eft le qua- 
drum de CÆSALPIN , le quadra- 
sum d'ALBERT , le faxum are- 
narium , oule faxi alterum ge- 
fus d'AcricOLA. W ALLERIUS 
le définit très-bien cos particulis 
minimis glareofis, mollis, cæ- 
dua. En Allemand /chneïdeftein: 
füefenftein. 

Cette pierre ne fait point feu 
quand on la frappe d'un mor- 
ceau d'acier, Elle paroït com- 
‘ pofée d'un fable fin mêlé d’ar- 
gille ; quelquefois on ÿ remar- 

ue. quelques particules d'un 
fable brillant, Sa couleur eft 
ordinairement grife , tantôt ti- 
rant fur le rouge , tantôt fur le 
jaune , tantôt fur le brun. Le 
grain en eft plus où moins fin. 
La pierre eft aufhi plus ou moins 
compaéte. Îl'en eft qui fe dur- 
cità l'air, c'eft a meilleure ef- 
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pèce pour les bätimens. Il en + 
qui fe décompofe par l'air & 
la pluie. 

On trouve des grais compo- 
fés de diverfes matières hétéro- 
génes, des grais qui font mêlés 
de grains de fpath, de quartz , 
de cailloux , de fable luifant , de 
mica , & de ces diverfes com- 
bitaifons naïffent des différen- 
ces à l'infini. Le fond eft du fa- 
ble lié, & l'addition des autres 
matières donne lieu à une éton- 
nante diverfité de compoftions 
de qualités & d'apparences. 

s. Il y a du grais qui eft 
feuilleté , & qui fe divife en 
lames, Cos in lamellas fiffilis : 
Fiffilis arenaceus. En Allemand 
fandfchiefer. | 

Selon WoonwarpD, ScHEU- 
CHZER, BRUNET , & d’autres 
Auteurs, les montagnes ont été 
formées au tems du déluge. Les 
couches de grais qui compofent 
leur furface , tirent de la leur 
origine. Je ne nicrai point que. 
quelques - unes de ces couches » 
n'ayentété formées à cette épo- : 
que. Témoins les corps marins 
qui s'y trouvent renfermés &C 
pétrifiés, ou dont les emprein- … 
tes s'y voyentexprimées ; Mais. 
je ne faurois me perfuader que 
toutes ces couches ayent été for- 
mées alors. Il en eft fans doute 
qui exiftent depuis la création. 
M Danrez Tizas l'a très-bien 
démontré dans fon Hiftoire des 
Pierres. Plufieurs de ces cou- 
ches doivent leur naïffance à des 
accidens ou à des inondations 
particulières : Grand nombre 
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font des produétions fucceflives 
qui fe forment tous les jours. 
Souvent. la couche fupérieure 
eft molle. & le dit qui eft au- 
deffous fe trouve dur. Pour l’or- 
dinaire au-deflous de plufieurs 
lits on «rencontre la matière 
dont la :pierre eft.compofée &c. 
celle qui £ert à lier ces grains : 
Ce fable eft cette argille qui s'y 
apperçoit & le-gluren qui les 
unit. ( Voyez URBAIN H14r- 
NE refponf. ad quæft. XV. pag: 
356. HENGKEL de lapidum ori- 
gine pag. 13 &:14, Actes de 
l'Académie Royale de Suéde. 
An. 1741. pag.250, ) 
GRAIS: DE NORMAN- 
DIE. C'eft ainfi qu'on appelle 
en Normandie une {otte de ter: 
re dont on fe ferc pour faire des 
pots à -beurre, C'eft un mé- 
lange de terre glaife & de fa- 
blon blanc, fémblable à celui 
d Etampes, Cetteglaife eft fort 
favoneufe. : 
GRAMMATIAS, C'’efttan- 
tôtune Jafpe, tantôt une Aga- 
te , marqués par des. lignes ou 
des traits ; qui approchent de 
‘la figure des -lettres: L'art où 
l'artifice ont fouvent aidé à la 
nature dans ces pierres fi van- 
-tées par les Anciens & dont on 
montre encore-quelques - unes 
dans les tabinets des-modernes: 


-2GRAMMATIAS Pzinir 
où Guramantiäs.-Jafpe , qui » 


fur un fond.rouge .eft marquée 
d'une raye blanche. En Alle- 


_ mand Rother Jafpis mit einem. 


frf | 
GRANIT, Granites, Sorte 
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de marbre rouge diverfifié par 
différentes couleuts.. Les An- 
ciens l'ont nommé pyrrhopæez- 
lus fyenites &c, Ainf parle M. 
Hire {ur THÉOPHRASTE, pag, 
30. D'autres réfervent ce nom 
à une pierre rude , dure, mal 
polie , compofée de grains. Ces: 
pierres ont des taches grifes 
verdâtres fur un fond d'un blanc 
fale. ét 

GRAPTOLITHES. Grap+ 
tolithi.. Lapides engraphi vel 
p'éi- En Allem.gemahlte fline, 
- Les Graptolithes qui repré» 
fentent le Ciel , des nuages , 
des étoiles, le foleil, prennent 
le nom d’uranomorphes , & quel. 
quefois d’affroites. ! 1, . 

Les Graptolithes , qui repré: 
fentent des figures humaines , 
ou. quelques parties du: corps 
humain, fe nomment amhro= 
pomorphes, | 

Lorfque le Graptolithe offre 
quelque. peinture d'animal bru+ 
te, c'eftun Zoomorphe. 

S'il repréfente, des plantes 
des moufles ,. des buifflons ,.des 
arbriffleaux , c'eft un phytomor 
phe , ou une dendrite, & une, 
dendrachate s lapis : dendrifor- 
mis, Le Rhodite de quelques 
Auteurs, rhodises , repréfente 
des rofes , 6c. : 

I1.y a des.Graptolithes qui 
repréfentent comme des cartes, 
Géographiques , :on les appelle 
à caufe de cela Lapides geogra. 

hic. 

D'autres n'offrent que des 
ruines de bâtimens. Tel eft le 
marbre. de Florence. Lapides' 


Tuderati, 


APN ce à : OS 
On trouve fur quelques-uns 
dés croix ; on les nomme Srau- 
it CO Martins 
Il en eft qui repréfentent 
comme des Lertres & de l’E- 
critüré où des caractères dé 
mufique. C’eft le Garantronius 
dapis de Wormius , le lapis 
muficalis &c. de quelquesautres 
Lithographes. dire 
Un fuc minéral, en coulant 
fui les pierres , ou des exhalai- 
fons minérales , en les péné- 
trant, forment ces peintures : 
Quelquefois elles ne font que 
Lipartéielles , telles font les 
dendrites fifliles. D'autres fois 
elles pénétrent la fubftance 
même de la pierre comm dans 
les maïbres de Florence: 
M. M. De LA CONDAMI- 
NE ; GESNER & W ALLERIUS 
indiquent des moyens -de péin- 
dre les marbres fupérficrelle: 
ment (a). M. le COMTE De 
CaAYLüs ‘qui s'applique à per- 
£ectionner tous les Arts, a trou- 
vé uné méthode de peindre fur 
le marbre ; ‘de façon que les 
zraits pénécrént & font ineffa- 
çables. LO ,e! 
GRAVIER. Glareas Le 
Gravier différe du fable ‘en‘ce 
que les parties ’font moins-ha- 
mogènes : c'eft un amas de'pe- 
tits” cailloux & de petites’ pier- 
1 Viopéz Sables -12179893407 
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uñe:efpèce de Gloffopetre qui 
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imite le bec d’un Corbeau, Vo: 
yez Glofflopêtre. Gloffoperre 
rofrum corvinum referens , au= 
riculata. En Anglois Cramp= 
ffone. Lurp Lithop. Brit, n°, 
1260. sis D'iE 

GRENAT, Granatus. Gemi 
ma plus minus pellucida ; duri- 
tie ab adamante offava , \colore 
obfcure rubro in igne perma= 
nente, C’eft'peut-étre:le gara- 
manticus & le-carchedonius de 
Pzine. En Allemand Granar. 

Le ‘grenat eft une pierre pré- 
cieufe plus ou moins tranfpa- 
rente. La couleur eft d’un rou- 
ge foncé qu’elle conferve dans 
un feu aflez'ardent. Lesgrenats 
dans un feu foutenu entrent en 
fufion. ils ont peu d'éclat , en 
général , & leur figure varie ex- 
trémement: les nuances du rou- 
ge , quieft la couleur ordinai- 
re , varient aufh. Les: grenats 
fe rencontrent: dans différentes 
efpèces de fofliles , tels que 
les ardoifes & les pierres foffi- 
les, la pierre àchaux, le grais, 
les pierres de roche:;&c: 

On en trouve près de:S, Sa- 
phorin: à la Vaux, au Canton 
de Berne ,: dans uñeforte de 
pierre qui eft parcouche : ils 
font très-petits 3 :peut:être que 
fi on fouilloir dans ces Heux-là 
on en trouveroitde plusgran- 
despiéces. 1l'y en: 2 de riches 
mines dans le.Brisgauw, & on 
voit: à Fribourg Îles moulins 


(a) WALLER. Minéral. Tom. II. pag. 128.-Mémoires de l’Acadé- 


mie Rov. des Sciences 1771. pag. 466. T. 28. .29, Hift1733.: page 


25: --Jon. Gesner1 Diff de Pétrif. pag. 13. Lugd. Bat, 1758 ” 
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buionles polir, & les ouvriers 
qui .les percent pour: en faire 
des colliers. On en a encore de 

Bohême près de Prague , de 
Hongrie, de Siléfie & d'Efpa- 
gne, Les Ofienraux font les 
plus parfaits & viennent des 
Indes.) 50): MAO 
:. On:peut: diflinguer les gre- 
nats à trois égards , par la figu- 
re, qui n'intérefle guères que 
le Naturalifte, & par la cou- 
leur &la dureté qui, font le 
principal objet, de l'attention: 
du Joualier. 


: L. Voici les principales figu- 
res du Grenat. | 

») JD 342494: pe 

x. Le: GRENAT  rhomboïde. 

‘Granatus rhomboïdalis ; en Al- 
lemand vicirfeitiger granat. 

2. Le GRENAT otahedre, 
Granatus .oaëdricus ; en ÂAlle- 
mandachtfeiriger granat. 

3; Le, GRENAT dodecahé- 
dre. Grenatus idodecaëdricus 3. 


en Allemand zvvo/ffeitiger gra: 


qu'on a nommé, quelquefois 


Aat.: ft! 
4. LeGRENAT à quatorze 
UN D 
cotés. . Granatus decatesfaraë- 
dricus ; eu Allem. vierzehufei- 
liger granat.. | 
: A . h 
s."GRENAT à vingt côtés. 
Granatus icofaëdricus ; en Al- 
lemandavvanzigfeitiger granat. 
MEUIGRENAT à vingt-quatre 
A: # , ® : te A 
cotés ; Granatus icotesfaraëdri: 


cus ; en Allem. wier und zvvan- 


zigfeitiger granat. 
(a WazLzeriur miné.al. TI. 
159, Edit. de Berlin. 
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9. GRENAT de figure. indé. 
terminée. Granatus incerta fi. 
gura ; en Âllem. granat von 


ungevviffer figur (a)... 


IT. Non-feulement les gre- 
nats différent. par la figu- 
1e ,; mais encore .par la 
couleur ,.& le dégré. de 
tranfparence qui accompa- 
gncla couleur. 


1e 11 en eft,qui font d’un 
rouge, clair &:vif ,. comme les 
grains de grenade , qui peut- 
être ont donné le nom de gre= 
nats à tout cet ordre de pierres 
précieufes, 

2, On en voit dont le rouge 
tire.fur le jaune ,; comme. ce- 
lui de la pierre Hyacinthe ; c’eft.- 
légrenatde Sorane , granatus 
Soranus. 

3. Il yen a dont le rouge 
tire fur le violet ou le gros bleu. 
Ce font ceux que les Italiens 
nomment rubini di rocca, rubi- 
nustrupium; c'eft peut-être ceux 


Grenats Syriens.….. . 

4: Enfin on en trouve dont 
le rouge eft foncé comme celui 
d'une, meure.. C'eft -peut-être 
L'Efcarboucle de THEOPHRAS- 
TE, & en générale carbun- 
culus garamanticus des Anciens 
b) dut. 
C’eft une diffolution du fer 
qui donne la couleur rouge aux 
grenats aufli-bien qu aux rubis, 


pag. 223. Edit. de Paris & pag” 


(p) Hi for THEOFPHRASTE pag. 644 Edit. Paris. 
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Quelques Aureurs ont cru qu'ils 
la dévoient à l'or & à l'étain. 
La diffolution en effet de l'or 
précipitée par l'érain donne 
une couleur rouge ou pourpre 
très-vive, & au moyen de ce 
précipité ; qu'on nomme pour- 
pre- minéral, on contrefait ces 
pierres précieufes:, en le mélant 
avec la fritte, qui eft la ma- 
tière dont on fait le verre, 
Tous les grenats entrent.en fu- 
fion à un feu violent , & ‘ils 
perdent leur-couleur dans un 
feu fufifant; fans cela en fon- 
dant de petits grenats on pour- 
roit comme des Hyacinthes en 
faire un gros (4). BOETIUS DE 
Boor avoit donc mal-à-pto- 
pos.foutenu que les grenats té- 
fiftoient au feu (2). 

La couleur des grenats s’obf- 
curcit avec le rems & par l'ufa- 
fage. Ils perdent aufli de leur 
tranfparence. 

III. Quant à la dureté M. 
W'aLLERIUS donne la huitiéme 
place au Fe depuis le dia- 


mant. Lorfque le greriat eft par- 


faic il eft beaucoup plus durque 


cela. Les Orientraux qui vièn- 


nent des Royaumes de Cali- 
cut , de Cananor , de Cabaÿe, 
d'Ethiopie , font les plus durs 
dé tous, On les trouve déta- 
. chés & ifolés, parce qu’ils font 
fortis de leur matrice , qui eft 
our l'ordinaire une forte de 
pierré fiffile. En général il ya 
une grande variété dans le dé- 


(a) Lirhogeognofie. T. I. pag. 167. & fuiv. 
(b) De gemmarum © lapidum Hifioria. pag. as1. & uiv. 
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gté de dureté de ces ’piertess 
On a cru remarquer que les 
grehats qu’on trouvoit. ifolés 
étoient les plus durs. : 
Sur les grenats des Anciens , 
voyez Hizz fur THÉOPHRAS« 
TE: page 4. 61118 2 à 
GRENATS D'OR. Grana- 
ti aurei, Ces grenats font des 
grains noirs de nine de fer at 
tirables par l'aimant On les 
trouvé détachés, à la fuürface 
de la terre, &-dans la prémiè- 
re couche , dans du fable &. 
de la glaife. Les rivières & les 
ruiffeaux découvrent ces grains. 
Où y trouve un peu d'or. Ÿ 
eft-il pur où y eft-il minéra-. 
lifé ? Ce que HENcKEL dit des. 
pyrites d'or eft appliquable ici. . 
On a lieu de croire que l'or eft ! 
fans minéralifation , fans dou-" 
te à caufe de fa fixité. Il y a! 
des Naturaliftes, qui ctoyent” 
que les grenäts, qu'on met au» 
rang des piertes précieufes con- 
tiennent auffi un :peu d'or..Ilsw 
font du moins aufli attirables» 
par l'aimant , comme on lé 
prouve lorfqu’ils ont paflé par” 
le feu de fufon dle-plus vio 
lent, à 62 : 
GRILLON. Gryllus.: Ent 
Allemand gryl. C'eft un. pe- 
tit animal domeftique fort con= 
nu. Diétionnaire des Animaux. 
T: XF art. Grillons. J'ai vuun | 
de ces infeétes pétrifié : dans 
une pierre fifhile -blanchâtre de: 
la Thuringe. : f | 


GRYPHITES: 
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GRYPHITES. Gryphy- 
ti. Conchiti curviroffri, Conchiti 
anomii, roffro fubtereti adunco 
W azLerir Conchitæ anomii 
roftro prominulo non pertufo. 
Quelques Anglois appellent le 
gryphite agueshell. 

Les gryphites font une ef- 
pèce d'huître. C’eft une coquille 
bivalve coinpofée de deux'pié- 
ces inégales , dont l’une a un 
bec recourbé en dedans. La 
valve fupérieure eft platte,, 

uclquefois un peu concave. 

Ile réflemble un peu à un bat- 
eau. Elle a un rapport bien 
éloigné avec une griffe d'oi- 
feau, ce qui cependant lui a 
fait donner le nom de gryphi- 
te, L'analogue marin n'eft pas 
bien connu, on le trouve ce- 
pendant dans GuaLTiert. Rien 
n'eft plus commun que cette 
efpèce pétrifiée, Toutes ces 
coquilles fonc feuilletées. IL y 
cna d'unies , de canelées & de 
fillonées. Ce qui les partage en 
trois efpèces. Elles différent en- 
core pour la grandeur. J'en ai 
vu depuis un pouce de longueur 
jufqu'a fix pouces. 

SPADA. Catalogue page 40. 

_LaNc Lapid, figurat, Tabul. 
XLVIIL Arccon Oryosr. 
Pedem. pag. 42. Luip. Litho. 
Britann. n°. 473. 480. Voyez 
l'arrnicle Offracite. 

GUEUSE, Gueufillon. C’eft 
une mafle de fer cylindrique , 
ou prifmatique , telle qu'elle eft 
fortie du fourneau de fonte ou 
de fufion. 

GUHR. C'eft une matière 
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minérale coulante , ou molle, 
qui découle comme la matière 
des ftala@ites dans les galeries 
des mines ou les fentes dés ro= 
chers ; fi elle charrie du métal , 
du minéral décompofé, ou de 
l'ochre , c'eft du ghur méralli- 
que : Si elle ne renferme qu'une 
forte de craye ou de terre 
c'eft du ghur crétacée | ou du 
ftalaétite crétacée. Elle forme 
alors le lait de lune , ou l’a- 
garic minéral, Voyez Stalac- 
tue. C'eft la craye fluide , la 
moëlle de pierre, creta fluidæ 
& medulla Puida. 

Les premiers Auteurs qui 
ent écrit fur la métallurgie ont 
regardé les guhrs comme la ma- 
tière première des métaux. ÏE 
eft für du moins que c'eft un 
indice de la proximité de quel- 
ques filons métalliques. Les 
guhrs loin d’être l'origine des 
métaux n'en font-ils point la 
décompofition ? 

Il y a des guhrs quine fonc 
prefque que de l'argent. Il en 
eft de verts & de bleus qui an= 
noncent du cuivre. Quand ils 
font blancs & d'un bleu clair 
ils défignent une mine d’ar- 
gent. Voyez LEHMAAN Traité 
des Mines , WALLERIUS Miné= 
ralogie, 

GUILBEN. Terme des Mi- 
neurs Allemands qui défignent 
pat-làa des terres jaunâtres & 
ochreufes qui tiennent de l'ar- 
gent.Elles font molles ou dures. 
Les nremiéres fe rencontrent 
d'ordinaire dans les fiflures des 
rochers , dans le sels des 


45% LGUSOGYP 
filons riches. Il femble que 
ce foit des. mines d'argent dé- 
compofées. Teilles font celles 
qu'on trouve dans la mine 
d'Himmelsfurften, à Erbisdorf, 
& à Oberfchona Lorfque ces 
matières. font.prefque liquides 
& qu’elles découlent dans les 

aleries des fouterrains, c’eft 
le flberguhr. Les guilbens durs 
font enveloppés de fubftances 
dures. Voyez Argent. 

GUSBAHUL. Ce mot eft 
Turc & fignifie pierre de l'hom- 
me C'eft une forte d agarhe 
affez tendre quoiqu’orientale. 

GUSGUNECHE, Ce mot 
cft Turc & fignifie pierre de 
Soleil. C'eft une efpèce d'œil 
de chat , chatoyant , d'une cou- 
leur verdatre foncée. 

GYPSE. Gypfum. Marmor 
fugax LinNzæï. En Allemand 
& en Suédois gyps. En Anglois 
gyplum. 

Plufieurs Auteurs ont mis les 
pierres gypfeufes en partie dans 
le rang des marbres , en parties 
dans celui des fpaths; WALLE- 
RIUS ena fait un genre à part. 
Il met le gypfe dans l'ordre des 
pierres calcaires. Les parties 
qui le compofent font d’une 
figure déterminée ,. entremé: 
lées de particules fphériques , 
rhomboïdes , fetmilerées , ou 
filimenteufes. Cette pierre à 
pèu de dureté , & par cette 
raifon elle ne peut pas pour 
l'ordiraire recevoir le poli. Si 
après avoit été ‘calciné on le 
mêle avec l’éau; elle prend bien- 
tôe de la dureté. Elle attire 
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peu l'humidité de l'air, &ne 

s’y échaufe point ; elle ne sy 

décompofe pas non plus. 
Diverfes pierres peuvent être 

mifes dans la claffe des gypfes ? 


F 


comme l’Albätre, la Pierre & 


platre, la Sélemnite, la pierre 


de Bologne , la pierre Néphré- : 


tique. Voyez ces articles. 
La'gypfe varie beaucoup dans 
la dureté & dans la couleur , 
comme dans la figure des par- 
ticulés , qui le compofent : celui 
qu'on employe le plus ordinai- 
rement eft compofé de parti- 
cules parallelépipédes - oblon- 


gues , & de particules fphéri- 


y 
È 
Se. 
: 
L 


ques, mais difhciles à difcer- 
ner, Ily en a qui eft a lames , ! 
ou feuilleté, ou en écailles ir- : 


réguliéressces feuilles font tous, « 


ou perpendiculaires , ou hori- 
fontaux , ou obliques. Celui « 


dont les filamens font perpen- 
diculaires reffemble à l'amian- 
te ,; ou à l'alun de plume, 


ScHEucHZER l'appelle gypfum 


amiantiforme , & WooDwaRD 
fpathum amianto fimile talcum 


OR TA 


firtatum. 1 n'appartient nulle” 


ment aux tales qui font réfrac- 
taires KUNDMANN le nomme: 


aufli talcum album , d'autres” 


alumen plumofum fciffile. Enfin 
il y a du gypfe tranfparent ; 
folide, compacte , fibreux , qui 
fe divife en filets, tandis ques 
prefque tous lesautres fe fépa- 
rent par couches , par lames, 
ou par écailles. 4; 

On peut confidérer le gypfe; 
aifément calcinable , pat le feu, 
par rapport à fa figure exté- 


s 


. 


-‘fieute ; alors il y en aura de 


quatre fortes. 


1. Le Gypse folide. Gypfum 
folidum : en Allémand durch- 
fcheinender gyps. 

2. Le GypsE criftallifé, Gyp- 
Jum cryflallifatum : en Alle- 
mand gypskriffalle, 

3. Le Gypse en feuillets, Gyp- 
fum lamellofum : en Alle- 
mand fchiefergyps. 

4, Le GypsE fibreux. Gyp/um 
firiatum :en Allemand ffrahl- 
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Toutes ces pierres ne font 
pas également bonnes pour 
faire du plâtre, ou du gypfe, 
propre à enduire les murs, les 
plat fonds , & les parois. En 
général, plus le gypfe eft Loli- 
de, plus le plâtre , qu'on en 
fait en eft blanc, & facile à 
maniet, Voyez plâtre , ou pierre 


_ & platre.) 


Il y a près de Boudri, dans 


- Ja Comté de Neufchârel , du 


gypfe fibreux ou ftrié, qui 
eft très-beau , & dont or feroit 
du plâtre très-fin. On a lieu 
d'être furpris qu’on en fafle fi 
peu d’ufage. 

Hire range les gypfes dans 
la Claffe générale des foffiles, 
qui ont une ftruéture régulie- 
te, mais point de figure ex- 
térieure déterminée. Il en don- 
ne une définition fort générale 
& quicomprend bien des fubf- 


tances , quil arrange très bien. 


(a) Hift. of Fof, T. I. pag. 111-118. fol. c'ond, 
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(æ) Il y a cependant de l'incon- 
vénient à donner un nom com- 
mun à tant de corps fi diffé- 
rens. | 
Les gyples (gypfums }, dit- 
il, font des foilies compofés 
de petites parties plattes , ir- 
régulièrement arranoées , dont 
l'affemblage à l'apparehce d'un 
maibre tendre , quelque chofe 
de brillant & quelque tranf- 
parence , fans flexibilité , ni 
élafticité. Ils ne donnent point 
de feu quand on les frappe 
avec l'acier ; ils ne fermentént 
avec les acides ; ils ne peuvent 
être diflouts par l'eau | mais 
ils font calcinables par le feu. 


Il en diftingue deux ordres. 

I. Le premier ordre comprend 
les gypfes d’une contextu- 
re ferme & compaéte , 


qui font fort durs, 


Il y en a de deux genres. 


4 


. Les Pholides ; gyples fort 
durs , compofés de grandes 
parties , qui ont l'éclat du 
cryftal. 

2. Le Lépium; gypfe auf fort 

dur , compofé de particules 

plus petites , luifantes, co- 
lorées. 


II. Le /écond ordre comprend 
les gypfes d'une contex- 
ture lâche & peu ferrée, 
qui font tendres. 


Z 
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Il y en a auffi de deux genres. 


1, Les Témachides ; gypfes ten- 
dres, brillans & clairs, 


2, Le Clafmium ; gyple auff 
rendre, plus obfcur & plus 
opaque. 


Il y a encore plufeurs fortes 
de Pholides. 


4. Pholismarmorea , albida, 
lucida , durior. C’eft comme 
le plâtre de Montmartre. 

2, Pholis marmorea , lucida, 
durior | albo& rubro varie- 
gata. 


Il n'y a qu’une forte de Le- 
pium connue. 


Lepium albido:cinereum , du- 


Il y a trois fortes de Téma- 
chides. 


x. Témachis mollior ; lucida ; 
virefcens. 

2, Témachis marmorea , albida, 
mollior. 
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3. Témachis marmorea , lucide } 


mollior , pallide fufca. 
Il n’y a qu’une forte de Claf- 


miumm connue, 


Clafmium mollius , hebes | ru< 


befcens. 


Sur le gypfe des Anciens con- | 


fultez THÉOPHRASTE traité fur 
les pierres pag. 207. & fuiv. 
Paris 1754. & Pin. Hift. Nat. 
Lib. XXXVI. Cap. XVII, 
XXIIT, XXIV. Voyez l’article 
Plätre. 

Les Anciens avoient des car- 
rières de gypfe dans l'fle de 
Chypre. Ils appelloient le plus 
parfait metallum gypfium. M. 
HizL crit que c'éroit le gypfe 
feuilleté ou la pierre /péculaire. 

Voyez fur les propriétés du 
gypfe , Porr Lithogeognofie 
Tom. I. Chap. I. DE Jusrr 
Plan du regne minéral art. 
410 & fuiv. MACQUER Mém. 
de l'Acad. R. de Paris an, 1747. 
pag. 65 & fuiv. DE Jussrew 


Hift, de l'Atad! "RS" d8r sétre E 


ces an. 1719. pag. 13. BRANDT 
Mém: de l'Acad. R, de Suéde 
an, 1749. 1 


H 


= ALCION. Halcionium. 
Voyez Alcion & Fon- 
gite. 

HALIOTITE. Æaliorites. 
Oreille de mer périfiée ou fofli- 
le. Auris marina lapide fa&ta, 
lapidea vel foffilis : Planites : 
Cochlites vix turbinarum pla- 


rarum, En Allemand meer-oh- " 
3 verfleinerte “| 
feeohren; en Anglois mother of . 


ren >; planiten 


pearl. 


Ce font des coquilles de mer : 


contournées en dedans , ou qui: 
ne font pas turbinées fenfible- 
ment en dehors, d'une feule fpi- 
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rale, ouvertes ; elles ont quel- 
que rapport avec'une oreille hu- 
maine ; elles n’ont pas deux 
battans : elles font ordinaire- 
ment ornées de trous fur le 
bord. Lui & ScHEÉUCHZER 
parlent de ces coquilles pétri- 
fiées. J'en ai poflédé une, qui 
avoit été: apportée de la Virgi- 
nie. , dans l'Amérique fepten- 
trionale. C'étoit une forte de 
pierre ferrugineufe. En Alle- 
mand verfleinerte feeohren. Vo- 
yez Conchylio. de M. D'AR- 
GENVILLE. 4°. Paris 1742. pag. 
242. Plan, VII Didionnaire 
des Animaux T, IIl. article 
Oreille. Paris 1759, M. Apax- 
som Hift. des Coquil. du Séné- 
al. pag. 20. : 
HALOTESSERA. Lapis 
fpecularius teffellatus. Luro Li- 
thop. Britan. 21, C'eftune for- 
te de Sélénite. 
HAMELLUS. Voyez Offra- 
cites. C'eft peut-être une efpèce 
d'huître pétrifiée. Selon ScHEu- 
cHzeR c’eft l'oreille d’un pei- 
gne: Petinis anfula vel auri- 
cula. Luip Lithop. Brit, pag. 
609. Nomenc. Lith. pag. 48. 
HAMMITES., Voyez Am- 
mites ; Ou pierre ovaire. 
. HAMMONIS CORNU ,, 
vel LAPIS. Voy. Corne d'Am- 
mon, 
- HANNETON. Scarabeus, 
C'eft un infecte coléoptére ou 
dont les aîles font cachées dans 
‘un étuis , ou fourreau. Il eft 
commun & connu. Diction- 
raite des animaux au mot Aan- 
reton. On le trouve quelque- 
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fois pétrifié dans des pierres 
fofliles. J'en ai vu dans des ar- 
doifes de Glaris. 

HARENG, Hazec du grec 
aa. En Allemand hering : 
en Danois fild : en Suédois /Z/, 
C'eft le XaAS d'ÂRISTOTE &C 
le chalcis de PzinE. C'eft um 
poiflon de la clafle de ceux qui 
ont les nageoires molles , poif- 
fons malacopterigies. Sa lon- 
gueur eft d’un pied , fa lar- 
geur de deux pouces environ, 
Diftionnaire des animaux au 
mot Hareng. C’eft un des poif- 
fons qu'on trouve le plus fou- 
vent pétrifié , ou fon fquelette , 
ou fon empreinte fur des pier- 
res fifliles , des fchiftes ou des 
atdoifes. J'en ai vu plufeurs 
& j'en ai un très-reconnoiffa- 
ble. Ces poiflons nagent en 
troupes & voyagent , après 
l'équinoxe d'Automne , ils fe 
féparent & vont çà & là. I1n’eft 
pas étonnant , puifqu'ils font 
en fi grande quantité dans la 
mer , quon en trouve aufle 
quelquefois des foffiles. Hiftoi- 
re naturelle d’Iflande par M. 
ANDERSON. 

HARPE. Sorte de coquille 
univalve de la famille des ton- 
nes ou conques fphériques, J’en 
ai vu des foflles du Piémont, 

HELICITE , V. Numulaire. 

HELIOTITE. ÆHeliolithuse 
Voyez Aflroîte. 

HELIOTROPE , ou San- 
guine. Heliotropium. 

C'eft june efpèce de Jafpe 
d'un verd bleuâtre , mêlé de 
rouge, Ce méenge eft plutôt 

ù 3 
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en tâches qu'en veines. Telle 
eft l idée de M. Hrzz dans fon 
Commentaire fur THÉOPHRAS- 
TE pag. 82, 83. fl faut avouer 
qu'il n'eft pas aifé de définir 
avec précifion ce que les An- 
ciens ont entendu par hélio- 


trope. Quelquefois 1l femble 


quon a défigné par-là non le 
Jafpe-fanguin , mais un Jafpe 
où le bleu domine. Quoiqu'il 
en foit c’eft une forte de Jaf- 
pe. Voyez cet article. 

HELMINTHOLITHES ,, 
ou vers pétrifiés : Helminrho- 
Dithi vermium petrificata. En 
Allemand verfleinerte wurme. 

On comprend fous le nom 
d'helmintholithes trous les vers 
de terre & de mer qui font 
changés en pierre , ou miné- 
ralifés , ou agatifiés. Ce que 
l'on repréfente comme étant 
des vers de terre pétrifiés , 
pourroit bien n'être que des tu- 
vaux vermiculaires marins , u- 
buli vermiculares , qu'on appel- 
le auffi vermiculites. 

Nous mettons dans la claffe 
-des helmintholithes, le bélem- 
nite qui eft une forte d’holo- 
thurie pétrifiée. Voÿez Bélem. 
nite. 

“Nous rangeons dans la même 
clafle les Trochites & les Entro- 
chiites, qui font des parties ou 
des articulations des étoiles de 
mer arbreufes : de même que 
les - Afleries & les Encrinites. 
Voyez tous ces articles. 

Les Jermiculites ou les Tubu- 
lites fe rapportent aufli à la mê- 
ie clafle, Voyez ces articles, 
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HÉMACHATE , Hemaë 


chates, Agate à veines rouges, | 


Voyez Agate. IMPERATI don- 


L 
4 
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ne encore ce nom à la Pierre 


Sanguine ou au Jafpe rouge. 
En Allemand rother Jafpis. 
HEMATITE , ou Pierre- 
Hématite; Sanguine. En Latin 
Harmatites, Schiflus ; en Al- 
lemand Blutflein , Blutfleinarz : 
en Suédois Boldflen : en An- 
glois Blood - flone. Quelques 
Auteurs attribuant aux Hélem: 


nites la même propriété d'arrê< . 


ter le fang ont aufli appellé 


cette pierre fanguine où blutf= 
tein. C'eft par cette multitude « 
prefque immenfe de noms, & . 


par ces dénominations com- 
munes à plufeurs. fubftances 


différentes qu'on a mis dans | 
la minéralogie cette confufion : 
& cette obfcurité qui en ren-" 
dent l'étude fi dégoütante & fi 


| 
| 


difficile, 

Linnzus définit l'hématite ; 
ferrum apyrum. pyrité carens. 
Cette définition , 1l faut en 
convenir , n’eft ni claire nt 
exacte. WazLzER1Iiuseftplus 
jufte & plus intelligible , fer- 
rum, dit-il, mineralifatum mi- 


à | 


1 
£: 


ner figuraté, rubré ;'aut tritu= 


ré rubente : VHématite eft donc 
une mine de fer minéralifée 


dans une glèbe figurée , rou+… 


ge , ou qui étant écrafée de-” 


vient rouge, 
L'Hématire eft auffi appellée 
Sanguine, & l'un & l'autre de 


ces mots eft relatif à la proprié-. 
té qu'on a attribué en Médecine : 


à certe pierre , d'arrèter le fang” 
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& de remédier aux hémortrha- 
gies, Les Anciens Auteurs font 
pleins d'idées faufles on exagé- 
rées fur ce fujet, comme Ga- 
LIEN ; & Droscoripe. ils 
ont étéicopiés par beaucoup de 
Modernes. On donne aufli quel- 
quefois le nom de Sanguine à 
la craye rouge ; en Laun, ru- 
brica fabrilis ; en Anglois red 
lead, sw. : 

L'Hémarite proprement dite 
eft donc une Mine de fer figu- 
rée , ou un fer minéralifé en ai- 
guilles , ou comme des efpèces 
de-criftaux , ou fous une forme 
arrondie, Cette pierre eft aflez 

 péfante, mais-elle varie dans 
le poids;.fa pefanteur eft entre 
7,000 & 6,300. Elle eft ordi- 
nairement rouge par elle mé- 
me, oùtirant fur le rouge, ou 
elle devient rouge lorfqw'on la 
broye, ouenfin elle donne cette 
couleur aux corps qu'on en frot- 
teen l'écrafant deflus. On voit 
donc qu'elle eft mélée d’une 
ochre rouge naturelle. : Elle 
fournit quelquefois, felon M. 
Wazzerius', jufques à 80'li- 
vres de fer pour cent de'mine- 
raiss M. Hizz dit feulement 
qu'elle contient fouvent: plus 
de la moitié de fer ; que celle 
d'Angleterre en particulier don- 
ne quelquefois {2 d’un fer mal- 
léable après la premiere füfion, 
Lepremier de ces Auteurs dic 
que le fer qu'on tire de l'héma- 
tite eft toujours aigre , & que 
moins elle en donne, plus il 
cit difficile de le rendre malléa- 
“ble, Jamais cette mine n'eft at- 
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tirable par l’aimant, Voy. l'ai: 
ticle Fer. 

THÉOPHRASTE ne patoît pas 
avoir connu la ñatuüte de l’hé- 
matite , puifque dans fon trairé 


dés Pierres | 1l la met dans le 


rang des pierres précieüfes !; 
immédiatement après l'Emerau: 
de & le Prafe :» L'hémarite, 
dit-il, eft d’une contexture 
5 denfe & folide , où fuivant 
5» Je nom qu'on lui donne, pa- 
» roiffant cornme fi elle éroit 
» formée de fang callé ss 

"Ce foffile fe trouve foùs plu- 
fieuts formes. Nous n’indique- 
rons que les principales, fous 
lefquelles les autres peuvent 
étre rangées comme des varié- 
tés fous des efpéces 3 c'eft à la 
figure extérieure que nous 
avons égard. 


ë 


I L'Hismarire ftriée pyra< 
midale. Aæmatites ftriatus 
pyramidalis. En Allemand 

: blutflein mit ungetrennier 


pyramidal formig, 


Les ftries de cette hématite 
ne font point interrompuês 8 
forment une pointe ou une py- 
tamide. Elles femblent quel- 
quefois fe réunir dans un cen- 
tre, La pierre varie dans la 
couleur. Il y en:a de rouge & 
de couleur pourpre ; d'autre eft 
noirâtre. Il y en a aufli qui é- 
tant broyée ; donne une teinte 
jaunâtre 3 d'autre devient de 
trois couleurs différentes ;, noi- 


Ie, roge & blanchâtre ; c’eft 


ait appeller celleci par 


céqui a 
X 4 
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quelques, Auteurs , Tachrus. 
Peut.être que l'hématite d'un 
blanc. jaunâtre ,  eft ce que 
THÉoPHRASTE , dans fon trai- 
té fur les pierres, appelle Xan- 
thus. » C'eft le nom, dit-il, 
» que les Dotriens donnent à 
‘#» cette couleur : on nomma 
» enfuite cette pierre élatires. » 
Toutes les hématites qui ne 
font pas rouges prennent cette 
couleur au feu , de même que 
toutes les fubftances ferrugi- 
neufes. Le plus bel ochre jaune 
devient au feu d'un beau rou- 
ge. L'argille jaunâtre y devient 
aufli rouge. 


II. L'Hémarire demi-fphé- 


rique ; Aæematites hemi-. 


fphæricus. En Allemand 


halbkuglicher glaskopf. 


Celle-ci'a la forme de la moi- 
tié du crâne : Elle eft aufli de 
différentes couleurs, rouge , 
brune ou noire. C’eft le mê- 
lange des .ochres , qui entrent 
dans fa compoñition, qui en 
fait varier la couleur, On l’ap- 


pelle aufli fchifle, fchiflus. 


IT. L'HémaTirs fphérique:s 
Hematites fphæricus feu 
globularis. En Allemand 
gantz kuglicher glaskopf. 


On trouve cette Hématite 
folitaire ou ifolée, quelquefois 
cnchaffée dans une glèbe qui 
lui fert de matrice. Les globu- 
les font de différentes grofeurs 
depuis celle. d’un pois à celle 
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d’une noix, On diftingue cette . 
pierre des pyrites de fer globu- … 
leufes , en ce que celle la étant 
écrafée , donne toujours une 
teinte rouge Dans la pyrite il : 
y a ou du vitriol ou du foufre ,’ 
dans l’hématite de l'ochte , ou 
du précipité du vitriol. … 


IV. L'HÉMATITE en grap- 
pe. Hæmatites botryites ; 
feu 27 botryitem concretus. 


En Allemand drufargiter 
glaskopf. 


Ce font des grains ou mam< 
melons groupés en forme de 
grappes de raifins. Il'y en a de 
toutes fortes de figures , mais 
toujours arrondies. BG: 


V. L'Étéen tout hérifé : 


DA 


Haematites echiniformis , 
vel fpinis hirfutus. En AH 
lemand zakkiger blutflein 
oder glaskopf wie hochel.- 
fpizen ; Wazxerrus l’ap- 
pelle Hærmatites turritus, à 


Cette efpéce forme une mal 
fe hériffée, ou parfemée de py- 
ramidés ou de pointes, difpofée 
comme celle d'un Hériflon. 


VI. L'Hsmatire celluleufe. 
Hamatites cellularis, five 
braë&eatus. En Allemand 
drufiger oder: bauformiger 


glaskopf. 


Cette Hématite reffemble un 
peu à un rayon de miel ; les cel- 
lules font formées par des feuil- 
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Jés minces & ferrées. 

Il y a quelques autres formes 
bizarres que l’hématite irrégu- 
_Jiere prend. On peut en voir 
des exemples dans divers Au- 
teurs (4). Il feroit fuperflu de 
_ décrire toutes ces irrégularités. 

Pzine diftingue de cinq for- 
tes d'Hémarites , fans y com- 
prendre l’Aiëmant - hématite, 
reconnoïffable parce qu'il at- 
tire Le fer. Ces cinq hématites 
font , l'Erhiopique, l Androda- 
mas , qui eft noire , l Arabique, 
J'Elatite , autrement Mile , 
& le Schifle. Il ne feroit ni aifé 
ni utile de rechercher ce que 
ce Naturalifte a voulu diftin- 
_guer par ces cfpéces. 

Les Droguiftes vendent quel- 
quefois ce foflile fous le nom 
de ferret d'Efpagne , dont les 
Doreurs & les Orfévres fe fer- 
vent pour brunir leur or.( Voy. 
PomMer Hift. des Drogues: 
D'ARGENVILLE Oryéol. &c. ) 

: Les Alchimiftes mettent cette 
pierre au nombre des fubftan- 
ces, fur lefquelles ils fondent 
leurs chimériques efpérances 
pour la découverte de la pierre 
philofophale. 

Les Anciens, beaucoup moins 
exacts encore que nous dans 
la dénomination des fubftances 
fofliles , & beaucoup moins 
d'accord entr'eux, appelloient 
aufli Sanguine une forte de Jaf- 


HEP HFR 197 
pe verd avec des taches ou vei- 
nes rouges. D'autres confondi- 
rent cette pierre avec l'Æélio- 
trope ; Voyez l’article Jafpe. 

HEPATITE, Hepatires: 
C'eft une pierre ollaire, connue 
des Anciens , congénere au la- , 
pis Comenfis de PLINE. 

HERACLÉE ( Pierre d’}, 
C'eft felon THÉOPHRASTE 
une fotte de pierre de touche. 
THé£opx. fur les pierres p. 18. 
Les Anciens donnoient aufl ce 
nom à l'aimant. Ibid. pag. 160. 
Parle Lapis lydius & lapis he- 
raclius , ainfi défignoit-on des 
pierres de touche & des pierres 
d'aimant qui venoient de Lydie 
& d'Heraclée, 

HERACLÉE ( Pierre d’). 
C'eft un nom que les Anciens 
donnoient à l'aimant. Voyez 
cet article, 

HERATULE. Heratulas 
C’eft une huiîre de l'efpèce des 
parafitiques , qui s'attache à 
d'autres coquillages ou aux ro- 
chers, Elle eft petire & oblon- 
gue. Voyez Offracite. Luio Li- 
thop. Britan. n°. soi. 

HERCULE( Pierre d). 
Lapis Herculeus. C’eft un des 
noms qu'on a donné à l’4r. 
mant. Voyez cet article. 

JOH, Rup. SALTZMANN 
Differt. de Lapide Herculeo , 
feu Magnete. 4°. 1648. Argent. 

HERISSON DE MER PÉ-+ 


(4) Voyez Bruckman. Epit. It. XLI, n°. 32, em. LAURENTIL 

Baukcnit Traétat. de lapide hæmarire & aëtite 8%. Vratiflav. 1644. 

, cum fig. & Lipliæ 1665. cum fig. -- Jo. DorzÆrt obfervat, de hæma- 
titæ viribus, Mifcel, natur. Curiol. Dec. IL. An, VI, & VII. ob£. 62. 
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TRIFIE. Voyez Qurfins. 
HESSE ( Maïbre de ). Mar- 


mor figuratum Hlaffiacum. En, 


Allemand , Hefifcher marmor. 
On remarque fur ce marbre f- 


guré des peintures de moule ;. 


de buiffons, d'arbriffeaux: 

HIENE. Sorte d'Agate 
pointillée, Voyez Agate. 

HIPPOCAMPUS MARI- 
NUS. C'eft un Cheval marin , 
infete dont BoccoNE , dans 
fon Muf, di fifica pag. 281. dit 
avoir vu l'empreinte fur une 
piéce foffile. 

HIPPURITE , en Latin, 
Hippurites corallinus : Calix 
Hippuriucus : Corallium genicu- 
latum : Fungus cyathiformis 
ScHEucHzert ; Lapis Erucæ- 
formis : ( olumellus : Corallium 
fafciatum. En Allemand Æip- 
puriten : Korallbecher. On lap- 
pelle auf Ceratites ; & en Al- 
lemand : Korallinifch-W1edder- 
horn: Radix Brionie fimilis > 
& en Allemand Hundskurbis- 
wurzel. 

On donne le nom d’ippurite 
à une pierre compofée de cones 
turbinés , en’ forme de petires 

Alcyons , fortans les. uns, des 
autres. Les pointes on les extré- 
mités des unes entrent dans les 
cavités qui font à la bafe des 
autres , comme des gobélers 
mis les uns dans les autres. Les 
jointüurés des articulations croif- 
fent & décroiflent, commeon 
le voit au fparganium & au 
Paris" 


HIP 

Ce font des pétrifications 
d'une efpèce de Corail de mer, 
compofés de plufieurs cones ou 
cylindres qui fe joignent & fe 
féparent par articulations , où 
fe touchent latéralement , com 
munément turbinés & rayés, 
avec des creux étoilés à leurs 
extrémités, C’eft Je VII, ordre 
des Coralloïdes. Voyez Coral 
loides (a). , 

On peut aifément diftinguer 
l'hippyrite des autres efpèces de 
Coralloïdes par fa figure déter- 
minée en cones ou en cylin- 
dres , & par fes articulations 
turbinées. “ 

Comme les hippurites entiers 
font rares entre les pétrifica= 
tions, & que leurs parties font 
plus fréquentes, nous-les diftin- 
guerons en-entiers & en frag= 
mens. | 

Parmi les Hippurites entiers 
on trouve les efpèces fuivantes. 


1. L'HIPPURITE compofé , à 
branches &aà articulations 
en forme de Cove. Aippuri- 
Les crateriformis àrticulatus. 


FoucrTs Differt. de Corall: * 


Bal. IX n°.2.X. 3, Curiofités 
nat. de Bale, Plan. V. Tab. 
V.K. : | 


CR 
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2. L'HIPPURITE compole ,:2. 


branches , fans articulations 
apparentes , en cones fortans 
comme d’une feule tige à 
ftries rranfverfales. Hippuri- 


(a) Crus. Exot, Lib. VI. Cap. 8. 124. Nomenclat. Licholes 
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? 


« 
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tes crateriformis , non arti- 
culatus. 
Curiof. Nat, de Eäle. P. V. 
Tab. V.f. | 


3 L'HiPPURITE compolé , for- 
mé de Cylindres paralleles 
fortans d'un feul tronc. 


Fouers I. c. Diff. VI. n°. 1. 
Curiof, nat. de Bâle P. V. T. 
da 
4. L'HipruriTe compolé , à 

branches, en forme de Cy- 

hndres rorrtueux & courbés, 

a plis, fortans comme d'une 

fcule tige. 


»Fouersse. Diff. XIIL. n°. 
s. Curiof. nat. de Bâle, P. V. 
Tab. V. 1, 


Parmi les fragmens on trou- 
ve les efpèces 
! 

1. L'HIPPURITE en cone, re- 
préfentant une petite corne 
de belier droite & lifle. Ce- 
ratites, En Allemand Koral- 
linifch Wiedderhorn. 


Voyez ce que VorckxManN 
appelle de ce nom , Siles. fube, 
Tab. V, 2. 


2. L'HippuritE en cone rayé, 
étoilé à l'extrémité. Coral- 
lium crateriforme. Calix hip- 
puriticus ; en Allemand Xo- 

* rallbecher, 

Curiof. nat. de Bâle P. V. 

Tab. V, 2. 
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3. L'HIPPURITE en cone re- 
coutbé , qui répréfente une 
corne de belier naïflante, 
rayée & plus courbe vers fa 
pointe. Ceratites IACUrvatus. 

Fungires firratus. 

On en trouve à Mandach 
dans le Canton de Berne, C'’eft 
M. GrüNER Avocaten Confeil 
Souverain qui les a découvert, 


4. Fragment d'HirrurITE en 
forme de Colonne fpirale. 
Columellus, Corallium faf- 
clatum, 


VozckMman Sil. Subt. Tab. 
XXI. 6, 


s. Fragment d'HipPuRITE re 
préfentant la racine de brio. 
nie. Radix Brioniæ; en Al- 

‘ lemand Korallifche Hunds- 
kurbis-wurgel, 


Wallerius Mineral. pag, 444: 
Edit. Germanic. Tom. 11. pag. 
38, trad. Françoife. 

HIPPURITE. Hippurita. 


C'eft felon ScHsUCcHZER une 


pierre {ur laquelle on voit l'em- 
preinte d'une plante qu’on nom- 
me préle. Lapis cui equifeti effi- 
gies eft imprefla. Nomen. Li- 
thol. pag. 48. Diflert: Epift. in 
append. Epheimer. An. 1697 & 
1698. pag. 62. 
HIRONDELLES. ( Pierres 
d') ou Pierres de Saflenage , 
ou Chélidoines, ou enfin fauffe- 
Chélidoines, Chelidonii. Pfeuz 


à 
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dochelidonir. Chelidonii minera- 
les. Achates figura ferè hemif- 
phæricä , vel ovali, magnitu- 
dine feminis lin: , vel paululum 
mayores. En Allemand minera- 
difche  fchwalbenfleine , oder 
k/eine agathkorner, En Polo- 
nois Jaskolczy-kamien. 

Ces pierres font de petits 
grains d'Agathe , qui font 
d'une figure pour l'ordinaire 
arrondie , ou ovale, prefque 
toutes hémi-fphériques , polies 
& luifantes : elles reflemblent 
aux pierres qu'on appelle yeux 
d'Ecrevifle , quelquefois plus 
petites , comme la graine de 
lin, On les trouve dans d'au- 
tres agathes ou dans du fable. 
Elles font femblables aux pier- 
res qui font dans le géfier des 
hirondelles nouvellement éclo: 
fes : c'eft de-la qu'elles ont pris 
leur nom. 

Ces pierres différent pat la 
couleur. Il y en a de blanches, 
de grifes & de bleuâtres. 

Elles différent encore par la 
figure. Il yen a de quarrées, 
d'hémifphériques, de concaves 
d'un côté & convexes de l'au- 
tre , enfin d’ovales. 

Elles différent encore par la 
groffeur. I y en a depuis la 
groffeur d'une petite graine ; 
comme ceile de lin ou un grain 
d'haricot. 

On en trouveen divers lieux. 
Ua ruiffeau dans le Bailliage 
d’Aigle au Canton de Berne en 
charrie beaucoup. 

HOLOSTEUS , Holoftcos. 
Voyez Offeocolle. 


HOL HOP 


HOLOTHURIE. -Holorkuà * 


ria, Infeéte de mer de l'efpèce 
des moliufques, Voyez Moluf- 
que & Bélemnite. “ 
HOMMES PÉTRIFIÉS. 
Voyez Arthropolithes. 
HOPLITE. Hoplites, En Af- 
lemand ex mit eifen oder mef- 
fing farbenem harnifch uberzo- 
gener flein. LACHMÜND Oryébo, 


pag. 20. Voyez Chryfammonites 


On donne le rom d'Hoplite 
à toute pierre qui à une couver- 
ture polie de couleur de fer ou 
de cuivre , à toutes les pétrifi- 


cations qui par une vapeur fMmi- 
nérale ont pris un œil métalli- " 


que. Nomenclat. Lithol. p. 49. 

HOPLITES. Hoplitæ. C'eft 
le nom qu'on a donné aux pier- 
res qui paroiflent couvertes 
d'une légere couche métalli- 
que, de couleur d'or ou d'ar- 
gent, Souvent les cornes d'Am- 
mon ,.les rérébratules. &: les 
oftréopeétinites font ainfi cein- 
tes par une vapeur minérale, 
J'ai des cornes d'Ammon très- 
bien dotées , qui viennent de 
la Thuringe , & qui mont été 
envoyées pat M.de HOFFrMAN, 
Juge des Mines; elles ont été 


trouvées aux environs de San- : 


gerhaufen. Cette furface bril- 


matura ;en Allemand der Har- 
nifch. Les Italiens: appellent 


Jante fe nomme armature , ar- \ 


veflite di colore metallico. Lorf- 


que la fuperficie eft dorée, on 
nomme ces pierres chryfammo- 
nites ; fi ce font des cornes 
d'Ammon, ou ammochryfes » 
où chryfammi, 


HOU HYA " 

I! eft certain qu'il n'y a rien 
de métallique , que ce n’eft 
qu'une vapeur fulfureufe , qui 
a ainf coloré la furface de ces 
pierres. 

Les eaux de Pfeffers en Suif- 
fe, enfermées dans une bouteil- 
Je bien bouchée & gardées juf- 
qu'à ce qu’elles fe corrompent, 
préfentent à la furface ces écail- 
Les dorées , qui étant ramafñlées 
fur un papier blanc , paroiffent 
xeflembler à la croute des ho- 
plites dorées. 

LANG AHifi. Lapid. figur. 
Chap. IV. pag. 84. AMBRO- 
SINUS Lib. 1. Cap. 54. Reis- 

 xius Exercitation. Hift. Phyf. 
de cornu Ammonis , Cap. III, 

art. $. AGRICOLA de ortu fub- 
£erraneor. 

_ HOUILLE. Voyez Char- 
bon-foffile. « 
HYACINTHE. Hyacinthus. 

Gemma plus minus pellucide, 
duritie ab adamante nona , co- 
dore ex flavo rubente. En Alle- 
mand , en Anglois & en Da- 
nois Fyacinth. 

L'Hyacinthe eft une pierre 
précieufe polygone , fouvent 
exagone comme le criftal , à 
une & à deux pyramides , quel- 
quefois arrondie & hériflée de 
pointes de pyramides. Elle eft 
peu tranfparente. Sa couleur 
rougeatre ire fur le jaune , 
quelquefois fur le violet. Elle 
entre en fufon au feu & eft plus 
tendre que le granat. Elle eft 
légete ; fa péfanteur fpécifique 
cft à l'eau dans la proportion 
de 2,631 à 1,000. 
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x. L'Hyacinthe mâle d'Agrico- 
la tire fur le faffran. En Al- 
lemand fafranfarbiger hya- 
cinth. 

2. L'Hyacinthe femelle du mê- 
me tire fur le blanc. C'eft 
le Leucochryfos , & le Xyf- 
thion de PLrinNE, le Xan- 
thion de THEOPHRASTE. En 
Allemand Weisgelber hya- 
cinth. 

. Le Chryfelettrum de PriNe 
cft de la couleur du fuccin 
jaune. En Allemand bern- 
fteingleicher hyacinth. 


1 


. Le mellichryfos de Pine 
a la couleur du miel. En Al- 
lemand honniggleicher hya- 
cinth. , 


EN 


L'Hyacinthe ‘des Anciens é- 
toit de couleur violette , il pa- 
roîc que c’eft notre améthyfle. 
Voyez cet article. 

HYALOIDE. Hyaloïdes, 

TH£OPHRASTE dit qu'on 
grave des cachets fur les hyaloï- 
des; que cette pierre précieu- 
fe eft tranfparente , & qu'elle 
réfléchit l’image des objets. 
( Traité fur les pierres pag. 
1754). Cette defcription in- 
fufifante à donné lieu à diffé- 
rentes conjectures des Moder- 
nes. Les uns ont cru que cette 
pierre étoit l’Afleria , d'autres 
l'fris, le Lanis Specularis , &c 
le Diamant. M. Hire croit que 
c'eft l’Aflrios de PzinE , pierre 
fans couleur, comme le cryf- 
tal , & qui venoit des Indes. 

t 


Bot | L'HYPY HIS 
Cryflallo, dit-il, propinquans, 
in India nafcens , 6 in Palle- 
nes littoribus. [ntus à centro 
ceu ft-lla lucet fulgore lunæ ple- 
ne, Quidam caufam nominis 
reddunt, quod afiris oppofita ful- 
gorem rapiat 6 repgerat , opti- 
mam inCarmania gigni, nul- 
Lamque minus obnoxiam virio. 
H. nat. lib. XXXVII. cap. 1X. 

On a trouvé des pierres de 
cette efpèce proche la rivière des 
Amazones en Amérique , que 
l'on a prisquelquefois pour des 
diamans. 

HYPPOCEPHALOIDE. 

Hyppocephaloïdes. C’eft une 
pierre qui repréfente la tête 
d'un cheval, Elle eft décrite 
dans le Mufeum Wormianum 
pag. 127. se 

On a auffi appellé concha 
hyppocephaloïides ; une coquille 
pétrifiée de l'efpêce des cœurs 
flriés, 


ACULA ZLapidæa, Les Li- 
J thologiftes ont donné ce 
nom aplufieurs fortes de pier- 
res dont la nature & l'origine 
font très-différentess Dards de 
pierre , où dards pétrifiés. 
+ On a ainfi appellé quelque- 
fois les bélemnires , les pointes- 
d'ourfins pétrifiées , les dentales 
pétnifiées ou dentalites, les or- 
thocératites , ou leurs noyaux, 
Voyez ces divers articles , & 
celui des Ælvcoles. . 

JADE, Lapis divinus, Lapis 
nephritieus, Voyez néphrétique. 
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ne: 
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- HYSTEROLITHES. Æyf: « 
teroluhi. Nuclei oftreope&inita- \ 
rum. BOOT & Acricoza ‘les “ 
nomment buccrditæ: en Alle- « 


mand Venut-flein, 


Lapides qui pudendum mu » 
liebre repræfentant , feu figu- w 
ram hyfteroïideam , pudendum 


cum nymphis, 
SCHEUCHZERI, 


Ces pierres ne font que le. 


noyau d'une efpèce de térébra- 
tule appellée oétreopeétinite, 
Oétreopeétinites quadratam figu- 
ram affeétans ftriis fubriliffimis. 


_ Hyflerapetra \ 


cp 72 
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Les Hyftérolites font aïlés , « 
ou fans aîles, felon que la co- 
quille a été lacuneufe ou ven-« 
true & fimple. B. ps BOOT 
de lapid. Lib. IL Cap. 225. 


Ephemerid. Nat, Cur. Cent. 


Ill page 221. D'ARGENVILLE : 


Oryétolo. pag. 229. 


de mer. : - 


HYLTRIX. Voyez Ourfins 


C'eft une pierre verdatre , plus : 
dure que le Jafpe ,qui fait feu” 


étant frappée avec l'acier , &c 


qui.ne fait point d'effervefcen-W 


ce avec les acides. Elle eft vi-: 
trefcible. On ne peut la tailler” 


qu'avec la poudre de diamant. 


On en trouve dans lAméri- 
que méridionale & ailleurs. On. 


enfait divers ouvrages , & on 


lui attribue des vertus qui fe-. 


roient admirables , fi elles 


toient bien certaines, 
JAIÏS. Voyez Jayet. 
JARGON. C'eft le nom 
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particulier qu'on donne au Dia- 
want jaune.-Jl eft moins dur 

ue le Diamant blanc. 

JASPE ,en Laun Perrofilex 
& Jafpis. En Allemand Fels- 
kies & Jafpis. Ce dernier mot 
eft en ufage chez les Danois, 
les Suédois & les Anglois; ceux- 
ci difent aufli Jafpes. Le mot 
de Jafpe eft hébreux d origine , 
les Grecs & les Latins l'ont 
adopté. 

LiNnzæus met les Jafoes , 
comme les ÆAgathes au rang 
des cailloux. C'eft fans aucune 
raifon. Ces pierres n'ont de 
commun avec les cailloux que 
d'être vitrefcibles & de donner 
du feu lorfqu'elles font frappées 
avec l'acier. 

Les Jafpes l'ont l’intérieur & 
l'extérieur femblables. Les par- 
ticules qui les compofent, font 
pour la plüpart difcernables , 
par grains , par écailles , ja- 
mais lifles, Les morceaux fépa- 
rés par la fraéture , ne font pas 
luifans, ni d’une figure déter- 
minée ; ils varient quant à la 
dureté , & donnent moins de 
feu que le caillou. Le poli 
qu'ils prennent n’eft jamais 
bien éclatant , lorfquele grain 
eft groflier ; s'il cf plus fin , 
ce poli eft plus brillant. Ces 
pierres fe vitrifient à un feu 
violent & ne fe décompofent 
point à l'air, Leur péfanreur 
fpécifique varie comme leur 
couleur & leur dureté On les 
trouve par couches , par lits, 
par filons : elles forment des 
bancs de rochers, elles ne font 
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point ifolées dans les campa- 
gnes , à moins qu’elles n'aient 
été détachées & tranfportées çà 
& la ; fouvent on les trouve 
aufh roulées par les torrens , & 
alors en fragmens arrondis, 
Les Jafpes n'ont entr'eux ni 
la même dureté , n1 la même 
tranfparence , ni la même ho- 
mogénéite dans les parties, fa 
couleur eft ordinairement ver- 
te, mais tachetée ou ondée de 
pluficurs autres , comme de jau- 
ne , de bleu , de brun , de 
rouge & de blanc. On en 
trouve dans les Indes Orienta- 
les & Occidentales , en Bohé. 
me , en Allemagne , en Ruf- 
fie , en Angleterre, en France 
& en Suilie. Wiret & [æpe tranf- 
lucet Jafpis, dit Prine (Hifi. 
nat, Lib. XXXVII Chap. 
XXIX.) N'eft-ce point du ra- 
fe qu'il veut parler dans cet 
endroît ? | 
On peut divifer ce genre de 
pierres vitrifiales en deux claf- 
fes générales : celles dont les 
couleurs font ternes , le grain 
groflter , & qui ne peuvent le 
‘polir qu'imparfaitement entrent 
dans la première claife : Celles 
dont les couleurs font vives , 
les particules intécrantes plus 
fines , plus homogènes, & qui 
prennent dé Léclar par le poli , 
forment la feconde claffe. On 
peut donner aux premières le 
nom latin de perrofilices , ow 
de Jafpides petrofi, # aux der- 
nières celui de Jafpides proprii. 
Nous n'avons point en Fran- 
çois de mots pour diftinguer- 
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les premières. On voit qu'avec. 
bien des fynonymes nous man- 
quons fouvent des mots nécef- 
faires, On ne peut pas appeller 
les premières Roches, comme 
T'ont fait quelques Auteurs. Ce 
fcroit les confondre avec les 
pierres compofées , pour lef- 
quelles il faut referver ce nom: 
Quartz , Spath & Mica, voi- 
la ce qui entre pour l'ordinaire 
dans la compofñtion des ro- 
ches , au lieu queles perro/ili- 
ces font plus homogènes. On 
pourroit donc appeller les Jaf- 
pes grofliers Jafpides , & ré- 
. {erver le mot de Jafpes pour les 
pierres les plus fines. 11 faut 
obferver en général qu'il'y a 
ant de combinaifons , tant de 
compofitions , tant de variétés 
dans les parties compofantes 
des pierres qu'il eft impoflible 
de faire des clafifications , qui, 
à certains égards , ne rentrent 
as les unes dans les autres. 
ns prévenir cet inconvé- 
nient , entrer dans d'immen- 
fes détails , comme M. M, 
Wopwarp, Porr ,; Hizz, 
Menpes pa CosTa l'ontfait,. 
‘c’eft rendre la fcience naturelle 
bien longue & bien difficile : 
C'eft en fermer l'entrée à bien 
des gens, à qui je voudrois en 
faciliter l'accès. 

M. WazLerius , fuppofant 
qu'on ne trouve pas dans les 
lits de Jafpe des corps hétéro- 
gènes , en conclud que ces lits 
ou ces bancs font des pierres 
primitives; Mais j'ai vu des 
coquillages marins  pécrifiés 
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dans une couche de cette piers 
re, près de Court , dans l'Evé- " 
ché de Bäle, J'ai vu auf une 
couche de Jafpe groflier , en- 
chaflée entre deux bancs de 
grès, ou d'une pierre arénacée 
jaunâtre , dans les mêmes mon- 
ragnes , &. le banc fupérieur 
étoit rempli de térébratules, 
Dansle banc inférieur , aufi- 
bien que dans ie filon de Jaf- 
pe , on voyoit des fragmens de 
plantes marines pétrifiées, 4 
 Hparoït que le Jaine eftcom- 
pofé de fable plus où moins 
fin , lié ou agglutiné par un 
fuc coloré. 11 y a même des Jaf-« 
pes où on obférve des points 
plus brillans qui femblent de 
petites pierres mêlées avec ls 4 
fable. | L 

Nous nommerons donc , « 
comme nous l'avons dit , le « 
Jalpe groffer, en François Jaf- M 
pide, en Latin Petrofilex , en w 
Allemand probe. Felskiefe ,. & 
le Jafpe fin fimplement Jafpe, « 
en Latin Jafpis, en Allemand 
hochgefarthe Felskiefe. Voyons 
les efpèces de l’un & de l'au- 
tlEe 


I. Jafpides, 


1. Îl y'a un Petrofilex coMm- 
pacte, dont le tiflu eft ferré 8 
uni , mais point fi dur que le“ 
caillou. Îl y en a du noir , du 
bleu , du verd & du veiné. 
C'eft le hornilein de quelques 
Auteurs Allemands , en Latin 
Perro/ilex opacus, 

2. Il y a encore un Perrofi- » 

lex 


lex plus homogène ; dont le 
tiflu eft un peu écailleux , qui fe 
polit affez bien, Il y en à du 
blanchître .,° du notre , du 
rougeatre & du veiné.. C'eft le 
féls-agath ou l'unreifer agarh 
de plufieurs Auteurs Alle- 
mands ; en Latin Achates im- 
matlra, + 4 Li: 

3,11 y'a 'enfin un Perrofilex 
plus dur, dont le tiffu eit {2- 
blonneux , qui refflemble afez 
au Porphyre avec lequel on l’a 
confondu. C'efti Je. fridartiger 
Porphyr de quelques Natura- 
* hftes Allemands ; en Latin Pe- 
trofilex arenaceus.- 


II. Jagspes. 


‘Le Jafpe fe diftingue par fes 
couleurs, & prend des noms 
fort différens. D'abord :l y a 
des Jafpes d'une feule couleur 
en Latin Jafpis unicolor , en 
Pret einfarbiger Jafpis. 
114 Galatite Galaë&ites Pzr- 
Ni. Galaxia ; Jafpis unicolor 
laëtea.Yafpe blanc d'une feule 
couleur; en Allemand weiffer 

‘Jafpis. ms} | 
- 2, Corfoide. Corfoïdes. Jaf- 
Pis wnicolor cana. Jafpe gris- 
blanc: d'une feule couleur; en 
Allemand graver Jafpis. 

-3. Prime d Emeraude. Ma- 
re Smaragdiniim ; Ja[pis unico- 
lor“ferrea. Jafpe ‘gris-de-fer ; 
en Allemand eifen grauer Jaf- 
Pis. | SAR s | re Die 

4. Pierre Sanguine. Hæma- 
chates Imperati. Lapis Sangui. 
nalis. Jafpis unicolor rubef- 
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cens. Jafpe rouge ; en Alle- 
mand rother Jafpis. Les Anciens 
ont quelquefois confondu cette 
pierre avec l'Heliorrope. M. 
Hxz dans fes notes fur THÉo- 
PHRASTE paroît avoir regardé 
ces-pierres comme étant les 
mêmes ( pag. 82 & 83, Paris 
1754. | 
» L'Héliotrope , dit-il, ou 
» la Sanguine eft de l'efpèce des 
» Jafpes , & ne différe du Jafpe 
» oriental , que très-peu ; fi elle 
» en différe du tout ; {a couleur 
» reflemble à un verd bleuâtre 
» mélée de rouge: mais ce mê- 
» lange eft plutôt en taches 
» qu'en veines & d’une couleur 
» plus foncée. 

"fe THÉRÉBENTINE, There- 
binrhigufa Puinrs ; jafpis oni- 
china ; jafpis unicolor flavas 
Jafpe jaune tirant fur le rouge , 
ou jafpe jaune pâle. En Alle= 
mand gelber Jafpis. Il y a une 
autre pierre qui eft ollaire qui 
porte le nom de Thérébentine , 
en Allemand terpenten. ( Vo- 
yez l'article Ollaire & Théré= 
bentine. 

6, JASre bleu célefte. Ja/pis 
ærizufa. PLINIT; Jafpis unico- 
lor cærulea ; en Allemand blax= 
licher jafpis. | 

7.JasBE bleu-foncé & Jafpe 
noir. Jafpis unicolor fpadicez 
é atra WALLERI1; en ÂAllem. 
dunkelbrauner jafpis. 

8. PsEUDO-MALACHITE. Ma- 
lachites Prinrt : Pavonius AL- 
DROVANDI. Jafpis Smaragdo 
fimilis KENTMANNI. Jafpis vi- 
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Les qui. devient Jumi- 
neux dans l'obfcurité , après 
avoir. été calciné. La vérirable 
Malachite eft une: ch:yfocolle 
compacte , au lieu que certe 
pierre ici , a la dureté de. la 
pierre à fufñl ;en Allemand gru- 
nertJafpisss | Bu | 
9+ PSEUDO-PRASE. Prafiu 
leucochloros ALbrOYANDI ,jaf- 
pis venofus. W azzerit. Jafpe 
à veines blanches quelquefois 
bleues , fouventavec des taches 
noires. La véritable prafe. cit 
une, chryfolire d'un verd de poi- 
reau, ou fe trouve de l'or; ja 
faufle prafe eft l'adrigen.jafpis 
de divers Auteurs Allemands. 
10. PrerRE-p’azure Lapis 
dazuii : Cyaneus, lapis x Jafpis 
colore cæruleo & alia mixtoi, cu- 
grifer. Jafpe bleu mélé de grains 


\ 
LES ! 


blancs, de grains pyriteux, fou-' 


vent de grains d’or. C'eft avec 
cette pierre qu'on prépare la 
couleur du bleu d’outre-mer.Le 
Zapis lazuli donne, par la doci- 
mafie un peu de cuivre, un'peu 
d'argent & quelquefois un peu 
d'or, en Allemand Lazurflein, 
92 .péfanteur, fpéafique rft, de 
3,054. C'eft-là peut-être ce.que 
Pie appelle: Sapphir.. Quam 
gemman , dit DE SOOT , -Pix: 
N{US fapphiram.yocat, cyanus 
ef, feu lapis lazuli (Boor 183. 
Woopwanro. Mérbod. Fuffih 
29, ) Or diflinguc cetteipierre 
enmâle & en. femelle, le mâle 
cft:d'une couleur, plus; foncée: 
On pourroit ranger cette picr- 
1€. au-nombre dés mines & en- 
tre celles de cuivre. Il en vient 
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d'Afe ; d'Afrique & ‘des fnè. 
des : Orientales. .L’outremet 
qu'on y en fair eff, inaltérable, 
Celui qui fe faiten Allemagne 
change, :, Hb 210% 


11. La PIERRE D'ARMÉNIE 


ft une.fortede pierre d'azur, 


lapis.Armenus: lapis lazuli-pal= 
lide cæruleus punéulis albis 
c'eft unepierre d’un -verdibleu , 
ou d'un bleu clair parfemée.de 
points blancs, qui perd fa cou: 
Jeur. dans le feu, .C'eft avec 
cette. pierre-qu'on ; fair le bleu 
de montagne artificiel ; en, AÏ- 
Jemand Ærmenifcher flein, 14 

12. PsEuDO-SAPHiIR.Sapphi- 
rus Prinir. Mireps Mefue. La- 
pis flellatus..Lapis radians. La- 
pis lazuli obfcure cæruleus, 
punélulis. pyritaceis.  C'eft. Une 
pierre d’un: bleu vif & foncé; 
toujours mêlée de.pyrite 8 de 


grains d'or. Sa couleur devient 


plus vive. par le’ feu ; fi-après 
l'avoir faite rouoir. ond'éreint 
dans le vinaigre; en Allemand 
dunkelblauer lazurflein, + 1: 

Ii ya des Jafpes colorés, fleur 
ris ,compofés de plufieurscou 


leurs qui font rantôt méléesen- « 
femble:,:ce.qui fair chactoyer la 


PERS 


veaux: monts Pyrénées.cfhimés 


lé. de. plufieurs couleurs fur un u 


fond verd, ( Voyez Boot de ? 


Lap. Lib. IL. Cap. 100 &:101.) 
Ily a desJafpes où dominent, 
quelquefois. quelques.-unes, de, 
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tès couleurs principales ; le 
blanc, /le gris, le rouge , le jaus 
ne ; le brun oule verd. Ils 
prennent alors le nom de la 
couleur dominante du fond, Il 
feroit fuperflu d'entrer dans ce 
détail’ ; voici feulement quél- 
ques efpèces particulières, 


014 La! PIERRE :PANTHÉRE 
eft mouchetée de jaune; en La- 
tin Lapis Pantherinus; en Al- 
Jémand Panther-ftein, 

2. L'HELIOTROPEZ des 
points rouges fur/un fond ver- 
dârre ou bleuâtre. Heliotropius , 
en Allemand Æeliotrope ; fon- 
nenwWeride, jafpis: 11 : | 

3. Lé GRAMMaATI AS de PLr- 
NE a uneraye: blanche fur un 
fond rouge; en Latin on l'a auf- 
finomméGaramantias - en Al- 
lémand rother  jafpis mit einem 
fireif. - | 
cs Le PorycrRAMME a plu- 
fieurs taches blanches {ur un 
fond rouge ; en Latin & en 
Grec on l'a nommé Polygram- 
os; en Allem. /chrife Jafpiss 
-n$. be Jasronix eft-entre- 
mêlé de: taches ou de veinés 
.d'Agathe ou dé'pierre a fufits 
en Latin Ja/pis onÿchemixta, | 

- 6. Le Carntas préfente d'un 
côté ün jafpe , de l'autre un 
onix où une agathe, Ja/ponix 
onYche! tetlus ; en Allemand 
triber jafponix. | 
2b-JL'OxveHiruNcrTa de PLr- 
NE cfbverd ou rouge. avecides 
points d'un rouge pâle , en for- 
te que l'onix fe. rrouve, mêlé 
. par petits points avec, le Jafpe ; 


\ 
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en Latin Jafponix punéulis ony- 
chinis infignitus ; en Allemand 
geflekter Jafponix. ol ef 

8, Le JASP£-CALCEDOINE eft 
aufli ou :verd ou rouge, & fes 
taches font de calcédoines, C’eft 
le jafpis Calcidica de PLINE : 
ou le, Jafpis. Calcedonica de 
Buanorotri. W ALLERIUS le 
nomine Jafponix chalcedonio 
mixtus -; Cn, Allemand Chal- 
cedonifcher: jafpis. 50 


Il faut -obferver en général 
que plus les Jafpis font fins plus 
les couleurs font vives , & plus 
les fragmens ou morceaux font 
petits, Ces piéces paroiffent être 
détachées. 

STRAHLENBERG dans {a def= 
cripuon de l'Empire Ruflien, 
rapporte que près d'Argun.en 
Sibérie l'on voit une montagne 
entière de Jafpe , qui eft d’un 
très-beau verd', mais fi dur 
qu'on ne peut le travailler avec 
l'acier, 

: THEOPHRASTE croit que l'E- 
meraude vient du Ja{pe, où que 
celui-ci fert de matrice à cette 
pietreprécieufe. [l ajoute qu’on 
doit avoir trouvé. dans l'Ifle de 
Chypre une pierre dont la moi- 
tié étoit d'Emeraude & l’autre 
de Jafpe., qui n'avoit pas encore 
changé. Sur quoi M. H11z ob: 
ferve que le, Jafpe eft'fonvenr 
la matricc.du Prafius , comme 
ce dernief J'eft de l'Emcraude, 
On l'appelle fouvent la racine 
ou la mère de l'Emeraude , par 
ce que on trouve quelquefois 
cette pierre précieufe a lai ef 

É: 


ri 
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adhérente, & même il y a fou- 
vent des parties du prafe Le 
ne fauroit diftinguer des Eme- 
raudes. Le Jafpe reflemble auf 
fort fouvent au prafe({ THÉOPH. 
fur les Pierres pag. 101 , 102.) 
Souvent on voit une pierre qui 
femble implantée dans une au- 
tre , lui être adhérente , partici- 
per à fa nature, former une ef- 
pèce de mitoyenne ; & déran- 
ger ainfi les Clafifications & 
Îes définitions des Auteurs. 

B. DE Boot rapporte qu'il a 
vu dans le Cabinet de l'Empe- 
reur Ropoirx Il, des Jafpes 
dendrites qui repréfentoient des 
payfages fi parfaits qu'on les au- 
toit pris à une certaine diftance 
pour des peintures, De lapid. 
Lib. II. Cap. 103. KIRCHER dé- 
crit aufli des Jafpes peints. 
Mund. Subterra. Lib. VII, 

age 28. 

JASP-ACHATE , ou 

JASPIAGATE. Jafpiacha- 
tes. Agate à veines vertes avec 
des points rouges! Voyez Aga 
te, Hizz fur THÉOPHRASTE 
pag. 123. 

JASPIDES. Voyez Jafpes, 
Ce font des Jafpes grofliers 
pour le grain & la couleur, Pe- 
trofilex , Jafpides petrofi. 

JASPONIX. Jafpe mêlé d'o- 
nix. Voyez Jafpe. 

JAYET ou Jais. Gacas. 
Bitumen duriffimum lapideum 
purum : Succinum nigrum : Ob- 
fidianus lapis : Gemma Semo- 
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thracea Puinr1: Pangitis STrAë 
BONIS : Gagates : Dioscori- 
pis.C'’eft l’ Ambre neir des Bou- 
tiques ; en Allemand gagath ; 
en Suédois jordbek. | 

Le Jayet eft un bitume noir ; 
dur , fec, pur, luifant. Il brû- 


le comme de la poix avec une 


fumée noire. Il furnagt pour 
l'ordinaire à l'eau. 11 prend du 
poli & de l'éclat. Frotté il ré: 
pand la même odeur que le 
charbon de pierre. Comme lé 
fuccin il attire la paille, On 
confond fouvert le Jayet avec 
l’agathe noir , qui n’eft point 
inffammable, qui eft plus pé- 
fant, & qui a quelque tranf- 
parence. Le Jayer donne à 
la diftillgion ; 1°. une liqueur 
acide:blanchatre ; 2°. une huile 


ce du beurre (4). LE 

Le nom du Jayet ou gagas 
Jui vient de Gagis Ville de la 
Lycie, ou on le trouvoit au2 
trefois. Maïntenant on en trou 
ve en Allemagne , en Suéde & 
en quelques endroits de l’An- 
glererre (b): Le Dauphiné four- 


pit du Jayet. Il y enaënLan- 


guedoc., à la Baftide du. Pey- 
rat, dans le Diocèfe de Mire- 
poix. On en trouve à Ponpi: 
dou ; à Loran , à L’arclavet 


dans le Vivaiès & le Gevau- | 


dan. | Ne 
Onimite avee une forte de 
verre ou d'émaille Jayet, 


(a) Voyez WazLErius Mineral. T. I, pag. 367. 
- (b) Voyez Hizz fur THEOPHRASTE pag: 49 Paris 1754. 


"4 


lent, fie. 


_ 


CRIE: CE 
ICHTHYITE, voyez Îch- 
thyolithes. 


ICHTHYO- 
DONTES. Voyez Glof: 

ICHTHYO- Ç fopétre. 
GLOSSE. 


ICHTHYOLYTHES , ou 
poilfons & leurs parties pétri- 
fiées. Ichthyolithi ; pifcium pe 
trificata ; Ichryopetræ ; en Al- 
Jemand verfleinerte Fifche , oder 
Fifch graten ; flein darauf fifche 
abgeblidet ; en Polonois Ryba 
ukamieniu. 

On trouve aflez fréquem- 


_ ment dans le fein de la terre, 


dans les rochers, dans les mi- 
nes , dans les carriéres d’ardoi- 
fes, des poiflons entiers fort 
bien confervés. On endiftingue 
les genres & les efpèces. 
Quelquefois ces poiffons font 
en Felief adhérens à la pier- 
re , ou à l'ardoife. D'autrefois 
la pierre fe fépare & on voit le 


. relief d'un côté & l'empreinte 


de l'autre. Souvent on n'a que 
empreinte que le poiflon a 


Jaïflée avant que d'être détruit. 


: On a outre cela des parties 
de poiffons très-reconnoiffables, 
des têtes, des ouïes , des na- 
geoires , des queues , des aré- 
tes, des fquelettes , des verte- 


bres , des dents & des machoi- 


res. 

Il n’y a point de Cabinet de 
foffiles, où l’on ne montre de 
ces poiflons ou de leurs parties. 
SCHEUCHZER en 2 faicune def- 


(a) Pilciom 
(5) Ory&olog. 
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cription aflez exacte (4), à la- 
quelle il a, joint des figures, M, 
D'ARGENVILLE en a fait graver 
plufieurs {b). On en voit auf- 
fi dans l'Ouvrage de LANG fur 
les pierres figurées. 

On donne le nom d’Ichthyo- 
morphes ou d'chthyotypoli- 
thes aux pierres qui repréfen- 
tent des empreintes de poiflons. 
Elles font plus communes que 
les ichthyoliches en relief. Le 
poiflon couché fur une matière 
molle , ou: fon fquelette, y à 
fait une empreinte. Le poiffon 
ou fes os font détruits, & la 
matière terreftre, ou marneu- 
fe , ou minerale , qui avoit 
reçu l'empreinte s'eft durcie & 
a confervé l'impreflion. 

On trouve de ces poiffons en 
relief ou en empreinte dans la 
Heffe, à Eifleben, Mansfeld , 
à Hildesheim , près de Glaris, 
à Oenningen , à Verone, &c. 
Voyez Nomenclat. Litholo. 
pag. so 

On donne le nom d'/chrhyo- 
fpondyles aux vertébres dés 
poiflons. Lurp Lichop. Britans 
pag. 82. Epitom. Tranfanc, 
Philof, I. $10. V.b. 139. 

Confultez les Ouvrages de 
Gorrer. Voicrius fur les 
poiflons fofliles, Delic. Phyfc. 
Cap. V. 8°. Roftock 1671. & 
ejufdem differt, de pifcibus 
fofilibus , &tc. 4°, Vittemb. 
1667. J. GESNER de pétrificatis 
Cap. XXVIL. p.60. Ed, 1759. 


querelæ & vindiciæ. Tiguri 4°, 1708. 
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ro  ICH IDI 


Les poiflons d'Eifleben font | 


dansune matière {chifteufe qui 
eft rempie de cuivre qui colo- 
re fingulièrement les écailles de 
cesichthyolithes. Voyez G. W. 
Kxork lapides deluvii univer- 
alis reftes. Nurnb. 1749. fol. 
Tab: 17008, . 18 


ICHTHYO: 

MORPHE. | 
ICHTHYOPE- Voyez 

TRE. » 21 LUK Tchthyo- 

:ICHTHYO:-T ürhes. 

SPONDŸLE. 
ICHTHYOTY-I 

POLITHE. J. 


ICHTHYPERIE. Zchrhype- 
ia. C’eft uneefpèce de Gloffo- 
pêtre. Voyez cet article. C’eft 
la Buffonite rhomboidale de 
quelques Auteurs, Voyez Buf- 

onite, 

IDIOMORPHES. Pierres 
ädiomorphes. Lapides idiomor- 
‘pli. Ce font des pierres qui 
oht une figure. déterminée & 
conftante dans leur ‘efpèce:, 
“une figure propre & particu- 
dière. Telles font les petrifica- 
sions , les criflallifations , &c, 
Quelques Auteurs ont refervé 
ce mot, comme celui de pzer- 
res figurées | ‘pour diftinguer 
les pétrifications animales & 
VÉg étales. | 

“ILUANA ( Terre) Cette 
#erre vien: de l'Ile d'Elbe. 
-C'eft une forte de bol blanc 
& léger : mélée’avec le jus de 
citron elle eflpropre à détruire 
Jes vers des enfans , à ce que 

lon prétend. | 


INCAS, (pierre des ). Les 


INC 
Incas Rois du Pérou attti- 
buoïent de grandes vertus à-cet- 
te pierre ; ils en portoient des 
bagues ; ils les faifoient tailler 
à facetres ; on en mettoit dans 
leurs tombeaux. l paroît que 
c'étoit une matière minérale , 
une forte de pyrite où de mar- 
caflite. N'eft-ce point ce que 
l'on: porte aujourd'hui fous le 
nom de pierres de Sante, qui 


font des marcaflites taillées & 


olies? Ù | 

INCRUSTATIONS. In 
cruflata. Porus aqueus : Undu- 
lagines KUNDMANNI ; en Alle- 
mand fleënverhartungen im waf- 
fer : Wafferflein : les incrufta- 
tions des chaudrons fe nom- 
ment Xeffelflein : rindeuflein : 
fternkurfte. 

Les moeruftations font des 
fubftances ou des concrétions 
pierreufes feuilletées ou grai- 
nclées , pour l'ordinaire tofeu- 
fes, quelquefois falines ou mi- 
nérales qui fe forment dans 
l'eau ou par le moyen de l'eau 
& s'attachent à divers corps. 
Ces pierres font peu compac- 
tes , aflez fouvent de couleur 
grife. 

Les incruftations n'appartien- 
nent pas toutes aux fofhles, 
parce qu'elles ne fe forment 
pas toutes dans le fein de la 


‘ 
# 
4 


! 


4 
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terre. Maiselles tiennent à ce 
regne à caufe de la matière de 


la: concrétion. 


On peut diflinguer les in-" 


cruftations par rapport à [a 
matière de la concrérion , & 


par rapport aux corps où les. 
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éoncrétions . s'attachent. 
I. Par rapport à la matière 
* des incruftations mêmes 1l 
y a des incruftations. 


à. Calcaires. Incruflafum cal. 


* careum ; en ÂAllem. Kka/Kkar- 
gen rindenflein. - 

b, Ochreufes, facraft. ochra- 
ceum ; cn Allem, ocherarti- 
gen rindenflein. 

c. Salines. Incrufl. falinum ; en 
Allem, falzartigen, rindenf- 


eNTtein. 


à 


 d. Métalliques, Zncruflatum me- 
tallicum ; en Allem, metallif 
che rinde. 


II. Par rapport aux corps 
aufquels font attachées 
ces incruftations , on en 
tiouve, 


a, Surles minéraux. Jncrufta- 
tum fuper mineralia : rinden- 
flein um andre fleine und mi- 

* neralien. 

b, Sur les végétaux. Super ve- 

- getabilia : um wuryeln und 


 pflanzen. 


c. Sur les parties d'animaux. Su- 
per animallum partes : um 
thiere. 


4 Surles corps formés parl'art. 


» - Super artificialia : um werk- 


TeuUgE. 
INSECTES PÉTRIFIÉS, 


| 


» 


ou empreintes d'infeétes. Voyez 
Entomolithes, 

ISIS. Voyez Coralloides & 
Corallites. 

Quelques Lithographes ont 
aufi nommé l'hériffon mam- 
millaire Lapis Ifidis. La déeffe 
Ifis étoit repréfentée avec un 
grand nombre de mammelles 
Ifis muluimammea. 

ISLANDE. ( Criftal d'}- 
Cryflallus Iflandica, C'eft le 
Räombites d'AcrRicoLA, le 
Selenites & \'Androdamas de 
Prin & de ScHrucazer. DE 
LA Hire le met au rang des 
ralcs. C’eft un fpath tran{parent 
& rhomboïdal qui fait paroître 
à double les objets que l'on re= 
garde au travers. Voyez Spaths 

ScazucHzert Oryétographs 
Helvet. pag. 147. fuiv. ERasà 
M1 BARTHOLIN1 obfervationes 
de cryftallo Iflandico in Mifcel- 
lan, Natur. Curiof. Dec. I. an. 
II. Obfervat. CLXIX. THo< 
MÆ BARTHOLINI obferv. de 
cryftallo Iflandico. Mifcel, Nat. 
Cur. Dec. I. An. 1. Obferv. 
LXXIII. Traité de la lumiere 
& de la réflexion du cryftal 
d'Iflande, 4°. Lugd. Bat. 1650. 
CHRIST. HUYGENS. 

JUDAïQUE. Lapis judar- 
cus. Voyez Pointes d'Our- 
fins. | 

Grorc: Dan. CoscHWITE 
Diflerr. de Japidibus judaïcis. 
4°, Halæ 17124, cum fig. 


Y 4 
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AMSCHALE, C'ef le 
nom que les Mineurs Al- 
lemands donnent à une ardoife 
noire cuivreufe. | 
KARABÉ. Karabe Sodome. 
On donne ce nom à un bitume 
folide , limoneux ; coagulé. 
C'eft une forte d’Afphak. Voy. 
cet article. | 
KERATOPHYTES , ou Ce- 


ratophytes : en latin Xerato- 


ophyta ; Lithoxyla ; en Alle- 


mand Korallholz. 

Les Keratophytes font de l'or- 
dre des fofliles accidentels, qui 
viennent originairement de la 
mer. Ce font des pierres figu- 
rées , ou des pétrifications d'une 
efpèce de corail, à branches 
hautes & minces. La fubftance 
de ce foflile eft reflemblante à 
de la corne : c’eft une matière 
entre la pierre & le bois. W AL- 
LERIUS définit les Keratophytes 
corallia origine cornea ramofæ 
tenuiora. ( Mineral. T. IT. pag. 
47: ) 

On trovve trois efpèces de 
Keratophytes fofhiles décrits par 
les Naturahftes, 

EL. Le Keratophyte réticulé ou 
en raizeau. 11 reflemble à une 
noix mince, creufe & vuidée. 
C'eft le retepora de quelques Li- 
thologiftes : Corallina reticula- 
ta ; Keratophyton retiforme ; en 
Allemand knotiges korallholz. 

( Wazrerius Min. pag. 48. 
Edit. de Paris pag. 449. Edit. 
Allem. de Berlin 1750. } 


ve 


KIE  KLA 
II. Le Keratophyte rameux 
ou en forme de branches d'ar- 


bre. Il reffemble à un arbrif- 
feau branchu. Les intervalles 


des branches dans la pétrifica= 


tion font remplis par la pierre 
même ou par le roc dans lequel: 
le Keratophyte fe trouve. J’en 
ai qui viennent du Comté de 
Neufchâtel. On découvre les 
branches en faifant tremper la 
pierre dans une eau feconde ou 
dans du vinaigre : la pierre fait. . 
dans ces menftrues une grande 
cffervefcence. WazLERtUSs lap- 
pelle Keratohyton fruticofum : 
Corallina fruticofa alba : en 
Allemand zweigiges Korallholz. 
( Voyez GESNER de Lap. fig. 
pag. 136. Voyez aufli la Lichol. 
de M. d'ARGENvILLE Tab. III, 
pag. 82.) 

III. Le Keratophyte entor- 


‘tillé en forme de bruyère ou de 


buiflon : fes branches font min- 
ces , entrelaffées & en grand 
nombre. Il reffemble.à un pe= 
tit buiffon ou à de la bruyère ; 
en latin erica marina petrefaëla 3. | 
keratophyton ramofiffimum for- 
ma ericæ. ( Voyez KUNDMANN 
Rario. Nat. & Art. Tab. X. 1.) 
On appelle cette efpèce en Al- . 
lemand korallifche heidekraut. 
Il ne faut pas confondre ce ke- 
ratophyte avec des bruyères & . 
d’autres plantes pétrifiées qui fe 
trouvent dans les carrières de 
tuf : celles-ci font vifiblement : 
des lithophytes terreftres. 


| KN A 
(Voyez le Nomenclat. litho- 
logicus aux mots Aparina co- 
rallina. ) 

KIES, Terme de minéralogie 
& de métallmgie par lequel les 
Métallurgiftes Allemands défi- 
gnent les pyrites & les marcaffi- 
tes, Voyez ces articles. 

KLAPPERSTEIN. Voyez 
ÆEtite. 

KNAUER, ou Xnaur. Les 
Allemands défignent par. là une 
forte de roche compofée ‘de 
quartz blanc mêlee avec des 
‘particules d’un tale gris, ou fé- 
lénite gris, avec lequel il eft 
fort étroitement lié. Cette ro- 

, che eft très-dure & fe rencontre 
en divers pays, fur-tout en 
Mifnie , au rapport de H£EN- 
ckez , au - deflous de Ja terre 
végétale. Voyez fa Pyritologie 
Chap. V. M. LEHMan Cou- 
ches de la terre pag. 321. Paris 


1759. 

KNEISS. On donne le nom 
de Kneifs dans les mines d’Alle- 
magne à une efpèce de roche 
très dure, que les ouvriers. ne 
rencontrent jamais qu’à regret, 
foit par la difficulté qu’ils ont de 
la détacher, foit parce qu'elle 
eft très-réfraGtaire au feu. Ce 
Kneifs refflemble à l’ardoife par 
le grain & la couleur ; mais il 
n’eft ni feuilleté , ni facile à 
couper. Il eft d'un gris noirà- 
tre. Ïl tient du mica & du 
quartz avec le grais. Ce doit 
être un indice qu’on ne tardera 


pas à trouver une bonne mine 


métallique. J'ai vu de ce Kneïfs 
dans la montagre du Fonde- 
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ment où on a travaillé pour les 
S alines du Canton de Berne, 

KNEÏIS. Argentum narivum. 
C’eft une forte de mine d'argent 
natif en forme de petites lames 
ou de cheveux & de filets. 

KNOSPEN. Ærugo nativæ 
firiata. C'eft une forte de cui- 
vre précipité en criflaux ou en 
aiguilles qui ont l'éclat des crif- 
taux de venus & la figure des 
filets de l'amiante. C'eft: les 
Allemands qui ont appellé cette 
efpèce de verd de montagne 
Knofpen , ou férahliches kupfer- 
grun. Voyez Verd-de-montagne. 
Il ne faut pas confondre le 
Knofpen avec le verd de gris 
étoilé. 

KOBOLD. Voyez Cobald. 

KROPSTEIN. Srrumez La- 
pides, C'eft une concrétion to- 
feufe , ou un Stalagmite. Ges- 
NER de fig. lapid. pag 148. 

KUEMMELSTEIN , ou 
KUMMISTEIN. Voyez Fro- 
mentaire. 

KUHRIM. Les Mineurs AI. 
lemands défignent par ce mot 
une. forte de mine de fer : mais 
ils ne paroiflent pas s’accorder 
fur l’efpèce : les uns en font une 
mine aifément fufñble , d’autres 
une mine réfractaire, Il feroit 
à fouhaiter que la nomenclatu- 
re de la minéralogie devint fixe 
& univerfelle. 

KUPFERHIFECKEM. Ce 
font de petits grains piriteux 
couverts d’un enduit verd qui 
fe trouvent dans quelques el- 
pèces d’ardoifes, M. LEHMAN 
des couches de la terre pag. 


3r4 KUP : 
365: Paris 1759. Tom. TIT: 
des traités phyfi. Cette couleur 
” eft l’effer de la décompoñtion 
du cuivre par le vitriol. 
KÜPFERNIKKEL. Mine 
d’arfenic d'un rouge cuivreux. 
Il s'y trouve quelquefois acci- 


L 


LASANTTE, Laganites. 
Pierre gravée en relief 
comme des gaufres, C'eft une 
plante marine. 

LAGANUM. C'eft une ef- 
pèce d'échinite difcoïde. Voyez 
Ourfin. 

LAIT DE LUNE. Lac lu- 
. næ : en Âllemand ka/kartiger 
trepfilein. C'eft une forte de 


ffalaëlite crétacée. Voyez Sta-- 


laëite, 
LAMIODONTES. C'eft 


une efpèce de gloffopêtre ; fe- 


Jon quelques Auteurs les dents 
du lamia ou du charcharias. 
Voyez Gloffopétre & Diétion- 
naire des Animaux fur ces mots. 

LANGUE DE SERPENT, 
Lingua Serpentis. On à donné 
ce nom à des Glofopêtres Voyez 
sape cet article. 

LAPIS ÆTITES. Voyez 
Etite, 

LAPIS AMIANTINUS. 
ASBESTINUS. Voy, Amian- 
te. 

LAPIS AQUILÆ. Voyez 
Erite. 

LAPIS ARMENIUS, Voy. 
picrre d'armente. 

LAPIS SRE Voyez 
Emcraude. 


K YM2L AG" X 
dentellement du cobalt. OPA) 
‘Arfenicss tua 


KYMATITE. Æ ymatitesi 


C’eft un :Aftroïte ondulé fon- 
ciforme. Voyez Coralloide ,. 
Afiroite & tr À 


LAPIS 
Voyez Bélemnite & Bologne. 

l'APIS COMENSIS. Voy« 
Ollaire. 

LAPIS CORNEUS. Voyez: 
Corne. 


LAPIS CORVINUS. Voy. 


Bélemnite , Coractas , ER 


hite, 


BONONIENSIS.. | 


LAPIS CUCUMERINUS. : 


Voyez Concombre. 


LAPIS ERUCÆFORMIS« 


Voyez Coralloïde. 


Voyez Ceraunite , Bélemnite. 
LAPIS FRUMENT ARIUS: 
Voyez Fromentaire, 
LAPIS FUNGIFER. Voy. 
Fongite. 


1 


LAPIS FULMINEUS.. 


é sil enfers. 


L'APIS GLANDARIUS.“ 


Voyez Pointes d'ourfins. 


LAPIS HERCULEUS, % 


Voyez Aimant. 


LAPIS ISIDIS. Voyez 


Ourfin. 


== 
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LAPIS JUDAÏCUS. Voy.… 


Judaïques & pointes d'Ourfins.W 


LAPIS LAZULI. Voyez: 


Lazul. 


Alvéole. 


: LAPIS LUNARIS. Voyez 6 


© LAPIS LYNCURIL ; vel. 


LYNCIS. Voyez Bélemaite.. Eh 


LAP LAZ 
*LAPIS NEMOROSUS. 
Voyez Dendrite. j.7 ; | 
LAPIS NEPHRITICUS. 
Voyez Nephretique. 
.LAPIS NUMULARIS. 
Voyez Numulaire, Porpite. 
LAPIS OSSIFRAGUS. 
Voyez Offeocolle. 
LAPIS PLANIZENSIS. 
Voyez Amygdaloïde, 
: LAPIS PRÆGNA NS. 
Voyez Etite, Geode, Enhy- 
dre. dy : 
LAPIS SABULOSUS 
LERASTI. Voyez Offéocolle. 
LAPIS SEMINARIUS. 
Voyez Fromentaire. 
; LAPIS SERPENTIS,. Voy. 
Corne d'Ammon. 
. LAPIS SPECULARIS. 
Voyez Gyps., Selenite. 
LAPIS SPONGIOSUS. 
Voyez Rericulaire, 
LAPIS STELLARIS. Voy. 
Afiroite. 
LAPIS VIOLAC EUS. 
Voyez Violette, 
LAVEZZE. C'eft une ef- 
Lee de pierre ollaire. Voyez 
CHEUCHZER tin. Alpin. 
LAZUL , ou Lazgur, ou 
Pierre-azurée , ou pierre-d'azur : 
en Âlkemand , Lazur, kupfer- 
Layur ; en latin lapis lazuli : 
Cuprum cæruleum LINNÆ1: Jaf- 
Pis cuprifer colere cæruleo W À1- 
LERII3 Aureum marmoris niti- 
di cærulei immaculari GRoNo- 
viz CYanus Vetcrum, 
-C'eft une mine de cuivre azu- 
rée ou bleuâtre, d'une confif- 
_tence vitreufe & caffante. Il en 
eff qui tire fur le violet. Cette 


A 
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mine eft ordinairement riche, 
Jamais elle ne fait cffervefcen- 
ce avec les acides ou l'eau- 
forte, 

Il y a fouvent dans cette mi- 
ne avec le cuivre plus ou moins 
d'or , c'eft alors aurum cæru= 
leum, ou guldenlazur. Ÿ 

La pierre d'Armenie , Lapis 
Armenus , eft une forte de la- 
zur. Voyez l'article Jafpe , 
pierre d'Arménie. 

Gsorc. Per, Prerert Diff. 
lapis lazulus. 4°, Argent. 1668. 

Mercy. Senizir diflert, de 
lapide lazuli. 4°. Argent. 1668. 

BErNa. VECOLI della prepa- 
ratione della Pietra Lazzoli per 
la confettione d’Alchermes. 4°. 
in Lucca 1617. 

Er1icr MaurirTi1 obferv. de 
novo contra podagram remedio 
& Japidis lazuli vi eleétrica 
Mifcell, Nat. Curiof. Dec. II. 
an. VI. & VII. ob 218. 

LEMNOS ( Terre de. ) Les 
Anciens diftinguoient deux (or- 
tes de terre de Lemnos. Terræ 
Lemnia OÙ * Aruvit. C'étoit 
un ochre rouge , dont fe fer- 
voient les Peintres ; rubricæ 
Lemnia. 11 y avoir une autte 


- forte de terre de Lzmnos onc- 


tucufc d'un rouge pâle, em- 
ployée en médecine & fcelée 
par les Prêtres ; on la nommoïit 
Mixer Arune , où fphragis , 
eyæris . ce qui eft la terre figil- 
lée des modernes. On l'appel 
loit encore terrt facrée 21 itçe. 
GEOR. FRANG. DE FRANC- 


KENAU diflertat. de terra Lem- 


nia, Lipliæ, 1674. 
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Voyez l'article Argille. 
LENTICULAIRE ( Pier- 

re.) Voyez Numifmale, 
LEONINE ! Agate.) Nav. 

vestes. Agate à laquelle on at- 
tribuoit la vertu imaginaire de 
vaincre la rage des lions. Hrzr 

fur THÉOPHRASTE pag. 124. 
LEONTION & Leontodo- 

ra : forte d'agate fauve & on- 

dée. Voyez Agate. 
LEPADITE. Voyez Patel- 
lite : forte de coquillage pétri- 


é, | 

LESBOS ( Marbre de.) 
Marmor Lesbium. Marbre pa- 
naché brun. BrucxMan Epift. 
Itin, 24. Marmor variegatum 
lividum ; en Allemand brauuge- 
prenkelter marmor. 

LESESTEIN. Les Mineurs 
Allemands donnent ce nom à 
une mine de fer fort fufible. 

LEUCAGATE. Leucacha- 
4es. Agathe à veines blanches, 
Voyez Agathe. 

LEUCOCHRYSE. Leuco- 
chryfos. Ce que PLine appel- 
le de ce nom cft peut-être ce 
que nousnommoss hyacinthe- 
femelle , elle tire fur le blanc. 


Voyez hyacinthe. Le Xyflion 


eftaufi, ce femble , la même 
chofe, aufli-bien que le Xan- 
thion de ‘THEOPHRASTE ou 
Xanthus. 1 eft vrai qu'il la 
met au rang des hématites. NVo- 
yez Xanthus. | 

LICHENITES, Voyez Fon- 

ites. 

LICORNE FOSSILE. Mo- 
noceros, Narwhal}, Monodon, 
On atrouvé je fquelette d'une 


ELEC DIET NA 
Licorne qui eft la feprième ef 
pèce de Baleine d'Anderfon, 
Cette Baleine n’a qu'une dent. 
quon appelle mal-a propos une 
corne. Souvent on ena déter- 
ré de fofliles. LEIBNITII proro- 
ge five de prima facie telluris. 

ottingæ, 1749. 4°. pag. 63. 
Tab. XI. ÈS À 

Voyez Didion. des Ani- 
maux. Paris 1759. Tom. I. 
art. Baleine. | 

Voyez anffi Yvoire foffile. 

LICORNE FOS3ILE.C'eft 
une partie ofleufe du fque letre 
d'un Narwhal. LErBNirz en 
parle dans fa Protogée. Voyez 
Jvoire foffile. | 

LIÉGE FOSSILE. Suber 
montanum ; en Allemand berg- 
korc. C'eftune forte d'amiante. 
Voyez cet article. 

LIGNUM FOSSILE feu 
petrefaftum. Bois fofile ou pé- 
trifié. Voyez Bois; Sréléchire, 

LIMACON , ou E/cargot, 
ou cochlite lunaire , ou à bou- 
che ronde. Cochlites. Cochlea 
lunaris lapidea feu foffilis, Co- 
chlites turbinatus , paucorun: 
turbinum , fpecie cochlearum ; 
en Allemand /chnekken. 1] 

Les limaçons font des co-" 
quilles couronnées à peu de 
fpirales, mais fenfbles , dont 
la plus petite eft peu faillante.… 
L'ouverture en eft ronde fer- 
mée par un couvercle qu'on 
nomme nombril de Venus; 
umbilicus Veneris;: en Allemand 
Seenabel , dekkel. Lanc les 
nomme operculites. Voyez cet 
article, | | 


LiM | 
On appelle en particulier Z- 
#açon echinophore , celui dont 
la furface eft couverte de tu- 
bercules & le bord garni de 


crenelures ou de dents ferrées. 


._ BourGuEr Petrifieat. Tab. 
XXXI. & XXXIE Dp'ARGEN- 
vice Conchil. Plan. IX. pag. 
250. Aizzou Oryétol. Ped, 


| pag. 59. SpADA Catalo. pag. 


20. LANG lapid. fiour. Tabul. 
30. pag. 105. Ibid. Tabul. 33. 


 Echinophorites, BERTRAND 


DES des monta, pag. 267, 
. On peut confulter fur les 
animaux & les coquilles des di- 


“verfes fortes de limaçons le 


Di&ion des Animaux Tab, 
IL. art Limacon. On y trou- 
vera les extraits de ce qu'ont 
dit M.M..d'ARGENVILLE, 
ADANsSON , LiNNzUS &c. fur 
ce fujet. 

LIMACULE. Limaculum. 
Lup lithop. Britann. n°. 1487. 
C'eft une dent pétrifiée mar- 
quée de veines venant du dos 
dt pierre. Voyez Gloffo- 


pétre. " 
. LIMNOSTRACITE. Lim- 
nofiracites. Voyez Offracite. 
LIMON. Lutum: humus ve- 
getabilis lutofa ; humus lutofa : 
“humus paluftris : humus ulipi- 
Aofa : Limus ; en Allemand Xi- 
mens fchlamm , xoth : [umpf- 


(ea 


 LIM LIN 
des végétaux détruits. 

Lorfque le Îimon eft plein 
de filamens de bruyére ou d'au- 
tres plantes, & qu'il eft char- 
gé de bitume, il prend le nom 
de tourbe, Torvena LiBavir. 
Humus paluftris Wairerir, 
Turfa DEcNERI. Voyez l'article 
Tourbes, 

Le limon eft propre à fertili- 
fer les terres, parce qu’il con 
tient une graifle qui vient de 
la décompofition des végétaux. 


EE. 


“Il contient aufli du fer, Les 


feuilles de chêne & d’aûne noir- 
ciflent l'eau où l’ona jetté du 
vitriol de mars. C'eft des par- 
ties femblables qui donnent 
la couleur noire au limon. Di- 
vers Auteurs prétendent que 
l'eau même peut fe changer en 
limon , & plufieurs expériences 
femblent autorifer cette con- 
jeéture. On obtient du limon 
par là diftillation une liqueur 
qui a l'odeursde l'efprit de 
genièvre , mais qui n'en a 
a pas la force. Souvent on y 
trouve du fel marin , & pour 
l'ordinaire un acide urineux, 
LIMONIATES PLiN1iv 
Voyez Emeraude, 
LIMULAIRE.  Limularia. 
C'eft une dent foffile ou pétri=. 
fiée faite en triangle. Voyez 
Glofopétre. ré 
LIN INCOMBUSTIBLE , 
ou foflile...ZLinum. incombufit- 
bile”, vel asbeflinum. Voyez 
Amiante. “ 


LIPARI. Pierre de lipari, 


* Liparis où liparæus lapis Pri- 


ur, Lapulli cinerai Æine Mus, 
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Mormiani. C'eft une efpère 
de pierre ponce qui venoit de 
Lipari l'une des lfles Eolien- 
nes. Elle étoit d'un gris foncé, 
de la groffeur d’une noifette , 


poreufe , plus friable que la p' 


pierre ponce. On lui attribuoit 
beaucoup de vertus chiméri- 
ques. Voyez la Defcription que 
TLEOPHRASTE en fait , Traité 
des pierres pag, 42. Paris1754. 
& la norte de M. Hizz pag.,so. 
” LISTRONITE, Zifironites. 
C'eft fuivant LuiD une efpèce 
de petite huître également con- 
vexe des deux côtés, avec de 
grandes flries qui partent obli- 
quement du railieu du dos. 
Voyez OsTRACITE. Strigofula 
major roflellara ; intèr bivalvia 
teflacea. Nomencl. lithol. pag. 
54. Lun. Lirhop. Briran, n°, 


LOT Le * F tr 
LITHANTRAX... Voyez 
charbon foffile. ah 
: LITHOBIBEIUM. Voyez 
feuilles pétrifiées, . : 
” JITHOCALAME. Litho- 
calamus. Noyez tiges pétrifiées: 
Sicléchiesc same ne 
LITHOCARDIUM. Voyez 
boucardite. Pb 19 Le 9-69: AM 
 LITHODENDRUM. Voy. 
Coralloides & Keratophytes. 
- EITHOGLOSSUM. Voyez 
Phytolishe. Luip, Lihop. Brit. 


REPAQ NL ot RER, No 
 LITOGLYPHIS. " Eiéelye 
phy ; en Allemand bildfieine. 
On a;donné..çe noni à 7 dés 
piertes fingulières qui par leur 
figure extérieure ‘repréfentent 
ns Wprs és vod w JA ” 1; 1 Li s À Loi 
quelque chofe qui femble avoit 


feuilles. pétrifiées, 


été jetté en moule, ou fculpté 
Suivant la‘ chofe repréfentée 
ces pierres prennent le nom 
de zooglyphes , anthropogly- 
phes, phytoglyphes , technogly- 


nes , &c. spa 
LITHOLYMBUS. Voy. Co: 
ralloides. BE y à ere Lo 
LITHOMORPHES. Lirho- 
"On défigne quelquefois par 
ce mot toute pierre qui a une 
figure conftante dans fon ef- 
pèce & déterminée pat fa na: 
ture. (Ufages des montagnes , 
pag. 236. ). Cetre figure eft in 
térieure comme celle des talcs, 
des fchiftes., dès amiiantés , où 
extérieure comme celle de dr- 
vers ftalactites &c. . "a 
Où comprend encore quel: 
quefois pat-là toutes fortes de 
pétiifications des végétaux :ow 
des animaux. (Ufages des mont. 
pabt Lues TUNIS 
Mais on réferve fouvent ce. 
terme pout défigner feulement". 
les pierres peintes: ( Ufages des”. 
mont. pag.-241. fuiv. )'"Za 
pides.pi&i, five engraphi ; en 
Allémand gemahlre fleine, Voy 
dendrité & graptolithe."""  W 
‘LITHOPHYCIDES. Voyÿ:s 
Coralloïdes. hs a Pen 


-LITHOPHYLLES. 


Voyez. 
LITHOPHYTES, ou Co, 


raux, Voyez Carziloides. + 
LiFHOPHYTES, a Eé 
tin Lithophyti s en Allématidi 


fleingawachs: ‘en Polonoïs Life, 


vukamienil. Par cette dénomiA. 
dation oh comprend! quelques. 


"_ 


L 


VOL IT 


| saéralene toutes Rs 


 trifications du .régne végétal, 
*rant > retreftres. que marines: 
Les Phycholithes enparticulier 
fontles pérrificarions des plan- 
tes proprement dites, &les Li. 
 tophyres celles des plantes pier- 
 reufcs ou des Corraux. marins 
qui. font des plantes animées, 
ou des animaux mollufques., 
dans des tuyaux. teftacés &: cal- 
-caires, qui font leur ouvrage: 
| Les: ÆLichophytes ; :‘daris: la 
“ignification la plus ‘étendue & 
Ja plus générale, de :ce: mot , 
‘renferment fix genres princis 
aux, de pétrificarions des vé- 
ÉTAUX, : 
nr. Les Pétrifications des she 
“tes: proprement dites prennent 
cinom particulier de REYERPE 
Dies. PUPEPARRE TE 
salles Pétrifications des ra- 
Rite font appellées. proprement 
Rhigolithes. PTE 
Pic LES!  Péifications é oh 
o1s 82 des troncs-d ‘arbres font 
appellées Lune &r. laûRe 
Cars | 
149% %Les, Pérrifications des 
HE font nommées Phytobi. 
Dlia à & Livophylia,, RIT DE RTE 
ms... Lies. Pénifications, des 
fui prennent. le nom de. Car- 
Ithes ; eu Latin Carpolithi. 
LES. Les Pétrifications. des 
LH font nommées Coral. 
dordes & CorrauxrsenrLatin Co- 
ralloides & Corallia. 
Voyez ces ‘divers Ace 
dans leur place. ÿ COTrertT 
INNÆUS réferve le mot de 
Hivohy re pour défi igner les co- 


cdi “ 
LU 
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raux ,; qu'il CAUSE dans la clafé 
des vmide des 

Ces lirhophytes D la claf- 
Le des pétuificarions fe retrou- 
vent tous- parmi les coralloï- 
des. Moyez cet article. 

LITHOPHYTES MA- 
RINS. Lithophyta marina ; vel 
lithophyti. 

Il faut-diftinguer deux cho: 
fes dans les litoph; tes de la 
mer , L'animal même & fa de- 
meure à laquelle il eft lié, at- 
taché & qu'il bâtir. 

L'Animal eft.une forte. de 
vermiffeau compofé , mol , qui 
a des bras ou rentaçules pour 
tâter ,. effay. er &t-retenir. Il fe 
meut , mais il ne peut pas fe 
tranfporter parce qu'il tient à 
fon têc qui eft fixé. L'Animal 
eft hermaphrodite., fans yeux 
& fans: oreilles. 

La demeure de l'animal dont, 
il eft inféparable. ,:& qui fair 
corps avec lui , eft compofée 
diverfement de æêt. C'eft-le 
coraïl&yles cotalloïdes des An- 
ciens qu'on tire de la mer & 
qu'on trouye.pétrifiées daus la 
terre. MarsiGLi prétendit que 
c'étoient des plantes , Peys- 
SONEL, fogtint que c'éroient 
des: animaux, Voyez les arti- 
cles coralloïdes ; mollufques. 
Confulrez les ouvrages d'Écris 
fur les -corallines. & celui de 
Donari fur la mer Adriati- 

ue. ; 

Le Céébré LiNNaus n'éra- 
blit que trois. genres de litos, 
phytes. (Syflem, pat, pag. 
789. Edit, X: ‘Hoi 1758. 
Ten. d à 
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“XL Les Tubipores doi Pani- 
mal eft une néréidé, Vo- 
yez l'article mollufque. Ce 
font les coralloïdes à tu- 
bes cylindriques , unis , & 
dont les tuyaux de la mer 
font vuides. 


 b20 


. Quelques Ward aÈrees lesont 


appellés coralloïdes tubulaires, 
alcyons, fiftuleux , les tuyaux 
d'orgues , &c. 


TI. Les Millepores , dont 
l'animal eft une hydre. 
de l'article Zoophy- 

Ce font des coralloi- 
de à tubes turbinés & 
percés. 


Quelques Naturaliftes les ont 
appellés pores , madrépores ; 
éfchares rétiformmes, lithoden- 
dron , réticulaire , &c. 


“AI. Les Madrépores , dont 
l'animal eft une Medufe. 
Voyez l'article mollufque. 
Cé font les coralloïdes à 
cubes étoilées. 


Quelques Natal les ont 
appellés androfaces, acérabules, 
fongites éroilés, aftroïtes., &c. 

‘Comme il met pas aifé 
dans les fofliles de diftinguer 1 
toujours les lithophÿtes de Lin- 
Næus de fes zoophrtes , & 
que d’ailleurs les Auteurs ne. 
font point encore d'accord fur 
ce fujet , nous avons fait un! 


feul ordre général de ces fol. 


LIFRLOO. 


files qui ont été des animaux 


de mer fous le nom de corals 
loide. Voyez cet article & ce- 
lui des zoophytes. 
_: LITHOPORUS, 
Milleporite. À 
LITHOSMUNDA.' | Fougè 
re. Luip n°: 188. 
LITHOSTEUM, Os pé- 
tuifiés. 
LIFTHOSTREON. Voyez 
ORrRE 
LITHOSTROTION. Voy. 
Coralloïdes. 
LITHOTAMNI FOSSL. 


Voyez 


LES. Vovez Coralloides.--"=°" 


LITHOXYEUM. Voyez. 
Bois pétrifié : 
ratophyte. 

- LITS DE LA TERRE : 
Télluris Strata. Voy. Coüchess 
du globe de la terre. 
LITUITES. Sorte de tuyau” 
de mer pétrifié, Voyez ortho* 
ratites. 
miis, KLEIN de tubulis màri- 
pis. 


Hizz. (Natural. hiftorÿ 


M. J. GESNER range les 


cornes d'amimnon parmi les lie 


‘1 
BREYN de de mic À 


Stéléchite & ù 


of foffilis. fol: pag. 650. » . 


tuites, De pétrific. pag. 47e 
Lugd. B. 1759241 * 
TOCHEN & Lochberg. Ce 


font des efpèces 
4 TR pe 318. Parig 


"LUCIODONTES. Cé font 
des dents pétrifiées de Re 
Voyez Gloffoperre. 

LUDUS HELMONTII r. 
ou Ludus Paracelfi, C'eft une 


pierre de la couleur de lambre 


Fu 


d'ardoifes 
feuilletées. Voyez M, LEHMAN 


ES 


FRVEUD LYC 
jaune , mais opaque. Elle eft 
de différentes grofleurs , tra- 
verfée par des lignes de cou- 
leur de cendre foncée , qui ref- 
femblent à des veines. On la 
trouve , dit M. JAMES dans fon 
_Didion. de Médecine , fur le 
bord de la mer parmi les ro. 
chers. PARACELSE lui attribue 
une vertu lithontriptique , & 
le D. Grew une vertu diuré- 
tique, Îl paroît que c'eft une 
pictre calcaire faite par des 
dépôts , ou par l’afflux d'une 
terre métallique qui tient un 
peu de fer. Les defcriptions 
des Auteurs ne font rien moins 
que concordantes , & les ver- 
‘tus de cette pierre ne fontrien 
moins que démontrées. 
LYCODONTES. C’eft une 
une efpèce de Gloffopétre, Voy. 
Gloffopétre. 
LYCOPERDITE,. Lycoper- 
dites, Voyez Fongite. 
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LYDIE. (pierre de). La- 
pis lydius, Les Anciens ont 
donné ce nom à la pierre de 
touche &t à l’'Aimant, Voyez ces 
deux articles. On trouve l'une 
res de ces pierres en Ly- 
ic. 

L'YNCURIUS LAPIS, Voy. 
belemnite. 

BaztTH. Lyp11 refponfo ad 
Joh. Beverovicii Epift. qua 
quærit de Lyncurio Lapide. 8°. 
Dordraci 1685. 

LYNX (pierre de) Lapis 
lyncis, Voyez auffi Bélemnite. 
THEOPHRASTE fuppofe que 
c'eft une pierre produite par 
l'animal. Traité fur les pierres 
pagr 10. C'eft’felon les An- 
ciens une pierre précieufe , 
tranfparente , de‘ couleur rou= 
ge , ou de flamme teinte de 
jaune , fans forme déterminée. 
Thcop. traité fur les pierres 
pag. 105,106 , 118 
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MAD RAIPPRITES CS 

Madrepore : en Latin 4/f- 
troites pervius ; Corallium ftel- 
latum ; Acropora GUALTIERI : 
. Corallofungites ; Frondipora ; 
Branchialia : en Allem. Stern- 
Korallen. 

Les Madreporites font des 
pierres figurées , compofées de 
tubules ou de branches, en for- 
. me d'arbre ou d’arbriffeau,dont 
Ja fuperficie eft parfemée d'é- 
toiles. 

On reconnoît ces pierres fa- 
cilement pour être les pétrifica- 


tions d'une efpèce de corail de 
mer pierreux , àbranches, en 
forme d'arbre ou d'arbriffeau , 
dont les extrémités préfentent 
aufh des étoiles de différente 
grandeur & de différentes figu- 
res. 

La plüpart des Auteurs don- 
nent le nom de Madrepore à 
toutes les efpèces de Coralloï- 
des éroilées. IMPERATUS s’eft 
fervi le premier de ce nom, 
qui veut dire des Pores enfer- 
més dans leur matrice. J. Bau- 
HIN après lui a donné ce nom 

| Z 


LUE MA :D 
à vous les Lithophytes à plu- 
fieurs branches qui fortent d'un 
feul ttonc (3. 806.) Tour- 
NEFORT (4) a fort bien décrit 
les madrépores ; c’eft , dit-il, 
une efpèce de plante pier- 
reufe qui approche des Cor- 
raux, qui eft divifée en bran- 
ches poreufes , en forme d'é- 
toile. BOERHAAVE (b) les rnom- 
me des plantes poreufes de la 
nature des Corraux , mais fui- 
vant lui les Tubulaires , les Af- 
troîtes & l'Efchare feroient auf- 
fi des Madrépores. MarsicLt 
(c) diftingue les Madrépores des 
Cortaux ; il dit que les pre- 
miers manquent d'écorce , en- 
forte qu’à l'exception des Cor- 
raux proprement dits , toutes 
les autres plantes marines pier- 
reufes ferorent des Madiépores. 
Suivant AssALTUS (d) la Ma- 
drepore eft d'une fubftance 
fpongieufe qui imite la ftruc- 
ture des os: aufli rangea-r'il les 
Champignons dans la clafle des 
Madrepores. LiNNæus ( e ) la 
définit un Lithophyte creux 
avec. des pores étoilés , (f) 
Lapis foraminibus flellatis. L'a- 
nimal qui loge dans ces plan- 
tes marines peut être appellé 
Médufe. 

M. Gesner (g} les diflingue 


(a) Voyez J. R H, 571. 
(b) Voyez J. À. à. 
(c Voyez H. de la Mer Adriat. 


| 


des Corraux parce qu'ils font 


MAD. ( 


étoilés , & des Millepores & des 
Tubülaires parce qu'ils ont des 
étoiles plus grandes : mais cet- 
te différence ne les diftingue 
pas fuffifamment des Millepo= 
res n1 des Tubulaires , parce 
que les unes & les autres font: 
communément compofées de 
petits tuyaux elle les diftingue 
encore moins des Aflroites. 


_Wazzerlus (k) eft celui qui 


en à fait la defcription la plus 
exacte : Il diftingue le Mille- : 
pores des Madrepores parce 
qu'au lieu que les dernieres 
ont des étoiles , ceux-ci n'ont. 
que des pores; & M. GESNER 
dit que les Millepores ont des. 
étoiles plus petites , & qu'ils 
font tubulaires. Mais cela ne 
fufic pas tout-a-fait pour les 
faire reconnoïtre , parce que 
lcs pores des Millepores , vüs! 
par le microfcope , font aufh 
pour l'ordinaire étoilés. [] fautes 
donc ajouter à la définition de 
M. Grsner , que les Millepo- 
res ont des pores fimples, ou 
qu ils paroiflenttels à l'œil. 
Suivant cetteidée la plüparts 
des efpèces que les Auteurs ont 
rangées parmi les Madrepores ," 
fe trouveront entre les Afroï-" 
tes , Lés Millépores & les Tubu-" 


(d: Voyez AssazT in Mercat. met. p. 113 & 178$. 


(e) Voyez Syflem. nat. 


{f) Voyez le Nomenclator lithologicus au mot Madrepora. , 
* (g) Voyez p. 15. de Pecrif. Differ. 
(4) Voyez Miner. p. 437. Edit. germ. 


. 


rt 
# 


T. Il. p. 31. Edit. de Paris, 


! 


a 


MAD MAG 
 faires ; il ne nous refte donc de 
vrais Madrepores que les deux 
efpéces fuivantes. 


1°. La MaADRErORE fimple 
comme des branches d'arbre, 
dont la fuperficie & l'extrémi- 
té eft parfemée de peu d'écoi- 
les. (a) ScHEucHZER (b) la dé- 
crit fous le nom de cORAIL. 

2°. La MaDREPORE compo- 
fée à branches qui partent d’un 
tronc & en forme de buiflon 
rondes & étoilées à leurs extré- 
mités (c). Madrepora feffilis 
fruéloticofa; Millepora 1MPERA- 
T1 Acropora cefpitofa (d. 


Sur les Madrepores de St. 
Chaumont on peut confulter 
les Mémoires de l Académie R. 
des Sciences, An, 1718. pag. 
292. 

Mr. J. GESNER d'après Lin- 
NÆUS diftingue douze efpèces 
de Madrepores. De Pétrific. 
cap. X. Lugd. Bat. 1758. 8°. 

Voyez Dictionnaire des Ani- 
maux , art. Madrépore. Tome 
III. Paris 1759. 

MAGNES. Le Magnes des 
Grecs nétoit point la pierre 
d'aimant , à laquelle on a dans 
la fuite donné ce nom. Ils ap- 


(a) Corallium oculatum officinarum , Acropora. 


N°. 3. /nd. 
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pelloient l’aimant Lapis Hera- 
clius , pierre d'Héraclée. Le 
Magnes ( arms ) évoit felon 
THEOPHRASTE une pierte pré- 
cieufe d’une très-belle apparen- 
ce , fort eftimée, qui avoit 
de la reflemblance à l'argent. 
(Traité fur les Pierres, pag. 
1ÿr. Paris 1754.) On travail- 
loit cette pierre {ur le tour pour 
en faire des vales. C’étoit donc 
une pierre ollaire. Il eft fort 
difficile de favoir quelle pierre 
c’étoit, aujourd’hui elle eft in- 
connue. 

MAGNESIE ou Maganèfe. 
Magnefia, vel Lapis manga- 
nenfis. En Allemand Braunf- 
Lein. 

Wazcerius définit ainfi la 
Magnéfie : Ferrum minerali(a- 
tum , miner& fuligineä , manus 
inquinante , quæ paflim ftrüs 
convergentibus. conflat. 

C'eft une mine de fer friable, 
femblable à de la fuie , quel- 
quefois un peu rougeaire , plus 
communément nouâtre : elle 
falit les mains. On y apper= 
çoir ça.& là des ftries , qui fe 
croifent , quelquefois fines , 
d'autrefois grofhéres ; fouvent 
écailleufes , & dans quelques 
morceaux formans des cubes 


Voyez Gualtierë 


(b) Voyez Herb. Diluv. Tab. XII. 1. Voyez aufi Mémoires de l’A- 
 cadémie Roy. des Sciences de Paris. An, 1718. pag. 292. Voyez 


Lui Gazophvl. N°. 104. 


(c) Voyez GuazTienrt N°. 5, Ind. Teft. | 

(d) Traité des Pétrif. Tab. X, 46. 47. KuNDMaAN. Rar. nat. & art. 
Tab. X. x. Curiof. Nat, de Bâle Par. V. Tab. v.l. D'ARGENVILLE 
Orytolo. Tab. XXI], 6, Voyez l’article Milleporite. 
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brillans. Mife en fufon elle 
donne un verre jaune ou tirant 
fur le violet. Elle n’eft pas at- 
tirable pat l'aimant, Elle con- 
tient le dix pour cent de fer, 
mais on ne peut pas en tirer 
cette quantité là. Les Verriers 
l'employent pour éclaircir la 
couleur de leur verre en fufion, 
Ils y en jettent. Les Potiers de 
terre s’en fervent auffi pour ver- 
nifler leurs poteries. Le C. 
PoTr a obfervé que cette mi- 
ne , quieft toujours terreftre, 


cft fouvent mélée d'alun. L’ex- 


périence a appris qu'elle eft 
toujours réfractaire & ftérile en 
métal. 

MALACHITE.Malachites. 
En Allemand , en Anglois , en 
Danois & en Suédois Mala- 
chit, LiNNzaus appelle cette 
pierre cuprum viride. C’eften 
æffet une forte de mine de cui- 
vre. C'eft le verd de monta- 
gne folide, un cuivre précipité 
& enfuite durci , ou pétrifié. 
Le grain en eft fort fin, & lui- 
fant, ce qui rend cette pierre 
fufceptible d'un beau poli, & 
le verd en devient éclatant. On 
en trouve dans divers endroits 
de l'Allemagne , particulière- 
ment dans le Tirol. 

11 y a une forte de Jafpe ver- 
te qu'on nomme aufli malachi- 
te; elle eft aufli teinte dans le 
fein de la terre par une diffolu- 
tion de cuivre. 

MALACHITE , forte de 
Jafpe verte, Voyez Jafpe. 

MALACHITE , forte de 
pierre précieufe : c’eft une ef- 


MAL. | 
pèce de bufonite. C'eft la dent 
molaire d'un poiffon de mer, 
d'un beau verd de mer, Voyez 
Gloffopétre. 
MALACOSTRACA. Em- 


-preinte d'écrevifle ; Affacotypo- 


lithe ; ou ferres d'écrevifie. 
Evio Eithop. Brit. p, 61. 

MALTHE , ou poix miné- 
ral ou foflile. Maltha : Kedria 
terrefiris. L'odeur féride de ce 
bitume lui a fait donner par 
les Allemands le nom de Teuf- 
fels-dreck , Stercus diaboli. I] 
ne faut pas le confondre avec 
l'Afa fœrida , à qui ils don- 
nent le même nom. En Alle- 
mand Bergtheer , en Suédois 
Bergtiara. 

C’eit un bitume noir, épais, 
mol , qui s'attache aux doiots, 
qui a une odeur fétide. H ref- 
fémble affez au gaudron. Lorf- 
qu'on en a en quantité fufi- 
fante on peut l'employer aux 
mêmes ufages que le gaudron 
ordinaire, pour enduireles bar- 
ques , engraifler les roues des 
charriots , &c. 


Lorfqu’on fait évaporer l'hui- « 


le de pétrole , à un feu modéré, 
pendant trois ou quatre heu- 
res, il en refte environ un quart. 


. Il tombe au fond du vafe une 


matière terreftre , femblable à ” 


de la poix , au-deffus de laquel- 


le eft une huile limpide , com- 


me de l'huile de lin. On décan- 


D 


te cette huile , & en la diftil- 
lant à un feu doux, on obtient. 


deux liqueurs , l'une eftun. 


phlèeme , l'autre une huite 
balfamique , quia les proprié- 


“ 


PYORE 
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tés du naphte, Il paroïît de-là 
que la poix minérale , le pé- 
trole, & le naphte différent à 
trois égards : 1°, par la pureté 
du phlogiftique , 2°. par la 
confiftance du mélange , 3°, 
par laddition des matieres 
_ éwangères. Ce font donc des 
efpèces différentes d'un même 


genre. ( Warrerius Minéra-' 


le. Ts Hipkzsse) 
MALTHE ( Gloffopétre de ), 
| Voyez Gloffopétre. 
_ MALTÉHE ( Terre de). Ter- 
ra Melitenfis. Voyez Argile. 

MAMMELONS D'OUR- 
SINS. En Latin Echinoderma- 
tum fragmenta lapidea , emi- 
‘nenti& papillart cava prœdita : 
ÆEchinorum Acetabula. Lapides 
pentagoni : Scutellæ orbiculares: 
ÆErminentiæ papillares lapideæ. 
En Allemand Harzenfleine , 
Steinwarzen ; en Italien Ma- 
mille-di San-Paolo ; en Polo- 

mois Pierfiflykamien. 

Ces Mammelons font des 
pierres pentagones ( Acetabula 
Echinorum pentagona , ou hexa- 
gones. ( Acetabula Eckinorum 
exagona ) plus ou moins régu- 
lières, dont les ourfins mam- 
millaires font compofés. Sou- 
vent ils font orbiculaires ; 

mais ce font toujours plutôt 
dés fragmens que des parties 
entières de l'ourfin. Ils n’ont 
cette figure que parce que la 
® fraure fe fait communément 
autour du mammelon , qui fe 
trouve plus épais que le refte. 
On. voit {ur ces Mammelons 
une excroiflance en forme de 


MAM MAN ‘325 
bouton , comme le bout d’une 
mammelle. Toutes ces pierres 
font des fragmens ou des par- 
ties détachées & pétrifiées de 
la coquille multivalve d’un out- 
fin à mammelons , fur lefquels 
leurs pointes ou leurs dards é- 
toient attachés. On trouveces 
Mammelons ou détachés ou 
plufieurs unis enfemble. 


Voyez ScHEucazEer Ory@o. 
n°. 138. LANG. Hifi. Lapid. 
T. 36. A et 4. Traité de Pe- 
trif. Tab. LIIL 351. 353. 
W aLLERIuS mineralo : T.2. 
pag. 99. Voyez Ecuffons 
d'Ourfins : Echinites : Our- 
fins petrifies. 


MANCANDRITE. Voyez 
Fongites. 

MANCHEDE CO U- 
TEAU. Voyez Solenite 

MANDIBULE. Mandibu- 
la pifcis. Machoire de poiflon 
foflile ou pétrifiée. Lui. Li 
thop. Britan. n°. 1508. 

MANGANESE. Voyez Ma- 

néfre. 

MANSFELD (pierres fgu- 
rées de) , Ardoifes empreintes, 
On trouve près de Mansfeld , 
dans la Thuringe , des pier- 
res fifiles , des Ardoifes, des 
pierres cuivreufes, fur lefquel- 
les on obferve des empreintes 
ou des reftes de divers corps 
du regne animal ou végétal. 
On peut confulter VALENTINI 
ALBErTI Differtat. de Figuris 
variarum rerum in lapidibus , 
fpeciatim foffilibus Mansfeldi= 
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cis , 4% Liplæ ; 1675. 

+ MARAIS #erre des). Hu- 
nus palufiris : Humus lutofa 
vegetabilis : Turfa & Torvena. 
En Allemand Sumfund wur- 
gelerde. ; Sumpfiorf. 

Cette terre eft ordinairement 
noire, légère , remplie de raci- 
nes de végétaux. 

Si elle eft propre à être brü. 
lée au feu fans avoir une odeur 
féride, onen fait de la tourbe, 
lorfqu'elle eft remplie de bru- 
yêres, de moufles & de diverfes 
racines, Moyez Tourbe. C'’eft 
p'oprement le: Sumpfrorf des 
Allemands, Humus fibrofa, feu 
ericea. 

Si elle a une odeur. fétide, 
au elle foit pénétrée de certains 
Is & de quelque bitume , on 
l'appelle darris. Humus faœtens 
in igne & paluftris. 

Cette terre eft rendue fer- 
tile par des mélanges, avec du 
fable , du gravier , de la chaux, 
Fu reftes de bâtimens démo- 

15, 

. Si clle eft remplie d'eau , il 


faut la deffécher par des foffés 


capables ou fuffifans pour ia 
recevoir & la contenir , ou par 
des canaux qui la fafle écou- 
ler s’il a-de la pente, Ces opé- 
rations ft naturelles & fi négli- 
gées feroient une fource de ri- 
chefle pour grand nombre de 
pays. Les Provinces-Unies des 
Pays-Bas peuvent fervir de 


modéle à cet égard. 


MARBRES , Marmora. En 
Allemand Marmor , Marmor- 
artem, 


MAR 

“Les marbres font des piertes 
calcaires , dont le grain eft plus 
ou moins fin, mais qui peu= 
vent recevoir le poli. Onre- 
marque par les épreuves du 
feu & des acides , les mêmes 
propriétés dans le marbre que 
dans toutes les pierres a chaux. 
- Les marbres fe durciflent à 
l'air au fortir de la carriére. Il 
en eft qui fe décompofent avec 
le téms par l'air. Sa péfanteur 
fpécifique eft à celle de l'eau 
dans la proportion environ de 
2. 718 à 1000 , ou de 2, 70 

à. 100. | 

Il eft certain que le marbre 
croit & fe reproduit dans la car- 
riére, BAGzivt & /TOURNE- 
FORT €n ont conclu en faveur 
de la végétation des pierres : 
cette conclufion n’eft point juf- 
te. Cette augmentation fe fait 
per ‘juxta-poftionem , ou‘per 
additionem externam& per af> 
fluxum , & non pas per intra 
fufceptionem , ou per dilatario- 
nem 6 additionem internam. ls 
croiffent fans avoir vie. La vé- 
gétation fuppofe une forte de 
vie & des parties féminales. 

Ïl ÿa beaucoup de foufre & 
de bitume dans les marbres. 
De-là la liaifon & la finefle des 
parties : de-là le poli, dontils 
font fufceptibles. Il y a auffi 
des parties minérales, ou mé- 
talliques , fouvent mélées ou 
diffoutes avec des fels : De-là ! 
la variété de leur couleur & ? 
de leur éclat: de-là auffi la dif- 
pofition de quelques-uns à en- 
ter en fufion & à fe vitrifiér. 


We > 


£ \ 44 
DT LL À Re: 
» Le fond de la matière qui les 
» compofe paroît être crétacéé , 
quelquefois marneufe, ou ar- 
. gilleufe, 

k On peut diftinguer les Mar- 
» bres à plufieurs égards; parle 
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M.-feravitisnum Cæ(alpi- 
ni. Phengites Agricole. 
Numidicus lapis, En Al-- 
lémand gelbsen Marmor. 

M. Rouge, M. rufum 
Imperati. M. rubrum, En 


. 4e 


grain qui eft plus ou moins fin, 
plus .ou . moins dur 3 par les 
couleurs qui varient à l'infini ; 
. par les accidens de la peinture 
des veines , des taches , des 
» points , &c. , & par les lieux 
d'ou on les tire (4), La di- 
vifñion la plus natutelle des 
marbres eft felon leur couleur. 


1. Marbre d'une feule cou- 
1 leur, Marmor unicolor. En Al- 
* Iemand einfacher Marmor. 


* 1. Marbre blanc, M. album, 
Lapis Parius. Lychnites. 
Lapides Lygdini Print. 

S'il eft demi-tranfparent , 
Pzine l'appelle Phengites ou 
Taflus , & non tranfparent.. 
dapis coralliticus , lapis arabi- 
cus, chernites. 


2. Marbre noir, Marmor 
nigrum, M. tæntarum. M. 
Luculleum. En Allemand 
fcvvarzgen Marmor, S'il 
eft peu compa“te, & qu'il 
ne donne point d'odeur 
lorfqu'on le frotte , c'eft 
le Lapis Lydius, pierre- 
de. touche, 

3. M. Jaunc. M, flavum, 


(a) WazLer. Mineralo ; Tom. 


Pag. 16. Edit. de Berlin. 


Allem, Rothen marmor. 
La plupart des marbres rou- 
es doivent être mis dans 
. Ja clafle des. Jafpes ,. vel 
eft le poiphyre. 


$. M. verd. M. viride : en 
Italien verdello cæfalpini, 
Le verdello antico eft mar- 
qué fur un fond verd-brun 
de taches rondes ou quar- 
rées , ou irrégulieres d’un 
verd plus clair ; en Alle- 
mand grunen marmor. 


Je ne parlerai ni des mar- 
bres bruns ; ni des marbres gris 
qui ne préfentent pas des cou- 
leurs bien déterminées. 


IT. Marbre panaché. Marmor 


variegatum : variis coloribus , 


. Marmor maculofum, Acrico- 


LÆ ; en Allem. ge/prenkelier 
IaTmMOr . | 


On y remarque des taches, 
des veines , des couches , des 
rayes, des zones de différentes 
couleurs, Quelquefois on peut 
diftinguer un fond . qui domi- 
ne , d'autrefois on ne fauroit 
le déterminer.(b). 


I. pag. 90. &fuiv. Edit de Paris, 


(b) Voyez M. d'ArceNvILLE dans fon Oryétologie ; & WaL- 


. LERIUS dans fa Minéralogie. 
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TI. Marbre fisuré. M. figu- 


ratum , five marmor pi&uræ ru- 
dimentis ornatum : en Allemand 
figurirter marmor. 

Dans le marbre de Florence 
on diftingue des touts , ‘des 
mafures , des montagnes , dans 
celui de Heffe , desarbres , des 
buiflons , &c. 

On pourroit placer ici les 
marbres qui renferment des co- 
quillages , des plantes marines 
& d'autres dépouilles de la mer. 
Mais on trouvera ces pierres 
dans les divers articles des pé- 
trifications. 

Ce font des matières miné- 
rales & métalliques , diffoutes 
par les menftrues propres & 
mélées avec la matière terreftre 
& calcaire , qui donnent aux 
marbres les taches, les veines, 
les couleurs & les nuances qui 
les font admirer & rechercher. 

On peut voit dans la Licho- 
logie de. M. D'ARGENVILLE 
Cp. 55-59.) un Catal. curieux 
de divers lieux d'où on tire les 
plus beaux marbres , fur-tout 
en France. On y verra auf 
la lifte des marbres antiques, 
dont les carrières font aujour- 
d'hui perdues , ou comblées. 
Le même Auteur dans fon 
Oryétolovie fournit encore une 
fort longue lifte des principaux 
marbres connus ( pag. 45-52 & 
188-204. ) 

SrAD4 a faitaufli un catalo- 
gue exact des marbres des envi- 

xons de Vérone. 
= Nous avons dansle Canton 
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de Berne du côté d'Aigle, dit 
côté de Belpberg , & du côté 
du Grindelwad de 24, fortes 
de marbres, Peut-être y en a- 
til encore d’autres , qui ne 
font pas découvertes, Voyez 
BERTRAND ufages des Monta- 

nes , &C. 

MARCANPRITE. Mar- 

candrites, Voyez Méandrite. 

 MARCASSITE. Marcaffita. 
Cryflalli pyritacei. Drufa pyri- 
tacea. Sulphur ferro plerums 
que mineralifatum formé cryf- 
tallifatä. En Allem. Marcafite 
Kieskriflalle. 

Les Marcaflites font des py- 
rites anguleufes , d’une figure 
extérieurement déterminée, cril= 
tallifées fous différentes for- 
mes. Eiles contiennent du fer , 
du cuivre, du foufre , de lar- 
fenic en différentes dofes. La 
couleur eft affez ordinairement 
jaune & brillante. Frappée avec 
l'acier clles donnent du feu. 
Elles répandent de l'odeur dans 
le feu, & y deviennent brunes 
ou rouges, Si elles contiennent 
beaucoup de métal elles appar- 
tiennent aux mines , ce font 
alors des minérais ou des gle- 
bes-plus ou moins riches. Si le 
foufre prédomine , elles font 
de la clafle des foffiles fulphu- 
reux. Vovez au mot Pyrites. 

On diftingue les Marcaflites 
par la figure des criftaux ou des 
angles. Voici les principales dif- 
férences, 


1%, Marcaflites quadrangu- 
Jaires, En Latin Marcaffie te- 
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traedricæ ;en Allemand vierck- 
te marcaffite. 

- 2°. Marcaffites cubiques he- 
xaédres, En Allem, Sechsexte 
vvürflich Marcafite ; en La- 
tin Marcaffiie hexaëdricæ teffu- 
lares. 

3°. Marcaffites prifmatiques 
hexaédres, En Allemand /echs- 
feitige ablange marcafite ; en 
Latin Marcaffitæ hexaëdrice 
prifmatice. 

4%. Marcaflites rhomboïda- 
les hexaédres. Marcaffitæ he- 
xaëdricæ rhomboïdales. Fa AIl. 
fechsfeirige … [chragvvürfliche 
marcaflite. 

5°. Marcaffites cellulaires he- 
_ xaédres. Marcafliræ hexacdricæ 
cellulares. En Allemand /echs- 
feitige ausgehohlte marcafite. 

6’. Marcaflites octaédres. 
Marcaffitæ oflaedrice. En All. 
achtfeitige marcafite, 

7°. Marcafftes décaédres. 
Marcaffitæ decaedricæ. En Al, 
{chnfeitige marcafite. 

8°. Marcaflites dodécaédres 
Marcaffitæ dodecaedricæ. En 
Allemand: zvvolffeirise marca- 

Le. 

9%. Marcaflites à quatorze 
côtés , ou décateffaraédres. 
Marcaffitædecateffaraëdricæ.En 
Allemand vierzehnfeitige mar- 
cafite. 

10°. Marcaflites anguleufes, 
mais confufes & irrégulières, 
Marcafitæ irregulares. En Alle- 
mand ungleichfeitige marcafite. 
"149, Marcaffites grouppées, 
ou en grouppes de criftaux. 


Marcaffiie in congerie cryftalli- 
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n4, En Allemand Marcafit- 
drufen, 

12°. Marcafites feuilletées, 
Marcafitæ braëleatæ. en Allem, 
Blatteriche marcafite. 

13°. Marcafiies fiftuleufes. 

Marcafite fifiulofe. En Allem. 
Pfeifenartige marcafite, 


On donne le nom de mar- 
caflite à plufieurs chofes fort 
différentes ; delà une confufon 


étrange, 1°. D abord les Mi- 


neurs appellent ainfi les feules 


purites en criflaux, ou angu- 
leufes , fulfureufes & métalli- 
ques. Il falloit réferver ce mot 
uniquement pour cela. Mais 
2°, les Droguiftes donnent le 
même nom au Bismuth qu'ils 
vendent. 3°, Les Alchimiftes 
appellent encore de ce nom 
les métaux qu'ils fuppofent n'é- 
tre pas parvenus à leur mätu- 
rité. La pjrite amorphe eft fe- 
lon eux la marcaffite du fer. La 
pyrite jaune, ou d'un verd ti- 
rant fur le jaune, eft la mar- 
caffite du cuivre. Le zinceft la 
marcaflite de l'or , parce qu'il a 
la propriété de jaunir le cuivre. 
Le bifmuch eft la marcaffite de 
l'argent , parce qu'il a la pro- 
priété de blanchir le cuivre jau- 
ne , & quil rend l'étain plus 
fonore & plus éclaranx, 4°. Pa- 
RACELSE donne toujours le 
nom de marcaifite à ce que 
les Mineurs appellent pyrites. 
Nous croyons devoir réferver 
le mot de marcaflite pour défi- 
gner une forte de pyrite angu- 
Jeufe , criftallifées , à fafcec- 
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tes , & d’une figure détermi- 


née. 

M. Hire (a) ditque les mar- 
caflites font des foiiles effen- 
tiellement compofés , qui,ne 
font point folubles dans l'eau, 
qui font inflammables , métal- 
liques , & qui naturellement 
forment des couches, au lieu 
que les pyrites fe trouvent fe- 
lon lui en mafes détachées , 
fans être d’une figure déter- 
mince. 

Ce que nous appellons mar- 
caffite , il le nomme Phlogonie 
(ph'ogonia), Ce font , diril, 
des éorps compofés , inflam- 
mables , métalliques., qui fe 
trouvent en petites mafles d'u- 
ne figure déterminée , régu- 
lière , anguleufe. Pourquoi 
changer perpétuellement l'ufa- 
ge dés mots déjà connus & 
adoptés ? 

I les partage entrois genres 
qui ont leurs efpèces & leurs 
variétés, 


1°* Les phlogonies d'une figu- 
re déterminée , en cubes : 
compofés de fix plans. Py- 
ricubia. 

2°. Les phlogonies d'une fieu- 
re octohédre | compofée 
de huit plans. Pyroéfogo- 
na. 

3°. Les phlogonies d'une figu- 
re dodecahédre , compo- 
fée de douze plans, Pyri- 
polygonia, 


(a) Hift. of. Foff. T. I. p. 608 


MAR. 


_ C'eft,a ce qu’il me femble 
changer fans néceffité les mots. 
recens , rendre la fcience tou- 
jours plus difücile,& donner 
lieu à des obfcurités. 11 faut 
confacrer à l'étude des: mots 
untems qui feroit plus utilement 
employé dans l'étude des chofes 
mémes. 

MARGARITITE, Margari- 
tites. Quelques Naturaliftes 
parlent de perles pétrifiées. 


® N'eftce point des ftalaites 


globuleux , ou en grains ronds à 
J. GESNER de pérrificatis. Lug. 
Bar..1760589;: Da SRE 

MARMIRIDICUM MAR- 
MOR. C'étoit un marbre pana- 
ché gris, avec des taches. noi- 
res.  Marmor variegatum Vene- 
tum , cum nigris maculis. En 
Allem. grauge/prenkelten mar= 
mor. 

MARNE. Marga. (En Al- 
lemand Mergel 3 en Anglois 
marles. ::- | 

li n'eft pas aifé de diftinguer 
la marne de l'argille , avec la- 
quelle elle eft fouvent mêlée. 
Élle fait effervefcence avec 
l'eau forte & les acides , c'eft 
ce qui la fait principalement re- 
connoïtre, & ce qui décide la 
préfence de quelque chofe de 
crétacée. & de calcaire, Les 
parties de la marne pure font 
douces au toucher , favoneufes 
& onctueufes, La marne fe 
durcit au feu au point qu'elle 


& fuiv. fol, 


x 


d 


4. 
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donne du feu , quand on Îa 


“frappe avec de l'acier; la mar- 
ne pe détrempée dans l’eau , 
ne 


e laiffe pas travailler comme 


dé re Il eft des marnes vi- 


trefcibles , dont le verre eft 


_demi-tranfparent, 


Ondiftingue de plufeurs for- 


tes de marnes qui différent par 
à leur couleur , ou par leurs pto- 
_ priétés. 


I. La marne à porcelaine. 
Marga porcellana. Terra 
calcarea Chinenfis BROw- 
Ni1; en Allemand Porcel- 
lainerde. 


Elle eft tendre , blanche , 
molle, douce au toucher , lé- 
gère. L'action du feu la change 
dans un verre demi-tranfparent, 
bleuâtre. Toute porcelaine eft 
une vitrification imparfaire,une 
vitrification qui n’eft pas dia- 
phane, & qui fe fait avec une 
forte de marne , qu'on mêle 
avec d'autres ingrédiens. On 
peut voir la manière dont la 
porcelaine fe fait à la Chine 
& ailleurs , dans un Livre pu- 
blié en 1743. par ordre du 
Collége Royal du commerce 
de Suéde ; fous le titre de 
Manière de trouver dans le 
Royaume des efpèces d'argille, 
dont on puiffe tirer de l'urilité, 
I] eft parlé dans les Mifcellanea 


de Breflau , de l'année 1717. 


Menfe Oûob. Clai, IV. pag, 


_ 243. d'une efpèce de porcelai- 


ne quon prépare, foit en fai- 
fant fondre de la chaux vive 
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des cendres de fougère , foit 
eñ cimeritant diverfes efpèces 
de verre avec de la chaux, com- 
me l'illuftre de ReaumuR l'a 


indiqué dans les Mémoires de 
l'Acad. 


IL. La terre à pipes. Marga 
argillacea , pinguedinem 
abforbens | calore indura= 
bilis ,igne albefcens, Leu= 
cargilla PLrinit. Cimolia 
alba WoopwaRpi. Terra 
Samia: Collyrium : Cala- 
mita alba. En Allemand 


Pfeiffenton : vveifler thon. 


Cette terre eft de même 
douce au toucher : humectée 
on la travaille aifément : elle 
attire & abforbe la oraifle : 
celle blanchir au feu : elle ne 
s'y vitrifie pas entièrement ; elle 
y prend feulement un enduit de 
verre. 


- III. La Marne crétacée: 
Marga cretacea SCHEUCH- 
ZERI Creta argentaria : Cre- 
ta darætonica Prinit, En 
Allem. Æreidemergel, 


Ell: fe durcità l'air. Onne 
peut la travailler quoiqu’elle 
foit humeétée. 

IV. La Marne à foulons. 
Marsa faponacea fullo- 
num. Marga lamellofa : 
fmeëlis PLintt : Sreatites. 
Marga in braëteas dehif-' 
cens JONSTON1. En Al- 
lemand Walkerde , Wal- 
kerthon, 
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* Cette terre eft blanche ou 
grisâtre, très-douce , très-fine 
au toucher; elle fe diffout dans 
l'eau ; elle y fait de l'écume 


comme le favon ; elle eft feuil-. 


letée ; elle fe décompofe à l'air, 
& fe durcit au feu. Toutes 
ces terres peuvent fervir à en- 
graifler lesterres auffi-bien qu'à 
foulerles draps: celle qui n'eft 
pas aflez pure pour les foulons 
feiviroit uulement aux labou- 
reurs. 


V. La Marne qui fe décom- 
pole. Marga in aëre de- 
liquefcens , pinguefaciens: 
Hepatites, En Allemand 
Mergel. 


Cette Marne eft énlle qu'on 


emploie ordinairement pour: 


engraifler & fertilifer les terres. 
Elle fe décompofe dans l'eau 
& à l'air. On ne peut la tra- 
vailler. Elle fait efferve{cence 
avec tous les acides. IL en eft 
quant a la couleur de fix efpè- 
ces, dela blanche. de la grife, 
de la bleuâtre , de la noirûtre, 
de la rouseâtre , enfin de cou- 
leur changeante, Ce font des 
fels ou des parties métalliques 
qui la colorent ainfi, & c'eit la 
matière calcaire mêlée avec la 


(a) Voyez BERTRAND Ufages 
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terre grafle , qui lui donne prin* 
cipalement la propriété de fer- 
tilifer les terres. Quelquefois 
on laiffe décompofer ces terres 
à l'air avant que de le répandre 
fur les rerreins maigres. En 
Anoleterre , en certains en- 
droits , on calcine la marne 
avant que de la mettre fur les 
champs. 

Les Anglois comptent fix ef- 
pèces de Marne. Voyez WaL- 
LERIUS mineralo, pag. 45. En 
Suifle ou en diftingue quatre 
fortes principales. !a) 

Il eft remarquable que dans 
la plüpart des mines de Marne, 
on trouve des pétrifications. 
C'’eft ce qu'on obferve en pat- 
ticulier dans la Suifle, dans le 
Comté de Neüfchätel , dans la 
Bourgogne & ailleurs. Il fem- 
ble que cette marne ne foit 
qu'un dépôt , ou la vafe du fond 
de la mer. C’eft de-là peut-être 
qu'elle a la vertu ,d'engraifler 
les terres. 1l: eftcercain qu'en 
divers endroits de Ja Suifle la 
marne Ja plus grafle eft celle 
d'ou l’on tire des dépouilles de 
la mer en plus grande abon- 
dance. 


] 


VI. La Marne péttifiable. , 
Marga in aëre lapidefcens. 
Marga lapidificata.En Al- 


des Montagnes Chap. XVI. pag” 


218. Voyez .encore du même, Lettre fur le Nil, ibid. pag. 384. & 
& fuiv. Confultez le Diétionnaire de CHOMEL au mot MARNE. M. 
Paruzzo dans fon Effai fur l’aînélioration des terres , met auñi la 
marne au nombre des engrais , il en indique les efpèces & la manière 
de s’en fervir. Voyez le Corps comples d’ Agriculture | publié en Ans w 
gleterre , & déjà craduit en Allemand, Tom. I. 
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lemand Sreinmergel. 


Ilyena de fabloneufe ; de 
tofeufe & de figurée ; elle va- 
rie par une infinité de mélan- 
ges , dont il feroit fuperflu de 
détailler les efpèces différentes. 


VII. La Marne vitrifiable. 
Marga fuforia , vitrifica- 
tionem admittens. En Al- 
Jemand Giefmergel , gies- 


fand. 


Cette marne fert à faire des 
moules & des creufets pour la 
fonte des métaux. Etant dé- 
trempée on peut la travailler. 
Si on la calcine, elle perd fa 
liaifon, & tombe en pouflère. 

Le célébre GEOFFROY (4) 
prétend avec raifon , que la 
marne eft une fubftance mi- 
toyenne entre largille & la 
craie , qu'elle eft moins grafle 
que l'argille , & moins denfe 
que la craie ; mais il met mal- 
2-propos la medulla faxorum & 
le Lac lune , ou l'agaric-minée- 
ral, au rang des marnes. Ce 
font des ftalactites crétacées ou 
farineux , des concrétions pier- 
reufes & aqueufes. Voyez au 
mot Sralaélite, 

Linnzus (b) a fait la même 
faute. Il met le tripoli & les 
craies dans la même clafle que 
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la marne : Ce font des fubftan- 
ces qui ont, ce me femble , 
bien peu de rappoït, 

W'ALLERIUS , que j'ai fuivi 
dans cet article, comme dans 
plufieurs autres , me paroît 
beaucoup plus exact. Il fait une 
clafle des terres grafles, dans 
laquelle il met les argilles, les 
bois , les marnes, M, Emma- 
NUEL MENCES DA COSTA & 
fuivi la même méthode , qui 
eft celle de la nature. Il décric 
dans le premier chapitre de fon 
Hiftoire naturelle des fofliles , 
des terres qui fonc naturelle- 
ment humides , d’un tiflu fer- 
me , & qui ont au toucher une 
douceur femblable à celle des 
corps onctueux, favoir les bols, 
les terres glaifes & les marnes, 
Ces terres au refte ne font hu- 
mides que parce qu’elles font 
d'un ch lié & ferme, qui ne 
permet pas aifément le paflage 
a l'eau (c), & qfi en arrête 
d’ailleurs l'évaporation. 

Le célébre H1Lz , dans fon 
Hiftoire des fofliles (d), s'étend 
beaucoup fur la marne. Il n’en 
diftingue les efoèces que par les 
couleurs. Cette méthode pa- 
roît aflez équivoque, parce que 
la même marne qui fert aux 
mêmes ufages, & qui a , à 
peu-près , les mêmes proprié- 
tés ; fe montre fouvent {ous 


(2) Mater. Med. Part. I. Cap. IT. pag. 71. feq. 
(b) Caroz. Lin. Syfflema nature. 
(€) À Natural Hiftory of Fofils, Vol. I. Part. I. Chap. 4104 


\ Lond. 1747 


(4) Hiftory of Foffil. Tom. I. pag. 39 fuiv, Lond, 1748. 
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différentes couleurs, à raifon 
du mélange de quelques parti- 
cules minérales. Quoi qu'il en 
foit , voici fa divifion, 


I. Marne blanchitre. The 
white marles. Marga al- 
befcens, 


Il en diftingue de dix fortes, 
parmi lefquelles il metle ftalac- 
tite crétacée & les craies blan- 
ches ; les autres efpèces, dont 
il parle , appartiennent vérita- 
blement aux marnes , & quel- 
ques-unes aux bols. 


IT. MARNE bleuatre. The 
blueifh marles. Marga fub- 


cærulea. 


Ici encore il en diftingue de 
trois fortes, qui fervent à en- 
graifler les terres, Elles fe dé- 
compofent toutes à l'air, 

O 
JIT, Marne jaunatre. Fel- 
low marles. Marga flavef- 
cens. 


Toutes les marnes jaunes 
tiennent un peu de fer , & fi 
elles ne font pas trop mélées 
d'argilles , elles font fort pro- 
pres auffi à fertilifer les terres. 


IV. MARNE rougeñtre, The 
red marles, Marga rubef- 


cens. 


“Le Naturalifte Anglois dif- 


tingue cinq fortes de marnes 


M A:R LE 
rouges, Il y place la craie rou- 
ge, rubrica fabrilis, que les 
Anglois nomment reddle , &c 
que nous mettons dans une au- 
tre claffe , dans celle des ochres, 
ou mieux encore dans les ochres 
martiales ; c'efteneffetun ochre 
de fer mêlé d’un peu d’argille, 
ce qui le rend gras au toucher. 
Il fe durcit au feu , & y de- 
vient d'un rouge plus foncé. 


V. MARNE brune. The brown 
marles. Marga fufca. 


C’eft ici que l'Auteur An- 
glois rapporte la terre favoneu- 
fe, Terra faponaria , feu fullo- 
nica , Ou le fmeélis ; mais com- 
me il y a de la terre à Foulons 
de plufieurs couleurs, de la 


blanchâtre & de la verdâtre , il. 


eft obligé de faire reparoïtre le 


même nom dans d’autres fec- 


tions; ce qui donne lieu à une 
confufon embarraflante, 


VI. Mare verditre. Green 
marles. Marga virefcens. 


La terre favoneufe pour les 
foulons d'Allemagne , eft pour 
l'ordinaire verdatre. Quand elle 


eft mêlée de fable elle perd fa À 


qualité, 


VII. Marne noirâtre, The 


black marles. Marga ni- « 


gricans. 


Cette marne eft encore très- 
propre à fertilifer les terres. 


PLiNE (a) attribue aux Anglois 


(a) Hift. Nar. Lib. XVIL Cap. VI. 


ne 


fr 
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&z aux François l'honneur de 
l'invention de marner les terres 
pour les amender, mais il fup- 
pofe qu'ils fuivoient des métho- 
des différentes. La nature de 
la marne , l’efpèce du terrein, 
& ce qu'il doit produite : voilà 
trois chofes qui doivent faire 
varier dans la manière d'em 
ployer la marne. On prétend 
que l’Alcali, mêlé dans une 
jufte proportion avec la terre, 
eft la vraie caufe de fa fertili- 
té (a). La marne eft fans con- 
tredit de toutes les terres celle 
qui contient le plus , & qui re- 
tient le mieux les alcalis ; & 
c'eft à cette propriété qu'il faut 
attribuer fes heureux effets. 

Jufques ici nous n'avons 
prefque confideré la marne 
qu'en Naturalifte & en Phyfi- 
cien, il importeroit bien plus 
de l'envifager en Œconome, 
Ici, il faut en convenir , nous 
manquons de bons mémoires. 
On a un livre du Siécle pañlé, 
qui dit quelque chofe, mais 
rien de pleinement fatisfaifant. 
Il eft de BERNARD Pazissy , 
de Xaintes, Ouvrier de terre 
& Inventeur des ruftiques figu- 
lines du Roi ; en voici le Ti- 
tre : » Le moyen de devenir 
» riche, & la manière vérira- 
> ble pat laquelle tous les hom- 
» mes de France pourront ap- 
» prendre à multiplier & aug- 
» menter leurs tréfors & pof- 
» fefions ; &c, » à Paris chez 


(4) Voyez J. Apon. KuLzEL 
rarum, 
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Robert Fouer 1636. Il parle 
dans cet ouvrage des moyens 
de reconnoître a marne , de 
la manière de s’en fervir & de 
fon utilité, 

Il dit qu'on la trouve ordi- 
nairement au-deflous de la pre- 
miere terre , ou de quelques 
couches mêlées , & qu'on la 
diftingue par fa couleur jaun3- 
tre , ou bleuâtre , ou blanchi- 
tre, par fa qualité d’être fer- 
me & grafle, & par fon poids. 
Ces marques , il faut l'avouer, 
font infufifantes ; il faut join- 
dre celles que nous avons indi- 
quées auparavant, fur tout l’ef- 
fervefcence avec tous les aci- 
des. [1 y en a beaucoup, dit- 
il, en Normandie , dans la 
brie & en Champagne. J'ajou- 
terai qu'il y a peu de pays où il 
y en ait, On fe perfuade trop 
aifément en divers lieux, qu’on 
ne fauroit y en trouver. Il de- 
vroit y avoir dans chaque dif- 
trict une grande tarière banna- 
le pour fonder la terre | & 
tous les Culrivateurs devroient 
faire des fouilles ou des puits 
pour chercher certe terre pré- 
cieufe, Nous en avons à la por- 
te de la Ville de Berne, ou on 
n'auroit pas foupçonné dans un 
terrein fi graveleux , qu'il y eût 
de la marne. Un Gentilhomme 
curieux & eftimable par fes en= 
treprifes utiles , qui en a trou- 
vé un lit, qui, quoique mélé 
de fable, Rtyira cependant à 


Differtat. de caufa fertilitatis ter- 
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bonifier fon terrein 3 c’eft M. 
DE TAvEL, qui s'occupe fage- 
ment des expériences fur l'Agri- 
culture , qui devroient étre en- 
couragées dans tous les Gou- 
vernemens. 11 eft à fouhaiter 
que fon exemple détermine 
d'autres perfonnes riches & é- 
clairées à fuivre un genre de 
vie aufli louable qu'il peut être 
utile, Je reviens à DE LA PA- 
zissy. Si quelquefois la marne 
eft immédiatement fous la fur- 
face de la terre , fouvent auff 
il faut creufer 4 & $ toiles, 
& même plus, pour la trouver. 
Il y a certaines argilles qui peu- 
vent utilement fervir auffi à 
engraifler certaines terres, On 
devroit faire des effais ; la ter- 
re à foulon eft encore très-pro- 
pre à rendre les terres fertiles. 
Celle qui eft impure , & qui ne 
fauroit par cette raifon être em- 
ployée pour les draps , peut 
fervir pour les terres, J’ajou- 
teraiici, qu'il y a dans le Haf- 
liland , près de Meiringen , qui 
cft le principal lieu de cette 
Vallée, Province du Canton 
de Berne, de ces terres à fou- 
dons, ou favoneufes , dont je 
n’apprends pas que ni les Ou- 
vriers en draps , ni les Labou- 
reurs fachent fe fervir. Il fau- 
droit du moins faire des expé- 
riences ; c’eft ainfi que dans tout 
Pays la Providence bienfaifan- 
te préfente à l'induftrie des 
Hommes de richeffes , que leur 
indolence refufe de mettre en 
œuvre. Que fait-on , fi en creu- 
fant on ne trouveroit pas dans 
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le lieu dont je viens de parler, 
des terres favonaires aufli pures 
que celles d'Angleterre ; terres 
dont ces Infulaires font fi ja- 
Joux & tirent un fi grand parti. 
Du moins fuis-je sur , par les 
Echantillons que je pofléde , 
qu'on trouveroit des terres pro- 
pres à engraïfler les champs & 
les prés. 

La Pazissy obferve encore 
qu'il eft apparent que la craie 
eft formée de la marne , aufli 
bien que les pierres à chaux ; 
auffi la craie en poudre fert-elle 
fort fouvent à fertilifer. Sou- 
vent on trouve la marne en 
mafle folide & féche comme la 
craie ; quelquefois elle eft bour- 
beufe, De quelque nature qu’el- 
le foit , il faut l’expofer pour 
l'ordinaire à l'air par monceaux 
avant l'hiver ; le foleil, la ge- 
lée , les pluies , la neige la dif- 
folvent , la décompofent. LE 
faut enfuite la répandre fur les 
champs ou fur les prés , où elle 
peut fervir d'engrais, quelque- 
fois pour cinq, pour dix ans, 
pour vingt & même jufqu'à 
trente années. Elle produit or- 
dinairement plus la feconde & 
la troifiéme année que la pre- 
miere. Sans doute qu'elle. eft 
encore trop ténace , ou que les 
fels ne font pas bien diffous , 
ou qu’elle n'eft pas fufifam- 
ment mélée. Il.ne faut donc 
pas fe rebuter fi on ne voit pas 
des effets heureux & fenfibles 
Ja premiere ou la feconde an- 
née qu'elle a été répandue. 

Je vais encore joindre ici 

quelques . 
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äuelqués obfervations, que j'ai 
recueillies de diverfes perfon- 
nes, ou qui m'ont été fournies , 
en attendant que quelqu'un plus 
inftruit, & mieux à portée de 
faire des expériences , compofe 
ua Traité complet fur cetre im- 


| portante matière , ou que l'on 


traduife en François ce qui fe 


trouve dans le Corps complet 


d'agriculture publié en Angle- 
terre. La connotflance des ter- 
res eft bien importante , & ce- 


. pendant bien imparfaite 3 c'eft 


que les Philofophes ne font pas 
en même tems Cultivateurs , 
& les Cultivateurs {ont bien ra- 
rement des Philofophes, On ne 
travaille à la culture de la ter 


re, que pour s'enrichir, & non 


pas pour enrichir le Public par 
des -connoifflances utiles. On 
ne facrifie que dans l’efpérance 
d'un profit certain , & rarement 
pour ioftruire les autres, En un 
mot , il y a beaucoup de Su- 
jets dans rous les Etats, & peu 
de vrais Citoyens. On a fait 
de grands frais pour mefurer 
toute la France, on en devroit 
faire par- tour autant pout con- 
noître les terroirs de chaque 
Canton, de chaque diftri& ce 
feroit une Topographie natu- 
relle, ou une Oryétographie 
bien utile, 

Pour employer la, marne à 
propos , il faut faire attention à 
fa nature & à celle du terroir 
qu'on veut amender par ce 
moyen. Rarement la marne eft- 
“lle entiérement pure. Si elle 
eft mêlée d'argile, 1l faut pren. 


MAR 337 
dre garde de ne pas la répandre 
fur les terres grafles, tenaces , 
fans avoir fait des épreuves en 
petit; encore faut-il y en met- 
tre en bien petite quantité. On 
peur avec moins de rifque, & 
plus d'aflurance en couvrir un 
terrein pierreux , ou des terres 
légeres, fablonneufes ou giave- 
leufes , qui ont peu de liaifon ; 
jamais la marne , de quelque 
cfpèce que ce foit , ne nuit dans 
ces fortes de terroirs , {ur-rout 
s'ils font un peu en pente; fila 
marne eft mélée de petits mor- 
ceaux de roc ou de pierre cal- 
caire, on peut prefque toujours 
la mettre dans les VIgUES , aUx- 
quelles elle fert d'engrais, Ce 
roc, tantôt jaune, tantôt blan- 
châtre , fert fouvent de couver- 
ture à un lit de marne : il en eft 
lui-même compofé. I1 fe dé- 
truit & fe décompole , & ferr 
utilement avec la marne dans 
les rerres fortes , aufli-bien que 
dans les terroirs marécageux , 
&t la vigne s’en accommode 
très-bien, La marne mélée de. 
fable eft fouvent couverte d'un 
lit de fable ou de pierres aré- 
nacées. Celle-ci eft utile dans 
les terres fortes & tenaces. Elle 
peut fervir dans les jardins, 
dont 1l faut travailler à rendre 
la terre bien meuble. 

La marne fe trouve pour l'or, 
dinaire au pié des Collines, & 
il y a prefque toujours quelque 
fource ou quelque filet d'eau 
qui en découle. RUL 

La meilleure marne du Com- 
té de Neufchâtel, a on l’ems ! 

2 +448 8 
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ploie beaucoup, eft bleue ti- 
ant fur le noir ; on la tire de 
la mine par quartier 3 fi on la 
met dans l’eau , elle s’amollit, 
hais elle garde fa forme ; au- 
lieu que la terre glaife en s’a- 
molliffant fait une pâte ; ce qui 
n'arrivea la marne que lorfqu'on 
la pétrit. La pluie, le foleil, la 

elée & l'air la décompofent 
très - bien. On obferve qu'elle 
ne convient point fur les terres 
fortes & compactes , mais feu- 
lement dans celles qui font lé- 
geres , graveleufes & défunies. 
On l'emploie fur-tout fur les 
Prés pour le fain foin & la Lu- 
zerne (4). D'abord on laboure 
le Pré, & pendant deux ans on 
y feme fucceffivement du fro- 
ment & de l'orge. On engraifle 
bien le terrein à la troifiéme 
année avec du fumier , & on 
féme de l’'avoine mêlée de fain- 
foin ou de luzerne, Où fi lon 
veut à la troifiéme année l’on 
féme encore du froment, & au 
prinrems de la quatriéme année 
on éme le fain foin fur la neï- 
ge lorfqu’elle fe fond & qu'il 
n'y en a plus que fort peu fur 
la terre. La piéce ne fe marne 
pas encore cette année-là , par- 
ce que cette terre compacte 
étoufferoit les jeunes plantes ; 
mais on attend l’année fuivan- 


té , qui eft la cinquiéme. Après 
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que le fain-foin a été coupé 
tandis qu’il étoit en fleur , après 
que le reguin a été fauché, fans 
faire paturer la troifiéme her- 
be, parce que le bétail arra- 
cheroitles jeunes plantes, alors, 
dis-je , fur la fin de l'Automne 
on méne environ 80. chars de 
marne bien décompofée ou ré- 
duite en terre pour un arpent; 
on la répand aufli exactement 
qu'il eft poflible , de peur que 
les plantes ne périflent fous les 
monceaux. On l'érend quelque 
tems après avec le rateau. Il 
faut qu'il y en aitau moins un 
pouce fur tout le terrein. Ob- 
fervez que tout cela doit être 
fait dans un tems fec, fans 
quoi, en foulant cette marne 
mouillée , elle forme une croute 
fi compacte , que les plantes ne 
peuventque difficilement la per- 
cer. Une trop grande quantité 
de marne produit aufli le même 
effet, L'année après que le Pré 
a été ainfi marné, c’eft-à-dire , 
la fixiéme année, on laifle mû- 
rir la graine de la luzerne , ou 
du fain foin , & on ne les fau- 
che que lorfque ces graines 
commencent à tomber d'elles- 
mêmes ; il y a des perfonnes 
qui les cueillent à la main , 
mais ils font deux maux, ils 
foulent l'herbe & ils cueillent 
la graine qui n'eft pas müre 


(a) Ces obfervations pour le Comté de Neufchârel:m'ont été four- 
nies par M. Osvenwazn , Maître-Bourgeois en chef. Il faut obfer- 
ver qu'on nomme dans ce Pays-là, & dans le Pays-leVaud , le fain- 
foin, fparcerte, & que ce qu'on v appelle fain-foin c’eft la luzerne. Le 
fain-foin en latin Onobrychis : la luzerne Medica, 
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“avec celle qui left; au- lieu 
qu’en fauchant il en tombe des 
grains bien mürs , qui main- 
“ennent le Pré en valeur & en 
“rapport, & la graine qui n'eft 
“pas bien müre fe murit à la 
orange fur la plante par les 
ucs qui y reftent, & par la 
ermentation qui s y fait, À la 
mfcpriéme & à la huitiéme an- 
“née on fauche le fain foin en 
fleur , & à la neuviéme en 
graine, Dès lors on peut fau- 
cher deux années en fleur pour 
“une feulement en graine, Si on 
fauchoit toujours en grai- 
Mme, la racine deviendroit trop 
Æntorrillée & trop ligneufe ; fi 
on le fauchoit toujours en 
fleur , les plantes deviendroient 
rop rares, & la racine trop 
groffle , & celle pourriroit. Un 
pent de fain-foin , pré- 
paré de la forte , peut durer 
en valeur au moins pendant 
ingt & jufqu'à trente ans. Si 
on s'apperçoit au bout de ce 
tms, ou auparavant , que le 
“rrein foit las de porter , on 
Tecommence les opérations que 
lous avons indiquées & décri- 
tes. Telle eft à peu-près la mé- 
thode que l'on fuit dans toutle 
"Comté de Neufchärel. 

Les procédés différent felon 
les climats , la nature du ter- 
roir & celle de la marne. Afin 
donc d'être à portée de donner 
des inftructions univerfellement 


u(b) Ibid. pag. 120 & fui. 
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utiles , il faudroit avoir des re- 
lations des divers pays & de 
plufieuis mains. Chaque Œco- 
nome Jjugeroit de ce qui 
peur être applicable à fon ter- 
roir. 

On trouve dans le Tome 
premier du Journal œconomi- 
que Allemand de Leipzik, un 
Diétionnaire des engrais (a). 
La marne n'eft pas oubliée, 
mais l'Aureur avoue qu'il ne la 
connoît pas , & il fe contente 
de faire des queftions qu'il 
Raiffe à d'autres le (oin d'éclair- 
cir, Les réponfes à ces quef- 
tions font dans le Tome troi- 
fiéme (b) Elles font de Mr le 
Surintendant ScHwWACHEIM de 
Hedemunde | c ). En voici l’a- 
brégé. 

1°. On avoit d'abord deman- 
dé à quelles marques on pou- 
voit reconnoîtreles lieux où il 
y avoit de la marne cachée? 
Mr, SCHWACHEIM avoue, que 
les indices extérieurs font aufii 
équivoques que ceux fur lef- 
quels on cherche à découvrir 
les mines des mé£:aux., On peut 
examiner les collines , où les 
terres font éboulées , les bords 
des ruifleaux , où le terrein fe 
trouve coupé. On doit creufer 
des puirs , & fur-tout emplo- 
yer la Tarriére. M DE THou- 
MSHIRN prétend , qu'on trouve 
fort fouvent la marne dans les 


marais defléchés. Les joncs, 


(a) ŒÆconomifche nachrichten. Tom. 1 8° Leipzik , 1750. p. 25y. 


mc) Cet Auteur appelle la marne Ja mouelle des pierres ou de Ja ter- 
, erd-oder fleinmark : exprefon . 


qu: n'offre ancune idée diftinéte. 


Aa 
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qui ycroiflent , en font unin- 
dice (a). 

2%, On demande enfuite à 
quelle profondeur elle fe trouve 
ordinairement ? On rencontre 
fouvent des couches horifon- 
tales de marne immédiatement 
fur la farface de la terre , quel 
quefois à quelques pouces de 
profondeur. Qu'on prenne gar- 
de en labourant fi on ne fait 
point forur un fable gris, ou 
une terre ftérile & bleuûtre , 
mais favonneufe , ou une for- 
te de tuf & de pierreàa chaux 
grafles au coucher. Ce font des 
indices affez ordinaires qu'il y 
a unlit de marne , qui n'eit 
pas éloigné , fur -tout fi ces 
pierres calcaires fe décompo- 
fent à l'air ou dans l'égoût du 
fumier. J'ajouterai qu'on a des 
mines de marne à toutes for- 
tes de profondeur , & que fou- 
vent en creufant on rencontre 
de l'eau , qu'il faut vuider par 
le moyen d’une pompe (b). 

3%. On recherche enfuite 
quelles font les diverfes. fortes 
de marne , & quelle eft la 
meilleure : c’étoit la troifiéme 
queftion. La marne différe par 
la forme, par la couleur, par 
les mélanges & par les quali- 


tés, mais toujours elle eft plus. 


péfante que les terres féches , 
& rudes au toucher. L’Auteur 
des réponfes en diftingue prin- 
cipalement de trois fortes : la 


(a \Æconomifche nachrichten. Tom. I. pag, ç2r. 4 
Fab s s : , 
() Voyez la defcription d’une pareille machine dans l'ouvrage de 
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marne fablonneufe ; la matné 
aroilleufe , la marne pierreufe. 
On trouve, dit-il une mine ri- 
che de la première efpèce près. 
du Village de Scharzfeld, dans. 
le Bailliage de Hersberg. On en 
tire beaucoup depuis long-tems,,. 
fans qu’elle paroiffe diminuer 
confidérablement. 11 y en a de 
la mêmeà Langeren, dans le, 
Bailliage de Harfle , non loin 
de Gortingue ; on vient la cher 
cher à la diftance de plufeurs” 
lieues. On a de-la marne ar 
gilleufe dans le Bailliage de: 
Munden à Landwerenhagen » 
à Benthéroda & Efcherodas 
Elle ne s’y trouve pas par cou 
ches , mais par mafñles : elle, 
eft tantôr bleue , tantôt jaune :, 
la première eft la meilleus, 
re. x 
La marne pierreufe eft folide. 
& en mafle. Ces pierres ne fes 
diflinguent fouvent des pierress 
calcaires que par l'attouche 
ment , elles font grafles , 8 
plus péfantes que les cailloux. 
ordinaires, Ces pierres font 
brunes , & reffemblent à dela. 
pierre arénacée. Elles fe décom- . 
pofent a l'air, & il en fautune 
plus grande quantité fur les“ 
champs, parce que cette mal” 
ne fe trouve mêlée de fable 
endurci. On a une carrière de: 
cette efpéce au Village de Lip= 
polshaufen, dans le Bailliage | 
de Brakenberg , & une autie | 


: 


Jean Morrimen : The whole art of husbandry. 
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à Barterode , dans la Scigneu- 
rie d'Adeleppen, 
4°. Je viens à la manière 
d'employer la marne, c'eft la 
quatrième queftion du Lexico- 
graphe. Les Paylans des Con- 
ées, dont parle M. ScHw 4- 
"CHEIM , l'étendent par petits 
.Mmonceaux , en Automne, com- 
-me du fumier , & en même 
“quantité. La marne fablonneufe 
& la marne pierreufe fe répan- 
dent en fortant de la marnière, 
- En moindre quantité, fur-tout la 
première ; l'autre forte ne fe 
répand qu'après avoir éré dé. 
compofée , & au bout d'une 
année en plus grande quantité, 
1& toujours féche. Un terrein 
engraiflé de la forte l'eft pour 
vingt à trente ans. Mais cet 
engrais ne convient point à 
toutes fortes de terroirs, en- 
forte qu'il faut toujours faire 
des épreuves en petit, & pren- 
dre garde de mettre plutôt 
moins de marne qu'il ne faut, 
que d'en mettre trop. Lorf 
qu'on répand cette marne fur 
le terrein , ‘il faut toujours y 
mettre la même quantité de fu- 
mier qu'on auroit mis fans cela; 
- mais dès-lors on n'y remet du 
fumier que tous les cinq ou fix 
ans, felon la nature da terroir 
& celle des productions. La 
| marne échauffe la terre , la rend 


« 
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meuble , donne de la fécondité 
& de l'activité au fumier ; elle 
convient fur tout dans les ter- 
roirs froids & humides ; elle 
eft dangéreufe dans les terreins 
chauds, & jamaisil ne faut com- 
meucer à en ufer {ans avoir fait 
des eflais auparavant. La mar- 
ne qui paroïit être tofeufe ou 
graveleufe eft utile fur les lé- 
oumes , lorfqu'ils font déj2 
levés d'un demi pié. Si on en 
répand alors fur ce terrein , les 
légumes prennent de la vi- 
gueur & produifent d'avanta- 
ge ; on la brife à coups de 
marteau , on la tamife , on 
la Haifle tremper une année 
dans l'égout du fumier , avant 
que de la mettre fur ces lécu= 
mes. 

En parcourant d'autres Jour- 
naux économiques , on voit 
par la nature de la maine, & 
la manière de s’en fervir , que 
la méthode eft différente à quel- 
ques égards de lieux en lieux 
(a .De-là des contradiétions ap- 
patentes entres les Auteurs. 
Ua Cultivareur intelligent doit 
étudier fon terroir en le com- 
parant avec les autres , & en 
appliquant les obfervations aux 
circonftances , qui l'environ- 
nent. On peut encore conful- 
ter outre ces journaux écono- 
miques , qui fe mulriplient 


(a) Woyez Journal ŒÆconom. de Saxe. T. IV, pag. 822. pour le 
diftriŒ& de Halberftadr. On y verra la Police du Roi de Prufle à cet 
égard. Voyez encore le Leipziger Sarrlungen , 8°. Leipfk , Tom. VII. 
pig. 321. 365. 415. On y trouvera des extraits de l’œconomie cham- 

\ pêtre de TRIWEL , publiés en Anglois par ELs1s T.IX. pag. 4404 


T. XII. page 29 & fuiv. 


À à 3; 
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dans tous les pays , le grand 
Ouvrage du célebre Hou- 
B:R6 fur l'Agriculrure (a. Il 
met la marne au nombre des 
meilleurs engrais, quand elle 
cit bisn emyloyée. PLINE, Co- 
LUMELLE , AGRICOLA , l'a- 
voient déjà recommandée, & 
après tant d'autorités ancien- 
nes & mdenes, & tant d’ex- 
périences , dans toutes les Con- 
ées, ileft furprenant qu'on 
n’en cherche pas par-tout avec 
plus de {oin , & qu'on n’en 
faffe pas plus d'ufage. 

La vafe de la mer forme 
tou'ours une terre marneufe. 
Quelques Auteurs appellent cet- 
te terre’ la terre adamique; & 
quand on trouve des couches 
de cette vale dans le fein de la 
terre , elles font pour l'ordi- 
paire remplies de dépouilles 
de la mer , ou pétrifiées ou 
calcinées , & quelquefois mar- 
cafliteufes : voyez l'article Ada- 
mique (terre) Quand il n'ya 
que les coquillages détruits fans 
mélange de terre , on appelle 
ces mines de Falunieres. On 
appelle aufli cette marière fa- 
lun. Voyez cet article. 

D autres Auteurs nomment 
terre adamique une terre rouge 
calcinable , qui eft en poufliére 
eft maigre, & par là même très- 
différente de la précédente. 


MAT 
C'eft celle que ROsENCREUT: 
ZER appelle rerre de Damas.On 


1® 


lui donne aufli le nom de terre : 


rouge , & de terre rouge d'An- 
gleterre. Les Allemands l'ap- 


pelient aufli rothe flauberde , ro-. 


thelerde , englifche rothe-flau- 
berde ; damafenifche-erde. 

En parlant des foffiles, com- 
me lorfqu'il s'agit des plantes , 
il faudroit toujours raffembler 
les Synonymes, & même ceux 
des principales langues , afin 
d'éviter cette confufon , que 
la diverfité desnoms fait naître. 

Le fujet que nous traitons 
nous en fournit encore un au- 
tre exemple. On parle de la 
Glaife d'Angleterre comme d'u- 
ne terre propre 2 tenir lieu d’en- 
grais , & cependant comme dif- 
férente de la marne. (b) 

Les Economes Anglois ne 
connoiffent & ne parlent que 
de fix fortes de terres propresa 
engraifler , & toutes font du 
genre des marnés. La marne 
de couleur un peu brune, qui 
contient de la craye : Cowflar 
marl : La marne pierreufe mais 
diffoute bleuâtre , c'eft celle 
dont ils font le plus de cas ; 
Stone : La marne brune, com- 
patte, grafle & liée ; elle eft 
aufli de bonne forte ; Twing- 
marle : La marne argilleufe , 
mêlée de pierres calcaires; c'eft 


(a) Tom. IT, Lib. VIT. Cap. XI. 

(8) La giai® n’eft autre chof que l'argille avec laquelle la marne fe 
trouve fouvent mêlée , maïs jamais l'argille feule n’a pû fervir d'en- 
grais ; elle pourroic lier des terres trop en pouñiére , trop fablonneu- 
fes. Voyez les articles GLAISE & ENGRA1S dans l'Encyclopédie. 


MAT 
peut-être celle-ci à laquelle on 
donne le nom de Glaife ; mais 

les Anglois l’appellent. Claie- 

_marle : La marne d'acier ap- 

* proche de la couleur de ce mé- 
tal, elle eft en cubes & fort 
bonne ; Stael-marle : Enfin la 
marne à papier elt feuilletée , 
comme des paquets de papiers 
bruns ; elle fe rencontre près 
des mines de charbon de pier- 
re; Papers-marle (a). 

MATRICES des pierres fi- 
gurées , ou des minéraux , ou 
des criftaux : ce font les pier- 
res mêmes qui conticnnent ces 
fubftances. Matrices Lapidum , 

* mineralium vel cryflallorum.Les 
, matrices des minéraux fe nom- 
ment Guangues. | 

MATRICES DES ME- 
TAUX. Matrices metallorum. 
On entend par les matrices mé- 
talliques ou les Minières des me- 
taux , des corps pierreux ou {o- 
lides , qui contiennent une for- 
te de métal déterminée , & 
qui paroiflent être comme des 
inftrumens deftinés par la na- 
ture à concevoir , à élaborer, 
à combiner , à perfectionner, 
ou tout au moins à retenir & 
à loger les métaux , foit purs, 
 foit minéralifés, M. HorrMaN 
prétend, que ces matrices exif- 
toient avant la formation des 
métaux , qui s'y font prépatés , 
logés ou minéralifés. STAHL 
révoque en doute cette pré- 
cxiftence , parce que ces ma- 
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trices felon lui , font trop com- 
paëtes pour pouvoir être pé- 
nétrées par les exhalaifons , ou 
vapeurs minérales , qui doivent 
les féconder , en les pénétrant. 
Peut-être étoient-elles plus po- 
reufes & moins dures , les ma- 
trices avant que d'être ainfi 
remplies de minéral, & avant 
que d'avoir été pénétrées par 
les vapeurs , ou par les filtra- 
tions minérales. Ces matrices 
retiennent les métaux dans le 
fein de la terre, & les retien- 
nent aufl dans les fourneaux de 
fufon.Car ils fe volatiliferoient 
par le feu , lorfqu'ils font mi- 
néralifés avec des fubftances 
volatiles telles que le foufre, 
ou l’arfenic. 

Les matrices les plus ordi- 
naires des métaux ce font les 
fofliles & les minéraux qui ont 
déjà des parties élémentaires 
des métaux, Il y a des matri- 
ces générales , il en eit de parti- 
culères. 

Les générales font les fentes 
& les filons, qui interrompent 
les couches de roche des mon-. 
tagnes. Ces filons font vraifem- 
blablement les branches d'un 
grand tronc , placé quelque part 
profondément en terre. De-là 
la nature ou a force produétri- 
ce du Créateur , les loix qu'il 
a établies, pouffent ou élévent 
dés vapeurs humides , ou des 
exhalaifons féches & métalli- 
ques , qui pénétrent certaines 


(a) Voyez encore dans le Diétion. Encyclop. à l’article cuLTURE 


des Terres, 


Âa4 
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matières propres à les recevoir 
‘& à les retenir. Les fentes font 
“donc dans la terre ce que font 
les ruyaux & les fibres dans les 
arbres. 

Les Salbandes ou lifiéres, qui 
fouti ennent les filons, doivent 
encore être envifagées comme 
autant de matrices. Là fe dé- 
pofent peu-à-peu les molécules 
métalliques , qui circulent avec 
les vapeurs humides , ou qui 
s'élévent par les exhalaifons 
fouterraines. Les lifiéres Îles 
plus molles , comme le fpath, 
étant les plus pénétrables , de- 
viensent aufli ordinairement les 
plusriches en métaux. Si les li- 
fiéres font dures , comme le 
quartz , la pierre cornée, les 
criftaux, les particules métalli- 
ques font alors entraînées ail- 
leurs , ou elles s'attachent a la 
furface de ces corps moins pé- 
nétrables. 

Ileft certaines pierres, qui 
ne font difpofées qu’à recevoir 
une cfpèce de métal. Ilya 
auffi des métaux , comme le 
cuivre, qui a laidede fon vi- 
triol pénétre plus avant dans 
les matrices pierreufes ; que 
l'or ou le plomb. Chaque mé- 
tal s'unit plus aifément avec 
une forte de minéral ou de 
corps folide , & ces corps peu 
vent alors être envifagés com- 
me des matrices particulières 
de ces métaux. Les corps , qui 
dans leur compofition élémen- 
taire ont des particules d’un 
certain métal , en deviennent 

la matrice particulière, Cette 
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analogie donne lieu à une at: 


traction , qu'on ne fauroit nf 


révoquer en doute, ni expliquer 
méchaniquement. 

Ces vapeurs & ces filtrations 
ne fe formant pas fubitement, 
il eft bien évident que la mi- 
néralifation ne fe fait pas tout- 
à-coup dans les matrices. Ce 
font des opérations lentes & 
fucceflives. 


Ces matrices font fouvent 


molles & peu compactes avant 
que de recevoir ces exhalai- 
fons : elles fe durciflent'par 
l'addition des particules métal- 
liques,. 

L’utilité de ces matrices eft 
donc bien fenfible. Elles for- 
ment en quelque forte les mé- 
taux par l'attraction des parties 
métalliques , par l'adhéfion fuc- 
ceflive des molécules fembla- 
bles , par la combinaifon de 
diverfes particules élémentai- 
res, par une forte d'alluvion , 
de filtration ou d'afflux des par- 
ties métalliques , charriées par 


l'eau ou par une menftrue li-\ 


quide, par l'air ou les vapeurs 
féches , ou pouffées par l'attion 
de la chaleur & du feu. 
Par le moyen de ces mêmes 
matrices ces métaux font rete- 
nus & confervés dans le fein de 
la terre contre l'action de l’eau, 
de l'air & de la chaleur , qui les 
décompoferoient , les alrére- 
roient ou le enleveroient. 
Enfin ces matrices fervent 
dans le traitement des mines à 
A 
la fufion & à la féparation des 
métaux, Le quartz , les cail- 
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… Joux, la pierre de corne favo- 
_rifent la fufon. Le quartz mé- 
me défend le métal fondu con- 
tré la violence d’un feu qui le 
brüleroit, La pierre à chaux 
purifie le métal qui fe filtre au 
travers pendant la fufion. Le 
plomb fe charge de l'or & de 
l'argent , qu'on en fépare en- 
fuite par la coupele. 

C'’eft par des détails, foute- 
nus de l'expérience, qui ne font 
point de mon plan, qu'on pour- 
roit concevoir & bien conftater 
l'ufage de diverfes matrices 
dans le fein de la terre & dans 
les fourneaux de fufon. 

- Plufieurs Auteurs avoient dit 
quelque chofe de la formation 
des métaux dans les matrices. 
PaARACELSE avoit parlé d'une 
matière très-obfcure. JEAN 
SoccA , autrement dit Ezras 
MonTaANUSs , dont l'ouvrage a 
été publié fous le titre de sE- 
CONDE PARTIE de BASILE VA- 
LENTIN n’a prefque pas mieux 
éclairci la queftion. Sranz, 
dans fon Specimen Beccheria- 
num , NEUMANN , dans fa Chy- 
mie pharmaceutique , & HENc- 
KEL, dans plufeurs de fesécrits, 
ont commencé à parler d’une 
manière plus lumineufe, Acri- 
COLA , KOENIG, ALDROVAN- 
D1, KIRCHER, fans avoir 
traité ce fujet d'une matière 
complette , avoit déja raflem- 
blé bien des obfervations , qui 


M A T- 34$ 
ne-font pas à méprifer , & qui 
ont été les fondemens d’une 
Théorie plus exacte, Il parut 
enfin à Leipfick en 1738. une 
diflert. de J. G. HOFFMANN , 
Affeffeur du Confeil des mines 
à Freyberg , & enfuite Direc- 
teur général des mines des 
Royaumes de Naples & de Si- 
cile, où cette queftion des ma- 
trices métalliques & de la for- 
mation des métaux , eft mife 
dans un beaucoup plus grand 
jour qu'elle n'avoit jamais pa- 
ru (a), M. J, Gorros LEH- 
MANN, Doct, en Médecine & 
Confeiller des mines du Roi 
de Prufle , a traité le même 
fujet, & y a répandu de nou- 
velles lumières (8), 

Ilrailonne cepeñdant fur une 


 fuppofition , que j'avoue que 


j'ai bien de la peine à adopter, 
c’eft que tous les métaux ont 
dans leur principe les mêmes 
parties élémentaires , & que ce 
qui met de la différence entre 
eux , vient du plus ou du moins 
de fixité au feu qu'ils ont ac- 
quis dans la terre, aufli-bien 
que des proportions qui font 
entre ces particules , & même 
de la manière dont ell:s font 
combinées entr'elles (c). Il faut 
plus de preuves que nous n'en 
avons pour établir que les par- 
ties primitives où élémentaires 
de l'or font les nièmes que cel- 
les de l'étain, & que ces fubf- 


(a) I. G. Horrmann de Marricibus Metallorum. Lipf. 1738. 42. 

(b) Traités de Phyfique , d'Hif. Nat. de minéral, & demétallure 
de M. J.G. Lenmann. Paris 17s9. T. II. 

(<) Traité de la Formation des métaux, T, Il, pag. 396. 
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tances ne différent que dans la 


fixité , les proportions & la 
combinaifon. [1 féroit à fou- 
baiter que M. LEHMANN s'ap- 
_phiquai à vérifier ce point im- 
poitant de la minéralogie , s'il 
eft auffi certain qu'il paroït le 
fuppofer. 

Cet habile Phyficien éclair- 
cit la queftion de la formation 
des métaux par un Ph£noméne 
obfervé à Freyberg en Mifnie. 
Une roche qui avoit fervi de 
fol ou d'emplacement à un four- 
neau , où on avoit grillé de la 
mine de cuivre, S’eft changé 
en une mine riche en cuivre. 
La roche eft devenue ainfi une 
matrice qui a raflemblé & re- 
tenu les vapeurs & les molécu- 
les de cuivre. Le foufre qui s’é- 
toit dégagé des pyrites pendant 
qu'on les srilloit , à élargi les 
pores de la pièrre pour y faire 
entrer Îes particules cuivreufes. 
La pierre a pris la couleur 
d'un beau vitriol bleu 'z). 

MEANDRITE. En Latin, 
Corallites undulatus : Corallium 
labyrintiforme ; Cymatites [eu 
Kymarites ; Fungus Encepha- 
loïdes ; Erotylus ; Cerebrires, 
ou le Cerveau humain; Mar 
candrites : Valentin: Placenta 
coraloidæz ; en Allemand , 

affer-korallen. 


$ 


MEA 
Le Méandrite eft une pietre 
figurée ou la pétrification d'une: 
efpèce de coralloïde ; c’eft une! 
pierre ordinairement orbiculai- 
re , qui eft marquée par dés 
rortuofités & des concavités ir- 
régulières. L'Analogue marin 
elt une coralloïde pierreufe or- 
biculaïire, en forme d'éponge, 
avec des rortuofités fur la fuper- 
ficie & aux extrémités , diver£e- 
ment & profondément fillonée, 
a fillons ouverts ou fermés : ces 
fiflons repréfentent quelquefois 
des vérmifféaux , dés ohdes,, des 
vagues ou des feuilles de joncs. 
e Méandrire fe diftingue fa- 
cilement de toute autre coral- 
loïde , par fa figure fingulière ; 
& parce qu'il n’eft ni hfle , ni 
étoilé , ni poreux ; ni compolé 
de tubules. Ses tortuofités ver- 
micalaires, ou qui imirent les 
vagues dela mer, lui font pro- 
pres. 
On à trouvé quatre efpèces 
dé méandrices fofliles. 


1°. le Méandrite hémifphé- 
rique avec des tortuofités en for- 
me de ferpent, des vermifeaux, 
d'ondes ou de vagues (4), Va- 
LENTINI /c) & l'Auteur des 
Criof Noc.‘de BEEN AE 
vent fort bien cette pétrifica- 
tion. 


{a) Tom I. art, VI. Defcription d’une roche qui s’eft changée en 


une mine riche en cuivre. pag. 162. 


(b) Voyez l'Analogue marin chez GuAzTiERt nd. Teft. N°. 36, 


44. 46- 


(ce) Voyez Maf. Mufeor. T. I. pag, 116. 
{d. Voyez P. VI. T. VIT. C  Verfuch einer befchreibung hiftorif 
cher und natürlicher Merkwurdigkeiren der Landichaft Bañfei, 89, 


MEC MEL 

2°. Le Méandrite avec des 
tortuofités pointues, dont les 
côtés & les interftices font pro- 
fondément rayés & fillonés, 
Marcandrites (a). 

3% Le Méandrite avec des 
tortuofités & des finuofités plus 
petites , en forme de feuilles de 
jonc. /uncus marinus (b). 

4°. Méandrite avec des tor- 
tuofités tuberculeufes , qui lui 
donnent la figure d’un Cerveau 
humain. Cerebrites (c). 

MECONITE : Méconites : 
en Allemand Monfamenflein ; 
c'eft une conglomération de pe- 
tits œufs pétrifiés de la gran- 
deur des grains de Pavor. Voy. 
Pierre ovaire : Oolithe, Voyez 
Amrmite. 

MEGARE ( Pierre de ) Me- 
garius lapis. C'eft une pierre 
remplie de coquilles pétrifiées. 
LacHmunp. Oryétog. pag. 45. 
C’eft une matrice de coquilles 
pétrifiées ou fofliles. Voyez 
Matrice, 

MELIENNE ( Terre.) Ter- 
ra Melia, C eft PLiNE qui en 
parle (Hiftor. Nat. Lib. XXXV. 
Cap. VII, ) C’éroit une forte 
d'ochre ferrugineufe , jaune , f- 
ne , employée dans la peinture : 
calcinée elle devenoit rouge. Il 
eft apparent qu'elle venait de 
l'ifle de Mélos. 11 y avoit plu- 
fieurs terres qui venoient de 
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cette Ifle-là, & qui en por- 
toient le nom, 

MELITE. Melites, Lignum 
fraxini petrefa&um, Bois de 
frêne pétrifié. 

MELITITE. Melitites. I] pa- 
roit que les Anciens défignoient 
par la une argille jaune. Voy. 
Argille, 

MELLICHRYSOS. Pierre 
jaune tirant {ur la couleur du 
miel. C'eft peut être une forte 
d'Hyacinthe. Voyez cetarticle. 
Pine parle de cette pierre, 

MELLITE. Mellita, C’eft 
une efpèce d'échinite difcoïde, 
Voyez Ourfins. ‘ 

MELON PÉTRIFIÉE , ou 
Melon du Mont Carmel de 
Breyn, ou Pomme criftalline, 
Melo petrefaëtus. Melo montis 
carmel, Pomum cryftallinum. 
Melopeponites Aldrovandi , 
Muf. Metall. pag. 105. feq. 

Ces pierres font caverneufes, 
& les cavités font remplies de 
criftaux adhérens ou mobiles. 
Le cailloux cft extérieurement 
arrondi de la grandeur d'un me- 
lon. Les premiers font venus 
du mont Carmel, On en trou- 
ve en Égypte & en Allemagne. 
On en trouve aufli en France 
dans le Dauphiné , près de Re- 
mufat , dans un torrent qu'on 
nomme l'Aigue. La pierre de 
ceux-ci eft marneufe. Ceux de à 


(a) Vovez l'An2logue chez GuarzTient. lc. n°. 34. VALENTI- 
NI 1. c, Placenta coralloïdes. Kunpmaw Rar. Nat. & Art. Tab.1X. 


7. Lanc if, Lap. Tab. XII. 3, 


ZXIL. 8. 


D'ARGENvVILLE Oryétol. Tab. 


3 (b) Kunpwmaxw.L. c. Tab. IX 6. 
(c) Vozkman Silef. Subter. Tab. XVI. 34 


MARS CN A 
la Palefline font d'une forte 


? 


MEL 
d'agathe. 


Îl y a d'autres pierres qui ren- 
ferment des criftaux fpatheux , 
en aiguilles , qui partent d'un 


“centre fixe & qui forment une 


forte de globe revêtu d’une 
croute picrreufe. C'eft-là pro- 
prement la pomme criftalline. 

Voyez Actes de l’Acad, ide 
Stockholm , A. 1740. T.. II. 


£ 88. & J. P. Breyn Epiftol. 


ad Dn, Joh ANDERSON. 
MELONS PÉTRIFIÉS. 
Melones petrefa&i. Ce ne font 
que des cailloux chambrés, ou 
des pierres caverneufes, ou cel- 
luleufes, dont les cavités font 
remplies de criftallifations. Les 


 premicres pierres de ce genre 


font venues du mont Carmel, 
d'ou on les a appellées melons 
du mont Carmel. JEAN PHr- 
LIPPE BREYN a fait un ouvra- 
ge fur cette matière ; c’eft une 
Lertre adreflée à M. JEAN AN- 
DERSON , Bourg - meître à 
Hambourg. J. P. Brevnit M. 
D. Epiftola de melonibus pe- 
trefaétis montis Carmel vuloà 
credits ad Dn. JOoH. ANDER- 
SON , 4°. Lipfiæ 1722. cum fig. 

MELOPEPONITE. Melo- 
peponites, Pierre qui a la figure 
d'un melon. 

MELOS ( Pierres de.) On 
donnoit ce nom à ces pierres 
ponces qu'on tiroit de cette Ifle. 


 THEOPH. pag. 77. 


Cm 


MELOS ( Terre de. ) Marne 


blanche, THSOPHRASTE fur les 


Pierres , pag. 201, PLiNE H. 


N. Lib, 55. Cap. VI, & VIL 
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MELOS ( Terre de.) Melis 
num candidum. C’étoit chez les 
Anciens une belle marne blan- 
che à l'ufage de la Peinture. 
THÉOPHRASTE Traité des piet- 
TES, p.200. Paris 17$4. PLIN, 
Hift. Nat. Lib. XXXV. Cap. 
VI, & VITE Les Grecs appel- 
loient cette terre wine 1 Le 
melinus color des Latins & le 
pue mme des Grecs, défi- 
gnoit une couleur jaunàtre ;, 
femblable à celle de quelques 
belles ponimes , d'où venoit le 
mot parer, 

MEMPHITE. Voyez 
Onyx. 

MENOIDE, Menoides : Te- 
phrites. Pierre qui repréfente 
une image de la Lune. PzINE 
la met au nombre des pierres 
précieufes. Menoïdes à im 
Luna. MeErcaTus la met au 
nombre des matrices de cor= 
nes d'Ammon. 

MERCURE. Mercurius, 
Hydrargyrum : Argentum vi. 
vum : Metallum fluidum : Pro- 
theus : Aqua manus non made- 
faciens : en Allemand Queckfil. 
ber ; en Suédois quik/ilber ; en 
Anglois mercury , quick filver. 

Le Mercure, quon appelle 
auffi vif argent & argent vif, 
eft un minéral ou un demi- 
métal fluide , fubtil, incom- 
buftible , volauil , approchant « 
de plus près du poids de l'or, 
brillant comme l'argent. Iref- 
femble à du métal fondu , & 
forme toujours des souttes ron- 
des & mobiles. Il eft élaftique, 
& dilatable par la chaleur, On 


à 
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fait lui faire changer de for- 
me ; mais il eft tellement fixe , 
qu'il peut reprendre fa premie- 
re figure & fon apparence flui- 
de. 

Linnzæus le met à la tête 
des fubftances qu'il appelle mer- 
curielles | fluides à un certain 
degré de chaleur , formant un 
régule convexe, opaques & bril- 
lantes. 11 définit le vif argent 
metallum album , femper flui- 
dum , in igne ante candefcen- 
tiam volatile, À parler exacte- 
ment , le mercure n'appartient 
point à fa clafle des demi-mé- 
taux , ni des métaux, C’eft un 
corps à part. LINNÆUS met 
dans le même ordre , & 2 la 
fuite du mercure , l'antimoine ; 
le bifmuth, le zinc & les fix 
métaux. Fien des Auteurs ont 
dit que le mercure étoit la bafe 
de trous les métaux, Si cela 
étoit , 1l devroit être plus com- 
mun, & fe rencontrer avec les 
autres métaux. On tire cin- 
quante fois plus d'or de la ter- 
re, & cinquante mille fois plus 
de fer que de mercure. Il ya 
très, peu de mines où l’on trou- 
ve du mercure. Il attire, il eft 
vrai, & diflout les métaux, 
d'abord l'or , enfuite l'argent, 
après cela le plomb . puis l'é- 
tain , lezinc, le bifmuth : il 
s'attache plus difficilement au 
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cuivre. Pour l’unir au fer & au 
récule d antimoine, il faut une 
préparation antérieure. ]l ne 
s'unit point du tout avec le co- 
bolt. Cette attraction prouve 
fimplement l'afinité du mercu- 
re avec ces méraux ou ces mi- 
néraux , comme l'éloignement 
du mercure avec le fer ou le 
cobolt montre qu'il y a peu 
d'afhinités contre ces fubftan- 
ces. 

BOERHAAVE a difhllé cinq 
cent fois dix-huit onces de mer- 
cure pétrifié. Il n'y remarqua 
d'autres changemens fi-non qu'il 
devint plus coulant & plus pe- 
fant. En vain a-ron cherché 
par diverfes analyfes à en dé- 
couvrir la compoftion , tous 
ces efforts ont été fuperflus (a). 

Le Mercure natif fe trouve 
aujourd'hui principalement en 
Tranfylvanie , en Bohëme,, 
dans le Frioul, dans la Car- 
niole, dans l'Efpagne & dans 
l'Amérique (b). 1Î fort de la 
terre en nature comme uñe ro- 
fée , ou bien on le tire de cer- 
taines glebes & de quelques 
terres argilleufes. On l'extrait 
de ces mines pierreufes ou ter- 
reftres, ou en le faifant égout- 
ter , ou par la diftillation , 
après avoir pilé ces pierres, 
s'il en eft befoin. La mine de 
cinabre , que les Anciens ap- 


(a) Voyez BasitzEe VALENTIN Traëlat. de rebus natur, & fuper. 
citul, de fprritu mercurii--Noyez le Recueil de Breflau de 1721 ; GEOF- 
noY de Mater. Medicä ; Tom.1l page 250. 

(b) Voyez Juncker: (Confpeét. Chem. Tab. XXXIX. page 1009, 
& fuiv. Voyez aufli Le Diétionn, de Commerce de SavARX au mot 
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pelloient minium , & que V:- 
TRUVE a nommée antrax, rend 
aufli beaucoup de mercures , 
c'eft du mercure minéralifé par 
le foufre (a). On la traite dif- 
féremment, felon fa nature, 
On la pile, on en fépare les 
parties pierreufes. On y ajoute 
de la chaux vive, ou de la li. 
maille de fer , ou d’autres cho- 
{es femblables, pour abforber 
ou volatilifet le foufre. On dif- 
tille le rout dans des cucurbites 
de fer. DioscorinEe, PLINE, 
Lisavius , MATTHIOLE dans 
fon commentaire fur Diosco- 
RIDE , ont déja décrit cette mé- 
thode de difliller le mercure, 
mais ils ne font point mention 
des additions néceflaires pour 
opération : fans cela on per- 
droit cependant la plus grande 
parue du mercure. On peut en 
voir une defcription plus exac- 
te dans la Chimie de JuNcKkER 
(6). Il n'y a donc que trois for- 
tes de mines de mercure ; le 
mercure vif , le mercure en 
pierre & le cinabre natif, 
Souvent le mercure eft im- 
pur : l'air le noircit : l'eau le 
rend humide. Bouilli dans l’eau 
il lui communique, dit-on, 
fans aucune diminution fenfible 
de fon poids, la vertu de tuer 
les vers Pour le purifier on le 
pafle au travers de la peau : on 
J'agite long-tems dans un vafe 
propre; on le met long-tems en 


LC METRE 

digeftion fur un feu très-mo- 
déré : on le fait bouillir fubite- 
ment & un inftant dans une eau 
de fel : on le lave & l'agite dans 
du vinaigre diftillé ou de l'efprit 
de vin , ou de l’eau faturée de 
fel commun : erfin on le fait 
bouillir ou diftiller avec du vi- 
naigre, ou du fel commun, ou 
de la chaux vive. On varie ain- 
fi les méthodes, felon l'ufage 
auquel on veut faire fervir le 
mercure (c). Le mercure revi- 
fié du cinabre fa@ice , eft le 
plus pur. Pour faire des baro- 
métres lumineux , il fufft de 
faire bouillir dans le tube mé- 
me du barométre (d} , un mer- 
cüre déjà purifié. Par-là on en 
chaffe l'air & l'humidité, 

Dans la digeftion & la dif- 
tillation, fi le feu eft fufifanct, le 
mercure s'évapore entièrement; 
cette vapeur eft funefte aux a- 
nimaux. Elle ronge les métaux 
& les pénétre : elle pale, fe- 
lon Cassius , au travers du 
verre , certainement au travers 
d'un mur épais. Si on a deux 
creufets dans deux apparte- 
mens contigus, & féparés par 
une paroi , fi l’on pouffe le 
feu affez pour fondie l'or & 
faire évaporer le mercure, on 
trouvera une partie de celui-ci 
dans l'or fondu. Si on reçoit ou 
rétient cette vapeur de mer- 
cure volatilifé dans un vafe, il 
s'en forme des gouttes d’un 


(a) Bruckmann. In epift. Iriner, &c, 
(b) Tab, XXXIX de mereurio Confreët. Chemie , T. I: p. 684. &ce 
(ec) Voyez WazzEertus, Miner. TE. p, 400. 

(d) Voyez WeivLert, Prof. #3, exercitat. Phyf. 
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Mercure fort pur. Rien n'eft 


K; : ei : 
plus volatil que le mercure mis 


ÿ 


en action par le feu ; & rien 


de plus divifible que le mer- 


cure agité ou broyé avec de 


4 


& 


M 


* TICUX ; 


- Chimie & dans une differtation 


la térébentine ou certaines 
graiffes. 

Kunxez , dans fon labora- 
toire chimique , ouvrage cu- 
| BOERHAAVE , dans fa 


particulière furle mercure, in- 
. diquent une multitude d'épreu- 
ves faites pout changer la for- 


» me du mercure, Quoique dégui- 


{6 , on peut toujours le rani- 


“mer : il ne fauroit être fixé : 


poudre, liqueur , chaux , on ré- 
à fufcite toujours le mercure ca- 
ché fous ces diverfes formes, 
C'eft un Prothée qui change 
de figure fans perdre fa nature, 
qui femble être inaltérable & 
immuable. 

Si on enferme du mercure 
dans un vale bouché , & qu'on 
Je mette fur le feu , le vafe 
 fautera avecune explofon dan- 
gereufe & terrible : plus le 
“mercure étoir humide, plus 
lexplofon eft forte. Voilà en- 
core un agent pour produire 
dans le fein de la terre des 
commotions & des fubverfions 
extraordinaires (4). C'eft en- 
core une caufe à ajouter à cel- 
les qui peuvent caufer des trem- 
blemens de terre (b), 
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Le Mercure, comme je I'aï 
déja dit , s'unir avec tous les 
métaux ductiles , excepté le 
fer. Ï1 ronge cependant encore 
le fer réduit en feuilles min- 
ces , mais il diflout les feuilles 
de l'or , de l'étain & du plomb. 
Il rejetre tous les demi.métaux 
non duétiles. On peut l'unir 
avec les fels & les foufres , 
comme les métaux, Les combi- 
naifons des métaux avec le 
mercure, faites par la critura- 
tion , fe nomment Amalgames. 
La trituration , feule af pour 
faire ces unions, mais un dé- 
gré de chaleur convenable eft 
utile & facilite l'union. Le mer- 
cure amalgamé avec les métaux 
leur donne une confiftance mol- 
le & même fluide , felon la pro- 
portion du mercure qui y entre; 
les amalgames s’amolliffent 
auffi par la chaleur & le mou- 
vement , & fe durciflent au 
froid, C'eft avec une amalga- 
me de mercure & de feuilles 
d'argent qu'on léve Îles em- 
preintes des cachets. 

Tous les acides minéraux 
diflolvent le mercure , mais 
d'une manière différente. Les 
acides des végétaux l’entament 
moins : il réfifte aux alcalis & 
& aux {els neutres : l'eau forte 
le diffout promptement : avec 
la diflolution mercurielle on 


peut blanchir l'or, le cuivre , 


(a) C'eft-là l'explication de l'exvérience de l'Abbé Boucaup. Voyez 
ORRICHIUM de ortu & progrefluchemie , &c. On voit au Pérou une 
fon-athe toujours chaude , près d’uné mine de mercure: AcosTa : 


Hif. Indi. Lib. LIL Cap. XIX. 


e 


" (5) Voy. BerTrAND Mém. Phyf fur les tremblemens de terre. 
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le laiton,&c.mais le mercures’é- 
vapore bien-tôt; l'or ainfi blan- 
chi devient caflant. Cette folu- 
tion mélée avec de la folution 
d'argent, forme une criftallifa- 
tion rameufe:c’eit l'arbre deDia- 
ne. Cette folution étant évapo- 
rée ou verfée par inclination, 
il refte une poudre rouge, qu'on 
nomme le mercure précipité 
ou l'arcanum corallin de Cro- 
zIUs. On peut fublimer certe 
poudre par un feu fufifant: fi 
on joint cette folurion avec du 
cuivre diffout , en Otant la li 

queur ; il refle un précipité 
verd qu'on emploie en chirur. 
gie: il eft cauftique. Si à cette 
folution du feul mercure on a 
Joint du fel commun, le préci- 
pité blanc quien réfulte , s’ap- 
pelle lait de mercure. 

L’acide vitrivlique concentré 
s'empare du mercure. D'abord 
ileft réduit dans une efpêce de 
poudre blanche : fi on y ajou- 
Je de l’eau , elle devient jau- 
ne , & c'eft alors ce que l'on 
nomme turbith mineral, KUN- 
k:z, dans fon Laboratoire ex- 
périmenral, Junckrr dans 
fes Tables chimiques, GEO +- 
FROY , dans fon bel ou- 
vrage fur la matière médicale , 
LEmery , dans fa Chimie, en- 
trent dans un grand détail {ur 
ces préparations & ces folu- 
tions différenres , & en géné- 
ral fur les divetfes opérations 
tentées fur le mercure, 

La falive d'un homme à jeun 
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s'empare aufli du mercure. Par 
la digeftion & la trituration 
longue il’en naît une poudre 
rouge très-fixe. Drprez , dans 
fa differtation fur la vie anima- 
le , l'appelle le diaphorétique ft- 
xe, &c. Il prétend qu'il réfifte 
a l'effort d'un feu ouvert. 

Le Mercure eft auf affe&eé 
& altéré différemment par les 
graifles. Sion le tricure , par 
exemple, avec dela manne ou 
de la térébentine, il fe divife 
& il s'éteint : fi on le chauffe 
plufieurs fois, & qu’on le jette 
autant de fois dans’ l'huile de 
lin , il fe durcit à la fin au point 
qu'on fait des anneaux en guife 
d’amulertes. C'eft une expérien- 
ce décrite dans les actes du 1a- 
boratoire d'ALTDORF , & 
dans les Centuries de KESLER, : 
C'eft-là le Mercure figé & 
durci. 

Le fublimé-corrofif eft un 
fel métallique ou mercuriel , 
criftallifé en aiguilles longues 
& pointues. C’eft le plus vio-* 
lent des corrofifs. Il naît de la 
combinaifon du mercure avec: 
l'efprit du fel. On peut voir 
dans les traités de Chymie, la 
manière de le compofer (a). 

Ce fel corrofif eft volatil , 
& fe fublime facilement, fans fe 
décompofer. I1 ne fe diflout! 
dans l'eau qu’enpetite quantité.. 
Il fe décompofe par les alcalis! 
fixes qui précipitent le mercu= 
re dans une poudre d’un jaune: 
rougeâtre , qui , à caufe des 


- (a) Voyez Junckert Confp. Chem. Tab. XXXIX. Tom. I. page” 


993. Chimie de LEMERY , &c. 


chi 
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_telasa été appellé précipité jaunes 
} Si on mêle du fublimé cor- 
rofif avec l’amalgame d'étain & 
. qu'on les diftille avec précau- 
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peut auffi décompofer le cin- . 
nabte par les alcalis fixes. 
Le fublimé blanc, mêlé avec 
le fel ammoniac , fait la célé- 


tion, ilen fort une liqueur qui 
. envoie continuellement une fu- 
 mée épaifle. Cette liqueur à 
été nommée E/prit fumant de 
Lrsavius.C'eft l’étain combi- 
né avec l'acide du fel marin. 
- Le fublimé mélé avec du 
nouveau mercure & fublimé 
une feconde fois , perd fon 
acrimonie , & prend ke nom 
. de‘ mercure doux ou aquila 
» alba. Il eft purgatif ou émé- 
tique , felon la doze. Si par des 
fublimations réitérées on l'a- 
: doucit d'avantage , il prend le 
nom de panacée mercurtelle. 

Le Mercure &le foufre, tri- 
turés enfemble , s'uniflent ai 
fément. Il en naît une poudre 
“noire , qu'on nomme Æthiops 
minéral, 

Ce compofé fe fublime par 
le feu. Ils'en forme une mafle 
rouge , pefante, brillante, ftriée 

. comme autant d'aiguilles. C’eft 
le,Cinnabre artificiel qui nous 
donne une idée de la forma- 
tion du cinnabre nâtif. Ce cin- 
nabre réduit en poudre, fe nom- 
me vermillon. 

Le Mercure revifié du cin- 
nabre pañle pour le plus pur. 
On emploie le fer pour cette 


diftillation , parce qu'ila le plus, 


d'afinité. avec le foufre & le 
moins avec le mercure, On 


(a) Voyez Porr Differt, de fulphure metallorüm, 


bre menftrue qu'on nomme el 
d'Alembroth. KunkeL , DiPrEL, 
& d'autres Chimiftes préten- 
dent que c’eft le plus puiffant 
diflolvant pou l'or & les autres 
métaux. (4) | 

Le Mercure eft de tous les 
fluides le plus froid à l'air ; aw 
feu il devient le plus chaud , 
& ileft dejà très-volatil au de- 
gré de chaleur de l'eau bouil- 
lante; fa prompte dilatabilité 
le rend plus propie 2 faire des 
Thermométres. La pefanteur 
du mercure varie, & elle dé- 
pend beaucoup du degré de : 
chaleur où de froid qu'il a. 
Le froid le rend plus pefant , 
parce qu'il fe condenfe, On 
peut dire en général , que fa 
pefanteur eft à celle de l'eau 
dans la proportion de 14,000 
Où 13,593 à 1000, 

Tous les métaux, excepté le” 
fer , s'uniflent plus ou moins 
bien , en raifon du degré de leur 
affinité avec le mercure , mais 
l'or eft celui qui fe joint le plus 
aifément & le plus étroitement, 
enfuite l’argent, après celui-là 
le plomb , l'étain après , le cui- 
vre aflez difficilement , & le 
fer point du tour. Cet alliage 
prend le nom particulier d'amal- 
game, L'amalgame eft un mo- 
yen dont on fe fert en divers 
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pays pour tirer l'or & l'argent. 


de leurs minérais. | 
:HOFMANN a écrit un ouvra- 


e fur le. mercure: Verkande-: 


Ê ne van het Kwitk filver , 8°, 
He , An. 1704. & FRED. 
HorrmANN Duiffertat. de mer- 
eurio , Halæ , 4%. 1700. 

MEROPE (pierre de) ou 
Lapis Siphnius. Pierre qu’on 
tiroit de Siphnus ou Mérope, 
Ie de la mer Ægée. C'éroirune. 
pierre ollaire PLiNE & THEo- 
rHRASTs en parlent. Traité fur 
les pierres , pag.132. & Hifi 
Nat. Lib  XXEV, cap. VIII. 

MESUÉ , pierre de Méfuc. 
C'eft le Mireps de quelques 
Auteurs. C'eft vraifemblable- 
ment le Saphirus ou Sapphirus 
de Pzine, & le pfzudofaphirus 
des modernes. Quelques Litho- 
graphes ont appellé certe pierre, 
fans doute à caufe de fon éclat, 
lapis radians & lapis flella- 
zu. 

Voilà , il faut en convenir , 
bien des noms 3 & beaucoup 
trop pour défigner un jafpe 
dun bleu vif & foncé ; toli= 
jours mélé de pyrite & de 
grains d'or. Si, aprés avoir 
fait rouoir cette pierre au feu, 
on l'éteint dans le vinaigre ; fa 
couleur, devient plus vive. 

On voit que certe pierre eft 
de l'efpèce des jafpes , & qu'elle 
n'eff qu'une des variétés de la- 
zul & de la pierre d'Arménie, 
On peut donc la définir une 
pierre de Jazul d'un bleu obf- 
cur. Lapis laguli obfcure cæru- 
deus punélulis-pyritacers : Infig- 
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nitus. En Allemand dunckei, 
blauer flein. 

Voyez les articles Jafpe , la- 
ul, pierre d'Arménie. : , 

METACARPE. Meracar- 
pium. C'eft une pierre de la 
claffe des helmintholithes , de 
l'efpèce des étoiles de mer ar- 
breufes pétrifiées ; elle reffem- 
ble à une main avec fes doigts. 
Naÿce les planches de M.Ezzis 
Hift. Nat. des Corallines. 

METALLURGIE. Metal. 
large: C’eft la /fcience qui 
enfeigne ou l’art qui exécute 
les diverfes opérations pour ti- 
rer les minéraux de la terre , les 
éprouver , & en féparer les ma- 
ticres hétérogènes, afin d'avoir 
du métal pur. On voit que je, 
prens ce mot dans fl'acceprion 
la plus étendue , & que cette 
fcience, ou cet art a par confé- 
quent diverfes parties. 

La Méchanique fouterraine 
comprend toutes les opérations 
pour trouver , ouvrir & exploi- 
ter les mines , & en tirer les 
minérais, Elle renferme une ar- 
chite&ure & une Hidraulique 
meétallurgique , que. divers Au- 
teurs ont décrit, 

La Docimalie eft l'art d'ef- 
fayer les minérais pour favoir 
ce qu’ils renferment de métal, 
& connoïre par-là le prix de la 
mine, 

La Pyrotechnie métalluroique | 
cft l'art même de féparer le 
métal des matières étrangères, . 
qui l’enveloppent & le cachent, 
On y fait en grand la plü- 
part des chofes que la Do- 


» petit. 
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timafñe enfeigne à faire en 


Fout cequi regarde [a Mé- 


» chanique & l'Architecture é- 
* tant étranger à mon but, je me 


bornerai à renvoyer aux divers 
Auteurs qui ont donné des def. 
criprions des machines & des 
bâtimens nécefflaires pour les 


travaux des mines. Je me pro- 


pofe uniquement de tracer un 
tableau , ou plutôt de préfenter 
une efquifle des principales o- 
pérations que l'on fait fur les 


. mines , pour les effayer ou en 


2 


tirer le métal. 

Je commence par les procé- 
désen grand , parla Métallur- 
gle - pyrotechnique : on com- 
prendra mieux enfuite la rai- 


À fon des opérations de la Doci- 


mafie., 

Après avoir tiré les minérais 
du fond des mines,on les raflem- 
ble dans quelques endroits par 
tas, qu'on laifle expofés à l'air, 
plus ou moins long-tems. Il en 


_eft qui fe décompofent & fe la- 
vent par l'action de l'air, & 


. celle des pluies.f Telles font les 


mines de cuivre de divers lieux 


qui font limoneufes | comme 


celle de Franckenberg dans le 


. pays de Heffe. Telle eft enco- 


re une mine de plomb , où il 
y a de l'argent , proche de 
Weitsberg , dans le diftriét de 
braboure 

Prefque par-tout on eft obli- 
gé de brifer , de piler ou de 


moudre la mine pour faciliter 


: Ja fufñon, Si le minérai eft trop 


… dur, pour rendre la contufion 


DREUT -:/3xT 
plus aifée, il faut le griller où 
le rôtir plus où moins long- 
tems. C’eft dans l'eau & AE 
moyen de pilons que l'eau fait 
mouvoir , qu'on pile enfuite les 
mines grillées. On les grille 
auffi pour volatilifer le foufre 
& l’arfenic. 

Quand elles font pilées on 
les lave , pour féparer les im- 
puretés. Cette lotion fe fait di- 
verfement, felon la nature de 
la mine. On fépare les pierres , 
laterre, le fat , le quartz du 
minéral même, autant qu'on 
le peut. 

Il eftbien peu de minérais 
qu'on ne grille avant la contu- 
fion. Il n’y a que quelques mi- 
nes d'or & d argent pur , qu'on 
unit d'abord avec le plomb , 
pour la fondre, ou qu’on amal- 
game avec le mercure. Il y à 
cepgndant des pailletres même 
d'or qu'il faut rougir au feu , 
fans quoi elles rejettent le mer- 
cure. 

La torréfa@ion des minérais 
fe fait de deux manières princi- 
pales, fans adjonétion d'aucu- 
ne matière , ou avec quelque 
addition. 

On'éléve fur un terrein un 
peu penchant un bucher de 
deux ou trois lirs de bois , mé- 
lés de branchages : à chaque lit 
on range une couche de mine : 
on met le feu au bucher, d'où - 
s’éléve bien-tôt une vapeur de 
foufre, qui pénétre la mine & 
qui s'évapore. Souvent le feu . 


dure pendant quelques mois 


dans un bucher de 80 ou1oa 
-r bis 
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- pieds en quarré: c'eft ce qu'on 
peut voir à Goflar , dans la 
bafle Saxe , & à Allendorf , 
dans le Pays de Hefle. Souvent 
il faut répéter cette torréfac- 
tion plufieurs fois. Il y à telle 
mine de cuivre qui.doit être 
grillée 8 où 10 fois. On jette 
la matière rôtie dans de l'eau 
froide, qui prend une couleur 
bleue. Si on fait évaporer en- 
fuice cette eau , en s'épaifhf- 
fant il fait du vitriol de Venus. 
Si la quantité du vitriol eft trop 
petite, on jette fimplement la 
mine grillée dans Sp eau 
courante, où elle fe lave plus 
promptement. Par cette lotion 
font enlevés tous les fels qui 
retarderoient la fufon , fur- 
tout s'ils font allumineux. Ra- 
rement la mine devient - elle 
ftérile par cette torréfaction , 
à moins que le feu n'ait été 
trop. violent & trop prompt , 
& que la mine n'ait été brülée 
& le métal volaulifé. 

ILeft des mines arfénicales, 
qui, avant ou après la rorré- 
fattion , doivent être mélées 
avec des fels ou des leflives al- 
calines , avec de la chaux vive, 
ou d'autres matières propres à 
abforber ; quelquefois avec du 
fer , du cuivre , de la boue 
ou. du limon, L'expérience ap- 
prend ce qui eft le plus conve- 
nable , & quelle eft l'addition 
qu'il faut faire à une mine, 
que l’on veut griller, pour la 
préparer à la fufion , qui eftla 
troifiéme opération à faire pour 
avoir le métal, 


MET 


La fufion fe fait dans des 


fourneaux. Pour fondre le fer 


on les éleve jufqu’à 18 ou 20 
pieds : on ne donne que la 
moitié de cette hauteur aux 
fourneaux faits, pout la mine 
de cuivre, pour l'étain , ils 
doivent encore être plus pe- 
tits. Ces proportions font dé- 
terminées par les Artiftes , 
inftruits par l'expérience. | 

Par la fufon fimple des mé- 
taux grofhers on jette par le 
haut du fourneau un lit de 
charbon & un lit de mine, & 
ainfi fucceflivement jufqu’a ce 
que le fourneau foit plein. 
Quand le fourneau eft allumé 


on entretient fans cefle le char- 


bon & la mine : on fait en- 
fuite couler la matière fondue 
par le bas. Un foufflet anime 
& foutient continuellement le 
feu du foyer : c’eft ainfi que 
fe fondent le fer , l'étain & 
la plupart des mines de plomb. 
Le cuivre, beaucoup plus rem- 
pli de foufre , ne s'en fépare 
pas fi aifément. C’eft d'abord 


un foufre métallique, qui cou- 


le du fourneau. Les ouvriers 


Allemands l'appellent Roher- 


flein : on le grille de nouveau: 
on le fond enfuite ; il devient 
alors plus éclatant & ftrié. 
On le nomme dans cet état 


fpor-flein & Kupfer-flein. Après: 
la dernière torréfaction & la. 
dernière fufon il devient noi- 


râtre , & il prend le nom de 


fchwartz-kupfer. On en fépare: 


QE 


encore Îesifcories : on les met. 
dans un autre fourneau fait ex- 
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. piès : on y jette du charbon. 


. On fond le méral , & on éprou- 


} veavec une barre de fer, qu'on 
plonge dans la matière fondue , 
» {1 Le cuivre à la ductilité re- 
» quife. Pour lors on retire les 
RbOs 8 on laiffe réfroidir 
là mafñle d'elle-même, 
* L'or & l'argent fe fondent 
» dans des fourneaux particuliers, 
* avec un feu plus modéré, & 
avec l'addition du plomb. Les 
| procédés ne font pas par-tout 
Jes mêmes. me he 
. Pour faciliter la fufion des 
minérais on ajoute fort fouvent 
différentes matières , des fco- 
ries , des cailloux faciles à fon- 
dre , de la boue un peu fablon- 
neule , des matcaflites fulfu- 
reufes. : L'expérience apprend 
aux Fondeurs quelles font les 
| matières les plus convenables 
: à Ja mine qu'ils traitent. Plus 
14 mine cft dare ou plus ‘elle 
eft enveloppée de limon durci 
& fiflile., mais difficile à fépa- 
. rer, plus ces fecours font né- 
 ceffaires. À Goflar , par exem- 
ple , on mêle des fcories , qu'on 
amène de St. Nicolas, appellé 
en Allemand Claus that A 
… Wickeroda , dans le Comté 
de Stolberg , on mêle avec la 
“mine de cuivre, qu'on veut 
fondre, une forte de cailloux, 
qu'on trouve dans les mêmes 
montagnes. Aux mines de fer 
réfractaire , ou qui réfiftent au 
feu , comme celle du Valais 
& celles du Hafliland', dans 
- Je Canton de Berne, il faut y 
rajouter un fable fin. En géné 
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ral, pour abforber dans la fon- 
té les parties arfénicales , rien 
n'eft plus utile que la chaux 
vive , ‘la mine de fer & le 
vieux fer rouillé. Dans toutes 
ces opérations il y a des pro. 
cédés à fuivre & des précau- 
tions à prendre, qué la prati- 
que feule enfeigné exactement , 
& qu'il feroit difficile de dé- 
tailler. à | 

Après la fonte de la mineif 
refte à féparer les métaux , qui 
fe trouvent encore fouvent 
confondus dans ce qui a coulé 
du fourneau. C’eft-la une qua- 
triéme opération de la métal- 
lurgie pyrotechnique ; opéra- 
tion qui demande encore plus 
d'habileté & de plus grandes 
précautions, } 

On peut fouvent faire cette 
féparation fimplement par le 
feu : c'eft ainfi que le fer vz 
dans les fcories & fe fépare du 
cuivre. Le cuivre s'éloigne de 
même du plomb & de l'érain. 
Le zinc abandonné de la forte 
le plomb dans la fimple fufion. 
Le fer furnage auf fur le plomb 
fondu. S'il y a peu de cuivre 
dans l'or & dans l'argent , il 
cft bien-tot brûlé dans l’opé- 
ration de la coupelle. Le mer- 
cure s'évapore toujours durant 
la fonte. Dans tous ces cas, 
les fraix & le travail font moin- 
dres, mais cette fonte ne fuffie 
pas toujours, | 

Souvent,pourparveniracette , 
féparation , il fautajouter d’au- 
tres matières, Ainfi on peut fé- 
parcr l'or de tousles métaux en 

Bb ; 
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ajoutant trois ou quatre parties 
d'antimoine. Je dis trois ou 
quatre parties ; car ce que l'on 
met au- dela eft en pure perte. 
L'or fe précipite au fond , en 
régule , & l'anrimoine, fondu 
& mêlé avec les autres méraux, 
furnage. On fond de nouveau 
ce. régule, qui donneroit un or 
caflant, & en foufflant deflus 
avec un foufflet , l'antimoine 
s'évapore & l'or refte pur. C'’eft 
par le régule d'antimoine & 
par le nitre que les méraux im- 
parfaits font féparés de l'or & 
de l'argent. Mais la méthode 
la plus ufitée de féparer l'or & 
J'argent des autres métaux c'eft 
la coupelle : c'eft une cinquié- 
me opération de la métallurgie 
pyrotechnique, 

Les Allemands appellentcet- 
te opération, das abtreiben auf. 
dem heerd ; ils font un fourneau 
d'une conftruétion particulière. 
Les Artiftes Allemands.le nom- 
ment Tribheerd , ou fourneau 
pour affiner, La maffe métalli- 
que s’y fond , le plomb & Île 
cuivre , qui fe trouvent mêlés 
avec l'argent , fe vitrifient & 
furnagent. 11 fe forme une 
peau deflus , qui-eft de la li-. 
tharge. L'Ouvrier , qui eft ap- 
pellé à conduire cette opéra- 
tion , doit être bien inftruit & 
fort attentif à faire couler à 
propos cette furface , par un 
canal ménagé exprès : cette 
opération Ni réirérée jufques 
à ce que le plomb foit tout 
changé en litharge. 
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L'argent fort de ce premier. 
fourneau encore mélé d’un peu 
de plomb & de cuivre. Surun 
marc de cette matière fondue 
il y a au moins deux dragmes. 
de cuivre : é’eft dans un autre 
fourneau plus petit que fe fait . 
une nouvelle fonte pour puri- 
fier cet argent. Pour cet effet 
on ajoute a la maffe un peude 
plomb: on la fond , & on la 
conferve en fufion par un feu 
foutenu , jufques à ce que le 
plomb foit vitrifié & abforbé 
par le fourneau même , qui 
pour la matière & la forme eft 
préparé pour cela. On obferve 
que la furface du métal en 
fufon foit brillante. Alors on 
fait couler avec précaution de 
l’eau froide fur le feu , & on 
laifle réfroidir le métal dans 
le creufet, dans la partie infé-. 
rieure du fourneau. É 

Pour féparer le cuivre de: 
l'argent, on fond la mafle avec. 
du plomb ou avec de la lithar- 
ge & des morceaux des four- 
neaux de coupelle vitrifiés. On 
fait de ce mélange fondu de, 
grands gâteaux , qu'on place 
obliquement dans des four- 
neaux gaïnis tOUt autour avec 
des lames de fer , recouvertes 
deterre. On allume du feu avec 
du bois : bien-tôtle plomb fe 
fond & entraîne l'argent : 
le cuivre demeure poreux &. 


caverneux : on tranfporte ce 
cuivre dans d'autres four- 
neaux , & avec un plus 


grand feu , on.en fait fortir: 


e_ 


D ’MÊÉT 
: Le plomb qui ÿ dit refté, 


Pat Popération de 1x réduc- 


tiôn, on cire Le métal des‘cal- 


: cinations ou des vicrifications , 


“= 


Li 


qui fe font néceflairement dans 
les fourneaux. par l'ardear d’un 
grand feu: C’eft une forte de 
régénération que l'œconomie 
dés métaux rend indifpenfaz 
ble. ; 

En fondant l'érain il fe fait 


. aufli dés pellicules qu’on enléve 


faccefliverent. En fe réfroi- 
diffänt cette matière forme une 
efpèce de céndres & de récré- 
ment, Pour tirer de cette ef- 
pèce de cendte d'étain ce 
De y à encore de métal, on 
und dé nouveau cetté matière: 
quand elle eft en fufion on y 
jette dés graifles , comime de 
l'huile, de la poix , alors le mé- 
tal fe fépare. | 
On peut réduire la chaux de 
rs & celle d’antimoine en 
es fondant avec une partie éva* 


_ le de charbon pilé. 


Le régule d’antimoiné , où 


_ la mine même de cuivre , brû- 


lée par un feu lent, jufques à 


ce qu'elle ne fume plus , régé- 
néfent la-chaux de cuivre , fi 


on les fond enfemble, 

Pour réduire l'or , qui fe 
trouve mêlé de fer, dé cuivre, 
d'étain , prenez une partie de 
cette matière & trois païties de 
verte de Saturne : faites piler 
tout cela dans un mortier de 
bois couvert : faires fondre ce 
mélange , & renez-le en fufion 


: pendant deux heures. Le récule 


de plomb tombera au fond d'un“, 


nés. 
“creufet fur la matière en fufon 
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creufetavec l'or , fi le fer eft 
pur ; s'il ne l'étoir pas , jettez-y 
de la limaille de’ fer, & après 
avoir pouflé le feu Fate ou 
remué certe matièré en fufion, 
verfez-laenfuite , feparez-en le 
régule de plomb : mectez-le à la 


coupelle , & vous aurez votre 


or pur 
| On peut par la réduction 
tirer d'un quihral de lithàarge 


juffu”à 75 livres de plomb. 


Les fourneaux font conftruits : 
exprès pour cet ufage. 

Les minérais font des mafles 
confufes , compofées de toutes 
forces de matières hétérogènes. 
Avant que de travailler dans la 
tetre & d'établir les machines & 
les fourneaux, il importe de f2- 
voit fi le minéral peut donner 
aflez de métal por dédomma- 
ger des fraix, C’eft par la no- 
CIMASIE qu'on fait ces eflais. 
Où fe fert pour cela de creu- 
fets faits de fpath pilé ou d'os 
brûlés & dé cendres de végétaux 
mêlées avec de la terré: fur trois 
parties de cendres de faules ou 
deulleuls, on met une patrie 
d'os &-une démi-partie d'ar- 
gille. Pour faciliter la fonte 
de la mine & la féparation du 
métal, on y ajoute le verre de 
Saturne , que les Allemands 
nomment Bleyglas. On lé fait 
avec deux parties de litharge 
êt une partie de caïlloux calci- 
On jette encore dans le 


du fel commun bién féché , ou 
décrépité. | 

I importe de faire ces é- 
Ù Bb 4 


L 
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preuves avec exactitude, &de 
les répéter plus d’une fois , afin 


de n'être pas trompé. D'abord - 


il faut préparer la mine en la 
grillant, en la pilant, en la la- 
vant: il faut péfer exactement 
ce qu'on met dans le creufet, 
afin de favoir ce que la mine 
peut rendre. Si on veut éprou- 
ver une mine d'argent ; on fond 
le minéral avec les additions 
néceflaires pour la mine d'ar- 
gent douce, facile à fondre, 
on ajoute le plomb feul : fielle 
eft réfraétaire, on jointle verre 
de Saturne : fi elle eft arfénica- 
le , on la torrifie par un feu 
modéré dans un vafe de terre : 
on faitenfin pafler par la coupel- 
le le mélange métallique : On 
péfe avec foin ce qu'on.en 
retire ; & on le compare avec 
le poids de ce qu'on a mis, & 
avec les fraix à faire , qu'on 
eftime du mieux que l'on peut. 

Pour éprouver une marcaf- 
fite d'or , il faut la peer , la 
réduire en petits morceaux & 
les chauffer doucement dans un 
vale de terre :: jettez-les dans 
de l'urine : répétez jufqu'à huit 
fois cette opération, jufqu'a ce 
qu'en grillant ainfi fur le feu ce 
minéralil ne fume plus : met- 
tez cette mine ainfi préparée 
dans un creufet couvert, dans 
un fourneau à vent , après y 
avoir ajouté deux parties de.ce 
fel de tartre calciné , que les 
Allemands appellent der fch- 
wartze flufs , du flux noir. Il 
eft compofé de deux parties de 
nitre fur trois de tartre, le 
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tout calciné dans un: creufeti 
À ce fel noir on joint un peu 
de fer. Durant: la fufñon on 
ajoute 1$ où 16 parties de 
plomb : on verfe les fcories : 
la mafle métallique érant bien 
nettoyée des fcories , on la 
fait pañler par la coupelle : 
on la fépare par l'eau - forte: 
enfin on examine le poids du 
métal pur, &: l'on calcule. 

Ceux qui voudront s'inftrui.- 
re plus exactement fur ces ma- 
tières , peuvent confulter les 
Auteurs , qui en ont écrit avec 
plus ou moins d’étendue. Ar- 
FONSE Barga a écrit en Efpa- 
gnol un Traité de Métallurgie, 


qui a été traduit en François 


par GosFroRD , & imprimé a la 
Hayeen 1752, in-12,deux vo- 
lumes. L'Editeur à joint à fa 
traduction diverfes piéces cu- 
rieufes de différens Auteurs. 
Nous avons encore un très- 
bon ouvrage de la fonte des 


mines, traduit de l’Allemand ; 


de CHRISTOPHLE ANDRE 
ScHLUTTER , augmenté par M. 


Hzzuor de l'Académie Royale : 


des Sciences , &. imprimé à ! 


Paris en 1750 in-4°. ANDRE 


Lisavius, de Hall, a publié 3 


divers Traités utiles fur ce fu- 
jet : Commentaria metallica : 


Ars probandi mineralia. JEAN- 


BAPTISTE VAN HELMONT , de * 
Bruxelles, a fait aufi des ob- : 


fervations curieufes fur les mé- 


taux, dans fes Paradoxes : Pa- \ 
radôxa de convenientia_ma- 6 \ 
microcofmi. Les. opufcules de 4 


GLaugEr ont été abrégés & 
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- publiés fous le Titre de Glau- 
berius concentratus. Les ouvra- 
ges de JEAN KunxEcius : Ob- 
{ervationes chemicæe , & Labo- 
ratorium experimentale peuvent 
être fort utiles, La Métallurgie 
_ de J.J. BEcCHER ; de Spire, 
_eft un ouvrage peu complet, 
GEORGE ERNEST STAHL a don- 
né en particulier un ouvrage ex- 
cellent : Differcatio de Metallur- 
giæ & Docimafiæ fundamento : 
J'an 1700. Chemia rationalis & 
experimentalis , Leipfk , 8°. 
1729, & plufeurs autres Li- 
vies , qui fe rapportent, à la 
Métallurgie. ERrckERUSs , dans 
fon Aula fubrerranea', a beau- 
coup éclairci ces matières. Ou- 
tre ces Auteurs ceux qui font 
antéreffés à s'inftruireà fond, 
doivent avoir-les Ouvrages de 
Lonicerus, de MopEstTiINUSs, 
de Facasius, de PARUS , 
de ScHinpLerus & de Junc- 
KER..Ce fontles Allemands qui 
ont fervi de guides à toutes les 
autres Nations fur ces matiè- 
res : mais plufeurs ont embar- 
raflé leurs. préceptes d'inutili- 
tés &. enveloppé leurs explica- 
, tions de trop d’obfcurités. On 
peuc aufli faire ufage d'un Dic- 
tionnaite Allemand , imprimé 
à Chemnitz ,in-8°. 1743, {ous 
ce titre : Mineral: und Bero- 
wercks-Lexicon. On a publié 
un ouvrage pofthume de J.F. 
Hencxez, très-inftructif fur ce 
même fujer. D'abord il a paru 
fous le titre. de Æenckelius in 
mineralogie redivivus | en Alle- 
_ mand. Ilacté craduit en Fran- 


> * 
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çois par M. le Baron d'Hoc 
BACH, fousle titre d’Irtroduc- 
tion à la Minéralogie , &c. 
avec une defcriprion abrégée 
des opérations de métallurgie, 
Paris 1756. 2. Vol. in-8°. La 
Chimie métallurgique & l'a- 
brégé de Docimaftique de M. 
C.Ë. GELLERT, viennent auf- 
fi d'être traduits & imprimés à 
Paris en 2 Volumes , in12 , 
1758 , auffi bien que la Doci- 
mañfie de M. CRAMER, & les 
Ouvrages de Mrs. LEHMAN' & 
SCHINDLER , &c. 

MÉTAUX. Metalla : en Al- 
lemand Metall. Les. Métaux 
font de’ tous les corps : fof- 
files les plus péfans : ils font fu- 
fibles par .le feu , & acquiérent 
de l'éclat. En fe durciflant a- 
près la fufñon ,: ils: prennent 
une furface convexe. Ils ont la 
propriété d'être duétiles & mal- 
iéables, & c'eft ce qui les dif- 
tingue principalement des mi- 
néraux ou des demi-métaux. 
Tous les métaux avant que de 
fe fondre réfiftent au feu; mais 
ds y réfiftent plus ou moins. 

On n'a compté jufques ici 
que fix métaux : le fer, le cui- 
vre, le plomb, l'étain , l'ar- 
gent & l'or. Les Alchymiftes 
en.ajoutoient un feptiéme , le 
mercure, qui na cependant 
point de cohéfon ni la malléa- 
bilité , qui diftinguent les mé- 
taux. On croit en avoir dé- 
couvert depuis peu un autre, 

ui a toutes ces propriétés la. 
C'eft des Indes Occidentales 


que vient ce nouveau métal, 


* 
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“donton peut voir la defcriptioh 
dans les Mémoires de PAcad. 
“Roy. de Suéde , ( Tom. XIV.) 
M. ScHerrer eft Auteur de 
cette Defcriprion. On trouve 
encore un Mémoire plus com- 
mun fur ce fujet dans la feconde 
‘partie du Volume XLVIII. 
des Tranfations Philofophi- 
ques pour l’année 1754, de- 
puis la page 638 à la page 689, 
Voici le Titre du Mémoire : 
Experimental examination of a 
white metallic fubflance , [aid 
10 be found inthe Gold mines of 
the Spanifch Weft-Indies , and 
there known by the apptllation 
of PLATINA ,; PrATIMA pt 
“PinTro , Juan BtaNca. sy 
Wizrram Lewis. M. B! FE. KR. 
S. Ce métal eft appellé par les 
Efpagnols Platina del Pinro , 
‘en François de l'Or blænc, Voi- 
ci quelques-unes de fes pro- 


priétés, 


1. Ce métal mél£ avec le plomb, 
devient ca{fant : c’eft aufli ce 
qui artive a l'or. . 

2, Comme l'or ce métal refufe 
de fe mêler avec lé foufré, 

3. L'Eau-forte n'attaque point 
l'or blanc, & l'eau régale le 
diffout comme l'or. 

4. Cet or blanc ne peut être 
fondu au creufet, fans quel- 
que addition. | 

$- C’eft'avecle cuivre qu’il con- 
ferve le plus de duétilité. 


Un Ecrivain Francois vient 
de publier fur cet or blanc un 
Ouvrage fort curieux; en voici 
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le titre: La platine, l'or blané 
ou le huitième métal : Recueil 
d'expériences faites dans les 
Académies Royals de Lon- 
dres , de Suéde , &c. für une 
nouvelle fubftance métallique , 
qui a Île poids & la fixité de 
l'or, Paris 1758. Ce Livre eft 
intérefant pour les Curieux 
dans l'Hiftoire naturelle , qui 
apprendront à connoître cetté 
fubftance jufques ici inconnue ; 
pour les Chymiftes , qui y ver- 
ront les procédés par iefquels 
on peut interroger la nature, & 
lui arracher fon fecret ; pour les 
Alchimiftes qui poutront con: 
cevoir l'efpérance de donner à 
cet or blanc une teinture fixe , 
qui la perfectionnieroit. Les 
Orfévres & les Artiftes appren- 
dront encore pat cet ouvrage à 
n'être pas trompes fur des allia- 
ges qui réfiftent aux quatre gran- 
des épreuves, auxquelles on fou- 
met l'or : on y donne deux mé- 
thodes sûres pour reconnoître 
la préfence de ce métal & un 
moyen de le féparer : On-cher- 
che enfuite à rendre utile cette 
fubftance en l'employant à la 
fabrication des miroirs , qui ne : 
feront point cernis par l'air, 8e 
à ôter au cuivre fa facilité à 
contracter le verd de gris. La 
mine dece métal a été comblée 
par ordre de la Cour d'Efpagne, 
” Je reviens aux anciens mé- 
taux confidérés en général. On 
les divife fouvent en parfaits & 
imparfaits : on compte parmi 
les derniers ceux qui ne fe tra- 
vaillent pas fiaifément au mars. 
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. teau ; qui font les moins fixes 


au feu, qui, privés de leur 
 phlogiftique , s'y calcinent au 


point de perdre leur éclat & 
leurs propriétés métalliques , 
ceux que l’antimoine diflipe ai- 
fément en fumée & qui ne tien- 
» nent pas à la coupelle. C’eft fur 
ces propriétés que font fondées 
. les opérations métallurgiques & 
 docimaftiques pour la fépara- 
non & la rever SEE des mé- 
taux. [1 y a quatre métaux de 
cette efpèce : le fer, le cuivre, 
Je plomb & l'étain, Les méraux 
parfaits ont beaucoup plus de 
du&tilité , font très-fixes au feu, 
ne fe calcinent point & réfiftent 
à la coupelle, Tels font l'or & 
l'argent. 
._  Ondivifeencoreles métaux, 
cû égard à leur fufion , à leur 
perfection & à leur dureté ; en 
trois efpèces : Métaux durs & 
difficiles à fondre ; tels font le 
fer & le cuivré : Métaux mous 
& faciles à fondre, avant mé- 


- me de devenir rouges; tels font 
le plomb & l'étain : Métaux. 


fixes dans le feu, prefque in- 
deftru@ibles & inaltérables , &c 
qui entrent en fufion au mo- 
ment qu'ils rougiflent ; tels font 
l'or & l'argent. ( Voyez S. F. 
GEOFFROY Traët. de Materia 
Medica, T,1I. p. 270.feq. 8°, 
Paris 1741. Voyez encore la 
Minéralogie de J. G. Wa1ze- 
RIUS , T. I. pag. 455. feq. 8°. 
"Paris 1753.) 
Les Métaux ,confidérés com- 
me fofliles, fe trouvent dans 
des mines ou glebes terreftres ; 
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die Ertze : dans des mines vo- 
lariles, Berg-arten : dans des 
mines pierreufes , Metal flein, 
Ces différentes matières fe ren- 
contrent dans des veines fui- 
vies , ou dans des fragmens 
plus ou moins confidérables , 
ou enfin dans des fentes de ro- 
chers , du fable ou de la terre, 
hors des veines métalliques. 
Voyez fur tour cela l'article des 
MInES, 

Les Métaux différent en- 
tr'eux par des propriétés fenfi- 
bles , ou aifées à reconnoître 
par l'expérience. Ainfi les mé- 
taux les plus nobles & les plus 
parfaits, l'or & l'argent, font 
aufh les plus fixes. Dans le feu 
ils ne changent point , quelque 
long tems qu'ils y foient tenus : 
l'air & l'eau ne lesaltérent point: 
la rouille ne les ronge pas : ils 
font en quelque forte immua- 
bles, Les autres métaux font 
rongés par l'eau , par l'air, par 
la rouille , plus ou moins , mais 
tôt ou tard: quoiqu’on les met- 
te long tems dans le feu , ces 
métaux imparfaits , ils n'y chan- 
gent pas , pourvü que l'air ex- 
térieur n'agifle pas deffus ; mais 
s'ils font expofés a l'aétion de 
cet air & du feu, le régule d'an- 
timoine fe brûle #ès-prompre- 
ment , après cela le cuivre, en- 
fuite le fer ; l'érain, le plomb 


fe réduifent en cendres , en 


chaux & en verre. 

Tous les Meéraux différent : 
encore dans le poids. Dans des 
volumes égaux , fi l'or pefe 
100, les autres péferont dans 


Ml MER. 


la proportion fuivante , réduite 


- Le Mercure - = -71 5 
Le Plomb Fr MO E 
L’Argent DRE EE T'AS 
Le Cuivre... - 47 £ 
Le Laïton +: :- - 40 
. Le Fer: = - - 410u427 
L'Erain - - 309 


Telle eft la proportion da 
poids des métaux entreux, & 
relativement à quelques autres 
corps. C'eft fur ces principes 
qu ARCHIMEDE reconnut l'al- 
liage de la Couronne d'or de 


Un pouce cube d’or pefe 


de Mercure - 


de Plomb - 
d'Argent. -- 
de Cuivie - 


de Fer _ 
d'Etain  - 
de Soufre - 
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Tous les Méraux font duc- 
iles ; maisils le font aufñ fort 
inégalement. L'extenfion de l'or 
eft inconcevable : fa divifbilité 
elt fingulière , & on trouve dans 
_plufieurs ouvrages les calculs 


auxquels la duétilité extraordi- 


nairc a donné lieu. D'un grain 
d'or on a fait un filde cinq cent 
pieds de long. L'argent appro- 
che de la ductihité de l'or; mais 
ne légale pas: Plus il eft pur, 
plus il eft ductile. D'une once 
d'argent on a fait un fil de qua- 
torzc cent aunes. Le cuivre eft 
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aux moindres termes, 


L'Aimant- - = 
Le Marbre - - - - 
"Les Pierres communes - 
Le Criflal . - - - 2 | 
L'Eau-.-. - - 3 
Le Vin - CC: S 


21 
14 


HiÉRON, Roi de Syracufe , à. 


l'aide de l'Hydrométrie. 


Voici encore la: proportion 
du Volume des mêmes fubf- 
tañnces entr'elles, ASS 


12 OnCes 2 gros $2 grains. 


8 = ,6 = 8 
LAN NE PCM Te M 
Guen Ai re 
se depé remet 
$ + 1 + 24 -- 
4 == 6 "17 -- 
3 2 - I -- 


plus où moins duétile, felon 
qu'il eft plus ‘ou moins pur. 
Avec le laiton on fait l'oripeau 


ou le clinquant, ces feuilles 


minces , dont on fe fert dans les’ 
faufles dorures & les faux ga- 
lons. L’étain & le plomb peu- 
vent aufli être battus en feuilles 
minces, Le fer peut être rendu 
dutile, au point de former 


des fils auffi fins que des che- 


Veux. | 


Les Métaux fe fondent auffi . 
plus'ou moins aifément, & c'eft 


par ces degrés de fufilité ; que’ 


1 


, ME. T 


. Linnzæus les diftingue princi- 


palement. L'érain & le plomb 


_ fe fondent avant que de rougir : 
l'or & l'argent commencent 2 


fe fondre au moment quils 
prennent une blancheur écla- 
tante : le cuivre & le fer de- 


. mandent un feu plus ardent & 
- plus continué , & ne fe fondent 


que long-tems après être deve- 


AUS rouges. 


Les Métaux par leurs divers 


mélanges changent leur qualité 
8 F2 q .: 


Par exemple , l'étain , quoique 


. fort ductile , rend tous les mé- 


taux caffans ou fragiles : le bif- 
muth les rend plus fufbles au 
feu : ils deviennent volatiles par 
le régule d’arfenic : l'étain , 


. quoique mol , rend, le cuivre 


… plus dur, plus fragile & très- 


fonore. Tous les métaux duc- 
tiles , excepté le fer , s'amalga- 
ment avec le mercure & for- 
ment une mafle molle & grafle. 
Le foufre minéral fe mêle auffi 
dans le feu avec tous les mé- 
taux : il les diffout : De là naît 


un mélange quelquefois fufile , 


d'autrefois réfractaire , & tou- 
jours diverfement coloré. 
Les fels acides diffolvent tous 


les métaux ; mais cette diffolu-. 


tion demande, felon la diffé- 
rence des métaux, différens fels: 


: ainf l'or eft diffout par l’eau ré- 


ale , & l'argent par l'eau-forte, 
AE fels alcalis diffolvent tous 
les métaux imparfaits. Le ni- 
tre, jetté dans les métaux.en 
fufñion , les brüle , les détruit, 
les réduit en cendres , en chaux 
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cepter:le cuivre, qui réfifte. 
Les fubftances métalliques 
paroiffent compofées d’une ter- 
re vitrifiable , d’une matière in- 
flammable , qui eft un foufre 
principe, qu’on nomme Phlo- 
giftique. La plüpart des Chy- 
miftes ajoutent un troifiéme 
principe , qu'ils ont appellé 
Terre mercurielle, le même : 
qui, félon BEcCHER & STHAL, 
combiné avec l'acide vitrioli- 
que , forme & caraétérife l'aci- 
de du fel marin. Voyez l'article 
du Mercure. 

On peut tranfporter le Phlo- 
giftique d'un corps , auquel il 
eft joint, dans un autre corps , 
dans la compofñtion duquel il 
entre & demeure fixe. Ces 
deux corps, celui auquel on en- 
léve le Phlogiftique & celui au- 
quel on le donne , éprouvent 
des changemens confidérables, 
En privant une fubftance mé- 
tallique de fon Phlogiftique , 
on la réduit en verre ou en 
chaux , & ce verre ou cette 
chaux acquierent denouveau les 
vertus métalliques, fi on leur 
redonne leur Phlogiftique : c'eft 
ce qu'on appelle réduire , reffuf- 
citer & revifier un métal. Les 
Chimiftes ne font pas parvenus 
à rendre métalliques toutes les 
terres vitrifiables ; mais feule- 
ment celles, qui avoient déjà 
été métalliques Ainfi une vi- 
trification métallique üent en- 
core quelque chofe du métal,” 
On prive donc un métal de fon 
Phlogiftique , en le calcinant 


" ou en récrémens. Îl faut ex- & en le vitrifiant, Un moindre 


\ 
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Feu fuffit pour calciner le mé- 
tal, Il refte alors fous la forme 
d'une terre pulvérulante. La 
Potée eft une calcimation de 
l'érain. Toute chaux métalli- 
que ,; expofée à un feu plus 
violent , entre en fufon & fe 
tte en verre. L'émaileft une 
vitrification métailique. 

Ce que nous avons dit de la 
diflolution des métaux, prouve 

ue ces fubftances ont de Faf- 
dniré avec les acides ; mais tous 
les métaux n'ont pas indiffé- 
remment la même affinité en- 
tre eux. Lorfqu'un acide fe 
joint avec une fubftance mé- 
tallique , il s'excite une ébulli- 
tion, accompagnée d'une efpè- 
ce de fiflement & de vapeurs. 
Le métal s'anit , fe combine 
avec l'acide & devient invifible. 

Un acide ne peut fe charger 
que d’une certaine quantité de 
parties métalliques, qui font 
capables de le faouler, de lui 
faire perdre plufieurs de fes pro- 
priétés & d'en diminuer d’au- 
zres. Ainfi un acide combiné 
avec du métal diflout ; perd 
dans fa faturation {a faveur. Il 
he change plus en rouge les 
couleurs bleues des végétaux, 
comme l’obferve M. MACQUER 
dans fon excellent abrégé de 
Chymie. L'afhinité qu'il avoit 
avec l'eau , eft auffi confidéra- 
blement diminuée. Ces combi- 
naifons des fabftances métalli- 
ques avec les acides , forment 
des efpèces de fcls neutres, 
dont les uns ont la propriété de 
fe criftallifer , les autres ne 
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l'ont pas. La plûpait, lorfqu'ifs, 
font fortement defféchés , at- 
tirent l'humidité de Fair. ; 

L'affmité qu'ont les fubftan- 
ces métalliques avec les acides, 
c'eft encore une remarque de 
M. MAcQuER , eft moindre 
que celles qu'ont les terres ab- 
forbantes , & les alcalis fixes 
avec ces mêmes acides; en forte 
que tous les fels métalliques 
peuvent ètre décompofés par 
l'une de ces fubftances qui pré- 
cipitent le métal, & fe joindra 
avec l'acide , à fon préjudice. 
Ces précipités métalliques fe 
nomment des Magifleres. Dif- . 
folution & précipitation , tou- 
tes ces opérations fe font auffi 
dans le fein de la tete ; l'art les 
imite : ces précipités , à l’excep- 
tion de ceux des métaux par- 
faits, n’ont plus de forme mé- 
tallique. Privés de leur Phlo- 
giftique pat la diffolurion & 
par la précipitation , il faut le 
leur rendre pour leur redonner 
cette forme perdue. s 

Le même Auteur que nous 
avons déjà cité, fait encore re- 
marquer que les fubftances mé- 
talliques ne fe joignent que 
lorfqu’elles font les unes & les 
autres dans un état femblable, 
c'eft-à-dire, toutes les deux fous 
la forme métallique, où toutes 
les deux fous celle de verre 
métallique, même avec le fien 
propre’ 

Nous nous en tenons ici aux 
obfervations qui regardent les 
méraux en général. Chacun des 
méraux a fes propriétés parti- 


L 
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culières. Onpeut confulter leur 
article , où on les confidére 
* rous comme fofliles & comme 
métaux , comme fortant de la 
terre en mine, & comme for- 
tant des fourneaux en métal. 


| Or.  Aurum. 
ARGENT. ÆArgentum. 
* Voyez | Fer. Ferrum. 


! les ar-< CUIVRE, Cuprum. 
Lcicles. | Proms. Plumbum. 
À ETAIN.  Srannum. 
PLATINE. Aurum al- 
L bum. 


- On peut confulrer fur les 
“métaux & les minéraux de M. 
D'ARGENVILLE dans fon Oryc- 
“rologie , page 277 & fuivantes. 
 - MEULIÈRE ( pierre de ). 
bLapis molaris. Lapis compo: 
“is. C'eftun afflemblage de pe- 
“tits cailloux ou de gravier , 
"dans une terre marneufe, liés 
ma un fuc pétrifique, On en 
“ait des meules de moulins ; 
“ces pierres font auf très-bon- 


nes pour bâtir. Les meulières . 


pour gruer l'épautre , doivent 
être compofées de quartz an- 
- guleufes , qui déchirent mieux 
Ja bourre ui écrafer le grain. 
“On peut les définir. Saxa con- 


“creta arenaceo-quartzofa angu- 


Lis hirfuta. Voyez Queux. 

…. MICA. Mica.  Argyrites 
“Kunpmanni. LiNNæus defi- 
nit ainfi le Mica : Apyrus conf- 
vrans membranis fquamofis, ni- 
“tidis , fragilibus, planis. Lapis 
mapyrus. En Allemand feuerfefle 
flemme : Glimmer nonnullorurm, 
ut 
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En Suédois , felon Linnæus, 
fkimmer. Mica a micando. 

Le Mica eft du nombre des 
pierres réfractaires. Dans un 
feu ordinaire il {e durcit, fe pé- 
letonne , ou fe mer en grumeaux 
& devient rude au toucher. Ses 
parties intégrantes paroiflent 
êue écailleufes & feuilletées, 
Cette pierre eft ordinairement 
tendre , friable , douce au tou- 
cher, Le Mica entre dans la 
compoftion de la roche ou du 
Saxum petrofjum & de plufieurs 
autres pierres. Si quelquefois Le 
mica paroît faire effervefcence 
avec les acides , c'eft qu’il y a 
dedans un peu de terre calcaire, 
ou d'autres matiéres efferve{ci- 
bles. 
Voici les principales fortes de 
Mica qu'on peut diftinguer. 


1°. Le Mica brillant eft com- 
pofé de lames ou de feuil- 
lets demi-tranfparens & 
roides ; Mica membrana- 
cea, femi pellucida , rigi- 
da. C'eft le Glimmer des 
Allemands , felon quel- 
ques Auteurs. Selon d’au- 
tres , le Glimmer eft du 
nombre des minéraux fer- 
rugineux réfractaires & 
voraces. 


S'il eft blanc, c'eft l'argent 
de chat, Mica alba argentea. 
Argyrites nonnullorum. Argy. 
rolithos, En Allemand Xatzen- 
fiber. 

S'il eft jaune , c’eft l'or de 
chat. Mica flava aurea. Chri- 
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_ folites nonnullorum Ammochry- 
fos. En Allemand Karzengold; 
en Suédois Kartguld. 

I y ade ce Mica brillant de 
plufieurs couleurs , du verd, du 
rouge, dunoir , du bleu & du 
mêlé, 


clat par l’eau forte & dans le 


feu. \: 


Le Mica écailleux différe trop 
peu du précédent pour qu'on en 
faffe avec WALLERIUS une ef- 
pèce à part. Il eft aufli de di- 
verfes couleurs , blanc, jaunà- 
tre & noirâtré. 


29.Le Mica ffrié ou filamen- 


teux eft compofé de par-, 


ties pointues , longues, 
brillantes , pofées parallé- 
lement. Mica radians, 
particulis tenuioribus ob- 
longis acuminatis. En Al. 
lemand Srrahl glimmer. 
3°. Le Mica ondule eft ce- 
lui dont les particules font 
. difpofées en ondes. Mica 
particulis fluéluantibus. En 


Allemand Wellenformiger 


glimmer, ('eft peut-être le 
binde de LiNNA4US. 

4°. Le Mica hémifphérique eft 
compofé d'écailles arran- 

_gées circulairement. Mica 

, « “hemifphærica. En Allem. 
halbrunde  Glimmer - ku- 
geln. 

s‘. Le Verre de Mofcovie 
eft compofé de lames plus 
ou moins grandes ,‘ flexi- 
bles ,tranfparentes , d’une 


figure indéterminée, Ces. 


Le Mica brillant perd fon é- 
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lames calcinées deviennent 
blanches comme l'argent, 


& perdent une partie de. 


Jeur  pellucidité.. Mica 
membranacea , pellucidiffi- 
ma , flexibilis , alba ; wi-: 
trum Mofcoviricum , five 
Rhutenicum. Argyrolithos, 
En Allem, Ruffifch glas. 
C'eft le Kartguld de LiN-' 
NÆUS, TA AUS 
Quelques Auteurs ont con- 
fondu la Sélénite ‘avec ce Mi- 
ca, Celle-la fe change en plâtre ! 


au feu : celle ci n’y perd qu’un » 


peu de fa tranfparence : Celle- 
la affecte une figure rhomboï-: 


dale ; celle ci eft en feuilles : ” 
celle-là eft une pierre calcai-1: 
re ; celle-ci eft une pierreré- ! 


fra@aire. : 
D'autres Auteurs ont confon-1 
du ce Mica avec le Gypfe capil-: 
laire ou en filets, 
glacies Marie. 


qu'on nomme». 


re 


6°. Le Crayondes Peintres, ; 
appellé mine de plomb , : 
eft auffi un Mica. C’eft le: 


Molybdena de PLziNE , lew 


Molybdoides de Drosco=» 
RIDE. C’eft un compofé de 


petites écailles minces ,2 


difpofées fans ordre, d'un; 
_gris noir, d'un brillant obf-; 
cur. Il donne au papier. 
une couleur grife, commei 
celle de’ plomb. Il confer-s 
ve dans le feu fa couleur: 
& fa liaifon, Il y en a: 
qui eft cubique ou teflu- 
laire. Mica pidoria ., ni 


gra 
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 :. gra ; manusinquinans, En 
Allem. bleiertz : en Suédois 
Blyack, LiNNzus l'appelle 
Mica particulis [quamofis 
inquinantibus. 


On appelle aufli en François 
ce crayon foffile plombagine & 
plombacine, du Latin plumbago. 
» Parle mot de plombacine on a 
. aufli défigné une glèbe de plomb 
où l'argent eft mélé. 

La mine de plomb brillante 
argentée d'un grain fin , vient 
» d'Angleterre , on en fait des 
crayons fins, 

Ilya une matière qu'on ap- 
pelleaufli mine de plomb, qui 
. eft rouge. Quelques Droguif- 
‘tes la nomment tout auffi mal- 
à-propos minium, Elle vient 
- aufli d'Angleterre. Elle à une 
vertu deflicative , & l’on s'en 
fert quelquefois en médecine. 
Les Peintres en font quelque 
. ufage. On l'emploie plus ordi- 

nairement pour les vernis de la 
poterie de terre Ce n'eft point 
une matière foffile naturelle. 
C'eft du plomb minéral calci- 
né au feu & préparé. C'eft l'47- 
guifou de LEMERY (a) , & l’Ar- 
chifou d'Asrruc, (b) 
Linnzus fait une claffle des 
- fubftances réfractaires , ou qui 
.réfiftent au feu, Il y place le 
tale, l'ollaire amiante & l’af- 
befte , dont il fait deuxgenres, 
quoique ce ne foient que deux 
“efpèces. À la têre de tous ces 
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foffiles réfractaires, qu'il définit 
apyri igne decimaflico vix def- 
truëlibiles , il place lé mica. IL 
en fait fix efpèces. La première, 
felon lui, eft la blende qui por- 
te le même nom en Suédois 
qu'en Allemand , en Anglois & 
en Danois. Les François ontre- 
tenu le même terme. Il définit 
cette blende mica particulis 
fquamofis coadunatis, C’eft le 
flerile nigrum de quelques Au- 
teurs , le pfeudogalena de quel- 
ques autres. Mais quelque nom 
qu'on donne à cette fubftance 
ce n’eft point un mica ; c’eft 
une mine de zinc, minéralifé 
avec le foufre , le fer & l'ar- 
fenic. Cette glebe eft de cou- 
leur obfcure, brillante par des 
écailles ou des petits cubes.C'eft 
a caufe de cette reflemblance 
qu'elle a par ces cubes à la ga- 
lène , ou mine de plomb cubi- 
que , que quelques Auteurs la 
nomment pfeudogaléne : fes 
propriétés font très-différentes 
de celles du mica: elle fait ef- 
fervefcence dans les acides ; fi 
on la calcine elie devient rouge 
ou grife; fes parties écailleufes 
font plus dures & plus épaifles 
que celles du mica. Cette mine 
contient ordinairemenr quel- 
ques onces d'argent au quintal. 
Voyez fur ce fujet l'Hift. de 
l Acad, Roy. de Suéde , An. 
1744. Vol. V. Mémoire de H. 
B. ALEXANDRE EUNCK , pag. 
57. & fuiv, Et la Differta- 


(a) Traité des Drogues fimples au mot p/umbum. 
(b) Mémoire pour l'Hiftoire natürelle de Languedoc Ce 368 
] [s 
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tion de Porr de Pfeudogalena. 

MILLEPORITE ou mille- 
pore; en Latin Pords., Porus 
* anguineus : Saxum abrotanot- 
des : Radiatula Lurvit; Ef- 
chara LiNNAÆt ; Catenularta ; 
Corallium laterculatum ; Odon- 
tipetra Bicetiformis. En Allem. 
Pun&korallen. 

Le Müilleporite eft une pierre 
communément de figure d'arbre 
ou de buiffon, dont la fuper- 
ficie ou les extrémités font 
marquées de petits pores ou de 
trous. C’eft la pétrification des 
cfpèces de coraux que nous ap- 
pellons Millepores. Ces Mille- 
pores font donc des ceralloïdes 
ou plantes marines pierreufes , 
dont la fuperficie ou les extré- 
mités font marquées de pores 
fimples ou de fiftules & de vel 
ficules poreux qui vont jufques 
au centre de la tige, en traver- 
fant toute la pierre. Cas coral- 
loïdes forment ou une forte 
d'arbre ou une efpèce de buif- 
fon, 

On confond prefque toujours 
les millepores avec les madre- 
pores, & quoique la plüpart 
des Auteurs reconnoiffent ces 
deux efpèces pour différentes , 
il n'y en a cependant point qui 
ait bien. développé ce qui dif- 
tinguc les unes des autres : la 
différence que nous y avons 


(a) ÎIMPER AT. p. 710. Lutp. Éitho. no. 160. 
[8] Voyez TJ: Geswer Dif. I. 
ramofa ramis dichotomis ; Porus ramofus. Cu:‘of. Nat. de Bâle, P. II 


Tom. IL. f. VozkmanN. Silef. fubt. Tab. XXI. 1. a. BUTTNER. Tab 


I n° «. Rud. Dil.T. 


‘ [e] Wazz£érius Min, p, 438. Eüir, germ, Berol. p.32. TH 
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reconnue , & qui fait lecätade. 
re diftinctif, c'eft que les ma- 
drepores , auxquelles nous a- 
voñs joint tous les aftroïtes ra- 
meux ou branchus , font tou- 
jours étoilés. Les étoiles. fe 
préfentent diftinétement dans. 
les madrépores , au lieu qué 
les millepores n’ont que des 
trous ou des pores files non 
éroilés | ou qui du moins ne 

aroiflent pas étoilés à l'œil, 
n'y à point d'autre différen- 
ce à faire ; à moins qu'on. 
ne veuille retrancher l'efpècé 
de millepores , & les joindre” 
aux madrepores pour en faire. 
une même efpèce , ce qui feroit. 
fans doute le mieux. La Litho- 
logie feroit plus fimple, fi on! 
n'avoit pas fi fort multiplié les 
noms£z les efpéces (a). 

La pétrification des Mällépo-" 
res , telles que noùs venons 
de les définir , n’eft pas fi com-« 
mune que celle des madrepo:M 
es. On peut cependant en dif 
tinguer cinq efpèces. 71 
1°. Les Milléporites branchuss 

où rameëx, dont la fuperfi-" 

cie eft couverte de pores fini" 
ples , ou de petites cavités 

peu profondes, (b) 24 
29. Les Milleporites branchus, 

dont fa fuperficie éft couvet-w 


te de pointeSépineufes & ‘1 


À 


reufes, (c) un ] 


à 
A 
L 

#e 


de Pet. diff. pag. 17: Milleporén 
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3°. Les Milleporites à, bran- 
ches comprimées en forme de 
cornes de Daim, poreufes ou 

..piquées comme d'épingles : 
GuazrTiert And. Teft, n°. 
31. Madrepora ramo[z Da- 
mæ cornua referens foramini- 
bus rotundis. (a), 

4°. Les Mulleporites à branches 
compofées d'écailles, ou de 
petites tubercules , ou vefi- 
cules poreufes. Corallium 
fquamis tubulofis f[ursèm fpec- 
tantibus;Saxum abrotanides. 
Ciusri Exotic. L. VI, c. 7. 

p.123 (8) 

5% Les Mulleporites en forme 
de buiflon , fouvent en mafle 
folide à pores fimples. Ma 
drepora alba brafficam flori- 
dam referens (c). 

M. J.GESsNER diftingue 
quinze efpèces de millepores , 
d'après LiNNæus. De petrifi- 
catis, Cap. X. pag 29. Lugd. 
Bat. 1758.8°. Mais il comprend 
fous etre. dénomination d'au- 
tres plantes que nous. avons 
diftinguées par des noms & 
dans des clafles ouefpèces par- 
ticulières, 
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. MILTOS, C'eft le nom que 
les Grécs donnoient à une for- 
te d'ochre rouge , employé dans 
la peinture. THEOPHR as. Trai- 
té fur les pierres , pag. 176. 
MINÉRAUX. En Latin 
Mineralia. On'fait quelquefois 
ce mot fynonyme avéc celui 
de Fojfile, pour défigner alors 
tout ce qui fe tire de la térre, 
toutes les fubftances renfermées 
dans fon fein, comme terres , 
fables , foufres , fels, pierres, 
métaux & demi- métaux. Ce 
font en général des corps qui 
croiflent fansavoir, à ce qu'il 
paroît , de vie , ni de fuc fenfi- 
ble qui circule dans les veines. 
Les minéraux croiffent , les vé- 
gétaux croiflent & vivent, lés 
animaux croillent, vivent & 
fentent. Grand nombre 4 Etres 
tiennent un milieu entre ceux- 
là, & femblent participer aux 
propriétés des diverfes claffes 
ou des différens régnes . qu'ils 
réuniflent ;en forte qu'il n'y à 
point de faut dans la nature, 
C'eft dans cette acception éten- 
due que WALLERIUS a pris ce 
mot dans l'ouvrage qu'il a pu- 


Edit. Paris, Millepora ramofa muricata. GEsNER 1. c. Millepora ra- 
mis vagis punélis smbricatis. Voyez Curiof, Nat. de Bâle, P, VIII. 
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[a] Voyez GESNER J:c p 17, Müillepora ramis vagis campreffis 
punibis imbricatis. M. d'ARGENVILLE Orvétolo: T. XXII, 7. 

Cb] V. Arnrovanpus Muf. met, L. III. p. 278. LanG Aif. Lap. 
T. XVIL f. 1. 1. Traité de Pétrif, de BouRGUET , T. Xi. n°, EE 
s4. KunDpMAN Rar. Nat. & A, Tab, IX. n°. 10 , 11 & :2. 

[ec] Guarrierr Ind. Teft. n°. 27. C'eft l'Analogue marin. C'eft le 


Millepora feffilis fruëlicum facie de WaALLERIUS mineral, p. 438. Ed, 
B. & 23 Ed. Paris , T. LE Vorkman Silef. Subrerr. Tab. XX!. n°. 1. 
& 4. Voyez l'article MADREPORE & le Momenclator lishologicus au 
mot MILLEPORA, 

| Ccz 
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blié fous le titre de Minéra- 
logie. 


D'autres Auteurs reftreignent 
ce terme ,& entendent par les 
minéraux les corps qui renfer- 
ment des els , des foufres & 
des parties #rétalliques. 

Enfin dans un fens plus par- 
ticulier encore on l'emploie 
‘pour marquer les demi-métaux. 
C'eft dans ce dernier fens 
qu'on auroit toujours du fe 
fervir de ce terme , pour don- 
ner plus de précifion au lan- 
gage. 

Les minéraux ou demi-mé- 
taux , en Latin fem metalla , 
font des corps foffiles, terref- 
tres, pefans , fufibles au feu, 
où ils acquiérent de l'éclat. Ils 
fe durciïent enfuite à l'air , 
& prennent à la partie fupé- 
rieure une furface convexe , 
‘comme les métaux, Ils ne font 
que peu ou point du tout mal 
léables , & font touiours plus 
ou. moins volatils au feu ; on 
les nomme en Allemand Halb- 
‘ metallen , demi métaux. 

Ce qui diftingue principale- 
ment les minéraux des méraux, 
c’eft fur-tout 1°. la ductilité & 


Le MERCURE. Hydrargyrum. 
L'ArsENIC.: Arfenicum. 
Le Co8aiT, Cobaltum. 
L'ANTIMOINE. Antimonium. 
Le BismurH. #ifmuthum. 
LE Zinc. Zincum. 


On nelira pas fans utilité {ur 
les demi-méraux l'excellent Ou- 
vrage de Mr. JEAN Henri 
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la malléabilité de ceux-ci”; 2°% 
leur fixité oppofée à la volatili- 
té de ceux-là. C’eft par leur 
volatilité que les ‘minéraux 
font nuifibles dans la fonte des 
minérais , ou des glebes métal- 
liques. ".. | 

Il arrive très-rarement que 
lon trouve des métaux ou des 
demi-métaux hors de leurs mi- 
nières & de leur matrice. Les 
eaux & les éboulemens. en 
tranfportent bien quelquefois 
ça & là des fragmens , mais 
ils font toujours incorporés 
dans du quartz ou d’autres for- 
tes de pierre. 

C’eft par le fecours de l’art 
qu'on parvient à tirer de toute 
mine le métal ou le minéral, 
qui y eft contenu, Les précep- 
tes & les procédés de cet art 
font enfeignés dans la Métal. 
lurgie, ( Voyez à ce mot.) On 
peut aufl confalter les Au- 
teurs qui en ont écrit. 

Voici les corps qu'on range 
dans la claffe des minéraux. 
Où peut confulter fur la nature 
des efpèces & des propriétés de 
chacun de ces corps leurs arti- 
cles féparés, 

En Allem. gediegenQueklfilber. 
- --- Arfenik, | 

Kobolt. 

Spiesglas. 

Wifmuth, 

Zinck. 


Gorrzo8 DE JusTi : Grund-. 
rifs des gefamtem mineralreiches, 


Gotting 1757. 8°. pages 74 8 


‘" 
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 fuivantes von denen halb-metal- 
: Len, On peut auf fe former 

une idée générale.de ces fubf- 
tances & de leur rapport en con- 
fulrant les élémens de Chimie 
Théorique de M. le D. Mac- 
QUER de l'Académie Royale 
des Sciences, dans le Chapitre 
IX, ou iltraite des demi-mé- 
taux. è 

MINES. Minere, On don 
ne également le nom de mine 
au minéral foflile ou aux glè. 
bes, d'ou l'on tire les métaux, 
& aux lieux fouterrains , d’où 
on tire ce minéral. Les miné- 
raux défignent feulement les 
mines en picrres ou en terres , 
d'ou l'on extrait par diverfes 
opérations les méraux , qu'ils 
renferment. 

Les Mines font égarées lorf 
qu'on ne trouve que quelques 
minérais féparés ça & là , dans 
les fiflures des rochers, Telles 
paroiffent être la plüpart de 

_ celles dela Suiffe, on en €x- 
cepte les mines de fer & de 
plomb, peut-être celles de cui- 

vre : celles des Grifons , par 
exemple , ne font ni profondes 

. ni érendues. Dès-lors, il y au- 
roit probablement peu de pro- 
fit à les exploiter. Ce font des 
fragmens de veines, comme les 
appellent les Mineurs, qui pa- 
roiflent en effet avoir été fé- 
parés des veines fuivies, Par 
quel accident, & à quelle épo- 
que? C’eft furquoi il n’eft pas 

- difficile d'imaginer des Syfté- 
mes ou des Hypothèfes ; mais 
furquoi il n'eft pas aifé de don- 

“ 
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net des idées farisfaifantes & 
certaines. J’ai deflein de raf- 
fembler des faits & non pas des 
opinions. 

Les Mines fixes {ont plus 
riches & plus propres à enrichir: 
elles font érendues en longueur 
& en profondeur , en façon de 
branches, en rameaux , en fi- 
lons ,en veines , qui fe fuivent 
& qui font pour l'ordinaire en- 
fermées ou foutenues par un 
double lit de pierres. 

On auroit dù appeller conf- 
tamment Miniéres , les lieux, 
où l'on trouve les glebes & 
les pierres métalliques - Miné- 
rais ces glebes ou ces pierres 
mêmes. 

Ona beaucoup écrit fur les 
mines, & il y a encore bien 
des chofes inconnues fur cetre 
matière, 

Je vais rapporter à cinq chefs 
généraux les extraits que j'ai 
fait fur ce fujet. 1°. J'indi- 
querai quelques indices exté- 
rieurs , aufquels on croit pou- 
voir reconnoître les terreins 
qui contiennent des mines. 2°, 
Je confidérerai enfuite les pier- 
res , qui renferment les veines 
mêmes de métal. 3°, J'indi- 
querai les principales mines du 
monde. 4°. J'eflaierai de don- 
ner quelques caractères pour 
reconnoître les richefles des 
mines & les glebes ftériles. 
s®. Enfin je dirai quelque cho- 
fe de la difpofition même des 
veines dans le fein dela terre. 

I. Quels font les Indices 
aufquels on peut reconnoître 

Cv 
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les mines , les chercher & Îles 
trouver ? Première queftion 
très-intéreffante , à laquelle il 
me femble qu'on ne donne 
que des réponfes vagues, qui 
laiflent bien de l'incertitude. 
C'eft aufli au hazard qu'on 
doit la découverte d’un grand 
nombre de mines. KIRCHER & 
JuNCKER difent ce qu'il y a 
de plus certain fur ce fujer. 
Le premier dans fon mon- 
de fouterrain: celui-ci dans fa 
COMDIE. NA 

D'aborddies fentes des colli- 
nes rapides , les lieux abruptes; 
décélent fouvent les miniéres 
cachées. Les rivières , les fa- 
bles ,; ou l'on trouve des pier- 
tes métalliques ou des paillet- 
tes, indiquent qu'il y à des mi- 
nes dans les lieux , d'où ces 
foffiles ont été entraînés, 
… C’eft dans le milieu des col- 
lines qu'il faut chercher des 
miniéres : c’eft-là qu'on trou- 
ve pour l'ordinaire les plus ri- 
ches. | | 

Les eaux minérales, qui def- 
tendent des montagnes , an- 
noncent qu’il y à des miné- 
aux: les eaux thermales font 
connoitre qu'il y a despyrites, 
L'air , l’eau , les fels décom- 
es détruifent , diffolvent 
es métaux : de-là les terres mé- 
talliques : de-la les ochres & 
Îles eaux minérales de tant d’ef- 
èces. Ces pyrites donnentlieù 
a des effervefcences , fouventà 
des inflammations fouterrai- 
nes : de:la les fcories qu'on 
trouve fous terre & fur fa fur- 
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face. Le pied des volcans efè 
plein de ces fcories. Les mon- 
tagnes formées ou foulevées 
par des riemblemens de terre 
ne font qu'un amas de ces fco- 
ries. Tous ces phénomenes in- 
diquent des métaux exiftans où 
détruits. 

. Les exhalaifons füulphureu- 
fes , les feux follets , les mé- 
téores ignées , qu'on apperçoit 
de nuit en certains lieux, in- 
diquent aufñ dés matières mi- 
hérales enfermées dans la terre. 
_ Si ces vapeurs , foit fur la 
furface , foit dans l'intérieur 
de la terre , font uniquement 
fulphureufes , elles s’enflam- 
ment , mais elles n'ont rien 
de dangéreux : fi elles font ar- 
fénicales , elles font funeftes 
aux hommes & aux plantes. 

Ordinairement les plantes , 
les buiflons & les arbres font 
plus petits, & paroiflent lan- 
guir fur les terreins remplis de 
minéraux. Les feuilles jauniffent 
quelquefois plus vite en Au- 
tomne. Îl'faut excepter les Pays 
des Grifons : la Vallée dé 
Schams , fertiles en mines , 
left auffi en excellens pätura: 

es. 

Il eft des pierres & des ma- 
tières, qu'on trouve peu au: 
deflous de la furface de la. 
terre , qui indiquent aufli la 
préfence des minéraux : tels 
font les Talcs , le Sinter , lé 
Spath , le Gur & d’autres fem- 
blables fofiles. | 

Si la terre d'une colline eft 
teinte d'une couleur frapante, 
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rouge , jaune & verte , c'eft 
l'effér des minéraux de la mon- 
tagne voifine. 

La neige encore eft plus vi- 
te fondue fur lés montagnes 
remplies de matières minérales. 

Je ne parle point de la ba- 
guette divinatoite , parce que 
}y ajoute peu de foi. Ceux 
qui oùt plus de confiance dans 
ce moyen, trouveront aifément 
a s'inftruire à cet égard. On ne 
parle point de la baguette 
avant le XVe. fiécle. Depuis ce 
fiécle on a beaucoup écrir. On 
peur confulter l'Ouvrage de 
VALLEMONT. 

Chacun de ces indices, pris 
féparément , eft équivoque : 
plufeurs réunis forment une 
plus grande probabilité. Lor{- 
que la probabilité eft affez for- 
te pour engager à deseflais , 
‘on commence par faire un 
puis pour aller chercher la ma- 
tière minérale le plus profon- 
dément, & reconnoître le ter- 
rein. On fait enfuite des effais 
pour tirer le métal des miné- 
rais, Îl faut fe garantir de l’er- 
xeur dans les opérations & le 
calcul, & être bien fur de ce 
qu'on peut attendre , avant que 
de commencer le travail des 
mines & d'établiffemenc des 
édifices. 


Il. Le métal eft cachè dans 
ces mines fous différentes [or- 
tes de pierres : elles. font ordi- 
nairement vitrefcibles , & elles 
fe fondent plus ou moins aifé- 

ment. D'ordinaire l'argent & 
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l'or font adhérens à une pierre, 
ou blanche , ou cendrée, où 
plus obfcure , ou incorporés 
dans ces diverfes forrés de 
pierres. Les pierres rougeàtres 
indiquent du fer : les vértes & 
les bleucs annoncent du cuivre 
& du vitriol. Les Allemands 
nomment ces diverfes efpèces 
de pierres , qui font comme 
les marrices des métaux , quartz 
& zechflein. Souvent ces pierrés 
fonc diverfement mélées des 
pyrites , aufquelles les Alle- 
mands ont donné le nom de 
kiefs. Les mines , enfermées 
dans une pierre foflile , que 
les Allemands appellent der 
Schiefer , font réfraétaires. 
Telles font les mines de cui- 
vre de Mansfeldgt de Henne- 
berg. On trouve dans ces mi- 
nes-là des poiflons & des plan- 
tes, ou leurs empreintes , très- 
bien exprimées. Pour en hâter 
la fufion, on y ajoute un quartz 
de Stolberg , où d'ailleurs. Le 
quartz eft de toutes les pierres 
celle qui annonce le plus de 
métal, & celle dont on le fépa- 
re le plus aifémenc, Il eft où 
blanc ou coloré , en couche où 
criftallifé. Enfin , il y a des pier- 
res noirâtres & limoneufes , 
qui font aufli fort fouvent r1- 
ches en méraux. On ne trouve 

refque jainais de minéral dans 
L. pierres calcaires, fi ce n’eft 
le fpath, non plus que dans les 
vrais cailloux , très-rarement 
dans la roche de corne. 


III, Les Min métalliques 
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font répandues de toutes parts 
dans le fein de la terre. Pref- 
que chaque Contrée a les fien- 
nes , plus ou moins riches, plus 
ou moins étendues , plus ou 
moins aifées de fouiller, plus 
ou moins connues. Certains 
métaux font plus communs 
dans quelques climats que dans 
d’autres. Ainf le Createur a 
. voulu unir les hommes par le 
.commerce mutuel & les be. 
foins réciproques. L'or & l'ar- 
gent fe trouvent plus abon- 
damment près les Tropiques, 
& les métaux ignobles font 
plus communs vers le Septen- 
trion. Le fer en particulier eft 
rare dans les pays Méridio- 
raux & les climats chauds. 

Les Mines de l'Europe nous 
fontles mieux connues. À com- 
mencer par le Nord 3 on trou- 
ve dans la Norvége plufieurs 
mines de fer & de cuivre. De- 
puis un fiécle on y a découvert 
plufieurs mines d'argent , af. 
{ez riches , comme celles de 
® Kengiberg. 

Pierre LE GRAND rétablit 
les mines de la Mofcovie , trop 
péglhigées. 1 lui vint de [a pou- 
dte d'or des bords de la Mer 
Cafpienne & du fond de la Si- 
bérie. Le fer, beaucoup plus 
néceffaire que l'or , devint 
commun. (4) 

Les Mines d'argent de Sué- 
de ont près de cent toifes de 
profondeur. Ceux qui y font 
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travailler ont à préfent à peine 
leurs fraix , après avoir payé les 
Droits du Roi. Les mines de 
cuivre font beaucoup plus ri- 
ches ; mais comme elles font 
mal creufées & mal foutenues , 
les fouterreins s'enfoncent fou 
vent. Les montagnes de la Sué- 
de font par-tout très-abondan- 
tes en fer. 

La Pologne a fes mines de 
cuivre & de plomb , & beau- 
coup de fer, On y trouve auf- 
fi des mines inépuifables de fel 
& de charbon de terre. Il y a 
une mine d'argent à Okuf? , 
qu'on devoit tâcher de réta- 
blir , fuivanit le Décret de la 
Diette du mois d'O&tobre 
1740. 

La Tranf{ylvanie eft célébre 
par fes mines d'or , d'argent, 
de plomb, de cuivre , de mer- 
cure, d'alun & d'antimoine. 

Toute l'Allemagne abonde 
en mines de cuivre, de fer, de 
plomb , d’étain, de bifmuth, 
de zinc & de cobait. L’Autri- 
che, la Bohème, la Saxe , la 
Mifnie & diverfes autres Pro- 
vinces ont leurs mines ouvertes, 

La mine de Cremnitz en par- 
ticulier eft de toutes la plus 
curieufe ; comme elle eft auf- 
fi la plus ancienne , on 
travaille depuis plus de mille 
ans. Elle s'étend fous terre 
à plus de deux milles d'Alle- 
magne, 

La Save, la Drave, la Theif- 


[a) Hiftoire de l’Académie Rovale des Sciences , an. 1752. Recueil 
des Voyages du Nord, Tome VIII, pag. 38r, 
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fe , rivières de la Hongrie, 
charrient aufli des pailleites 
d'or qu'elles tirent fans doute 
des mines fouterraines. 

Sur les mines de l'Allemagne 
en général, on peut confulter 
KIRCHER dans fon monde fou- 
terrein , au Livre dixiéme. Les 
Ouvrages d'EbouarpBROwN, 
de la Société Royale de Lon- 
dres font très-exaëts. On trou- 
ve fes Relations fur les mines 
de Tranfylvanie , de Hongrie 
& d'Autriche, dans les Tran- 
factions Philofophiques des an- 
nées 1669 & 1670. Elles ont 
parues en François dans le fe- 


» cond Tome du Traité de Mé- 


“a 


tallurgie, On peut aufli voir 
Je Tome. I. dela Chimie de 


Juncker. 


Les mines d'érain du Comté 
de Cornouaille & des petites 


_]fles voifines font ouvertes de- 


puis très-long-tems, & font cou- 
jours. fort riches. Les mines 


voifines de Godolphin font les 
‘plus abondantes. Il y a aufli 


dans cette Province du cuivre 


& du plomb : il y a du fer 


dans la Province de Suflex, du 
piomb dans celle de Derby , 


*quelque peu d'argent dans cel- 
“le de Galles. L’Ecofle & l'Ir- 
lande ont leur cuivre , mais on 
n'y travaille pas. 


L'Italie fournit peu d'or , un 
peu plus de fer & de plomb , 


& une plus grande quantité de 
:foufre près des Volcans, 


Il y a auffi des mines en Suif- 


- fe de plus d’une forte : le Lan- 


difchat ou la Vallée de Schams, 
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dans les Grifons , en eft remplie 
au-deflus d'Ander : il y a des 
mines d'argent , de cuivre, de 
plomb & d antimoine. Au def- 
fus de Zillis en Baremwald , eft 
unemine deplomb. À St. An- 
naberg , du plomb & du cuivie: 
a, St. Johannberg , de l'argent £ 
à Fiœnel, du fer. On prétend 
auf qu'il y a de l'or en plu: 
fieurs endroits. Toutes ces mi- 
nes ontété OUVErtes ; Mais tou- 
tes font actuellement abandon- 
nées, Il y a aufli des mines 
d'argent, des pyrites & du crif- 
tal dans la montagne d'Engel- 
berg , au Canton d'Uderwald, 
Dans le Canton de Glaris fur 
la montagne de Guppen, on 
trouve du fer & quelques mi- 
néraux d'argent & de cuivre, 
On trouve dans le Valais du 
plomb, du cuivre & de l'argent. 
Pour avoir une idée des miné- 
raux du Canton de Berne, on 
peut confulter l'T/fage des Mon- 
tagnes, 1] y a en particulier 
une mine de fer très-abondan- 
te fur la montagne de Brum- 
garten , fur la droite de la 
Vallée d'Engftlen , dans le Haf- 
liland , dont on pourroit tirer 
un très-bon parti, 

La France a fes mines ; mais 
elles font peu cultivées. À St, 
Lô , en bafle Normandie, on 
a découvert en 1700 une mine, 
qui a rendu d'abord beaucoup. 
Celles de la haute Alface, à Ste. 
Marie aux Mines , font affez ri- 
ches en argent & en plomb. 
Celles de Lorraine fourniflent 
les mêmes métaux. On peut 
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voir dans le fecond Tome du 
Traité de Métallurgie une énu- 
mération des principales mines 
des Pirénées & de la France. 
Le Catalogue de M. d'ARGEN- 
vire eft plus complet & plus 
exatt. (4) Cassius témoigne 
avoir vü en Languedoc des 
mines d’antimoine , de vitriol; 
de marbre , fur-tout de mar- 
bre étoilé, Ïl dit avoir obfer- 
vé en Normandie du mercure 
vierge fur la furface des prés, 
qui couloit comme en peuts 
ruifleaux de deux poucés de 
largeur. On ne voit rien de 
tout cela aujourd'hui. 

Les Carthaginois & les Ro- 
mains tiroient autrefois une 


grande quantité d'or & d'argent 


dc l'Efpagne , au rapport de 
STRABON , de Tire Live & 
de Pzine. Il eft apparent, que 
ces mines écoient dans l'Anda- 
loufie & l'Eftramadure. Au- 
jourd'hui elles font abandon- 
nées, Le Roi d'Efpagne en 
1725. a voulu les rétablir. Il y 
aauffi dans la Manche, perité 
Province de l'Efpagne , près 
du Bourg d'Almaden , une mi- 
ne de mercure , la plus riche 
qu'il y ait dans l’Europe, M, 
de Jussieu a donné fur cette 
mine des obfervations très- 
curieufes dans les Mémoirés de 
l'Académie Roy. des Sciences 
de l'année 1719. Il y a des mi- 
nes de cuivre en Catalogne. 
Le fer de la Bifcaye eft célé- 
bre par fa dudtilité ; on en 


(a) Voyez fur les mines de l'Alface l'Encyclop. au mot ALSAGE,M 


s. 


| MIN | 

fait des armes. Le Tage chärè 
rie de l'or. On peut voira l& 
fin du I. Tome du Traité de 
Métallurgie une énumération 
des mines de J'Efpagne en 
1726. ‘ESS 

L'Afie a fes mines comme 
l'Europe. On en travaille fort 
peu dans l'Empire des Turcs, 
excepté celle d'orpiment. On 
ne trouve point d’or dans l'A - 
rabié , qui devoit en fournir 
autrefois une fi grande quan- 
tité. | 

Les Indes Orientales font 
plus riches par l’or & lespier- 
reries , quelles fourniflent ; 
qu'aucune autre Contrée. Les 
Royaumes de Pégu , de Ben- 
gale , de Siam , de la Chine ; 
de Sumatra , de Malaca don- 
nent des richefles incroyables. 
Le Japon , outre l'or & l'ar- 
gent, a du cuivre plus rouge & 
plus beau que le nôtre , & du 
fer d'une bonté admirable, 11" 
y a moins de foufre dans le” 
cuivre & moins d'antimoine 
dans le fer du Japon , aufli 
font-ils plus malléables. L’é-" 
tain & le zinc font communs. 
dans plufieurs endroits des In-" 
des , aufli-bien que le fable 
d'or oulés paillettes de ce mé-" 
tal, charriées par les rivières, … 

Dans l'Afrique , les Royau-" 
mes de Congo , de Monomo-w 
tapa , de Mofambique , de Sokn 
fala paflent pour être riches en” 
mines d'or. C'eft à Soffala que” 
divers Interprêtes cherchent l'O: 


Ne 
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_ ÿhir de Salomon , que d’auttes 
placent à Ceylon ou à Malaca. 
I eft certain , qu'il y a beau- 
coup d'yvoireà Soffala , & il 
devoit y en avoir aufh à Ophir. 
Il eft certain aufli, qu'il y a 
beaucoup de mines dans la hau- 
te Ethiopie. On y trouve l'or 
fur la fie de la terre , de 
même que le fer, Les Habi- 
trans ne prennent pas la peine 
de chercher ou de creufer des 
mines, L’Ifle de Madagafcar 
fournit du plomb & un peu 
d'or : celui-ci eft pâle & mol. 
Les côtes dé la Guinée font 
encore plus riches en or. Tou- 
tes les rivières en charrient. 
Jl en tombe même avec la 
pluye à quelques milles des mi- 
nes. Cet or eft diflout par le 
vitriol, & ces pluyes font fu- 

neftes aux habitans. 
L'Amérique a offert à là cu- 
pidité des Européens des riche- 
fes , qui ont été bien fatales 
aux habitans naturels du Pays. 
CHristorne Cozoms & fes 
Succefleurs en emportérent 
beaucoup d'Hifpaniola. Tou- 
tes les rivières y charrientc des 
grains d'or. On en trouve qui 
font quelquefois du poids d’une 
dragme & même d'une once : 
on en a vä même de deux on- 
ces. Cetre Province femble 
“maintenant épuifée. La Caf- 
tille Nouvelle & le Méxique 
ont aufli fourni autrefois de 
l'or aux Efpagnols. Aujourd'hui 


(à) Vino. Geor.. L. IL. #. 165. 
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ôn n'y exploite aucune mine, 
L'or , l'argent & fe mercure 
font les principales richeffes du 
Pérou & du Chili. Azronso 
BarBA nous a laiflé divers 
écrits fur ces riches mines & 
fur les diverfes opérations , 
pour en tirer parti. Son Ou- 
vrâge a été traduit en Fran- 
cois , fous le Titre de Traité 
de Métallurgie. On y trouve 
une lifte des mines du Pérou. 
Le Bréfil fournit aux Portu. 
gais beaucoup d'or en grains , 
qu'on tire de la terre & du fa- 
ble. L'Amérique, fi fertile en 
or, manque du métal le plus 
néceffaire & dans le fond le 
plus précieux , je veux parler 
du fer. Les habitans , déjà fi 
malheureux d’avoir été fi ri- 
ches en or , font obligés d'em- 
ployer , à la place du fer, cer- 
taines pierres où certains caïl- 
loux , dont ils font des tran- 
chans & des armes. 

Ce ne feroit pas un travail 
fuperflu de rechercher dans les 
Auteurs Grecs & Latins les an- 
ciennes mines qui étoient ex- 
ploitées, & qui font aujourd’hui 
abandonnées & inconnues.Peut- 
être trouveroit on aflez d'indi- 
ces pour pouvoir reconnoître les 
lieux ou elles étoient, Il eft 
certain , que déjà du tems de 
TarQuiN le Superbe, les Ro- 
mains avoient leurs mines. (æ), 
Ils firent de bonne heure des :- 
loix pour prévenir leur épuile- 
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ment dans l'Italie (4). Ayant 
étendu leurs conquêtes , 1ls a- 
bandonnerent bien-tôt lesmines 
de l'Italie pour s'attacher à de 
lus riches. L'Efpagne leur en 
Fo de très abondantes. S1- 
£IUS IT ALICUS l'appelle la terre 
fertile en métaux (b). PLINE 
parle de la quantité incroyable 
d'or qu'on uroit des Afturies , 
de la Galice & du Portugal (c). 
Toutes ces richeffes font au- 
jourd'hui inconnues en Efpa- 
ne. Celles de l'Amérique ont 
SFA l'attention de celles 
de l'Europe , & 1 indolence des 
Habitans leur a fait négliger 
des richefles à leur portée (d). 
Les Romains tirerent aufl 
beaucoup de métaux de la Fran- 
ce, quien fournit fi peu au- 
jourd hui à fes Habitans. STRA- 
BON dit, qu’elle pouvoit à cet 
égard difputer en richefles avec 
FEfpagne (e), qu'il y avoit 
dans les Pyrénées une mine d’or 
très - pur & très-aifé à tirer. 
PLiNE parle auffi d'un orfi fin, 
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qui ne contenoit qu'un trente< 
fixiéme d'argent, & qui fe trou- 
voit de même dans la Gaule 
P 

L’Angleterre avoit aufli an- 
ciennement fes mines d’or & 
d'argent , qui furent, comme 
le dit TaciTE , pour les Vain- 
queurs le prix de leur viétoi- 
re (g). | | 

Il y avoit encore des mines 
d'or dans la Dalmartie , fi nous 
encroyons STACE (h), 

Les Mines d’or de la Mäce- 
doine , que PuHiripre , Pere 
d’ALEXANDRE., fit exploiter , 
furent pour lui d'un grand re- 
venu : elles demeurerent très- 
long-tems ouvertes (£) : au- 
jourd hui elles font abandon- 
nées, M. DE LA CONDAMINE 
attefte encore que les côtes de 
Macédoine , du côté de la Ca- 
vallo , abondent en mines d’ar- 
gent : on y trouve aufli des 
émeraudes (4) Il y avoit aufli 
dans ce Pays la des mines de 
cuivre & de fer ( L ). 


(a) Prix. uhi fuprà & L. XXXIII. C. IV. 


(b) Bellum Puni EL. XV, ÿ. 408. 


{c] Prin. ubi fuprà Voyez encore fur les mêmes mines d’Efpa- 
gne, Srrazo , L. IL. p. 120. Dropo. Srcu. L. V. 

[4] Lucrus Marinæus Sicuzus: De rebus Hifp. Liber. I. 

f e ] Srrago. Geo. LL. IE. p. 216. L. IV. p. 290. & 314. 

[f] Hifl. Nat. L. XXXIHI. C. IV. 

(y) Tacr. in vita J. J. AcricozÆ C. XII. Voyez encore GRuT. 


No. Polit. in Liv. $7.p: 83. & feq. 


(A] Papirius STraT, Sylv. L.IIT. 3. Ÿ. 90. & Lib, 7. Ÿ. 13. 
. fi] Dro. Srcu. EL. XVI. C. VIII. Arsanus vita Ale. Mag. L. 
AI. p. 456. T. Livr XXXIX.C. XXIV. 


[4] T. Livi. L. XLV. C. XXIX. 

[1] Paca. in Panegy. TnEo. Cap. XXVIIT. Ammianus Mar- 
cez. L. XXXI. C. XI. pag. 478. Confer. Jacoz GornorreD ad 
L. VII. Cod. Theo. de Metal. 
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-: La Sardaigne. fournifloit 
beaucoup d'argent; — on igno- 
re maintenant où font ces mi- 
nes là (a). 

Tandis que le plus grand 
nombre de ces mines , autre- 
fois fi célébres , ont été ainfi 
abandonnées |, & font même 
pour la plüpart à cette heure 
entiérement inconnues , l’Alle- 
magne , qui navoit ancienne- 
ment aucune mine découverte , 
en a aujourd'hui en plus grande 
quantité qu'aucune autre con- 
trée. On ne s'accorde point fur 
le tems de la découverte des 
mines de Goflar , qui ont été 
certainement les premieres ex- 
ploitées. Quelques-uns difent , 
que ce fut fous l'Empereur 
OTHON LE GRAND. D autres 
prétendent , que les premiers 
travaux fe firent fous HENRI 
L'OrsELEUR , Pere d'OTHoN 
(6). | 

IV. Ily a différentes efpèces 
de mines de chaque métal , 
plus ou moins riches : chacune 
a fa forme ou fon apparence ex- 
térieure : c'eft l’ufage qui ap- 
prend à les diftinguer & à les 
reconnoître, On ne peut don- 
ner que des idées générales & 
des defcriptions imparfaites fur 
ce fujet. Voici ce qu'on peut 
établir de plus certain fur cha- 
que Métal pour diftinguer les 
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Mines les plus riches de celles 
qui le font le moins. 
Les Mines d'or les plus ri- 
ches font dans une pierre blan- 
che, un peu tranfparente, qui 
eft une forte de quartz : c'eft 
celui que les Mineurs Allemands 
appellent Weiffer quartz. Il y 
a auffñi une mine jaunâtre & une 
mine. bleue , qui eft le lazur. 
Les Hollandois en apportent de 
Sumatra. Or trouve encore l'or 
dans une pierre comme le cin- 
nabre , dans les mines de Hon- 
grie. 1] y a enfin une terre li- 
moneufe & vifqueufe mélée de 
fable noir & de grenats rouges, 
qui eft remplie d’or. Les Mi- 
neurs l'appellent Gold feife ou 
Seifen-erde. Voilà les Mines 
d'or les plus riches. Les Mines 
pauvres font dans une pierre 
cendrée avec des veines jaunà- 
tres. La Mine limoneufe rou= 
geâtre , dure , mélée de ftries 
jaunâtres, n’eft pas riche. Les 
Marcaflites d'or , Goldkief]e , 
ont un peu d'argent & beau- 
coup de cuivre. La Mine fer- 
rugineufe contient peu d'or ; 
elle eft jaunâtre avec des veines 
noirâtres. Il y a toujours un 
peu d'or dans les mines d’anti- 
moine. Grand nombre de ri- 
vières charrient de l'or en pail- 
lettes. Ce n’eft point ici Le lieu 
d'en faire l'énumération (c). 


[a] Mémoires de l'Acad. R. des Sciences, an. 1732. 
[ 8 ] Sidon. Ap: carm. VII. Hucfpettant]. 6.-& 1. 9. Cod. Theo. 


de Metal. 


[ce] JuwckFRt confp. chymiæ , &c. T.I.p. 767. & feq. Voyez le 
Mémoire de M, de REAuUMUR fur ce fujet, Pour la Suifle confultez 
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La Mine d'Argent la’ plus ti- 
che eft la vitreufe , d’une cou- 
léur plombée ; affez femblable 
au verre brun. Ïl n'y a point 
de foufre dans cette mine, C’eft 
auffi la plus facile à craïter, Les 
Mineurs Allemands Ja nom- 
ment Glafs-ertz ; on y voit 
pour J'ordinaire l'argent pur 
par grains & par filamens. #en 
ai un beau morceau, trouvé 
dans un ruifleau , à Gadmen< 
tal, dans le Canton de Berne. 

La Mine d'argent rouge eft 
auf très-riche : c'eft la mine, 
die par kes Mineurs rothglun- 
den-ertz. Ï} y a toujouts un peù 
d'atfenic. La mine blanche eft 
encore fort abondante : elle 
brille par des écailles mélées 
de particules métalliques : c’eft 
la mine nommée Weï/sgulden- 
ertz. La mine cornée eft affez 
bonne : elle eft demi -tranfpa- 
rente , de la couleur de la cor- 
ne. L'on y voit fouvent des 
grains d'argent : c'eft la mine 
appellée Horn-ertz. Il y a en- 
core une riche mine d'une cou- 
leur noiïrâtre, & une autre de 
la couleur des excrémens de 
l'oie, On les appelle Schwartz- 
ertz & Ganfekoth. Les mines 
d'argent les plus pauvres font la 
galène de plomb , où il y aun 
peu d'argent : elle eft nommée 
Glantz, La Mine de cobalt , 
qui tient de l'argent , eft un 
peu verte en dedans avec quel- 
ques ftries rouges. La mine de 
cuivre , qui donne quelque ar- 
gent , eft dans une pierre mêlée 
de bleu & de verd,. 

Pl 
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Les meilleures Miñes de cus- 
vre font dans du quartz aveë 
des mines d’un brun rougeâtre 
& jaunâtre : on l'appelle Kup- 
fer-glantz. La mine dé cuivre 
lazurée eft aufli très - riche. H 
ÿ en à de cette efpèce dans la 
Laponie Suédoife ; qui rend le 
70: pour 100. on l& nomme 
Kupfér laqur: Les Mines angu- 
leufes en marcaflites font pour 
l'ordinaire ftériles : on nomme 
ce minéralen Alletnand Kupfer. 
kiefs. Les Mines de cüivre fif- 
files font {ouvent aufh peu ri- 
ches : on les norme Æupfer- 
{chiefer. Telles foft celles de 
Mansfeld. En général toutes 
les mines de cuivré abondent 
en foufre : c'eft pour cela qu'il 
faut les griller avant la fufion , 
fans cela le foufre brûlé & vo- 
latilife le métal. Os pratique 
ce grillage à Goflar avec fuccès 
& ailleurs. 

On trouve les Mines d'Etain 
les plus riches dans unepierre, - 
quia peu d'apparence métalli- 
que ; elle paroît cependant po- 
he & avoir quelque éclat. On 
y voit quelque chofe d'ébfcur 
fur le fond d'uñé pierre blan- 
che, Ces pierres font enfoncées 
d'ordinaire dans une tèrte li- 
moneufe ; on les appellé. Zin- 
graupen. Fly a une autre mi- 
ne , dont la pierre eft plus den- 
fe & brune, mélée de grains 
plus obfcurs. On appelie celle. 
ci ungefprengt Zin-ertz. H ya 
une mine obfcure , qui montre, 
fi on la brife , dés flries longues, 
femblables à celles de l'antimoi: 
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me. Celle - ci eft fort ftérile ; 
aufli-bien que ces marcaflites 
où le cuivre eft mêlé avec l'é- 
tain. Àl y a toujours un peu 
d'arfenic dans lés mines d étain; 
moinsilyena, plusil eft pur. 

Les Mines de Plomb, qui 
fe montrent fous une forme 
quadrangulaire ou cubique , 
d'une couleur obfcure ou d'une 
_ couleur d’aciér , font routes af- 
féz riches : c'eft ce qu'on ap- 
pelle en Latin galena & molyb- 
dena , & en Allemand Bler- 
glantz & Stahl Copa à Il 
y a toujours dans cette efpèce 
de mine beaucoup de foufre. 
Dans la mine de plomb de Gof- 
lar il y a du zinc, La mine de 
: plomb antimoniale eft ftérile , 
* auffi-bien que celle qui eft mé- 
Jée de foyfre & de cuivre. 

La Mine de Fer en pyrites, 
rondes ou en globules , appellée 
Eïifen. kiefs ; eft fouvent très- 
bonne , mais il y a quelquefois 
trop de foufre. La meilleure 
eft dans une pierre couleur de 
foie. Elle à en-dedans la cou- 
leur rougedtre , de la rouille & 
elle falit les mains : c'eft ce 
‘qu'on noinme derber eifen-flein. 
Cette pierre contient quelque- 
fois une forte de Marcaffite 
jaune , qu'on appelle kie/igter 
eifen-flein. Aïlleurs le fer fe tire 
d'une pieite limoneufe , ou 
: d’une terre de marais, comme 
dans la Dalécarlie , l'Angerma- 
nie & le Jempterland en Suéde. 
On a encore une mine de fer 
feuilletée , blanche , quieft très- 
fiche, Quelquefois il y a des 
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morceaux qui forment des ra- 
mifications : il y en a même 
qui ont de la tranfparence ; on 
appelle en général ces mines 
Spatigte geflein. Elles fonctou- 
tes abondantes en bon métal. 
La mine de fer de Smalcalde , 
dans la Principauté de Henne- 
berg, ef fur-cout remarquable, 
Elle eft fous la forme d'ongles 
& d'écailles de poiffon ; elle eft 
fort luifante ; il y a du foufre & 
de l'arfenic ; elle conferve long- 
tems fon éclat dans le feu, La 
minc hématice , appellée par les 
Mineurs Allemands G/a/s-kopf, 
eft rouge , brillante , polie , 
quelquefois brune ou jaunätre ; 
mais toujours riche. La mine 
en pierre brune à grains bril- 
lans , donne un fer aigre ; il y 
à de l’antimoine & de 1 arfenic : 
elle devroit toujours êcre pré- 
patée par le grillage. Telles [out 


-plufieurs mines du Valais & du 


Hafliland , dans le Canton de 
Berne. Les mines quon tire 
des terres fabloneufes fonc fté- 
riles. Pour en tirer parti, il faut 
la mêler avec quelqu'autre mi- 
ne. En général les mines de fer 
ont peu d'éclat & peu d'appa- 
rence métallique. La mine de 
Hefle, qu'on appelle mine fo- 
laire, eft la plus belle qu'on 
connoifle, 

Le Mercure fe trouve ou 
fous la forme du cinnabre rou- 
ge, én aiguille, ou fous celle 
d'une pierre obfcure, pefante, 
qui devient rouge fi on la frot- 
te. La premiere de ces mines 
eft ordinairement la plus riche, 
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On le trouve aufli dans une 
pierre fiffile mole, d'où il fort 
en preflant cette pierre: On 
voit auffi fortir en petites gout- 
tes le. Mercure d'une boue ou 
d'une aroille cendrée. 

La Mine riche d’Antimoine 
xefflemble aflez à la mine de 
plomb brillante , qu'on nomme 
Bley-glantz , fi ce n’eft qu’elle 
ef plus légere & qu'elle laiffe 
appercevoir des ftries fubtiles. 
Ca & là on y voit auffi des ta- 
ches rouges. 

La bonne Mine de Bifmuth 
reflemble à du plomb fondu : 
elle eft adhérente à une pierre 
blanche. On y apperçoit exté- 
rieurement des taches rouges , 
& intérieurement on voit des 
marques jaunes. 

Là Mine de cobalt eft quel- 
quefois grife, toujours pefan- 
te , fouvent fans aucun éclat 
métallique : celle ci eft la moin- 
dre ; la bonne eft brillante , 
prefque comme l’étain, mar- 
quée de taches rougearres. C'eft 
avec celle ci qu'on fait le fmalte 
ou le bleu ; on en rire quelque- 
fois de l'argent. 

Voilà les principales glèbes 
d'où on tire les métaux &t les 
minéraux, & voilà quelques in- 
dices pour reconnoître les plus 
riches , foit entre les mains des 
Mineurs , foit dans les Cabi- 
nets, 

Il y a encore d'autres fubftan 
"ces foffiles , qui reffemblent à 
des minérats métalliques , & qui 
n'en font point, Il importe en- 
core de les reconnoïtre. Les 
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Mineurs Allemands appellent 
toutes ces matières Berg-arten. 
Voici quelques caraétères géné- 
raux , à l’aide defquels on peut 
diftinguer ces glèbes ftériles des 
véritables mines. | 

Le Wolffram {e trouve prin- 
cipalement dans les mines d'é- 
tain. I] reflemble un peu à l'an- 
timoine ; mais {a couleur tire 
fur celle du cinnabte, & les ai- 
guilles , dont il eft compolé, 
ne font pas brillantes , comme 
celles de l'antimoine. 

On trouve encore dans les 
mines d'étain une concrétion 
brillante , ridée , fablonneufe , 
plus légere que le glebe d'étain. 
Les Ouvriers nomment cette 
fubftance mifpickel. 

La Blende eft un corps bril- 
lant , léger , feuilleté,, qui ré- 
fifte à un petit feu. Dans un 
grand feu elle s'envole en fu- 
mée & enléve avec foi les mé- 
taux. Souvent elle eft mélée 
avec les pyrites. 

L'ARGENT de chat, Karzen- 
fllber, eft d'un blanc luifante, 
mais léger , volatil à un grand 
feu, Il ne peur s'aflocier avec 
les métaux ; aufli les rend-il 
volatils. 

La Pyrite ou le Kiefs eft 
une pierre fulphureufe , qui, 
outre la terre & le foufre ; con- 
tient toujours du fer:, & qui 
accompagne fouvent les veines 
des mines. Sa couleur d'ordi- 
pairé eft jaunâtre, fa figure eft 
globuleufe, celluleufe & en for- 
me de grappe. Si elle eft prif- 
matique , hexaëdre , cubique , 

anguleufe , 
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nguleufe , la pyrite prend alors 
c nom de marcaflite. Il eft des 

yrites qui fe décompofent à 
Fair, & qui donnent beaucoup 
de vitriol. Il y en a de flériles, 
tauber_kiefs , qui ne donnent 
aucun. métal. Le foufre y eft 
trop abondant ou point affez 
enveloppé. Le métal eft vola- 
tilifé par l'inflammation de ce 
foufre. D’autres rendent du 
cuivre, du fer , du vitriol ou 
du foufre. 

Les Anglois appellent toutes 
ces fubftances minérales Mon- 
dyck, & les Ecoflois Belmettel. 
Quelquefois ils défignent feu- 
Jement par ces mots le cobalt 
€ particulier , & les matières 
avec Jefquelles fe font le zafre 
& le-[malre, 

_ Ileft encorediverfes fubftan- 
ces, qui fe forment dans les 
fillures, les crevafles & les ga- 
Jerics des mines, & qui y pa- 
roiflent fous différentes formes, 
en participant plus où moins à 
la nature des métaux mêmes, 
Ce font des efpèces de fleurs, 
ou des concrétions minérales & 
métalliques. Toutes ces fubf- 
tances {e forment par la filtra- 
tion & par l'écoulement d’une 
matière liquide, qui charrie 
des molécules A, 7e & mi- 
nérales. Les Ouvriers Alle- 
mands ont donné à toutes ces 
diverfes fubftances des noms 
particuliers. Nous en avons a- 
dopté quelques-uns dans notre 
langue , & il feroit à fouhaiter 
que nous les y euffions tous ad- 
mis ; puifque nous en man- 


: 
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uons & que nous en avons be. 
oin. Tels font le guhr métalli- 

que , quieft une fubftance cou- 
lante ; & le fnter métallique , 
qui paroit être la même fub{- 
tance durcie par l'air. Le Kufs 
cft de la même nature que le 
Sinter. Ce font des métaux dé- 
truits par la rouille ; ou dif 
fouts par une menftrue aqueu fe 
ou liquide , qui les charrie au 
travers des rochers & des tet- 
res. Le Glimmerabonde en fou- 
fre : le Schimmer en mercure : 
la Fleur de Mars en fer. Ce 
font des décompofrions de ces 
minéraux , dont il fe fait enfui- 
te une concrétion. La Fleur de 
Mars en particulier fe nomme 
avant que d’être endurcie, Lait 
de Montagne , parce qu'elle dé- 
coule fous la forme d'un liqui- 
de blanc ; en Allemand Zerg- 
milcheteifen - blumen. Les M 
neurs, Allemands diftinguent 
encore plufieurs autres fubftan- 
ces : voici les noms qu'ils leur 
donnent ; Talg , Erdfeuer , 
Bley-Schweiff , Eifenmann , 
Mulm , Afche ; mais ils ne 
s'accordent pas toujours dans 
l'application qu'ils font de ces 
noms-là, non plus que dans la 
définition de ces matières mi- 
nérales, . Il eut été à fouhaitér 
que les Inventeurs des langues 
euffent toujours été des Philo- 
fophes ; les noms conduiroient 
à la connoiffance des chofes, 


Pour faire l'Effai de ces Mie 
nes , il eft divers moyens : 
voici le plus fimple. 
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On commencera: par faire 
rougir au feu le minérai , fans 
faire ufage du fouffler. Par-là 
‘on fait évaporer les parties ful- 
fureufes de la glebe , lefquelles, 
en fe volatilifaut, pourroient 
enlever le méial. Jetrez enfuite 
certe mine ainfi rougie dans un 
baquet plein d’eau fraiche : 
après cela faites la bien fécher 
dans un poëlon de fer : pilez 
cette matière minérale & pe- 
fez-la avec foin. 

On prend enfuite deux par- 
ties de tartre & uné de falpêtre 
où de nître : on les pile & on 
les mêle enfemble : jettez ces 
fels dans un mortier de fonte : 
couvrez- le d'une tuile, mais 
point exaftement : mettez-y le 
feu avec un charbon allumé : il 
fe fera une détonation ; pilez de 
nouveau cette matière ; mélez 
trois ou quatre parties de cette 
poudre avec une de la mine 
grillée & pile : mettez le tout 
dans un creufec fur un feu con- 
venable, ( 

Si, avec ce mélange, la mi- 
pe n'entre pas en fufion , ajou- 
tez-y une ou deux parties de 
charbon pilé. 

Il faut un fourneau à vent 
pour ces efflais : au commence- 
ment le feu doit être lent : on 
le pouffe par degré jufqu’au feu 
le plus violent : on foutient le 

lus violent feu pendant une 
éure : Le creufet doit être cou- 
vert, mais pas exactement. Pen- 
dant la violence du feu il faut 
frapper fréquemment , mais lé- 
gerement , les côtés du creufer, 
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afin de fecouer la matière, qui 
‘y cft contenue , & donner lieu 
au métal de graviter au travers 
du charbon pilé & des poudres 
qui lenvironnent. 

Après ce feu violent d’une 
héure , on laifle refroidir le 
creufet dans le fourneau , mais 
fans le remuer , on le caffe, & 
sil y avoit du métal dans la 
glebe ou la marcafite pilée , on 
le trouvera au fond du creufet 


en culotqu'on nomme Régule:. 


on le fépare des fcories qui ont 
furnagé & qui font des demi- 
vitrifications. | | 

On péfe ce régule , & on 
compare ce poids avec celui de 


la poudre métallique ou miné- 


rale, qu'ona mife dansle mé- 
lange & par une Régle de Trois 
on établit ce que la mine con- 
tient de métal. gere 
Il arrive fouvent que ce ré- 
gule ainfi précipité, HEn com- 


pofé de plufieurs métaux alliés” 


enfemble. Pour les féparer & 
les reconnoître on fuit les opé- 


rations , dont la métallurgique 


pratique apprend les régles. 

On ne fauroit apporter trop 
d'attention dans les épreuves 
pour n'être pas trompé par des 
Impoñfteurs , ou féduit par fa 
p'opre avidité. 

Obfervez que la torrefaétion 
des mines doit toujours précé- 
der la contufion & la lotion , 
quand elles font dures ; que le 
quartz , auquel la mine eft unie, 


fert de fondant ; & que dans” 
les effais , avant que de con 
noîtte la nature de la mine, on 
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ne doit pas rejetter cette ma- 
tière qui eft très- fufñble, 


V. La difpofition des. veines 

& des filons des mines n'eft pas 

entièrement irrégulière , & elle 
mérite d’être obfervée. La vei- 
ne métallique eft foutenue & 

enfermée ordinairement par un 

double banc de pierre , qui 

Faccompagne , comme nous l'a- 

vons déja dit : cette veine a 

quelquefois plufieurs pieds d’é- 

paifleur ; d'autrefois elle a à 

peine un pouce ; fouvent elle fe 

dilate tout à-coup : ailleurs elle 
eft interrompue ,& 1il faut en 

chercher la continuation : tan- 

“ôtelle eft plus ftérile , tantôt 
plus riche : quelquefois cette 

veine eft près de la furface de 

la terre , d'autrefois elle eft 

plus profonde. Les veines les 

plus riches ne font pas ordi- 
nairement près de la Éidfcie: 

ileft des lieux ou plufeurs vei- 

nes aboutiflent : on fait diffé- 

rentes galeries pour les fuivre ; 

fouvent une veine pauvre de- 

vient plus abondante par le 

. concours d'une autre-, ou bien 
elle s'aflocie avec une : veine 

d'un métal plus noble :c'eft ce 

qui cft arrivé à  Schneberg ; 

dans la Mifnie , avant le quin- 

ziéme fiécle : c'étoit une mine 

de fer abandonnée. On s'ap- 

perçutique la veine de fer s'é- 

toit unie avec une mine d'ar- 

gent , qui devenoit toujours 

plus riche en la creufant : on 

en a tiré un argent immenfe. 
Cerre veine a enfin fini, & il ne 


LA 
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fe trouve à préfent que 1u co- 
balt , dont on fait dé l’arfenic 
& du fmalte bleu. La direction 
& l'inclinaifon de ces veines eft 
différente felon les lieux ; mais 
dans chaque lieu elle eft aflez 
conftante pour qu'on puifle fe 
fervir de la bouflole dans la di- 
reétion des travaux D'ordinai- 
re le métal eft par filons : il 
femble s'être formé par une 
forte d'afluence &, de filtra- 
tion de la matière qui s'eft éren- 
due avec quelque uniformités 
mais on trouve aufli quelque: 
fois un mélange bizarre & conts 
pofé de toutes fortes de chofes, 
qui femblent annoncer un bou- 
leverfement. Ainfi la mine de 
cuivre de Stolberg , près de 
Wickeroda dans la Thuringe , 
eft enfoncée par morceaux dans 
un limon endurci. Ce limon 
cft mélé de petits cailloux ar- 
rondis, comme ceux des tor- 
rens. Il femble que ce foic 
aufli par quelque dérangement 
qu'on trouve des pyrites 8 des 
glèbes près de la fuperficie de 
la terre, dans des marais , 
dans des lits d'argille , dans de 
la marne, Telles fonc les mines 
de fer marécageufes du Jemp- 
terland en Suéde : telles font 
les mines de fer & dé: pyrires 
d'Almeroda en Hefle , qui font 
dans de l’argille ; elles encore 
les pyrites, qu’on croûve à Sko- 
len & à Waldenburg ,, dans 
une argille dont on fair des 
creufets excellens. On trouve 
aufli des pitites ferrugineules 
& des pyrites. intérieurement 
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ftriécsien-rayons à Gourragnon; 
près. de: Rheimë ‘en: Champia<| 
one , dans.derlaccraïe mêléé 
de: fable: ; où: fe: rencontrént 
aufli des: doquilldgèess: fofiiles, 
reftacées de toutes ‘lesefpèces. 
Madame Er rRANc De Gour- 
TAGNON quil pôfléde: cetrer ter! 
re, 80 qui arun Cabinet ués- 
éuricux , M'a-commhüniqué-gé--: 
néreufement: de ces: -richefles 
fofliles 8 minérales! On voir 
fur lé Monc d'Or, dans: da 
Franche-Comté, frontière du 
Canton’ dé Berne; des: pyrites 
fulfureufes ; qui tiennent un 
peu de fer &dé cuivre; qui 
font dans’ une: argile: On 
exploité cette mine à pure per- 
te, Ccux qui ont dirigé certe 
entreprife & les Ouvriers man- 
quoient de ‘bonne: foi: ow d'ha- 
bileté. Oh trouve des: pyrires 
de: là même efpèce à la Ste. 
Croix, dans le’ Bailliage d'Y- 
verdun ; au Canton délBerne. 
On: en trouve aufix à la Éérs 
rière dans les montagnes: de 
l'Evêché de Bâle, Dansice der= 
nier endroit il y'a! des:cornes! 
d'ammon ; matcalfirés: de plu: 
fieurs'efpèces, depuis une demi- 
hguc de dismétre jufqu'a deux 
pouces. #130à 
Nous avons repréfenté Les 
fines comme offrant. les: mé- 
taux féparés : éela a communé- 
nient lieu, fi ce n'eft que par- 
fout on'trouve plus ou moins 
Parfénic &°d'autres (ntinéraux 
femblablés , confondus dans la 
même veine que Îles métaux : 
imais il y'a plus encore’; c'eft 


MIN 

qu'on rencontre. quelquéfois 
dans Îes! mêmes veines &- les. 
mêmes glèbes des métaux dif- 
férens:,: dflociés enfemble:/ & 
confondus: dans:la même cons 
crétion, | 

C'eft ainf que l'or fe, trouve 
mêlé avec l’argent danis:lés-vei- 
nes des mines-de Honories Sou- 
vent il:y: a: auffi de: l'or! dans 
les mines de: cinnabre.: Rare- 
ment en trouve-t'oh dans celles 
de cuivre & de fer, & prefque 
jamais dans: celles-d'étain: & de 
plomb... TER Ta 
Les: Mines de Plomb tiennent 
fouvent beaucoup d'argent: On 
æouve quelqnefois:-l'argent:; le 
plomb &: le cuivre: enfetnble. 
On rencontre auff l'argent dans 
certaines mines de plomb antis 
moniäles ;: plus rarement dans 
les mines’ de>dobalt &-de bif- 
muth ,; quoique le:bifmuth {oit 
regardé comme: la couverture 
& l’indite -afluré. des niincs 
d'argent; prefque jamais: l'ar- 
gent n'eftaflocié avec l'étain 8e 
lefemrvuse sn: svéro! 
-! LerCuivre eff fouvent més 
Hé iavec le-fer:, -&: 11 n’en de» 
vient pas meïlleurs Il fe-joins 


bien: rarement au cuivre ;‘du 


plomb-& de l'argent; plus ra= 
rement | encore . de: l'or :8rde 
Pétain. | lake 

Le Fer ne fe trouve:-pref, 
que nulle part affécié ravec:-le 


plomb, quelquefois avec és. 


tain , ‘plus fouvent avec Je:cui- 
vie rarement avec Fon& far: 
nt. | 

L'Erain ‘eft: ordinairement 
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_feul; quelquefois feulement la 
mine tient un-peu de fer ou de 
cuivre. 
® La Mine de Plomb devient 
pluscriche quandelle à de l'ar- 
genc , & qu'on pett le féparer. 
"Quélquefois elle tient enmémeé- 
æemsdu cuivre, À /Goflar il y 
aencoré du zinc ; mais cela eft 
rate :ileft plusrare encore d'y 
“voir del'étain , de Tor où du 
fer. 

Toutes ces obfervations fon- 
dées fur l'expérience | font très- 
impoitantes: elles apprennentà 
nepas chercher daris une mine 
ce qui n’y eft pas ; & à fe ga- 
rantir des méprifes êc des arti- 
#ices. : | 


»  MINIUM. Les Anciens , 


d'ou: vient ce nom; l'appellent 
*Cinnabre. Voyez cet article: 
TTHEOPHRASTE Traité fur les 
pierres , pag. 176. Por. & 
uiv. | 

- MIREPS, Voyez Méfué. : 

MISPIKKEL. Ge que l'on 
‘appelle à Freyberg en Saxe de 
:cenom, c'eft ce que l'on nomme 
aillears Giffi-kies. C'eft une 
pyrite arfenicale 3 fouvent elle 
accompagne les mines d'étain. 
"Warzerius définit le Mif- 
"pikkel Arfeticum amorphum , 
\calcinatione obfcurum. Voyez 
" Arfenic. 
MISY. Quelques Auteurs 

“ont donné le nom de Mify à 
une matière terreufe, ou à une 
fllorefcence ‘qui ‘enveloppe 
certaines pictres vitrioliques , 
“qu'on à nommées chaleites. 
Cette matière cft jaunâtre , & 
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paroît être une ochremartiale’, 
produite par la décompofñtion 
deila partie tvitriolique, & fet- 
rugineufe du chalcite, Une au- 


tre.cforefcence d'un gris clair, 


qui fe trouve auffi quelquefois 
fous ces pierres, prend le nom 
de Sory. 
MITYLOIDE, Miryloï des. 
Mitylus lapideus, :C'eft une 
forte de moule ;, coquille de 
mer pécrifiée, Calceolar. Mufe 
420. C'eft la grande moule al- 
longée & ventrue. 
Lvindécrit un Mitylo-peëten 
ou peétinite allongé , Litho. 
Brit, n°, 634, & un Mitylo- 
peëlunculus , ou folénire ftrié , 
n°. 900. | 
MOCHO (vierte de). Sorte 


d'agathe ; dendrachate ou aga- 


: « Lu 4 ë: 
the diftinguée par des fieu 


res d'atbrifleaux ou de buif- 
fons , &c. [ 
MODIOLUS. Les Natura- 
lifkes ont donné ce nom à di- 
vetfes fortes de pierres. Voy. 
Cartophylles , Troques. | 
MOELLE DE PIERRE, 
Medulla Saxi: Medulla fluida 
KExTMANNI. (C'eft une forte 
de fltalaétire créracée ou ter- 
reitre. Voyez Sralaëhite& guhr. 
MOLAXRE , ou pierre mo- 
laitre. “'THÉOPHRASTE donne 
ce nom à des concrétions py- 
riteufes ; fulphareufes , minéra- 
les. Traité fur les-pierres , pag. 
36 & 39. 
MOLLUSQUE. Mollufcum. 
C'eft une forte de ver oude 
vermiffean, Ce :nom général 
eft donné par les “Naruraliftes 
D d 3 
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& fur-tout par le célébre Lin- 
NAUS (a) à diverfes fortes d’a- 
nimalcules qu'on a appellésim- 
parfaits , parce qu'ils font def 
titués de tête , d'oreilles , de 
nez , & la plüpart fans yeux, 
fans pieds & fans poulmons. 

Ileft des Mollufques nuds , 
avec des bras; 1ls vont & vien- 
nent dans l'Océan. 

Il ya des Mollufques qui 
portent leur maifon ; qui eft 
leur ouvrage. Ce font les tef: 
zacées 

Il y en a qui font compofés, 
& qui tiennent à un amas de 
têts réunis, qui eft leur ouvrage 
.& leur domicile. Ce font les 
lithophythes. 

Il paroïtque le belemnite eft 
une forte de Mollufque fans 
tt, comme l'afterie , qui eft 
recouverte d'une peau, com- 
me l'holoturie, qui eft fi va- 
iée dans fa figure , comme 
la fcyllée & le priape , dont 
le corps eft oblong ou cylin- 
drique. 

Les coralloïdes foffiles ap- 

-partiennent aufli aux Mollof- 
ques ; quelques-uns au genre 
des lithophytes , d'autres aux 
zoophytes. 

M. Linnzus établit quator- 
ze genres de Mollufques. 


I. Le Zimaçon, qui eft l'ani- 
mal des coquilles terreftres 
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univalves , des pinnes mari: 
nes , coquilles bivalves , des 
ciprées ou porcelaines , coquil- 
les univalves ; des bulles, des 
volutes , des cylindroïdes , des 
buccins , des ftrombes , des mu- 
rex , des troques , des turbi- 
nées , des hélices, des nérites 
des oreilles & des patelles, 
coquilles de. mer univalve , 
qu'on trouve toutes ou pétrifiées 
ou foiiles. 

Il. La doride ou Doris , qui 
eft l'animal de la coquille mul- 
tivalve , appellée chiton ,à6,à 
7 &à 8. valves : 4 

III, La Tethye , qui eft l'a-” 
nimal de la telline , des cœurs, 
du donax , des coquilles de! 
Vénus , des fpondyles , des” 
chames , des huîtres , des” 
arches, des mytiles , qui fonts 
toutes des coquilles de mer” 
bivalves. $ 

IV. Le Triton , qui eft l'a 
nimal du lépas , coquille de mer 
multivalve. Ÿ 

V. La Sepie , qui eft l'ani= 
mal de l’argonaute, du nautile,… 
des cones , des cornets , coquil*. 
les univalves. # 

VI, L’Hériffon qui a un corps 
rond , couvert d’une coquille 
offeufe , que la plüpart des 
Conchiliologues mettent dans 
la clafle des teftacées multi- 
valves. La coquille eft hériffée 
de pointes mobiles , & il y a 


[a] On peut confülter Linnzxær Syftema Naturæ , Tom. I. lpage 
6ar. & feq. Edit. X. Holmia , 1758. 8 vol. Ezz1is Corallin. DonaTt 
H. dela Mer Adriat. d'ARGENvVILLE Conchil. GUALTIERI Ind. 


Teftac, &c. 


‘une bouche placée d’ordinaire 
par deffous, qui eft à cinq cô- 
fes. , 


garnie d'une forte de 
dents & d’'offelets. Toutes ces 
parties , la coquille , les poin- 
tes ; les dents, les offelets, fe 
trouvent dans la terre , & font 
autant de foffiles accidentels. 
VII La Néréide ou Néréis, 
eft l'animal des tubipores , for- 


te de coralloïde , ou de litho- 


phyte. 

ViIL La Médufe eft l'ani- 
mal de la modrépore , qui eft 
une forte de lithophyte. 

. IX. L'Aflerie a un corps ap- 
plati, couvert d’un cuir; elle 
cft fouvent hériflée de pointes 
ou de tentacules ; elle a des 
rayons & une bouche au cen- 
tre du corps , laquelle à cinq 
côtés. 

X. L’Aphrodite a un corps 
ovale avec des piés ou tenta- 
cules , placés de part& d'autre, 
& un pinceau de foie ou de 
filets. 

XI, La Lernée a un corps ob- 
long , qui s'attache par la bou- 
che avec deux ou quatre bras, 
ou tentacules. 

XIL Le Priapea un corps ob- 
long ou cylindrique , qui s'at- 
tache par fa bale , AVEC une 


bouche à l'extrémité. 


XIII. La Scyllea un corps 
oblong qui nage ; il eft com- 
primé avec un doscanaliculé, 
une bouche fans dents & trois 


paires de bras , ou de tenta- 
cules. 


XIV. L’Holoturie a un corps 


ovale qui nage, avec plufeurs 
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bras ou tentacules. 

Nous fommes encore bien 

éloignés de connoître toutes 

ces efpèces d'animaux fingu- 
liers. 

MOLYBDZÆNE. Molybdæ- 
na. En. Allemand Bleiertz. 
Mine de plomb, Ce minéral 
contient toujours du plomb. 
Les Grecs l'appelloient Molyb- 
dites , molybdoïdes |, & les 
Romains plumbum nigrum, Le 
plomb y eft mêlé avec du feu 
& une forte de mica. Voyez 
crayon, plombagine. 

MONOYE DE PIERRE. 
Nummus lapideus. Voyez Nu- 
mifmales. 

MONOYE DE BRAT- 
TENBOURG. Numulus Brat- 
tenburgicus. C'eft une efpèce de 
petite huître , en forme de mo- 
noye. Voyez oflracite. 

MOROCHITE. Morochites 
ou Morochtus. Argille d'un 
blanc verdätre felon les uns ; 
d'autres croient que c'eft une 
fubftance comme la craie de 
Briançon. Voyez argille. 

MOUFFETTES ou Mou«< 
phetes. Æxhalationes minera- 
Les. 

On donne le nom de mouf- 
fettes à des exhalaifons perni- 
cicufes qu'on apperçoit dans 
les mines : elles font arfénica- 
les & fulphureufes ; elles péné- 
trent divers minéraux & ren- 
dent l'exploitation des mines & 
la fufion des minérais plus ou 
moins dangéreufes. ZAcHA- 
RI£ THEOBALD qui vivoit 
dans le feiziéme TE , nous 
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a laiflé un Traité curieux fur 
cette matière. M. le Docteur 
LEHMANN a publié de nouveau 
cet ouvrage avec des notes uti- 
les. Voyez Traités de Phyfique, 
d'Hiftoire naturelle , de miné- 
ralogie & de métallurgie, tra- 
duits de l'Allemand de M, JEAN 
GoTio8 LEHMANN en 3. vol. 
in-12. L'Editeur François a en- 
core ajouté de nouvelles re- 
marques à celles du Médecin 
Allemand, Les exhalaifons de 
la grotte du chien dans le 
Royaume de Naples font fa- 
.Mmeufes. A centpas de la four- 
ce des eaux minérales de Pyr- 
mont en Weftphalie , il fort 
d'un fouterrain une vapeur qui 
tue les animaux qui la refpirent. 
Elle s'éleve en forme de brouil- 
lard , à un où deux pieds de 
terre. M. Srip dans une Dif- 
fertation fur les eaux de Pyr- 
mont , décrit les cffets fingu- 
liers de cettevapeur pénétran- 
te & fulphureufe. Près du Mont 
Riboer en Hongrie au pié des 
Monts Crapaks, eft auffi une 
grotte d'ou fortent des exha- 
läifons qui font périr les ani- 
maux qui s’en approchent de 
trop près. M. ScHOBER dit dans 
{à Defcription des mines de fel 
de Bochnia en Pologne, qu'il 
en fort quelquefois des exha- 
laifons de cette efpéce. Souvent 
ces vapeurs Senflamment avec 
explofion. Îl en eft de cette ef- 
péce dans quelques mines de 
charbons foffiles. Voyez An- 
née Littéraire 1759. Tom. IT. 
page 243, {uiv. Voyez l'Ency- 
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clopèdie article Exhalaï/ons: 
Journal des Sçavans 8°, 1759, 
pag. 391. Edit. de Holl, 

MOULE Coquille de mer 
bivalve, Mufculus. Voyez Muf- 
culite, Myrulite. 

MOULES PÉTRIFIÉS. Vo= 
yez Mufculites. 

MOUSSES PÉTRIFIÉES. 
Majci perrefaéti vel lapidibus 
impreff. On trouve ces mouf- 
fes empreintes fur les pierres 
filles & pétrifiées , dans les 
carrières de tuf. Lui Eitho. 
Brit. pag. 108. 

On en trouve qui ne font 
qu'incruftées & qui forment des 
amas très-curieux. 

Jon. Dan. Gzrr obfervat, 
de aqua petrificanre & mufco 
petrefaéto. Mifcellan, Nat. Cu- 
riof. Dec. Il. An. V. Obfer. 
fa 
MULTIFORE. Mulifora. 
C'eft le nom qu'on donne à 
des o$ percés de trous ou à du 
bois vermoulu & foflile. 

Dans le premier cas c’eft le 
xylofleum multiforum , dans le 
fecond lithoxylum mulriforum. 
Il n'eft pas aifé de diftinguer 
le bois durci d'avec les os, Il, 
eft cerrain que les Solenes per- 
cent les bois de grands trous. 
Voyez SezLir Hiftor. Natur. 
Teredinis feu Xylophagi tubu- 
lo - conchoïdis |, & Massuer 
Recherches (ur les vers à tu- 
yaux, Confulrez encore Epit. 
Tranfa&. Philof. I. 506 678. 
Luro Litoph. Brit. n£. 1600. 

MULTIVALVES. Coquil- 
les à plus de deux battans, Cox- 
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chylia lapidea feu foffilia multi- 


. valvia. En Allémand verflei- 
nerte ue ti conchilien. 


Il faut confulter les Articles 
fuivans : 


‘Echinites où Ourfin & leurs 
 Dards. | 
 Vermiculites ou Tubulites. 
Orthoceratite où Lituite. 
Balacite ou Glandires. 
Pholadite. 


LinNzæus n'établit que deux 


_efpèces de multivalves , le cAi- 


LS 


. ton & le lepas ou balanus : il 


range les hériffons dans la claf 
fe ke vermiffeaux à bras, & 
les pholades dans l'ordre des 
bivalves. ‘IL différe à divers 
égards dé Guazriert & de M. 


D'ARCENVILLE. Voyez l'In- 


dex du premier & la conchy- 
liologie du dernier de ces Au- 
teurs. | 

On ne peut pas diftinguer 
parmi les efpeces des coquilla- 


ges foffiles ou pétrifiées , tou- 


tes les multivalves marines. 

* MUNDIK. Subftance ‘dure 
& pierreufe , qu'ontrouve dans 
les mines d'étain ; ce minéral 
renferme du cuivre & quelque- 


fois d'autres métaux, toujours 


avec beaucoup de foufre. C'eft 
une dénomination employéepar 
les Mineurs Anglois. 
MUNDIK. C'eft le nom 
que les Minéralogiftes Anglois 
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donnent à une forte de marcaf- 
fite ou de pyrite , qui fe trouve 


dans les minières , dort on a 


tiré l'érain, & qui eft au milieu 
des filons. On en peut extraire , 
par des opérations métallurgi- 
ques, un cuivre , qui n'eftpas. 
inférieur à celui de Suéde. On 
place Le mundik au rang des 
demi-métaux ou des minéraux 
fulphureux. M. P1ERRE SHAW 
(a) par l'analyfe du mundik a 
trouvé qu'il donnoit une petite 
quantité de liqueur acide , fem. 
blable à l'efprit de foufre , & 
une quantité de fleurs de fonfre 
fublimées au fommet du réci- 
pient de verre. On à aufli re- 
tiré uné petité quantité d'ar- 
gent de certaines efpéces de 
mundik , après les avoir fon- 
dues avec de lalimaille de fer , 
& les avoir réduites en régule. 

Il cft aifé de diftinguer ce 
minéral de la mine même d’é- 
tain ; il falit les doigts , ce que 
ne fait pas l’étain, à. 

Le mundik rendroit l’étain 
caflant, fi on n’avoit pas foin 
de l'en féparer. 

M. HELLOT prétend que le 
mundik participe beaucoup 2 
l'arfenic (4). On en peut dire 
autant de prefque tous les de- 
mi-métaux. 

MURICITES on Alarites 
ou Rochers. Muricites: Alati- 
tes. Murex. 

Le Murex ou rocher eft une 


[el Leçons de Chymie pag. 77. 410. Paris 1760. À 1, HR 
b] Mémoires de l’Acad. R. des Sciences 1733. Mémoire de Mr. 


GEorrROI fur l'étain ; pag. 107. 
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coquille univalve en volute ; 
garnie de pointes& de tubercu- 
les, pour la plüpart renflées au 
milieu , plus ou moins allon- 
gécs vers les deux extrémités , 
dont l'une eft ordinairement 
marquée d’une pointe. La bou- 
che eft oblongue ; avec une lé- 
vrcouune aile plus ou moins 
grande , garnie de dents ou 
fans dents, de l’autre côté. Le 
fommet eft avec des piquants , 
élevé ou applani. Le fût eft ri- 
dé ou uni. La lévre eft retrouf- 
fée , ou déchirée , ou droi- 
te. Il y a une grande variété 
dans cette famille. Plufieurs y 
placent des coquilles que d’au- 
tres mettent parmi les buccins. 
On en trouve des foflles , fort 
rarement de pétrifiées. 


Wazrerius , Mineral. pag. 
86. Tom. Il. 
D'ARGEnvizze , Conchil. 
ag. 287. & fuiv. Plan. 
VII. XVIII. 
ALLzION , Oryéto. Pedem. 
pag. 69. | 
BERTRAND, Ufages des mon- 
tag. pag. 270. 
Ve Er Brit, n°. 226. 


M. ADANsON met le murex 
dans le rang des coquillages 
operculés & du genre des pour- 
pres. 

Voyez Diétionnaire des ani- 
maux , atticle Murex Tom. 
IIT Edit de Paris 1759. 

MUSCADES, Noix de muf- 
cades pétrifiées, Ce font ou des 
noyaux d'ourfins , ou des pier- 
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res judaïques , ou des noyaux 
de bivalves équilatérales , ou 
des cailloux arrondis. Voyez 
Ourfins. 

MUSCULITES , ou moules 
pétrifiées, ou foffiles, ou My- 
tulites. Mufculiti. Mytuliti. En 
Allemand Mujfcheln, ou lan= 
geliche mufcheln : Mufculiten. 
Mytuliten, 

Les Moules ou Mytuli font 
des coquilles bivalves, oblon- 
gues, dont l'écaille eft renflée 
pat le milieu ; leur corps va en 
rétréciflant , & fe termine un 
peu en pointe , ou en forme de 
coin : elles ont plus ou moins 
de circonférence. On les trou- 
ve dans le fein de la terre fof- 
files, ou pétrifiées, ou miné- 
ralifées , fouvent aufli on n'a 
que le noyau formé dans la. 
coquille. 


Luin , Litho. Britan. N°. 
771: 
D'ARGENVILLE , Conchil. 
pag. 326. Plan. XXV. 
Spana , Catalo. pag. 36. 
ALLION, Oryétog. pag 37e 
BourGuëT, Plan. 21.22: 
Lanc , Lapid. Figur. Tabul. 
XXXVIIL. XXXIX. 
BERTRAND, Ufages des 
Monta. pag. 273. 274 


Plufieuts Conchiliogiftes & 
divers Lithographes ne font 
point un ordre ou une famille 
a part des pinnes & des telli- 
nes, ou des Pinnites , & des 
Téllinites ; mais cette famille 
des moules eft fi nombreufe , 
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ae nous croyons pouvoir la 
ubdivifer. Voyez les articles 
Pinnites & Tellinites. 

L'Auteur du Diétionnaire 
des Animaux a raflemblé à 
l'article Moule tout ce que les 
Conchiliogiftes ont dit de plus 
intéreflant fur la moule , & 
fur fa coquille. Tome, LII. 

MUSIQUE. Mufica. 

On donne le nom de mufi- 
que à un coquillage univalve, 
que quelques Conchiliogiftes 
mettent dans la famille des 
buccins ; d’autres dans celle des 
coquilles aïîlées. Le corps eft 
marqué par des rayes garnies 
de points, ce qui lui a donné 
le nom de mufque. 

J'ai trouvé cette coquille 
dans une carriere près de Zof- 
fingue , dans l'Argeu , au Can- 
ton de Berne , & j'ai la même 
coquille foflile peu altérée des 
montagnes de Rheims dans les 
terres de Madame /e Franc de 
Courtagnon. ù 

On donne auffi ce nom à un 
lithophyte ou coralloïde , qu'on 
trouve aufli pétrifié. Ce font 
des amas de cylindres féparés, 
que LINNÆUS nomme tubipo- 
res, TOURNEFORT & VELSCH 
tubulaires ,; SHAW madrepores, 


N 


ANRPUTE Naphta.En Al. 
lemand Maphta, en Sué- 
dois Berg-balfam. 

Le Naphte eft un bitume 
très-fluide , très-délié, crès-lé- 
ger, qui furnage fur toutes Jes 
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BauHin & RumrHiUs alcions 
fiftuleux. 

Des vermiffeaux de l'efpéce 
des néreïdes bâtiflent ces tu- 
yaux, qui leur fervent de de- 
meures. Ce coralloïde eft d’un 
beau rouge dans la mer. 

L'Organum , forte de ma- 
dreporite compofé , eft aufli 
quelquefois appellée mufque. 
C'eft un madrepore compofé 
de cylindres ftriés , réunis 
enfemble par une forte de mem- 
brane. 

Il paroît que c'eft l'ouvrage 
des vermifleaux, appellés mé- 
dufes , qui font les ‘Architec- 
tes des madrepores. Voyez Er- 
Lis Cor. Tab. 32. f. A. Do- 
NATI Adria. T. 6. f. F. Ces 
deux Naturaliftes décrivent des 
corallines congénères à celle- 
ci, qu'on trouve dans le Com- 
té de Neufchâtel aux Ponts. 
Voyez encore LINNÆUS , A- 
mœænit. Acad. I. p. 96.t, 4. f. 6. 

MYRTILLITES. Heidel- 
beerflein. Voyez Fongites. 

MYTULITE. Mytulites. 
C'eft une efpece de moule pé- 
trifiée, Cetre coquille eft allon- 
gée obliquement. Petrificatum 
conchæ oblique elongatæ connt- 
ventis , cardine acuto. 


liqueurs & fur tous les efprits. 
Il attire la flamme & s'allume 
me à une petite diftance du 
feu , fans doute qu’il forme 
un petit atmo{phére d'un phlo- 
giftique volauil & inflamma- 
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ble. Il attire l'or qui eft en fo- 
Jution dans l'eau régale, & il 
le conferve dans l’état de folu- 
tion. Il rend une odeur fétide. 
Une montagne du Modénois 
donne du naphre blanc , du 
rouge , du brun & du verdâtre. 
Le plus pur eft le blanc. La 
couleur des autres vient de la 
diffolution de quelques marié- 
xes hétérogènes , ou minéra- 
les. PomEr & Savary pré- 
tendent que cette différence de 
couleur vient des différens af- 
pets du foleil fur les divers 
endroits de la montagne. Cela 
cft peu naturel. On trouve du 
naphteen Auvergne, & en quel- 
ques autres lieux. 

Si on diftille avec précau- 
tion de l'huile de vitriol recti- 
fée , ou de l'huile de vitriol 
glaciale, mêlée dans une jufte 
proportion avec de l'efprit de 
vin alcoholifé, ou bien recti- 
fé, on obtiendra une huile , 
femblable à du naphte natu- 
rel. On la nomme aufli naphte , 
ou huile éthérée, ou gas. Cet- 
te huile eft un compofé de l'a- 
cide vitriolique volatil, & du 
phlogiftique , ou principe in- 
flammable. Elle s'enflimme à 
une certaine diftance de la 
flamme , elle attire l'or en fu- 
fion. ( Voyez POTT de acido 
vitriol vinofo, WALLERIUS mi- 
néralo. T. [. pag. 352. ) 

NATRUM, Il n'eft pas aifé 
de définir ce que les Anciens 
ont défigné par ce mot, parce 
qu'ils n'ont point été d'accord 
entr'eux fur ce fujet, 1 paroîc 
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quelquefois que é’étoit un af- 
kali fixe , différent du nitre ou 
falpêtre. Ils l'émployoient dans 
les embaumemens. ( Voyez 
Encyclopédie article Embaume- 
ment.) 

NAUTILITÉ , ou Le Waif- 
Jeau ; le Voilier ;.en latin Nau- 
tilires ; Nautilus ; Nauplius ; 
Pompilus ; Nauticus ; Mavicu. 
la; Ovum Polypi; Polypus ; 
Cochlea margaritifera : en Al- 
lemand Schifboden ; Schiffkut- 
telfleins Fahrkuttelflein ; Per- 
lenschneckflein ; en ‘Polonois 
Z'aplik, | 

Les Nautilites font des pé- 
trifications où pierres figurées 
rondes ou oblongues avec une 
feule circonvolution fpirale ap- 
parente , tournée fur élle-mé- 
me , qui finit en fe perdant 
au centre , &: qui fe fépareen 
plufieurs articulations où com- 
partimens. On voit dans l'in- 
térieur les reftes ou les mar- 
ques d'un tuyau ou d’un canal 
qui communiquoit d'une con- 
camération à l'autre, C'’éft la 
pétrification d'une coquille uni- 
valve de forme ronde ou oblon- 
gue , mince ou épaifle , à oreil- 
les ou fans oreilles , unie ou 
cannelée , imitant la figure 
d'un Vaiffeau ou d'une Gondo- 
le. Voyez l’article Naurile dans 
le Diétionnaire des Animaux. 
T. Lil, Voyez auffi M. De- 
ZALIER D'ARGENVILLE dans {a 
Conchyliologie , pagez47. & 
fuiv. Planche VITT. ; 

On 2 donné Ie nom de nau- 
tile à cette coquille à Navigan- 
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do, &-on a prétendu que c'eft 
du poiflon, qui l’habite , que 
les hommes ont appris à navi- 
rer, Quand l'animal , qui eft 
F1 des polypes , veut na- 
ger , il éleve deux de fes bras 
en, haut, & étend la membra- 
ne mince & légère , qui fe 
trouve entre fes deux bras, 
comme un voile : il fe fert des 
deux autres qu'il allonge en bas 
dans la’ mer. , comme d'avi- 
rons , ou de-rames : fa queue 
‘ lui tient lieu de gouvernail. À 
l'approche d'un ennemi ou dans 
les tempêtes, it-retire {a voile 
& fes avirons , &: remplit fa 
coquille d’eau pour couler plus 
rage à fond. 

- Il y ena dans la mer prin- 
cipalementde deux fortes : l’u- 
ne.fort mince, , appellée pour 
cette raifon nautle papiracée. 
Certe coquille eft d'un feul vui- 
de ,: fans articulations , & l'ani- 
mal qui y demeure ne tient 
point à la coquille. L'autre eft 
gompofée de-40 cellules ou 
compartimens qui diminuent à 
mefure qu'ils approchent du 
centre. Toutes ces cellules font 
traverfées au milieu d’un petit 
tuyau ou fyphon. Quelques 
Auteurs ont crù contre toute 
vraifemblance que ce trou fer- 
voit à l'animal pour pénétrer 
de l’une de ces cellules à l’au- 
tre; d’autres croyent que ces 
tuyaux. fervent. à l'animal pour 
fe remplir d’eau 3 mais il pa- 
roît plutôt que ce canal cache 
leur queue , comme dans les 
çornes d'Ammon ; c’eft parce 
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moyen que l'animal tient à 
la coquille : aufli ne la quit. 
té-ril jamais, ( Voyez BREYy- 
Nius Diflert, de Polythalamis , 
Cap. :.. pag. 11.) 

Cé fÿphon lui-même eft com- 
polé d'articulations , enforte 
qu'il paraît êtie produit à dif- 
férentes reptifes , comme laco- 
quille même, dont l’animal bà- 
tit les cloifons à mefure qu'il 
augmente de volume. 

Quelques Auteurs confon- 
dent ce nautilite ouce coquil., 
lage ‘ pétrifié avec les cornes 
d'Ammon,. Dire , pour rappro- 
cher ces deux efpèces , que le 
caraétère générique du nautili- 
te, eft, qu'il a la figure d'un 
vaifleau, & que de toutes fes 
volutes , il.n'y a que la detnie- 
re qui ART à , toutes les au- 
tres étant cachées en dedans , 
c'eft donner un caraétère in 
fuffifair; & il y a en effec quel- 
ques cornes d'Ammon qui fe 
montrent ainfi. Ce qui établit 
donc mieux leur différence ,. 
c'eft que les cornes d'Ammon. 
préfentent toujours des articu=. 
lations. découpées comme les. 
feuilles de cerfeuil , qui fe 
joignent en forme d’arborifa- 
tions , plus où moins vifibles : 
au lieu que les nautilites ont 
des articulations & des conca- 
mérations fimples & unies. Si 
fur quelques cornes d’Ammon. 
on n'apperçoit point ces articu- 
lations engrainées les unes 
dans les autres, c'eft ou parce 
que la pétrification eftd’un grain 
op groflier , ou parce que-ce 
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n'eft que le noyau qui repré- 
fente l'intérieur du coquillage , 
& non pas l'extérieur. Il n’y 
a en un mot fur ces cornes 
d'Ammon non arborifées au- 
cun refte de la coquille mé- 
me,nien nature , ni pétrifiée, 
{ Voyez GuALTIERt /nd. Tefl. 
ad T. XVII. M. D'ARGENvIL- 
ZE Conchyliologie pag. 248. 
BreyNius de Polythal. 1. c. 
Rumpr. Cabinet d’Amb. Lis- 
TER , Aift, Conchyl. Lib. IV. 
S. 4. c. L BELLONIUS , de 
LAquat. pag. 392. GESNER , de 
Aquat, L. IV, pag. 374. 

* On ne trouve que deux efpè- 
ces de nautiles pétrifiés : la pre- 
mière eft fort commune & la 
feconde très-rare. 

1°. Le Nautilite épais, life 
& chambré. On en trouve de 
toutes les grandeurs , depuis le 
poids de quelques onces , à ce- 
lui de plufeurs livres. J'en ai 
plufieurs , trouvés dans le Com- 
té de Neufchârel, qui péfent 
jufqu'a quatre, cinq & fix li- 
vres. Voyez Traité des Petrif. 
Lab: 38. NN ACT EN TIOL TRS 
Lanc Hiflor. Lap. Tab. XXIX. 
- ScxsucHzer Oryflogr. n°. 13. 
21. ALLION. Oryélogr. Pedem. 

25747 
J 2°; Le Nautilire fans cloi- 
fons diftin@tes , où concaméra 
tions vifbles. Il eft décrit par 
Spapa : Nautilites unius an- 
fraëlus , dorfo fubrotundo , [qua- 
meo , reliqu& corporis parie pal. 
mala. de 


SraDa, Catal. lapid. Agri 


y; Ta 
Veron. p. 10. N°. 12. Tab. V. 
I paroît que la pierre que les 
Habitans de Malthe appellent 
Capo di gatto , & dont Lutp fait 
mention, n’eft autre chofe qu'un 
nautilite , ou des concaméra- 
tions du nautile pétrifié , ou des 
fpondilolithes , ou des articula- 
tions de la corne d’Ammon. 
LirHor. Brir. N°. 303. 
N'AUTILOÏDE. - 
Nautiloïdes. N AU-\ Voyez 
TILOTYPOLI-<-Nautilie 
THE. Nauilotypo-/ te. 
lirhus. 
NECK - STEIN. C'eft un 
terme des Mineurs Allemands, 
qui défigne une fubftance mi- 
nérale brune , qui fe trouve 
près des mines d’étain , & qui 
fans être un minerai d'étain y 
reffemble. Elle tient du fer”, 
quoiqu’elle différe encore-du 
Wolfram & du Schirl, plus pe- 
fante que celui-ci, plus dure 
que celui là (Voyez Wolfram 
& Schirl.”) | 
NEPHRÉTIQUE ( Pierre, } 
Lapis nephriticus. Gyplum vi- 
ride femi pellucidum fiffile. En 
Allemand Mrerenflein. 
Quelqnes Auteurs ont mis la 
pierre néphrétique au rang des 
agathes. & d'autres parmi les 
jafpes. Mais 1°, elle ne reçoit 
point le poli. 22. Elle eft fi peu 
compacte qu'elle perd fon tiflu 
quand on la met dans une dé- 
cotion d'herbes , comme l'ont 
obfervé Wormius , BOYLE & 
Konic, 3°. Elle fe diflout en- 
tiérement dans l’efprit de fel & 


dans l'eau régale , & plus d'à 


NEP 
moitié dans l’efprit de nitre. 

Port , après diverfes expé- 
riences, a mis cette pierre au 
nombre des calcaires ( Difpu- 
tat, de folid. corp. particu. pag. 
120. & Difputat. de fale com- 
muni, pag. 81.) WALLERIUS 
la range au nombre des gyp- 
fes. ( Minéral. T. L. pag. 110.) 

C’eft doncune efpèce de gyp- 
fe verd , demi- tranfparent , 
feuilleté , peu compatte , gras 
au toucher. Cette pierre donne 
par la diftillation une huile fé- 
tide & un peu de fel ammoniac. 
( NEumanni praele&io Chymi- 
Cæ. pag. 1581.) Sa pefanteur 
fpécifique eft dans la propor- 
tion à l'eau de 2,894 à 1,000, 
Elle eft de couleur grife mêlée 
d'un peu de bleu, quelquefois 
de blanc & de noir. 

On à attribué à cette pierre 
une vertu propre à remédier aux 
maux des reins , & celle de dif- 
foudre la pierre ; & comme on 
a fuppofé cette propriété à 
grand nombre d'autres pierres , 
on leur a aufli donné à toutes 
le même nom ; de-là une con- 
fufion & une obfcurité, dont 
il eft difficile de forur. 

Les Indiens de la nouvelle 
Efpagne portent cette pierre 
pendue au col , taillée pour 
l'ordinaire en bec d'oifeau, elle 
doit prévenir les douleurs de la 
gravelle. Voyez le Dictionnai- 
te de SAvARY , article Méphre- 
tique. 

Qui voudra s’inttruire {ur les 
verrus merveilleufes, attribuées 
L à Ja pierre néphrétique, doit li- 
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re un Difcours touchant Les ef- 
fets de la pierre néphrétique , [ur- 
nommée divine, qui fert à la 
guérifon de la colique néphréti- 
que , pierre , gravelle, rétention 
d'urine par l'expulfion des fleg- 
mes G glaires, qui compofent la 
pierre dans le corps humain. 
Orleans 1713. in-12 pag. 81. 
Ce difcours avoit déjà paru en 
1684. Il futréimprimé en 1689. 
J1 faut porter cette pierre pen- 
due fur la peau même ; tous les 
trois mois il faut la dégraifler, 
en la frottant avec de la poudre 
d'os de mouton calcinés, 

L'Empereur RoDOzLPHE IT, 
au rapport d'ANSELME BOECE 
fon Médecin, avoit acheté un 
morceau de cette pierre pour 
1600 écus. MonarD Médecin 
Efpagnol lui attribue les mêmes 
vertus, Malgré ces autorités , 
ces effets paroïtront toujours 
très-douteux à ceux qui conful- 
tent plus la nature & l'expé- 
rience que les préjugés. 

Voyez encore ce que Gas- 
PARD BARTHOLIN a écrit fur 
la pierre Néphrétique, 8°, Haf- 
niæ 1627. De lapide nephritico. 
Ejufdem Opufcula IV. Singu= 
laria de unicornu, de lapide Ne. 
phritico &c. 8°. Hafnix 1628. 
& 1663. & 1668. & AUGERIT 
Ciuri Calfuée s, Differt. lapi- 
dis nephritici s: Jafpidis viridis, 
a quibufdam Carroïs didi, 
naturam , proprietates , & ope- 
rationes exhibens , quam f[ermo- 
ne latino recenfe M Guiz 
LAUEMBERG, 12°, Roftock, 
1629, , 
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-NERITITE. Meritites : ou 
Cochlite femilunaire. Cochlea 
femilunaris. Cochlea, valvata 
Japidea. vel, foffilis. Cochlites 
aurbinatus | paucorum :turbi- 
zum fpecie neritarum. 

Les nérites font des coquilles 
convexes & contournées ; dont 
on voit peu de fpirales : elles ne 
fe terminent pasen pointe com- 
ane les limaçons , maisélles font 
rondes : elles ont la bouche ap- 
platie ou en demi-cercle. On 
en trouvé d'unies , de canne- 
lées & de dentelées. 


Lui ; Litho. Brit. N°. 3 x10. 
SraDA; Catal, pag. 23. 
ALLION , Orycto. Ped. pag. 


9. 
BovureusrT ; Pétrific. Plan. 
XXXI. XXXII. 
D'ARGENVILLE, Ory®. Plan. 
X. pag. 256. : 
Lance ; Lapid, fig. Tab.3r. 
pag. 107. feq. 
BERTRAND, Ufages des Mon- 
tagnes, pag. 267. 


Confultez fur l'animal marin 
& fa coquille ; le Diétionnaire 
des Animaux, à l'article NERI- 
TE, T. JII. & M. ADANsON, 
coquillages du Senegal , pag. 
188. | 

NIDS D'OISEAUX PÉ- 
TRIFIÉS. Midi avium perrifi- 
cati, KiRCHER en parle Mund. 
fubterra. Lib. VIII. pag. 48. 


NIS  NIT 

KLEIN en fait aufñi mention, 
Nomen, Litholo. pag. 59. : 

NISUROS. ( Pierre de) 
THÉOPHRASTE dit, que .c'eft 
une concrétion imparfaite d’une 
matière fablonneufe;ces pierres 
étant mamiées , fe réduifent en 
fable. Cet Auteur les appelie 
donc mal-à-propos des pierres- 
ponces. Voyez Hizz fur THéo- 
PHRASTE ; pag. 74. y 

NTTRE ; ou Salpêtre. M:- 
trum. En Allemand Sa/peter, 
En Suédois Xa/k/alr & Salpe- 
ter-jord.: 

Le nom de Natron ou de Ni- 
trum ; en ufage chez les Grecs 
& les Latins, d'ou l'on a fait 
nitre ; vient de Väria Province 
d'Egypte , d'où on titoit, dit- 
on ; beaucoup d'un certain fel 
alcali , auquel on donnoit le 
nonmde nître : Car je ne fais fi 
Je nître proprement dit , toit 
connu où en ufage chez les An- 
ciens. Ils donnoïent peut-être 
le nom de zitrum au {el alcali 
terreux , que nous appellons 
natron (a). | 

Le vrai nître prend toujours; 
en fe criftalhifant ; la figure d'un 
prifme à fix côtés, avec une 
pointe aiguë; qui forme. avec 
un des côtés extérieurs du prif- 
me un angle obus. Le mitre 
détonne dans le feu; 1{ entie-en- 
fuite :en fufon & devient flüide 
comme l'eau. Eorfqu'il éft mé- 
lé avec du borax, ou des ima- 


[a] Vovez HorrMaAnNNt opufc.phyf. medi. pag: 152 & 277. NEu- 
MANNI Prælec. Chym, pag. 15. 16, 


tières 
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tières calcinées , il fait effervef- 
cence dans le feu : mais il y fait 
détonnation avec les matières 
inflammables , ou qui contien- 

_nent la moindre portion de phlo- 
giftique. 11 faut pour le diflou- 
dre 6 & : de fois autant d'eau 
que fon poids, Il produit fur 
la langue un fentiment de frai- 
cheur & une faveur amere. 

On tire du nitre de la terre, 
des pierres & des plantes. C'eft 
de la terre qu'on en tire la plus 
grande quantité. C’eft la terre 
vifqueufe & alcaline qui en eft 
Ja principale matrice, On le 
trouve à un pied & demi ou 
deux pieds de profondeur , dans 

iles lieux fur-tout où il y a du 
bétail. L'air eft néceflaire à la 
formation du nitre; puifqu'on 
n’en trouve point dans les lieux 
ou il ny a point d'air qui cir- 
cule. 

Le nitre naturel contient 1°, 
un acide, 2°. une fubftance in- 
flammable, ou du phlogiftique, 
3°. un peu d'eau, 4°. un peu 
de terre, 5°. un fel alcali vo- 
Jatil & urineux. Le nitre pétri- 
fié contient 1°, de l'acide, 2°. 
du phlogiftique , 3°. de l'eau, 
4°. un fel alcali, On voit donc 
que par la purification on a fé- 
paré la terre fubrile, & qu’on 
a fait évaporer le fel alcali vo- 
Jatil (2). 

* Sur les lieux d'ou l'on tire le 
falpêtre , fur la manière de le 


NOI NOM «or 
rafiner , voyez le Diétionnaire 
de Commerce de SaAvARY au 
mot falpêtre. 

Juncker confidére en Chy- 
mifte le nitre dans la LXTII. ta- 
ble de fon excellent ouvrage (#). 
On y trouvera beaucoup d’ob- 
fervations fur la formation du 
falpêtre , fon origine, fa puri- 
fication , fes ufages, fes pro- 
priétés & fes rapports aux au- 
tres fubftances. Voyez aufli 
l'article Sa/pétre. 

Sur le nitre des Anciens vo- 
yez PrerscH Differtat, de Ni- 
tro Vererum , 4®, Regiomont, 
1715.— GUNTH, CHRISTOPH. 
SCHELHAMMER de Nitro tum 
veterum tum noftro , 8°. Amift, 


1709. | à 

NOIX DE MUSCADE. 
Nux mofchata perrefaëtla , 
ScHEUCHZER , Litho. Helv. 
cur. pag. 42, fig. 57. C'eft un 
Porpite. 

NOIX VOMIQUE. Nux 
vomica petrefiéta. C'eft auffi 
un Porpite. Voyez cet article. 
SCHEUCHZER , ibid. pag. 44. 
fig. 6. 

NOMBRIL MAR'N Um- 
bilicus marinus. Les Naturali- 
tes ont donné ce nom à diver- 
fes chofes , foit dans le regne 
des fofliles, foit dans la clafle 
des coquilles. 

RONDELET dit que c’eft une 
coquille qui a à peu près la fi- 
gure d'un nombril, ( Part, IL. 


“ (4) Wazrerius Mineral, T. I. pag. 307, 


- (b) Confpellus Chymie, T. Il. pag. 303. 
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pag. 69. & fuiv. Edir, françoi.) 
Cochlea umbilicata, Il en dif- 
tingue fix efpèces , qui font ou 
des limaçons, ou des vis avec 
un trou au milieu, comme un 
nombril. 

M. d'ARGENvVILLE donne le 
nom de nombril aux limaçons 
ombiliqués ; il en fait la cin- 
quiéme efpèce des limaçons à 
bouche ronde, 

__ Kozse Anteur du voyage au 
Cap de Bonne-Efpérance , T. 
IIL. pag. 15 1. donne le nom de 
nombril à une efpèce de moule. 

Divers Naturaliftes appellent 
nombril les opercules des co- 
quillages operculés. 

Il paroît que les Lithogra- 
‘phes donnent le plus fouvent ce 
nom à des pierres qu ils met- 
tent , ou quon peut mettre 
dans a clafle des Operculites. 
Voyez cet article & MNurmif- 
males. 

NOYAUX des coquilles 
fofliles. Voyez Coquilles. 

NOYAUX des Etites. Vo- 
yez Etites. 

NUCLET & petrificata fpo- 
liata, Luipii Lihol. Bri- 
tann. 

NUMIDIE / Pierre de ou 
Marbre de.) Lapis Numidicus, 
ou Marmor Numidicum. C'é- 
toient des marbres de la Numi- 
die , ils étoient jaunes , & d'au- 
tres d un brun foncé, En Alle 
mard gelber marmor, und dun- 
kelbrauner marmor. D'autres en- 
core étoient panachés gris , 
avec des raches jaunes. En Al- 

emand grau ge/prenkelter mar- 


NU M 
mor. Marmor variegatum Vene: 
tum maculis flavis.' 


NUMISMALES, ou Pier-. 


res - nurmifmales , ou Pierres. 


lenticulaires. En Latin Lapides 
numifmatici five lenticulares : 
Nurumi lapidei : Nummuli luteï, 
vel argillacer ; Salicites.ImMre- 
RATI : Lapis frumentarius, &c 
Pfeudo frumentarius ScHEUCH- 
ZERI. En Allemand Leerpen- | 


ninger : Circul flein : Pfenning- 


flein. 


On connoit de trois fortes ! 
de pierres numifmales ; les pre- 
micres font rondes , minces , 
convexes des deux côtés Le ro- 
cher d’où fort la fontaine appel- 
lée Fontano del ferro, en cft 
rempli : c'eft près de Werone, 
La convexité n'eft pas grande. 

Les fecondes , auffi fort min- 
ces, rondes , un peu plus con- 
vexes, ont deux coùches com- 
pofées de plufeurs petits lobes, 

ui forment tous enfemble une 
irale On en trouve près de 
Pfeffers , & dans des pierres” 
noires du Si/, rivière qui pañle 
prés de Zurich. 

Les troifiémes font rondes , 
plus relevées & convexes des 
deux côrés. Il y en a qui ref- 
femblent à des lentilles, & on 
en trouve de deux pouces de 
diamétre BOURGUET entre dans 
un plus grand détail fur leur 
firuture. (. Lett. Philof. pag: 
13 & fuiv. 

Pour découvrit leur forme 
intérieure , il n’y a qu’à échau- 
fer une de ces pierres fur un 
charbon, Jettez-la route chau- 


NUM 


de dans de l’eau froide ; vous 


“a verrez fe lever par couches 


minces , comme les Befoards, 
Vous obferverez alors dans la 
coupe du milieu fur les deux 
dés planes correfpondan- 


- "tes, deux fpirales, dans d’au- 


tres des cercles concentriques 


_[& correfpondans (4). 


À 


Sont -ce des couvercles de 
cochlites ou de limaçons de mer 
& de cornes d'Ammon ? Toutes 


ces pier partiennent elles 2 
ces piefres appartienne es à 


14 même efpèce ? Voilà un pro- 
_blême à refoudre. BOURGUET 
: prend l'afhrmative : dans ce cas 
* On auroit du appeller ces picrres 
"OPERCULITES , lapidea coch- 


| learum opercula. Le couvercle 


même fe nomme umbilicus ma- 
ris, celui de la cochlea cælata 
prend le nom d'umbilicus V'e- 
neris. 
La reffemblance, il.faut en 
convenir: eft affez exaéte, On 
- trouve d’ailleurs ces pierres dans 
les mêmes lieux où l'on rencon- 


tré d’autres dépouilles de la 


mer, comme à Soiflons , près 
de Zurich, à Vérone & ail- 
leurs. e 
J. J. SpADA dans fon catalo- 
gue des Pétrifications de Véro- 
. ne pag. 49. foutient que ces 
picries font .un coquillage bi- 
valve pétrifié (b). L'animal, 
{lon lui, fince & cartilagi- 


L 
PRE) 
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neux, fe trouve dans le centre. 


La fpirale eft un canal qui fere 


à l'animal, Ce fyftême a fes 


difficultés. Point de charnière 
vifible : jamais aucun vuide in- 
térieur n'eft apperçu ; aucune 
de cés pierres ne fé trouve ou- 
verte. Nous ne connoiflons 
aucun analogue marin appro- 
chant. Par ou l'animal auroit« 
il pris fa nourriture , changé 
d'air & d'eau &c.? Il ne feroit 
pas aifé de réfoudre ces diffis 
cultés- là. 

Si ces numifmales font des 
opercules , leur nombre ne doit 
point embarrafler. A chaque 
volute, à chaque fpirale , l'ani- 
mal qui veut fe fermer eft obli- 
gé de changer de couvercle & 


‘ainfi chaque animal en faie 


grand nombre en fa vie. Peut- 
être que chaque volute ou fpi- 
rale , dans quelques coquilla= 
ges, & chaque concamération 
ou chambre dans d'autres , eft 
l'ouvrage d'une année. Dans 
ce cas 1l y a telle corne d'Am- 
mon , dont l’animal aura 150 
ans ; puifque on en a vu qui 
avoient autant de cellules. Voi- 
là 150 opercules faits & dépo4 
fés par un feul animal, 

On trouve de ces pierres 
en Italie , en-Hongrie , en 
Tranfylvanie , en Suifle , en 
France en particulier en Picar« 


” [a] Il y a autant de cercles comme la pierre eft compofée de cou- 


ches. Bruckm AN en a compté jufqu'à 40. De’Lapide nammali T ran- 


“ylvaniæ Wolfenbuttel, 1727. 4°. 


Lab] M. GESNER a adopté ce fyftême. Petrificatum cochlæ polytha- 
miæ, centro utriunque prominente, gyris uaitis , intra tefiam laten- 


Mibus, de petrificatis , pag. so. Edit, 1759e 
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‘die près de Noyon. Ceux-ci 
{ont comme des verres conve- 


xes des deux côtés. 


Hift. de 
l'Acad. R,.À.:1720, p.220. 


MERCATUS , p. 240. LuiD , 


Lit, B. n°. 1763. &c. On en 


trouve fur la montagne du 


‘Klein - Aubrig, SCHEUCHZER 


.Jtin, Alpin, Ji, L'p.s. Le  ro- 


cher en eft tout rempli. Eyuf- 


dem. oryélogra, Helvet. p. 316. 


fig. CLVIIT. Celles-ci font de 
même convexes des deux côtés. 
Celles des montagnes de Siléfie, 


Géans , font convexes d’un co- 
té ,& platres de l’autre. GEO. 


 ANTH. VOLCKMANN , Silef- 


“fubterran. Part, If. p. 


31e 
Tab. IL fig. V. Peut-être que 


celles-ci font toutes féparées 


en deux, & elles paroïflent ap- 
puyer le fyftême de SPaDA. Ce 


 feroit une feule valve de quel- 


æ. 


que coquille. Il eft, vrai aufli 


“qu'il y a des opertules qui font 


plats d'un côté, & jamais con- 


“vexes des deux. 


Les zummi di Bonino', mon- 


[a] De Petrificatis, p. so. & feq.Lugd. Batav, 179... .,* . 


_chées (a), 


montagnes îqu'on .appelle des. 


_GuET-le.prétend ; que d'autre 


Eur | 
NUM. 11! 


tagne près de Vérone, font dé 


Ja même efpèce.F. CALCEOLARX 
les décrit dans fon mufeum V e-) 
ronenfe. LS 

M. GESNER prétend que es! 
numifmales qu'il décrit. , font 
la pétrification d'un coquilla= 
ge de mer qui approche du no 
tile & de la corne d'ammon : 

3 A { 

d'une coquille en fpirade , fans! 
nombril, avec une double émi 
nence , & à plufeurs conca# 
mérations intérieurement 4 


d 


Pour concilier ces .diver 
fyftêmes , ne pourroit-on poin 
fuppofer que quelques-unes de 
ces pierres décrites fous les di: 
vers noms d'hélicites , de pha* 
cites ou. lenticulaires , de nu- 
mifmales , de falicites &c. font 
des operculites , comme BOuR: 


font des bivalves , comme 
SrADA l'aflure ; qu’il ga eft en: 
fin qui appartiennent aux unk 
valves chambrés , ainfi.que l 
.L GES CHA: 
prétend M. GESNER ? 


O M Le 

| | x es 

“ COR DENNE CAE ou  OCCHIO DI SERPE, O 
Marbre obfidien. D'abord ‘culus ferpentis.. C'eft un Glof=\ 


onappélla ce marbre qui étoit 
noir, Oplien , puis pat corrup- 
tion , obfidien. Oduars &ro 745 


édres.. Ce marbre noir , fuf-. 
-ceptible d'un beau poliment, 


““pouvoit" fervir de miroir , & 


rendoit lesirhages. 


fopêtre de l'Ifle de Malches 
Voyez Gloffopétre, Voyez Oeil. 
OCHRES, ou Terres mé- 


talliques. Ochre. Terre metals. 


lice. En Allemand ocher : mit 
metall vermifchte erdarten." 
LraNæus dit que l'ochre elt 


OBS OCH 


<ompofée de parties mercuriel-, 
les ou métalliques, diffoutes par. 


le vitriol propre au métal. Ochra 
conflat mercurialibus proprio vi- 
triolo folutis. 

Il en diftingue de cinq 
fortes. 


1°. Ochre de fer: ochra ferri 
lutea : Ochra flava. En Sué- 
dois. Kioller farg. En Allem. 

 Eïfen-ocher. 

22, Ochre de cuivre. Ochra cu- 
pri viridis. Viride monta- 
num. En Suédois berg-gront, 
En Allemand kupffer-ocher. 

_a, Lorfqu'il eft verd , Wiri- 
deamontanum. En Alle- 
mand berggrun , Verd de 
Montagne. 

: b. Lorfqu'il eft bleu, cæru- 
leum montanum. En Alle- 
mand bergblau : Bleu de 
Montagne. 

3%. Ochre d'argent. Ochra ar- 

 genti luteo-albicans. En Sué- 

* dois filfiver ocher. En Allem. 

 filber-ocher. 

4°. Ochre de Mercure. Ochrz 

T'hydrargyri alba. Gur. En 
Suédois bergMolk. En Allem. 

uhr. 

5”. Ochre de Bifmuth. Ochra 

+ wifmuthi luteo-viridis : Ochra 
wifmuthi. En Suédois vvif- 
mut kalk. 


” Pour définir les ochres plus 
exactement, nous difons que c= 
… font des terres précipitées , 
. métalliques, féparées du vitriol, 
après que le vitriol a été dif- 
fout par l'eau. On reconnoît 
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les ochres 1°. par la couleur 
qu'elles tiennent des métaux , 
dont elles font formées ; 2°. 
par le poids , qui furpaîle celui 
des terres ofdinaires ; 3°. par 
la fufon ; elles fe fondent 
avant que de fe calciner ; 4°. 
par la furface convexe qu'elles: 
prennent en fe refroidiflant. 

Puifque les ochres fe for- 
ment de la féparation des parti= 
cules métalliques , renfermées 
dans le vitriol, féparation qui 
fe fair lorfque ce vitriol eft dif- 


_fout dans l’eau ; il fuit de-là 


qu'on ne peut fuppofer d'ochres 
que des métaux, dont onades 
vitriols connus , dés-lors on ne 
peut établir que trois fortes 
d’ochres, 


1°, Le Vitriol de Zinc donne 
la terre calaminaire ou l'o- 
chre de zinc. Ochra zinci : 
Terra calaminaris. En Al- 
lemand falmeierde , zink- 
ocher. 

2%. Le Virriol de Fer donne 
l’ochre jaune & rouge , fe- 
lon la nature de la précipi- 
tation & de la décompofition. 
Ochra flavefcens vel rubef[- 
cens ; ochra jerri. En Allem. 
eifenocher. 

3°. Le Vitriol de Cuivre donne 
un précipité verd ou bleu, 
felon la nature de la décom- 
pofition ou de la .précipita- 
tion. Ochra wiridis vel cæru- 
lea, ochra cupri. En Allem, 


kupfferocher. 


Nous ne connoiffons que ces 


Ets 
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trois fubftances métalliques , 
qui puiflent être difloutes par 
eau , ou .par une légère vapeur 
{ulfureufe , ou qui aient en el- 
des-mêmes un principe de fo 
Aution. Il n’y a qu'elles qui 
donnent des vitriols par ces fo- 
Iutions ; il n’y a par conféquent 
qu'elles qui puiflent donner des 
ochres par la précipitation du 
vitriol diffout. On ne peut donc 
parler de l'ochre de l'argent , de 
celui du bifmuth , de celui du 
mercure & des autres minéraux, 
que lorfqu’on aura fait connoi- 
tre le vitriol de ces fubftances 
Ra. Nous ne faurions jufqu’a- 
lors admettre la divifion de 
© LiINNaus. 

Le célébre Hizr définit les 
ochres d’une manière moins 
précife ; auf comprend-il dans 
cette clafle une multitude de 
terres ,de crayes &. d'argiles, 
qui n'ont de métallique tout au 
que que la couleur qui peut 
eur être communiquée par le 
moyen des fels métalliques, 
Ochres | ditil , earths flight 
coherent, compos’ d of fine, fofi, 
argillaceous particles , rough to 
the touch, and readily difufible 
in vyater. Les crayes , les ar- 
gilles , les marnes mêmes ne 
font pas aifées à diftinguer 
des ochres proprement dites ; 
_auff fe trouve-t'il de toutes ces 
cfpèces dans l'article des ochres 
de cet habile Naturalifte (a). 

Dans la première feétion il 


range les ochres jaunatres : The 


| OCH 
Yellovv ochres. Ici il rapporté 
l’ochre de THÉOPHRASTE , & 
l'ochre Atrique de Dioscori- 
DE, & le gialloluio ou le jaune 
de Naples , avec 8 ou 9 autres 
efpèces. 

Les Ochres rouges forment 
la feconde fetion : The red 
ochres. Ilrapporte ici le /:1 Sy- 
riacum & le fil Atticum des 
Anciens ; le bol rouge de Ve- 
nife reparoïît de même ici, &. 
& nombre d’efpèces de terres, 
d'argilles , qui appartiennent à 
d’autres ciafles. | 

La troifiéme feétion eft com- 
pofée des ochres brunes : The 
brovyn ockres. Ici paroït la ter- 
re d'ombres, ou terra umbrie , 
& la terre de Cologne, qui font ! 
des fubftances bitumineufes 
que Lisavius met au rang des 
charbons de terre ; mais qui 
font du genre des terres compo- 
fées bitumineufes, 

Les Ochres bleues & vertes 
compofent la quatrième fection. 
LeZapir arHienus , le Koaros dus 
toquis & l'armeniacum des An- 
ciens eft rapporté ici : The blue 
and green-ochres, 

Enfin les OcAres noires en- 
trent dans la cinquiéme fection: 
Black ocàres. | 

On voit fans peine que cette 
méthode eft bien longue & 
peu exacte. C’eft faire retrou- 
verles mêmes efpèces dans des 
ordres ou des claffes fort diffé- 
rentes. | 

On vend ordinairement chez 


a] Hifory of FoMils, T, I, p. sr, 66, 
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les Droguiftes une ochre jau- 
.ne, qui vient en grande partie 
du Berry. Les filons font à 150 
_& à 200 pieds de profondeur, 
de l’épaiffeur de 4 jufqu'a 8 
pouces. Au-deffus eft un litde 
fablon blanc , au-defous une 
couche de terre argilleufe jau- 
nâtre, Il vient auf de l’ochre 
d'Angleterre. Celle quieft d un 
jaune rougeñtre fe nomme 
ochre de rue ; celle qui eft d'un 
brun rougeätre s'appelle à cau- 
fe de cela, brun rouge : cette 
dernière quand elle tire fur le 
noir , prend: le nom de potée : 
l'on s'en fert pour polir les gla- 
ces de miroirs. L'ochre mélée 
avec les métaux dans la fufion, 
es rend doux & malléables, 
L'ochre jaune devient rouge au 
feu de reverbére. Toutes les 
ochres fervent principalement 
dans la peinture : en médecine 
c'eft une terre aftringente & 
defficative. 
Sur les ochres des Anciens 
voyez Hizc fur Théophrafte , 
“p: 147. 148 165. 174, 177e 
178. 182. &c. 
OCHRE DE FER. Ochra 
ferri. En Allemandeifen ocher. 
L'Ochre de fer eft une terre 
ou mine de fer terreufe , qui 
fournit un fer caffant à chaud ; 
c'eft un fer décompofé par le 
vitriol : c'eft un fer qui n’eft 
minéralifé ni par le foufre ni 
par l'arfenic: fouvent cette ter- 
re eft rouge ; mais fi elle ef 
d'une autre couleur rouge, elle 
devient rouge au feu. Ce fonc 
les parties ferrugincufes de l'ar- 
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gille qui rendent aufli la brique 
& la tuile rouge dans le four; 
c'eft encore le fer qui donne ce 
beau rouge foncé à une terre 
de la Chine , dont on fait des 
vafes ; c'eft pour l'ordinaire le 
fer qui donne la couleur rou- 
geauxterres, aux bols , à la 
craye & à divers foffiles. Pour: 
réduire cette terre en fer, il 
faut y joindre une matière in- 
flammable ; mais quelquefois 
il y a parmi la terre ochreufe 
d’autres fubftances qui s'oppo- 
fent à cette réduétion. 


1°. La plus belle Ochre eft cel- 
le qui eft de couleur fafra- 
née ; on l'appelle marne de 
pierre , ouëcume de mer. 

2°, L'Ochre jaune eft plus 
commune. 


3%. L'Ochre brune tient cette 
couleur de quelque mêé- 
lange. 


4°. L'Ochre rouge mêlée de 
matière friable , n'a point de 
cohéfion , & ne peut pas fer= 
vir de crayon. 

5°. L'Ochre rouge , crétacée , 
ou la craye rouge, cit mêlée 
d'argille , & fert de crayon. 
C'eft la rubrica fabrilis : 
Ochra rubra naturalis creta- 
Cea. 

6°. I ya de l'Ochre dans les 
bois pécrifiés 3 c'eft un fer 
qui s'eft précipité fur du bois 
qui s’eft trouvé enterré , & 
qui en a pénétré tous les 
pores, 

7°. Henckez parle d’une och- 
re d'un gris bleuâtre , qui fe 

PUR 62 
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108 OCU ODE 
trouve en Allemagne, entre 
Schneberg & Eifenftocx , à 
la furface de la terre. (Ephe- 
merid, Nat. curio. T. $. p. 


25.) 

OCULAIRE (Pierre). ZLa- 
pis ocularis MErcaT. Metall. 
p. 343. Voyez Operculite , & 
Numifmale, C'eft un couvercle 
de coquille turbinée , appellé 
nombril de Vénus , wmbilicus 
V'eneris 


ODERSTEIN. Pierre de 


l'Oder. Lapis Oderenfis. C'eft 


une mine de fer de l'efpèce des 
mines de marais. Minera ferri 
paluftris. On en trouve le long 
de l'Oder , en Suéde & en di- 
vers endroits de l'Allemagne. 
Voyez M LEHMANN l'Art des 
mines métalliques, p. 219.T, 
I. Paris 1759. 
ODONTOIDE. Odontoi- 
des. C'eft le nom que GESNER 
donne aux Gloffopétres. Voyez 
cet article. Fig. Jap. p. 157. 
- ODONTOPETRA, Voy. 
Glofopétre, 
ODONTUPETRA BICE- 
TIFORMIS. Voyez Millepo- 
rites. 


OEIL:DE SERPENT. 


* Serpentis oculus. C'’eft la cra- 


paudine ou bufonite, à qui on 
a donné ce nom. Voyez Glof- 
fopétres Mémoire de l'Acad. 
R: An. 17%3. pag. 207. Pour 
Ja plüpart ces pierres font les 
dents du poiflon appellé le 
Grondeur. 


‘OEU OS 

OEUF DE PIERRE. O° 
vum marinum. Les pierres dé- 
crites fous le nom d'œufs pétri- : 
fiés, paroiflent être des échi: … 
nites de l'efpèce des fpatagoï- 
des, des fpatangoïdes , & des 
brifloides. { urp Lich. Brit, n°. 
964. Nat. Difpof. Echinoder- 
mat. KLeiNir. ]l ne faut pas : 
confondre ces œufs qui font 
des pierres féparées , fouvent 
des cailloux arrondis, avec la 
Pierre ovaire , toute compofée 
de petits grains ronds. 4 

OISEAUX PÉTRIFIÉS , 
ou leurs parties. Voyez Orni- 
t'olithes. 

OLIVES PÉTRIFIÉES. O- 
liva lapidæa. En Allemand O- 
livenflein, Ce que divers Au- 
teurs décrivent fous ce nom ; 
ne font que des pierres Judai- 
ques ou des Pointes d'ourfins. 
Voyez ces articles. 

OLLAIRE (piérre) Ollaris: M 
Lebetum Lapis. En Allemand * 
Topfflein. En Suédois tælgflen. 

La pierre Ollaire eft com- 
pacte, grafle au toucher , com- 
pofée d'un amas confus d’é- 
cailles , de feuillets , de fila- 
mens & de grains; elle eft fans 
parties luifantes. On la tra- 
vaille à la main avec des inf- 
trumens de fer & fur le tour. 
(a) Le feu la durcit. L'oliaire a 
quelque rapport avec le talc ; 
mais ils différent 1°. par la : 
dureté ; le talc eft plus tendre: 
29, par la compofition intérieu- 


(a) Voye Scazrepr Exercit. ad Card. 118.6. 2. 


ScHeucxzer Liin. Alpis Tom. I. p.104. Ke. 
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ke; on ne remarque dans l'ollai- 
re aucune feuille qui puifle fe 
lever ou fe féparer. 3°. On 
peut enfin les éprouver par le 
feu ; l'ollaire y acquiert tou- 
jours de la dureté. Il y en a 
de plufeurs efpèces : voici les 
principales. C'eft comme le 
talc , une pierre réfractaire , 
qui réfifte toujours au feu, 


1°, La Serpentine , & {elon d'au- 
tres , mais très - mal à pro- 
pos , la thérébentine , eft 
verdatte , mouchetée com- 
me quelques marbres. Elle 
reçoit un beau poli ; un feu 
ardent la durcit & la blan- 
chit; elle eft ordinairement 
opaque. Il y en a cepen- 
dant quia quelque tran{- 
parence , & qu eft plas 
tendre. Marmor ferpenti- 
num , feu Zoblizgenfe , five 
Zeblicium : Marmor folidum 
virefcens , maculofum , poli- 
turam admittens ; Ophites 
- nonnullorum. Les Italiens 
lappellenc ZJavezzi 3 pietre 
di lavezzt ; les Allemands 
ferpentinftein , ferpentiner- 
marmor ; & par corruption 
_ terpenten. 
2°. La Colubrine eft orife & 
fans taches ; on ne peut la 
polir , mais on a travaiile 
aifément au tour. Les parties 
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font indifcernables ; elle a 
plus ou moins de dureté. 
La plus blanche eft auffi 
la plus tendre ; il en eft 
même qui paroît feuilletée. 
Lapis colubrinus. Ollaris fo- 
lidus , grifeus , pinguis , po- 
lituram minime admittens. 
En Allemand dichter topf- 
flein. 
3°. La Colubrine , ou pierre 
ollaire tarqueufe , eft com- 
pofée de parties brillantes 
de mica & detalc , qui for- 
ment des ondulations ; elle 
eft grife, grafle , tendre & 
facile à travailler. Par la 
calcination elle acquiert la 
blancheur de l'argent : c'eft 
le lapis Comenfis de PLINE 
(a), de CaRDAN , de Sca- 
LIGER (b), de GESNER 
(c). C’eft le Zapis colubri- 
nus de BECCHER , qui la 
confond avec la précédente. 
C'eft le lebetum lapis de plu - 
fieurs. Lapis columbinus. Ol- 
Laris mollior , grifeus pin- 
guis , particulis talcofo-mi- 
caceis , vix diflinélis , calci- 
natione albefcens : on entra- 
vaille beaucoup de cette cf 
pèce à Chiavenne (d). En 
Allemand lofer topfftein ; on 
trouve près de Pleurs de 
cette ollaire verdâtre & de 
la grile, 


(a) Hift. Nat. Lib. XXXVI. Cap. XXII. 


(b) Scarie. exercitat. AD CaARDAN. 128. $. 2. 


(c) De figur. Lapid. p. xx. 


{4 ! ScnHeucuzer Îtin. Alp. Tom. 1. p. 103. feq. 
_ WacxEen Helver, curiofa D. 3x6, 317. 
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Du mélange des parties de 
mica , de talc & d’autres ma- 
tières avec la fubftance grafle 
& fibreufe des pierres ollaires, 
qui femblent être une forte 
d’asbefte | à particules indif- 
cernables , naît une variété fin- 
gulière dans les différentes pier- 
res ollaires des divers pays. 
Rapporter &t décrire toutes ces 
différences , feroit un ouvrage 
long & ennuyeux , autant qu’i- 
nutile, 

W'ALLERIUS fait encore men- 
tion des deux efpèces de pier- 
res ollaires , qui tiennent du 
talc & du mica. On pourroit 
en montrer & en décrire bien 
d’autres: l'une eft oilaire à gros 
grains, dure, rude , d'un gris 
noir avec des particules de mi- 
ca & de talc fort diftinctes, qui 
jaunit & devient friable au 
feu : l'autre rendre , grafle , 
noire , avec des feuillets tal- 
queux , recourbés : celle -ci 
peut fervir de crayon, Il ap- 
pelle celle-la o/laris durus ; 
grobaïpgiger topfltein ; celle-ci 
Ollaris pi&orius; kleienflein, On 
ne peut faire aucun vafe folide, 
n1 de l'une ni de l'autre. 

Il y à encore bien d’autres 
pierres ollaires , outre celles- 
là , fi on veut avoir égard à 
tous les mélanges qui fe pré- 
fentent en divers lieux. Entre 
Vaulion & Valorbes dans le 
Canton de Berne, J'ai vû une 
pierre ollaire graffe , talqueu- 
fe , jaunâtre , {aliffant un peu 
les doigts , lorfqu'elle eft hu- 
mectée ; ayant trop peu de 
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liaifon pour en faire des vafes 
folides. Elle fe durcit & blan- 
chit au feu ; c’eft un banc qui 
paroïît aflez grand ; peut-être 
que fi on découvroit la furface, 
on trouveroit cette pierre plus 
pure , plus compatte & plus 
propre à être travaillée. 

OMBRE , (terred’) Hu= 
mus nigro-brunea : Creta um- 
bria. UmBra. En Allemand 
umber. 

C'eft une efpèce de terre fort 
légère d’un brun foncé , qui 
s'enflamme au feu tant foit peu 
& quià cet égard eft congé- 
nèré avecles terres bitumineu- 
fes. lle répand une odeur for- 
te, & devient blanche après 
avoir été calcinée à un feu vio- 
lent. 

Celle d'Italie eft d’an brun 
clair. On en trouve. de certe 
efpéce près des mines de Sal- 
berg en Suéde. 

La terre de Cologne eftd'un 
brun foncé. 

Toutes ces terres font d'ufa- 
ge dans la peinture , & ren- 
ferment quelque chofe de bi- 
tumineux. 

Lrsavius les met dans [a 
clafles des charbons de terre. 
Sincur. PI ILE. p. 1030, 

OMBRIA. C'eft une forte 
d'Ourfin pétrifié. Voyez cetart. 

OMMATIAS. Opuarias N= 
gos ; Aubophæ aus. En Allemand 
augflein. En Polonois ocznik, 
C’eft une pierre noirâtre qui a 
la dureté d’un caillou & la figure 
& la grandeur de l'œil d'un 
veau, GESNER : Fig. lapid. p. 
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558. On peut rapporter ici 
ces Agates dont parle CARLAN 
de fubrilit. poft. f. 290. quire- 
- préfentent des yeux d'oifeaux, 
dépoiflons, &c. Si ces pierres 
répréfentent les yeux d'un hom- 
me , c’eft le leucophrhalmus ; 
fr c’eft un œil de loup , /yco- 
phthalmus ; fi c'eft l'œil une 
chévre , ægophthalmus. 

OMPHAX. Pierre-orrphax. 
THÉOPHRASTE parle de cetre 
pierre fur laquelle on gravoit 
des cachets : mais il nela dé- 
crit point, Hiz dans fes notes 
fur cet Auteuf, grec dit que 
c’eft le beryllus oleagineus de 
PLiINE pag. 115. 

ONIX. Voyez Onyx. 

. ONOBRYCHIS , où Sain- 
foin pétrifié ; ou empreintes de 
cette plante. En Polonois ko- 
zia rutka ukamieniu, Lu 1D. 
Lithop. Brit. p. 108. 

-ONYCHIPUNCTA 
Pzinir. Jafpe mêlée d’onix. 
Le fond eft jafpe verd ou rou- 
ge, l'onyx eft par points d’un 
rouge pale. Voyez Jafpe. 

ONYCHITE. Onychites : 
Unguis lapideus, Pierre d’on- 
gle. Luio & LisTER croyent 

que c'eft une térébratule, 11 

paroït en général que c'eft une 
coquille bivalve. MErcaTus 

& AssarTus Metall p. 330. 

On donne auffi le nom d'o- 
nychite , à caufe. de la cou- 
leur , ou à caufe de leur ref- 
femblance à l’onyx, à diverfes 
fortes de pierre , à l’albâtre 
rougeatre, ou marbre blanc ala- 


bañrice. Voyez Albätre, 


ONY Ait 

ONYX, ou onyx. Onyx: 
Onychium. En Allemand, en 
Hollandois , en Anglois, en 
Danois de même onyx; Ara= 
bifcher onyx. 

L'onyx eft une forte d'agaa 
the, a peine demi-tranfparen- 
te, quelquefois prefque opa- 
que : elleeft compofée de lits , 
de bandes , de couches, dif- 
féremment colorées, arrangées, 
circulairement les unes par-def- : 
fus les autres. S2 péfanteur 
fpécifique eft à celle de l’eau 
dans la proportion de 2,510. 
à 1000. 

Le fond de l’onyx d'Arabie 
cft d'une couleur vive avec des 
cercles noirs, bruns où blancs. 
Les Anciens faifoient leur ca- 
chet fur cette pierre. Ils fais 
foient enforte que ce qui étoit 
gravé ou en relief fut d'une 
autre couleur que le fond. 
Cette pierre eft en grande efti- 
me à la Chine où on l'appelle 
Pou : Il n'y a que l'Empereur 
qui ait le droit de la porter. 
Elle eft appellée la premiere 
des pierres dans l'Ecriture Ste, 

Lorfque les cercles de cette 
pierre font difpofés de façon à 
repréfenter un œil avec fa pru- 
nelle, on l'appelle alors oculus 
Beli, bel ochto. 

Lorfque l'œil eft terminé par 
un cercle de couleur grife & 
qu’ilreffemble à l'œil de l'hom- 
me on appelle cette pierre leu- 
cophthalmus. 

Si ce cercle eft rouge , Ja 
pierre prend lenom de Ærytro- 


 phthalmus, 
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Onappelle diophthalmus cel- 
le qui a deux yeux, triophthal- 
mus celle qui ena trois. 

Si l’œilreffemble à celui d'un 
loup on appelle pour lors Ja 
pierre lycophthalmus ; fi c'eft 
celui d'un bouc , ægropthal- 
mUS. 

L'onyx qui n'a pas des cet- 
cles , mais des couches , pla- 
cées les unes fur les autres , 
prend le nom de Memphite ou 
Camée ; Memphites : Came- 
huia. 

La Sardonyx ou Sardoine eft 
uñ onyx dans laquelle un des 
cercles eftrouge, tandis qu'un 
autre cft de couleur de corne, 
C'eft la farde ou cornaline mé- 
lée avec une onyx. Ce qui 
tient de la cornaline eft tranf- 
parent, quelquefois l'autre par- 
tie eft opaque. 

Quelques Auteurs définif- 


fént les onyx d'une manière 


plus précife qui éloigne de cet-” 


te clafle bien des pierres qu'on 


y a mis. L'onyx eft felon eux 


une pierre toujours blanchä- 
tre variée par des zones bru- 
nes réguliérement difpofées , 
dont le fond eft fouvent cou- 
leur d’ongle & luifant. La cou- 
leur du fond & la régularité 
des zones font les caractères 
diflinctifs de cette pierre. 

On a auffi donné à l’Albà- 
tre le nom de marbre-onyx , 
ou de marbre-onychite. 

OOLITHE, Voyez Sralac- 
tile & ovaire, Ou pierre-ovaire. 
Ce font des pierres rondes , 
dont les unes appartiennent 


OPA. 


aux concrétions ftalsgmitiquess , 


d'autres aux pétrifications des 


œufs de poiflons. Voyez auf | 


Amnite, En Allemand eyflein, 
rogenflein, FRaNcisc1 ERNEST. 


BrucxMaAnN Specimen Phyf- 
cum exhibens Hifioriam Na-. 
turalem oolithi , feu ovariorum 


pifcitm, & concharum infaxa 


mutatorum.4°.Helmftad.1721e 


cum fiv, 


OPÂLE. Opalus. C’eft le. 


Pæderos de Pline, le Japis 
elementarius de quelques Au- 
teurs. Quelques Naturaliftes 
donnent aufl le nom pierre 


117 | \ Le 
élémentaire à l’agathe de qua-. 


tre couleurs, WALLERIUS 
définit l'opale achates fere pel- 
lucidus , colores pro fitu fpec- 
tatoris mutans, En Allemand 
opal, | 

L'opale en effet eft une ef- 
péce d’agathe prefque tranfpa- 
rente qui a la propriété de pa- 
roître changer de couleur fe- 
lon l'expofition du jour & le 
point de vüe d'où on la re- 
garde. 


19, L'opale laiteufe eft en- 
tiérement tranfparente & paroît 
felon le jour rouge , verte, 
bleue & jaune. Opalus laëlei 


caloris ex rubro , viridi , cærut-" 


pes RS 


nr pe 


leo & flavo verficolor. En AL | 


lemand milchfarbener opal. 


29. L'opale noirâtre reffem- 
ble à un charbon allumé ‘d'un 
côté, Opalus niger flavum emit- 


tens colorem. En Allemand 


fchwarzlicher opal, 


OPA OPE 


3°, L'opale jaunâtrene chat- 
toye pas d'une façon remarqua. 
ble. Opaius flavefcens debili co- 
Horum reprejentatione verficolor, 


ÆEn Allemand gelblicher opal, 


49, L'opale, œil de chat, eft 
d'un gris jaune ou verdatre. 
Oculus cai, C'eft: l'afleria de 
PLine , le pfeudo-opalus de 
Cardan , l'oculus fols de quel- 
ques autes. Ïl part de cette 
“pierre , expofée à la lumière, 
un rayon vif & tirant fur le 
jaune. Opalus virefcens ,radium 
ex albo in flavefcentem emit- 

sens. En Allemand Kotzenauge. 


- 59, L'opale , œil du mond:, 
reffemble par farcouleur vive à 
J'onix d'Arabie. Elle eft demi- 
tranfparente & jaunâtre, Ellea 
Ja propriété que regardée à l'air 
clle femble opaque, plongée 
dans l'eau elle paroît tranfpa- 
renté, où du moins elle s'éclair- 
cit. Oculus mundi. Achates un- 
guium colore ,‘in aëre opaca , 
aqua pefufa pellucens, En Al- 
Jemand weltaupe. ” 


® La nutabilité des couleurs 
de l’opiler fait qu'on ne: peut 
point h contrefaire. C'eft la 
feule des pierres] précieufes 
qu'on nait pas pu imiter, El- 
le eft appellée au xxr. de l'A- 
pocalypfe Ja plus noble: des 
pierres. 


OPH OR atÿ 
OPERCULE : Operculires. 
Operculitæ , vel Operculiri : 
umbilict Weneris : Couvercles 
des coquilles univalves qui fer- 
ment leurs bouches. En Alle- 
mand dekkel, feenabel, Voyez. 
LIMAÇONS. Cochlearum oper- 
cula lapidea , vel foffilia. Voyez , 
l'article Numifmales, Oculat- 
res, Nombril, 

Lurpb. Litoph. Brit, n°, 427. 
434, 
AzLION. Orictograp. Pede- 
mont pag. 77. 

OPHIODONTES, Ophio- 
dontium. Dente di ferpe. Den- 
tes ferpentis : ou œil de ferpent. 
Ce font autant de noms bifa- 
rement donnés aux Gloffopé- 
tres. Voyez cet article. 

OPHIOGLOSSUM P Æ- 
TRÆUM, C'’eft aufli un glof= 
fopêtre. 

OPHIOIDE où Ophiomor- 
phite. Ophioïdes, vel ophiomor- 
phites, C'eft le nom qu'At- 
DROVAND donne aux cornes 
d'Ammon à caufe de leur figu- 
re de ferpent entortillé. Muf. 
metall. pag. 450. On les appelle 
auffi en Anglois Snakeflone. : 

OR, Aurum. En Allemand 
Gold En Suédois Guld. {left 
appellé le Roi des Métaux. 
C'eft le plus parfait & le plus 
précieux, Les Chimiftes le dé- 
fignent fous le nom de Soleil. 

L'or furpaffe tous les métaux 
par fon poids , par fa fixité:, 
& pat {a duétilité (a). Sa confif- 


(a) Sur la du‘tiliré de l'or, voyez NozzeT Leçons de Phyfique 
expéri. tom. 1. pag 36. BOYLE, de mira fubtil, effluviorum. Cap. IL 
RoHAULTI Phyf, Parc, I, Cap, IX. &ec, PLIS 
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tence eft plus molle que celle 
des autres métaux, & fa cou- 
leur eft jaune. Il eff fufible au 
feu , d'abord qu'il commence 
à rougir. S'il eft pur , 1l doit 
fourenir les quatre grandes 
épreuves , & il peur être broyé 
& amalgamé avec le mercure 
fans diminution. 


Kunkgzius & BoYLE ont 
tenu de l'oren fufon pendant 
plus d'un mois , fans qu'il ait 
diminué, Voici le rang des:mé- 
taux , felon leur fixité , l'ot., 
l'agent , le fer , le cuivre, 
l’érain & Je plomb. Si .dans,.la 
fufion on y jette prefque .de 
toutes fortes de fel, & de fou- 
fre , du.plomb où de l'antimoi- 
ne , fa nature n enelt point 
altétée: L'or s'alhe avecle cui- 
vre , qui le reod,plus rouge. 
Ni l'efprit de fel , ni-l'efpric 
de-nitre , ne peuvént diflou- 
dre l'or féparement ; fi on mé- 
le ces fels.ils agiflent fur ce 
métal. L'efpritde felanarin dif- 
tillé au travers des vieilles rui. 
les le diffout auffi bien. que l’ef. 

tit de nitre tiré du-nitre crud,. 
L'efprit de nitre & de (el ceim- 
mun concentrés , peuventauffi 
le difloudre ,-en ufant de cer- 
taines précautions. [Enfin la 
menftrue -ordinaire de l'or eft 
l'eau régale , faite d'efprit de 
nitre ;& d'une quatriéme,pattie 
de fel armoniac, On peut voit 
dans JunckER , toutes les opé- 


OR, 
rations , qui ont été tentées fuë 
l'or, tous les effeis & les phé- 
noménes , qui en en font ré- 
fultés. (a) ; 

On tire l'or des glebes qui 
le renferment par: fufion avec 
l'addition du plomt. On fépare 
enfuite le plomb par la ccou- 
pelle. On le ure des fables , ou 
des terres , ou ul fe trouveen 
grains , en J'amalgamantavec 
le mercure. Le mercure s'éva- 
pore par le feu, ou on le tire de 
Jor par le feu :dans des retor- 
res de fer , & l'or tefte purau 
fond. Onpeut confulter l'Ou- 
vrage .de SCHLUTTER , :publié 
par M.Herror , celui d'Az- 
FONSE BARBA par GOSFORD , 
celui d'HENCKkEL & ‘celui de 
WaALLERIUS., ‘par M. le B. 
d'Holbach (b).:On:y puifera 
une idée ‘fuffifante ,des,opéra- 
tions métallurgiques qui tegar- 
dents LOT A (Aa | 

L'or .eft de tous les corps 
connus le plus péfant. La péfan- 


teur .de: l'or pur eft de 1956404 


un.pied. Cube péfc 2122..0on- 
ces. Il perd, d'une 12:.,8 1 à 
une 18e. dans l'eau: f-9Ù 

W'aLzzERIUS définit l'or un 
métal parfait , jaune, .quiin’a 
que peu d'éclat: .-&t- cu 'n’eft 
pi élaftique ni-fonore, Fe 

C'eft le plus:-péfant & le plus 
duétile de tous des :cerps ; x 
eft fixe au-feu:, à l'air l& à 
d'eau ; fa :compofition eft. pu- 


: 
: 


(a) Confpeét. Chem. Tom. I. pag. 848. & feq. | 
(B) Intro. à la Minéral. Tom. I. pag. 260. &feqe 


. 


/ 


} 
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7 So? 
#e & indeftructible (4), 

. On le croit compofé d'une 
terre fixe, d'un phlogiftique & 
d’un principe mercuriel. 

HEncxeL diftingue fept for- 
tes de mines d'or; LiNNÆus 
n'en établit que trois (b), 
& .nous fuivrons fa métho- 
de. 

Onne diftingue pas les mines 
d'or comme celles des autres 
métaux , par l'efpèce de miné 
rahifation , & par la figure des 
pee , Mais uniquement par la 

aze , ou la matière à laquelle 
il eft attaché, parce que à pro- 
prement parler , l'or eft toujours 
Vierge , mais plus ou moins en- 

, veloppé ou accompagné de dif- 
férentes matières ; fouvent il 
eft mélé d’une façon fi imper- 
ceptible, qu'on ne peut pas le 
découvrit à l'œil, mais le mé- 
tal eft déja pur & formé dans 
1a pierre ou la mine (c). 

On a cru qu'il y avoit de l'or 
qui croifloit en rameaux com- 
me le fep de vigne ; mais Ray- 
MANN a prouvé que ce n'étoit 
qu'un fuc jaune , qui découle 
du raifin. Ce (uc fe diflout dans 
l'eau , fe diffipe au feu, & ne 
s'amalgame point avec le mer- 
cure , d'ou l'on conclud qu'il 
n'y a point d'or (d). 

On peut s'aflurer toujours fi 


CAMES ‘RTE 0 
ce qui eft janne tient de l'or , par 


Je moyen du mercure , qui le 


blanchit, & par le moyen du 
feu auquel le véritable or réfifte. 
Une couleur donnée par le fou. 
fre fe diffipe. 

On parle d'une pyrite d'or 
d'Hongrie & de Suéde , Gold- 
Kies ; mais l’or y eft il minéra- 
lifé avec le: foufre & l'arfenic, 
ou y eft-il renfermé en grains 
purs & mêlé fans minéralifa- 
tion ? HENCKEL a employé le 
Chap. XIL. de fa Pyrirologie à 
érablir la dernière de ces opi- 
nions , & il aflure encore Ja 
même chofe dans fon introduc- 
tion à la minéralogie (e). 

Les Mines d'or dans lefquel- 
les ce métal ne fe trouve pas 
accidentellement, comme dans 
l'argent, & qui ne contiennent 
point du tout d'argent, font 
toujours arfénicales : les terres 
où l'or fe rencontre font tou- 
jours martiales. 

L'or n’a pointautant de ma- 
trices différentes que l'argent. 
Le quartz femble être fa matri- 
ce ‘ordinaire. 


I. La première forte de mine 
d'or, peut être appellée PrER- 
REUSE. Aurum nudum petræ 
LiNNz1. 

Cet or eft pur, jaune ou d’u- 


(a) Mineralo. Tom. I. pag. s81. 589. Edit: Françoife , pag. 406. 


& feq. Edit. Allemande. 


(b) SyR. Nat, pag: 188. Edit. de 1755. 8. Lugd-Batav. 
(c) Mém. de l'Acad. Roy. des Sciences de Paris, Année 1709, 


Dag. 142. 


(d) Ephemerid. Natur. Curiof. Vol. VI, pag. 427. 


(e) Tom, I. pag, 75. 
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ne couleur fuperficielle & plorn- 
bée , qui fe découvre. IL eft 
d'ordinaire dans le quartz & 
l'ardoife cornée , de différentes 
couleurs , quelquefois dans le 
fpath &c le marbre , plus rare- 
ment dans le talc & le mica. 
On le découvre dans ces pier- 
res ; par grains, par petits 
points, par feuilles, par ra- 
meaux & en mañles : fouvent 
aufli il eft caché & on ne l'ap- 
perçoit pas. On le trouve fous 
toutes ces formes en Suéde près 
d’'Aedelfors en Smoland & à 
Alsheda (a). Aurum nativum 
lapidibus diverfis inhærens , vel 
radicatum. En Allemand gedie- 
genes gold in verfchiedenen flei- 
nen : Goldfleine. 


II. La feconde forte de mine 
d’or peut être appellée M1INE- 
RALISÉE EN APPARENCE. Au- 
rum nudum mineræ LINNÆI. 

L'or eft plus déguifé fous cet- 
te forme. Mais on on prétend 
qu'ileft cependant toujours pur. 
Souvent même on l'apperçoit 
en mafles, en grains , ou en fi- 
Jets. Quelquefois on ne le dé- 

couvre point. On le trouve ain- 
fi dans des pyrites, dans la mine 
blanche d’arfenic, dans celle de 
cuivre , fur-rout dans la mine 
d'un jaune pâle ou verdàtre, 
qu'on nomme gilft ou gilfus , 
lorfqu’elle eft riche , & pyrite 
d’or, quandelle eft pauvre, ou 
goldkies. On la rencontre outre 


OR ” 
cela dans la mine de cuivrén 
t 


bleue qu'on nomme /azul, où 


lapis lazuli. On en trouve en-* 


core dans les mines de fer , de. 


plomb & d'argent. Mêlé avec cew 
dernier métal, lor eft appellé 
par les anciens Auteurs elec- 
trum. Enfin on en trouve fou-" 
vent dans le cinabre qu’on 
nomme alors la mine d’or rou- 


ge, en Allemand rot'gxldifch 
ertz (b). Toutes ces mines s'ap- 
pellent aurum nativum radica- 


tum mineris inhærens , en AI-" 


lemand g#ldifch ertz: goldertz. 


III. La mine d'or de lavage, 
répandue dans diverfes fortes 


de terres & de fables, eft la 


troifiéme efpèce. Aurum nudum 
aggregati LiNNzr. w- 14 
Cet or eft en particules dé- 
tachées , mélées avec de la ter- 
re ou du fable, de différentes 
couleurs & figures, qu'on peut 


4 0 je 4 
en féparer par le lavage. Cet . 


or eft aufli pur dans les pays 
froids que fous la zone torride. 
L'or de Lengefeld en Voigt- 
land , d'Ohrenbourg en Rufhe, 
celui de Samora & de Guinée 
font au même titre. Sur la côte 
de Guinée on trouve de l'or en 
grains, qui péfent depuis une 
dragme à un marc , & depuis 
un pied jufqu’a quatre de pro- 
fondeur en terre, dans un pays 
plat, fans qu'il y ait ni mon- 
ragne ni rivière qui ait amené 
ces grains, 


(a) Voyez l'Hiftoire de l’Acad. Roy. de Suéde ; Vol. VI. pag. 117 


(b) Hift. de l'Acad, de Suéde , ibid. | 


I 


Ÿ 


OR 


Ty a aufi de l'or de cette 


efpèce en paillettes , en divers 
endroits de la Suiffe (4) & ail- 
leurs (b). Cet or paroït fous 
différentes formes dans les di- 
vers pays & mêlé avec diver- 
fes forres de matières. Quelque- 
fois il.eft mélé avec de la mar- 
neoude l'argille blanche , rou- 
ge ,-brune ou noire. D autre- 
fois il.eft dans le fable des ri- 
vières, en grains ou en pou. 
dre, Souvent l'or eft dans le fa- 
ble par petits grains rouges ou 
noirs ou de couleur de plomb ; 
mais cette rouille ferrugineufe 
ou minérale n'eft que fuperf- 
ciclle. Dans le fable fe trou- 
vent encore des petits grains 
d'or d’un rouge foncé , fem- 
blables à de petits grenats. Les 
rains d'or font quelquefois 
hériques , où lenticulaires & 
réguliers ; mais le plus fouvenr 
fans figure déterminée. On 
trouve encore dans le fable, 
des grains d'or qui font fria- 
bles , d’autres qui font mols & 
malléables , comme le plomb, 
ce font les meilleurs , d’autres 
-enfin en petits morceaux fort 
polis. Sur la manière de tirer 
_ l'or, du fable ou dela terre , on 
peut confulter divers Auteurs 
(c), qui en ont écrit. Cet or 
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ainfi détaché eft ce que War- 
LERIUS appelle aurum nativum 
folutum, Aurum nativum diver- 
fo colore & terre vel arene im- 
mixtum. En Aïilemand Wafck- 
gold ; gediegenes gold in verf- 
chiedenen erd und fandarten : 
avec de l’argille goldlerten : avee 
du fable goldfand : en lames 
goldflifchen : en grains rouges 
rothes fchorlkorn : en grenats 
granat-formige [churlkorner , ou 
golakorner : en grains noirs, 
fchwartze f[chürlkorner | &c. 
En morceaux polis , goldpef- 
chiebe. 

. OR-BLANC. Voyez Pla- 
tine, 

OR DE CHAT, Voyez 
Mica. 

ORCHITE : Orchites, vel 
orchis. Oriorchitos. Diorchites. 
Enorchites. Triorchites. Ce font 
autant de noms donnés à diver- 
fes fortes d'EtTires , propter 
tefliculorum fimilitudinem. 

OREILLES DE MER PÉ- 
TRIFIÉES , ou Halifhre, Voy. 
fur ce mot. 

OREILLES des coquilles ; 
coquikes à oreilles. Tels fonc 
les peignes, Concha aurita. Co- 
quille à orcilles égales ,æquiau- 
rita ; à deux anfes ou oreilles 
amphyotis. On trouve toutes 


(a) Ufages des Montagnes , par E. BERTRAND , Ch. XII. peg. 


x31:. j 
| 75) Geog. Général. VarenNIt , Lib. I. Ch. XVI. Prop. XVIII. 
pag. 259 Voyez Reaumur {ur les Rivières qui charrient l'or , &c. 

(c) Métallurgie d'ALFONZzOo BareA , REAUMUR , ubi fuprà ; 
ScHLUTTER & HezLor; Jo. Junck£rs Chem. Confpe&t, Tat4 
XXX. de métal. pag. 665. & feq. de lotione. Tom. I. 


418 ORG ORN 
ces coquilles parmi les fofliles 

& entre les pétrifications. * 
ORGUE DE MER ; ox 
tuyau d'orgue. Organum ma- 
zinum , Tubularia pürpurea. 
-C’eft un coquillige du genre 
des vermifleaux de mer. Cha- 
ue ver a fon tuyau adhérent 
à celui de {on voifin. On trou- 
ve parmi les pétrifications ces 
affemblages de tuvaux bien re- 
connoiflables. J'en ai une piéce 
trouvée près de la Sara dans 
une carrière de pierre jaunatre, 

dans le Canton de Berne. 
.ORMIER ,.Ormeau , ou 
Oreille de mer. Voyez Halio- 

tite. 54 | 
ORNITHOLITHES ; ou 


+ fr 15 RAA 
Parties des oileaux. pétrifiées. 


Ornitholirhi avium perrificata. 


‘En Allemand Yerfleinerre vo- 
gel, oder vogel-knochen. 

Le ornicholithes font fort ra 
res. Je ne fçai fi on à ‘jamais 
yu, d'oifeau entier pétrifié , 
quoique LINNÆUS & W ALLE- 
Rius en parlent, 

Les parties de ces oifeaux, 
ou qui leur appartiennent , les 
cotnes , le bec , les os , les on- 
gles , les œufs, les nids peu- 
vent être plus communs. En- 


» 


core eft-il fort à craindre qu'on 


n'ait été trompé par une reffem- 
blance , à laquelle l'imagina- 
tion &-le defir des chofes ra- 
res aura prêté quelque chofe. 
Voyez J..GEsNER de petrifica- 
tis, Cap. XX. pag. 66. Lugd. 
Bacav. par. #6. 
ORNITHOGLOSSE : orni- 
thogloffa. Noyez Gloffopétre. 


ORNCORP 


‘ORNITOGLOSSE, \Ürn£! | 
togloffim. C'eft une dent pétri. 
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fée. Voyez Gloffopétre Eur. : 


Lithop. Brit: n°: 1266. 13 
ORPIMENT. Auripigmen- 
tum, En Allemand operment. ? 


L'orpiment eft un minéral . 


d'un jaune tirant fur le verd:, « 


éclatant , volatile , qui femble 
compofé de lames où d'écailles, 
& qui paroît être une décompo-, 
fition de l'arfenic & du-foufre. 


"C’eft l'arfenic jaune de Dios- 


CORIDE , de CELSE & de P£INE. 
Nous les rangeons avec WAL- 


LERIUS dans-la Claffe des ar-" 
fenics. Le/andaracha des An- 


ciens n'étoit autre chofe que. 


l'orpiment rougi par la calcina- . 


tion dans un creufet. Ge font 
des poifons, WazLErtus le dé- 


finit drfenicum fulphure 6 lapi. * 
de fpathofo & micaceo minerali- X 


fatim , minera flavefcente. 
LINNÆUS range l'orpiment 


parmi les pyrites. Ille définie 


Fo 


AX 


pyrites fubnidus , [quamofus ar-« 


fenicalis. 1 le nomme en Sué-w 


dois operiment. L 

BECCHER (in morofophia)) 
dit qu'il y à une grande veine 
de ce minéral dans une monta- 


ou 
# 
Fe 


à 
a” 


gne de la Turquie en Afie.. 


DIOSCORIDE rapporte qu'oh 
en trouvoit beaucoup en My- 
fie, dans le Pont & la Cappa- 
doce, Virruve"témoigne qu'il 
y en avoit entre les confins 
d'Ephèfes & de la Magnéfie. 
HENCKEL aflure qu'on en ren- 
contre quelquefois près: de 
Cremnitz, & Poot dans la 
Euface, M 


\ 


. 


de vb 


4 RP, se 
:cLerdernier derces’ Aureuts 
+4) nous apprend à diftinguer 
Apluficurs fubftances:qu'on‘avoit 
Sconfonduenfemble, : a 
-21 195 1On nomme SANDARA- 
QUE ifandaracha | des parcel- 
iles: rouges, qui fe trouvent 
parmi l'otpiment, 1 : 7 
Sanalutitip. lovsln : Liawina 
Il ne faut pas-confondrecet- 
æesmatière avec le foufre rou- 
-ber&"tranfparent de la Sryrie, 
Rothen berg-fchwefel.” | 


> 2°%1On: entend par Réalgar 
toutes les préparations arfénica- 
les &:les évaporations ferigi- 
ineufes: métalliques. ? ? 


193 ®,LerisicAL , rifigallum, 
reifspgeel, raufch gelb , ef l'a- 
sfenic jaune ; ou rouge factice. 


049%: Le Saändy#ne paroît être 
que Le mirtiwm : {élon PLiNE le 
efandyx Le failoir avec du fanda- 
raquegrillé& mêlé avec de Ja 
craie rouge... y déc 
+ : On emploié l'orpiment à di- 
«vers ufages par la fufion & par 
Ja folution , dans la peinture & 
dans la verrerie. On la banni 
dé la médecihe comme un poi- 
fon funefte, On peut confulrer 
Ha Chymie de Juncker , la dif- 
fertide Poor , l’art de la ver- 
rerie de Kunxez & de Neri. 
On fe fert de l'orpiment pour 


OMS rs 


“préparer l'encre de fimpathie, 


& pour divers autres ufages (b). 

Sur l’orpiment des Anciens 
voyez Hiiz fur THÉOPHRAS- 
TE, pag. 148. @ 149. & 172. 


173. (A 
. ORSEIELE , Orfeil , de l'T- 
talien Roccella, On a quelque- 
fois mis certe fabftance au rang 
des ‘incruftations 3 mais c’eft 
une”/forte dè ‘plante qui croît 
Æur les rochers. 11 en wient de 
l'Ifle de Candie & de celles de 
Canaries, C'eft une plante ma- 
fine de l'éfpèce des Algues ; el- 
le fert à Ja teinture, on l'appel- 
le alga tinétoriz. M. de Tour- 


NEFORT d'après JEAN BAUHIN 
‘la met dans le genre des fucus: 


1l'y a une autre forte de plan- 


te, qui croît en forme de crou- 
te fur les Yochers , appellée de 


même orfeille , dont les’ reintu- 
tiers fe fervent aufli ; mais elle 


r'eft pas fi propre que la précé- 
‘dénté pour donner une belle 


nuance purpurine. M. de TouRr- 
NEFORT 4 rangé celle-ci dans 
le genre des lichens: 


*, L'Orféille'en pierre , en pâte 


ou en pain eft une compofition 
connue aufli fous le nom de 
Tournefol en pierre. Voyez 
Tournefol. | 

Voyez l'article orfeille dans 
le Didtionnaire de Commerce 


“de M. Savary, avec les addi- 


tions de M. GaRcCIN, fur ce 
fujet. 


.ORTHOCERATITES , ox 


(a) PoTrrT Differt. de auripigmento. 


(2) Voyez WazLERtUs minéral, Tom. J. pag. 2 


z 
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Tuyaux cloifonnés. Orthocera- 
titi , tubuli concamerati; on 
nomme aufli. ces pierres Litui- 
ces, Lituiti Wermiculorum ma- 
rinorum tefle, canalibus con- 
cameratis ; lapideæ vel foffiles : 
TuBuLus concameratus. 

Les Orthocératites font des 
pierres rondes , longues ou ci- 
lindriques , tantot droites , tan- 
tôt recourbées, ou arquées à 
une de leur extrémité , comme 
une crofle ou une pomme de 
canne en bec de corbin. À l'ex- 
térieur il paroît des ,articula- 
tions, Intérieurement ces tu- 
yaux, quoique remplis , font 
féparéspar chambres , ou cloi- 
fonnés ; comme les nautiles:: 
ces cloifons font convexes d'un 
côté & concaves de l’autre , & 
percées par un fiphoncule , ou 
canal ,. qui communique d'une 
chambre à l'autre, tantôt par 
le milieu, tantôt par les côtés. 
Ces tuyaux, lorfqu'ils fortent 
de la terre., font ordinairement 
remplis de la matière de la cou- 
che, où on les trouve. Quel- 
quefois on vient à bout-de les 
nettoyer & d’appercevoir Ja 
ftrudure intérieure , les celiu- 
les & le fiphon. Pour cela on 
és met tremper dans le vinai- 
gre , qui diffout cette marne 
endurcie qu les remplit. Le 
tuyau eft quelquefois pétrifié, 
d'autrefois 1l eft encore teftacé,, 
mais alteré par les fels de la 
terre. 

On a réfervé le nom d’ortho- 


(a) GMEL:iN , aéta Petropolita : 


courbés ; 
.delituites. On les nomme aufli 


ORT 


cératites droits à ces tuyaux lorf: 
qu’ils font droits. Quelques Aù- 
-teursles appellent auffi Rad 


articulati lapidei reéli ; alveoli 
articulati conici (a). | 

Lorfque-ces-tuyaux font re- 
ils prennent le nom 


Radii articulati lapidei è cono 
curvati ; alveoli articulati ad 
opicem .fpiræformése lt 


: : A 


.-Ontrouve des orthocératites 


comprimés ou applatis parquel-\ 
qu'accident : il faut qu'isatent 


été amollis dans la terre , qu’ils 
aient été comprimés lors; & 
gas fe.foient enfuite durcis. 

eux ci. dans cet état reffem- 


blent à des queues d'écrevifles; » 


on leur en a auffi donné le nom. 


Ce font les lapides .caudé can- 
cri de divers Lithographes. Or. : 
thoceratiti nn Le caude 


cancrl. 


Plufieurs Auteurs rapportent” 
iciles, Alvéoles, Ce font donc 
des noyaux moulés où -formés. 
dans les cloifons des orthocéra- 


tites. 


On peut confulter KLEIN de 
tubulis.concameratis &, BREYN. 
de polythalamis, Nomenclat. 
ltholo, p.74. à l’article rubu- 
lus concameratus : Philofophic. 


Tranf2@.. vol. 14, Part.:! 11. 
175 84at: 92 Earot 
ORTIE DE MER. Urrica 


marina. Animal marin qui ap- 
proche de plus près de la plan- 
te. Les Bélemnites ne feroient- 
elles point la pétrification de 


Tom. III. pag. 246. 


- 


GET  OS0.. 
quêélqu'une de ces efpèces d'ani- 
maux ? Holochurie , thetie , or- 
tie ,les efpèces de ces animaux 
ou de ces infectes ne font en- 
care ni bienconnue ni bien dé- 

décrites. Dès qu'elles le feront 
nous y'ttouverons peut-être 
l'original , ou l'analogue des 
bélémnites: Voyez cet article, 

ORYNTOGLOSSE. Cryn- 
soglofflum , ou Oryntoglofla. 
C'eft une efpèce de gloflopé- 
tre qui imite, la langue d’une 
pie. Voyez Gloffopétrre. 

OS PÉTRIFIÉS : Voyez 

 antropolythes, zoolithes , orni- 
tholites , yvoire foffile, ichthyo- 
lithes , turquoifes , gloffopétres , 
icrapaudines , omphibiolythes. 
On croit que tous ces coïps 
foffiles ou pétrifiés ont appar- 
tenus à des animaux, & fonc 
accidentellement dans la terre. 
..Le cartilago mineralis de 
Luis eft aufli un os pétrifié. 
Lithop. Brit. n°. 1519. &c. 
Nomenclat. lithol. pag. 35. 

On donne encore à ces os 
 foffiles le nom d’oftcolithes , 
oftheolithi : mais par ce moron 
-a aufñi défigné les offeocolles. 
Voyez cet article. 

On met les gloffopétres & 
l'yvoire foffile dans rA claffe 
des os pétrifiés , aufh bien que 
les Arétes de poiflons. Voyez 
ces articles. 

On trouve fouvent des offe- 


OS ait 
mens dans les lieux:, d'où l'on 
tire les pétrifications des dé- 
pouilles de la mer , comme co- 
quilles , plantes & animaux 
marins. .: Ces offemens alors 
doivent aufli appartenir à des- 
animaux de mer , & à dés 
poiflons. 

On a trouvé des offemens 
dans une roche de la paroifle 
de Haux ; pays entre deux 
mers (2). On trouve auffi à 
Breuilpont , petit village fur la 
rivière d'Eure une grande quan- 
tité de pierres qui repréfentenre 
exactement des offemens d'ani- 
maux (6). JEAN Samuez Carc 
aécrit un ouvrage fur ces os 
fofliles (c) , où il difcute s'ils 
appattiennentau régne animal 
ou au régne minéral propre- 
ment dit. 

Le P. KirCHER & quelques 
autres Auteurs parlent fouvent : 
d'os de géans. Mund. fubter. 
Lib. VIIL: Cap. 53. Ce font 
plutôt des offlemêns de grands 
animaux, comme des Eléphans, 

Voyez Perri Borezzt ob- 
fervat. circa offa lapidea. 
Cent. III obferv. LXXVI. 
pag. 257: 

Jon. Dan. GEter de variis 
offibus lapidefaétis animantium 
ac gigantum. Mifcellan. Nat. 
Curiof. Dec. 11. An. VI. ob- 
ferv. LXXXV. 

M. Frip. HOfrMAnNNt dif. 


(a) Hiftoire del Acad. R: des fciences de Paris , An. 1719: P: 24e 


(b) IA. An. r71. pag: 24. 


Ce) Joh. Sam. Carl. lapis lydius Philofophicus :pyrotechnicu:, ad 
ofjum foffilium docimafam per.experimenta chymico-phyfica demonf= 


£randam , &c, 8%. Franfort 1705: 


Ff ; 


2% OSC.  OSS ” 
fert. de gigantum oflibus. Jenæ 
AAU67O. 24 à 

Dav. SrLeiss11 œdipus. ofleo- 
diuhologicus [eu differt. de corni- 
bus & ofibus. Canfladiens. 49, 
Scaffhufiæ 1701. 

OSCABRION, ( pierre d') 
ou pierre de St. Pierre. On 
nomme cette pierre en Iflande 
Peters-flein, & fon envéloppe 
Peters-kip. C'eft une forte de 
calcul. Une marière vifqueufe 
occupe l'intérieur du corps de 
l'animal appellé par les Ifan- 
dois ofcabrion , animal qui ft 
du genre des teflacées, Cette 
matière fe durcit comme la cor- 
ne. C’eft-là ce que l’on nomme 
pierre d'ofcabrion: à laquelle 
les Peuples de: ces contrées 
attribuent des vertus merveil- 
leufes Voyez Diétion, des ani- 
maux. Tom. If: au mot of- 
cabrion. | 

On donne auffi.le nom d’of° 
cabrion ou ofcabiorn à ture {or- 
te de:lepas a 8 tôtes féparées: 

OSSELETS D'OURSINS ; 
en Latin Officula lapidez ex 
fceleto Echinitarurm. 

L'ourfin de mereft la coquil- 
le & le domicile d’un animal. 
Cét animala fonfquelette, & 
où prétend que certaines peti- 
tes pierres de figures fort diffé- 
rentes en font des’ patties. 
ScHeucazer ( Oryéogr. N°. 
144.145: 146: ) x l'Auteur.du 
Traité des pétrifications, (Tab. 
LITI.N®, 355.356. 35.358.) 


repréfentent. plufieurs ‘pierfes. 
qu'ils foupçonnent-être de:ces: 


effelets pécrifiés. 11 faudroit 


fembleà dés racines d'arbres pé: * 


OSS ROSE À 
Aùx s EURE À . CR à A 
ètre à portée d'examiner: l'anis 
mal auquel ces Ahteurs attrii 


. I AO 
 buentces parties & de les coma 


parer avéc-les pierres :mêmessüm 
L'Anatorie de grand nombre M 
d’autres animaux marins eft en-l 
core bien inconnue. D'ailleurs" 
ces pierres mêmes repréfentées 
par ces Auteurs , fur tout celles 
qui fe voient dans le‘traité dès M 
pétrifications , paroïffent plutôt 
des parties de plantes _coralli- M 
nes: que des offelets. On trou-lM 
ve quelquefois des pierres qui 
font des’ dents’ où des parties de M 
la- machoire de l’ourfin de mets 


J'en ai qui viennent de Schaf-1n 


foufe; d'auttes de Zurich; d'au- 
tres de la Thuringe, près de 
Sangerhaufe :'ceux-chnonvété ?, 
envoyées par M: HOrFMANN 
grand Juge: des mines dela 
Thuringe. 201. ONSIPELEESE 
OSSIFRAGUS:LAPIS , en. 
Italien Offifr:ga Pietra) Pierre 
des 05 rompus C’eftl’o/feocol: 
le, Voyez:cet article. 7:10 
OSTEOCOELE , ou Pierre M 
des os rompus» En Latin Of- 
teocolla:, Ofteites ; lapis offifra: 
gus , Enofleos , Amofteos), :Ho- © 
lofieos , Ofleolithus , Srelechites; #1 
lapis fabulofus Erasrt, Cyfléo- 4 
livhus Prinir : ten Allemand! 
Beinbruchftein ,  Beinwoll 4 
W'alftein , Sreinbein', Sandfièin: \ 
en Polonois Kibykey- Logimar 4 
Lomiskofe Ab ie PA XD XXe 
gluten. GEL 
| Cette pierre n’a point de figu>, 
re déterminée, Souvent. ellelref: 


ra 
Er 0 


trifiées', où à des tuyaux , OÙ 


| 
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! bientà-des os Pt , quelque- 
” fois elle eft dé forme. ronde ; 


fa: fuperficie! eft ordinairement 
| raboteufe & pierreule., fa fub[- 
tance eft topheufe où .marneu- 
fe : elle eft de couleur blan- 
châtre. ho. | 
. - HeLwainc. ( Litho. Anger.} 
Ggsner( de Petrif. different. ) 


. Warrerius (Mineralog.) con- 


Ondent cette pierre. avec les 
Phycolices ou les Racines. pérri- 
 fiées , & avec les Sréléchires ou 
troncs d'arbres pécrifiés. 
L'étymologie de ce nom-qui 
Vient 9" co7eir 05 &! xihre colle, 
marque la qualité qu'on attri- 
bue acéite pierre : tour le mon- 
de. fçait qu'on s'en ferc pour 
coller les fractures des os. Voy. 
Bozsr pe Boot. Liv. Il. ca. 
2336 à 
Wormius ( Muf. pag. 53:) 
la définit une pierre molle, de 
couleur'blanchatré ou cendrée, 
fouvent avec une. moëlle fria- 


ble : elle fe réfoud & fe dé-, 


compofe facilement; elle croît, 
dit-il , ou fe forme aux endroits 
fabloneux. D'autres la 'confon- 
dent avec le corail fofile , qui 
€ft d'une fubftance plus dure , 
plus folide & plus pefante. 
Cette pierre n'eft autre, chofe 
qu'une efpèce de inarne, qui 


… coulecdans les gerfures de. la 


tetresou des rochérs:, «qui s'y 


 <ndurcit & y acquiert, coînme , 
dans un moule, la:figure imé- 


med'un canal : elle {e forme 


aufh:.dans les eaux: bourbeufes 
autour des plantes & dés autres : 
» corps ,ou dans quelque tuyau: ftalactites entre ceux de l’Aca- 


. OST 4%% 
en, forme d’inctuftition! : elle 
eft très légère : ellé doit s’as- 
tachet à la lanoué : élie reflem= 
ble enfin aflez à la pierre-ponce, 
& elle eft du nombre des'pierres 
calcaires: Les Auteurs en: ônt 
indiqué principalement de trois 
fortes par rappott à la figures 


-1°..JF y. a des oftcocolles de! 

figure irréoulière : d'ARGEN= 
VILLE Orydolog, Tab. XXII. 
N°. 7. Lanc Hift. Cap. XX. 
Coagulum lapideum.  Brucx- 
MAN Thef. fubier. Duc. Brunf- 
vvick, Tab. XX: 1.2. 3. Tab 
XXII. :s2 VALENTINT Mus. 
Mus, Pop: 58, 


2%. Ou en trouve encore 
qui- eft-en forme de ruyau , 
comme les Sralatites rubulai- 
res: VALENTINI Mus. Mus, PA 


I. pag 58. 


3°. Enfin où en a qui eftde 
forme ronde. Vorkman Sile- 
fi: fube p.61 T. IV. N°,7; 
a. b. 


- Cette pierre eft mife par les 
Pharmaciens. au rang des ca- 
tagmauiques ; c'efk-à-dire , en- 
tre les , médicamens propres à 
former plus ailément lé callus, 
comme le bol d'Arménie , l'a- 
loës., l'egçens , la gomme tra: 
gacanth & quelques autres. 

LC'eft dan$ de genre des ftalac- 
tites que M. GUuETTARD ran- 
ge les’ oftéocolles. Voyez Îe 
mémoire qui fe trouve furlés» 


REA 


424 OST 

dém. Royale des Sciences de 
2754. Paris 1759. Confulrez 
auff la Bibliothéque des fcien- 
ces & des arts Tom. XIII, pag. 
418. 

ASssALTUS ( in Mercat. Me- 
.tall, pag. 278.) ne diftingue 
point l'oiteocolle du ftéléchite, 
mais ALDROVAND en Mmaïque 
les différences , Mus. Mer. pag. 

008. 

. OSTEOLITHES. Voy. os. 

OSTRACIA , ou Offraci- 
tes, C'eft le nom que Pzine 
donne à un teftacé fort dur, 
dont on fe fervoit pour polir 
les pierres précieufes. Hift, 
Nar. Lib. XXXVII. Ch. X, Ce 
paflage de PzuiNE a befoin de 
commentaire. 

OSsTRACION majus & minus 
Luroir, Lit. Brit. N°. 1433. 
C'eft un Gloflopétre. Voyez 


cet article. {nter ichthyodontes. 


fcurellatos. 

OSTRACITE : OSTREI- 
TES ou Huitre pé:rifiée , en La- 
tin Offracites , Offreites , Li- 
thoftreon ; Limnoftracites ; Lis- 
tronites : C'eft la ffrigofula de 
Luin , l'Hamellus, & l'Haratu- 
la de quelques autres On 
l'appelle auffi fous une certai- 
ne forme, Gryphites ; concha 
gryphoïdes, En Allemand Auf- 
terflein , Griefmufchelflen. 
Wazzerius les définit conchi- 
tt inequalibus valvis , [quamo- 
fis , féré rotundis , oftrearum pe- 
trificata. 

Ces pierres figurées , dont les 
efpèces font tiès différentes , 
font les pétrifications des hui- 
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tres, ou bien ce font des but 
tres mêmes fofliles, Elles font: 


compofées d'écailles ou de 


feuilles : elles font rondes où 


| 


| 


oblongues , toujours raboteu- … 


fes, pliées & rayées de diffé- 
rente façon , fouvent à bec re- 
courbé. Quand la pierre eft en- 
tière elle a deux battans, dont 
l’un eft ordinairement convexe, 
& l'autre un peu moins grand 
eft pour l'ordinaire plat, quel- 
quefois un peu concave ; fou- 
vent on peut féparer ces deux 
battans. Pour cet effet on met 
tremper l'oftracite dans du 
vinaigre. Comme on les trou- 
ve fréquemment dans des lits 
de marne , & que le vinaigre 
décompofe la marne avec ef- 
fervefcence , l'effort de cette 
menftrue fépare les deux val- 
ves. 


Ces pétrifications des diffé=. 
rentes fortes d'Huîtres de mer 


font l'efpèce la plus commune 


dans la terre ,\ comme l'Huître. 


l'eftaufi dans la mer. L'Hui- 
tre elle-même eft une coquille 
bivalve compofée comme ce 
foffle de feuilles ou d'écailles : 
elle eft unie ou raboteufe ; fou- 
vent couverte de pointes , de 
ftries , de boutons & de can- 
nelures : elle eft ou de forme 


platte , ou repliée ou. ronde, : 


Pour l'ordinaire aufli ellea la 
coquille inférieure plus élevée 
que la fupérieure. (Voyez la 
Conchiolo, de M. D'ARGEN- 
VILLE pag. 31 


& fuivantes. :: 
Planche XXIT & XXII. Voyez « 
auf l'article Huñtre dans  l'En- : 


US Y 
cyclopédie & dans le Di&ion- 
. naire des animaux.) 
. On trouve dans le grand 
nombre de ces Huïîtres pécri- 
fiées plufieuts efpèces, dont on 
n'a pas encore vü l'analogue 
marin , comme celui des gran- 
des Huîtres monftrueufes , ce. 
lui des Oftracites qu'on trouve 
près de Boulogne , celui des 
Gryphites & de plufieurs au- 
tres : ce font fans doute des 
coquillages pélagiens , ou qui 
demeurent continuellement au 
fond de la mer, & qui perdent 
“leur vie dans la même place où 
ils l'ont reçue, Peut-être que 
leur coquille proportionnelle- 
ment à | animal ou à fes forces 
eft trop pefante , pour qu'il 
puifle fe remuer. Ce fera auffi 
probablement la raifon pout 
» laquelle l'on trouve d'ordinaire 
ces Huïtres fofliles dont les 
analogues marins nous man- 
quent , raflzmblées en grande 
quantité dans Le même lit , ou 
dans la même couche de terre 
ou de pierre. 

La famille des Huîtres a 
‘beacoup de variété. On à trou- 
vé parmi les pétrifications les 
efpèces fuivantes. 


. 1°. Le grand Offracite fort 
péfant à valves inégales , fort 
épaifles ; compolées d'écailles. 
Cette Huïître. fofile eft fort 
longue , recourbée de différen- 
tes “façons : fon bec courbé eft 
muni en-dedans d'un grand ca- 
nal fouvent de-la longueur d’un 


doigt : au bec de Ja valve infé-. 
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rieure , qui fe ferme en forme 
de charniére ,on voit une élé… 
vation quirentre dans la valve 
fupérieure. Nous l'appellerons 
Ofiracites monflruofus : on a 
trouvé l'Huître monftrueufe de. 
puis peu d'années en fort grande 
quantité à Heutlingen à 3 lieuës 
de Berne & demi-lieué de la 
Baronie de Murzingen, C'eft 
M. GRUNER , Avocat en Con- 
feil fouverain à Berne , qui 
m'a fait connoître certe efpèce, 
& qui m'a conduit fur les 
lieux. On en a d'un pied & 
demi de longueur , & qui pé- 
fent près de dix livres. Onen 
trouve de même efpèce en Soua- 
be à ce que l’on prétend. Je n'ai 
vü que celles du Canton de 
Berne. ( Ufag:s des monta- 
gnes Ch. XVII. pag. 326.) 

J'ajouterai ici pour l'éclair- 
ciflement de 1 Hiftoire naturelle 
les obfervations de M, Gru- 
NER fur le banc même , d’où 
on les tire, qui femblent prou- 


ver , felon lui , qu'ellesn'yont . 


pasété dépofées dans quelque 
grande révolution de notre glo- 
be. La montagne de Heutligen 
a une pente affez douce du cô- 
té de l'occident : elle eft cou- 
péc horifontalement par un roc 
à fleur de terre: ce rocher eft 
déja rempli de ces Huïtres avec 
une marne fiflile ou feuilletée. 
Immédiatement au- deflous de 
ce roc, dans un banc de marne 
pure , qui peut avoir- $00 pas 
de longueur fur 8 ou 10 de 
largeur, ces Oftracites fe ren- 
cohtrent alors fi. près les uns 
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desrauties dans la première cou- 
che de’terre, que ce petit ef 
- pace femble en être entière= 
ment compofé. Ceux.qu'onti- 


tans, mais fi fragiles qu'on a 
dela peine d'en conferver un 
entier) entte 30. Ce qu'il y a 
de plus remarquable ; c'eftqu'on 


voit là ces oftracites fans aucun 


mélange d'autres corps marins. 
IL paroït donc, à ce que prétend 
M: GRuNER , que ce banc à 
été formé dans la mer même, 
ou que cette couche a été lelic 


même de-la mer qui a féjour- 


cé là. Il 1e conclud non-feule- 
ment de ce que ces coquilles 
s'y trouvent fans aütre compaz 
gnie, mais aufli de ce quédes 


Huîtres fi: pefantes n'ont pas2 


pate mouvoir pour chañger de 
placé , pendant que l'animal à: 
cté vivant , & que par confé- 
quent ces coquilles fe trouvent 
fuivant toute apparence fur le 
Jiéa dé leur naiflance. Ce fof- 
file paroîït être à peu-près de mê: 
me cfpèce que celui qui! a été 
repréfenté en petit paf ScHEU- 
CHZER, OryGo. N°: 12441241, 
129, par Lanc. Hifi. Lep.]J. 
XELVIL r,2,3,parBourguét 
Traîté de Pétrifs XIV, 84°, 
84, 86, dans les curiofités de 


Bâle P, LT. ML b.e (Vers 
fuch einer befcheibrung hifto::. 
rifchér und natürlichét merk=: 


wird! gkoicèn 


* der landfchaft 
Bafel. 8°.) he pau € 


2%, Le grand Offracite: fof: 


A 


ee 
ra 
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file,fabôteux inégal & rond 3: 
compofé d'écailles::qui one: 
communément : confervé la 


beauté deleur nacre. Cesécail:« 
re de deilous là terre fonrcou- : 
joufs entiers avec les deux-bat-. 


les font munies d’une charniè=! 
re platte garme de plufeurs : 
fillons profonds & paralléles di- + 


tre eft appellée par ZANNICHEL- : 
L1 Polyginglimum:oua plufieurs : 
articulations ; & par SCHEUCH=: 
ZER Polyleptoginglimon: Cetter 
cfpèce eft affez raïe ; elle a été 


si 


J 


, verfement trouées : cette huî- ;. 


J 


trouvée prémièrement {ur le: 


mont del Sapo près de: Boulo-"w 


gue , & décrice par MonrTr. 


Depuis lors on a trouvé des: 
huîtres de cette efpèce fur le 
mont ÂAndona en Piémont ; & 
fdivant M. ALLION en figran-* 
de quantité - qu'une couche , 
qui s'étend à plufeurs millesen 
eft entiérement compofé; j'en. 


ai que M. Allion m'a envoyé , 


c'eft peut-être l'argyroconchites 
d'ADROVANDE. Voyez SCHEU=: 
CHZER, Muf., Diluv. pag. 85.0 
N°9. 797% as b2 cc}: Mort! 
dans les Commentaires de Bou- 
logne T. IL, p:342: GC: ArzroN 


 ,  e 


oriét. Pedemônt. p.143: Apparat. à 


rariorum mufet  ZANNICHELII. 
Venet. 1720. 12°/++pag. 27. 
ALDROVANDI Mufæum m. pag. 
Bio PE 


3°. Le grand: Offracite min- 4 


ce & otbiculaire , ‘entiérement 2! 
plat, & à perit bec ; compofé:!. 
d'écailles fort minces : decou-». 


: Jeur bleue, Cette efpèce fe trou-1 


ve en Angleterre ;° on la nom" 


me Oflreum Virginianum. My, 


k 


Den 
ALLION l’a déérite auffi dans 
pas Po à du Piémont, 
: 39° «N°: 
ad dé Guaxiriert Tab. 


104, G. {NicOLAI GUALTIE-" 


. Rif index teflaceorum univerfa- 


lis, Florenuiæ 1742, in Fol. ). 


- À L'Offracite à 
rayes & à fillons fort larges 8x 
arrohdis.- I} ‘eft'orbiculaire du 
oblong , tuberculeux ,taboteux 
ou épineux. Cerre huître eft ap- 
pellée : Offreum Inibricatum ; 
l'huître en forme dé ruile :creu- 
fe, Voyez Traité dés Pérrif. 
TF. -XXI, 64, 96. SCHEUCHZER, 
orÿétog. N°. 121: 122 Lanc. 
Hifi! Lap, pe 147. FX EU. r, 
Curio[. Nar: de Bâle P. ne 
JC IVe ae EE 


L'Offracite .oxbiculaire 

Lis LaRe inférieure eft fort 

globuleufe où ventrue life , » 

en forme dé canne, mais à bec 

: un peu allongé & fechutbéen 

dédans, à l'imitation des Gry- 

» phires + certe éfpèté éft £rès- 

» commune en Anpleterre. 

Traité dés Pétrif Ta XIV. 

87. C'eft lo Heu arbicilure 

griphoideum. de Euro: &  peut- 

être l'offracites major feré orbi- 
_cularis de W ALLERIUS. | 


ve. L’Ofracite c dHbiédtait a! 


rayes profondes, Qui. fotment 
_S£is leurs extÔRIIEUS “des plis 
|  æriangèlairés", 


forme de Zigzag. Cette, huître 
er appelée Offreurplicatuin, 


F Voyez aufli. 


tandes : 


“plis où Moins, 
grands, Louvent fotré épais , en 


OST 
nomme o/freurt flruélura pecu- 
liari. (° Teftac. "index." Tab. 


L 104. "C'eft peut-être le N°. 7. 


&c 8: d'ALLION pag. 40. er 
10. Pedem. ) 2 | 


Traité des Périfations Tab 


XVII, 97, 98 ; 99, 1005 101. 


SCHEUCHZER £ OUry log. N°. 
120. 
M! GRUNER a trouvé de 


fort ‘beaux raflella bien entiers 
däñs le Canton de Bérne, Ils 
viennent de Mandach & de 
Caftelan dans !’ Argeu. J'ai une 


häître de ce genre, mais d’une 


efpèce ‘particulière , dont les 
zig729$ font arrondis. Elle à 


+ Été trouvée près de Neufchâtel 


& m'a-été donnée pat M. le 


Maïtre Bourgeois OsTERV AD. 


7°. L'Offracite long & étroit 


en forme de Solen où de man- 


‘ che de coûteau , à rayes pliées 
. piofondes & criangulaires qui 


fe fotment en engrenutes à pe- 


tits zigzags. Certre cfpèce fe 


trouve dans le Carton de Bâle : 
elle paroît fe rapprocher. par 
re caraétères communs 
dü Raflellum , & peut-être que 


lé Raftellum Hériifé du Traité 
Ne 


qu'uné vatiéré” 


dés’ Pérrif. Tab. XVIL 


101. n'en eft 
M. GRÜNER en à aufli trouvé 


daûsle Cänton dé Berne, C'eft 


péur-êtré ce que WALLERIUS 


‘appêlié Offracites minor ablon- 
. gus 3 où hgratüla. 


89. L'Offracite un peu coms. 
ofbiculairé | tübsicu- 


primé , 


AT 
où Raäflellum. GUXLTIERT la 
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Jeux, poreux, dont les extré-. 
mités fe ferment par des pe-. 


tits plis fort exacts. C’eft en- 
core peut-être une efpèce de 
Rallellum ; celle dont Guar- 
TIERI trepréfente l'analogue 
marin. Tab. 104. fig. G. Vo- 
. yez C. ALLION ory&, Pede- 
mont. pag. 39. N°. 1. 


9°, L'Offracite en forme de 


gondole , dont la valve. infé- 


rieure eft oblongue eft fort ven-: 


true , à bec recourbé en de- 
dans , & la valve intérieure 


plus petire. On appelle ces 
huîtres fofliles Gryphites :_ of- 
trea nautiliformia . On en trou- 


ve par-tout. Îl y en a d'umies, 
de cannelées & de fillonnées ou 
a lacunes. 

Voyez Traité des Pétrificat. 
TL, XVIIÉ (N°: 103,1, 104. 
ScHEUCHZER. oryéfog. N°, 
128. Lanc.Hift. Lapid, p. 152. 
Tab ENV EILINOSE 2, War 
LERIUS les définit conchiti ano- 
miz roftro fubtereti adunco. Vo- 
yez l’article Griphites. 


109. L'Offracite moins ar- 
rondi, moins allongé ,. & plus 
raboteux , avec. un bec, fort 
. pointu & peu recourbé., à ftries 
où écailles fpongieufes. Voyez 


fon analogue marin chezGuAL- 


TIERL T. 401. fig. F. C.:llla 
piend auffi-pour une efpèce de 
gryphite. AzLION.oryé. Pede- 
mont. pag. 41. N°.12, 


F 11°, L'Offracite boffu , trian- 
gulaire., à bec en fpitale & 
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recourbé en dehors. Il refem\ 
ble d'un côté à l'oreille de mer. +, 
C’eft l'oftracites gibbofus auri-. 
formis de plufeurs Naturalif=: 
tés si y 3: 
Traité des. Petrif. T. XIV. 
85.-J.: XV. 89.,,90,1926 93% 


“SCHEUCHZER ory&, N°. 126« 


LE 


129. L'Offracite rayé tantôt. M 
otbiculaire , tantôt un peu al- 
Jongé en forme. de Pectinite 
raboreux , à ftriés fouventin- 
terrompues, par des plis. C’eft 
l'offreum vulgare. Curiof. na-, 
tur, de .Bâle, Ps I: T1lvoa 
ALLION oryéf, Pedemont.. p.. 
40, N°. 10. L'oftreopecinite 
eft de l’efpèce des térébratules. 
Voyez l’article des Terébratu- 


les. 


13% L'Offracite orbiculaire, 
ou peu allongé, en forme de 
Pedinire , hériflé de pointes 
longues & aigues , avec ‘une 
charnière fouvent allongée. Vo- 
yez GUALTIERI , Tab. 101. 
Fig. T. La fig. À enrepréfente. 
l’analogue.marin , appellé /pon- 
dylus. AzLION oryé. Pedemont. . 
p. 39. N°.5. & pag. 41. N°. 
11. | 


149, L'Offracite , également 
applati des .deux: côtés , à bec 
fort large un peu courbé en 
dehors. C’eft l'Offracites co M- 
PRESSUS. Curiof, Nat. de B£ke 
P, HE. T. JE. ». 


UE s Le petit Offracite éga- 


© 


MESA à 
Terment convexe des deux cô- 
tés, à grandes ftries ; qui par- 


tant du milieu du dosoblique- 


ment tendent “à l'orbite exté- 
rieur. Cette huître foflile eft 
rappellée par Luiv Liftronires 
& Surigof la. | dar 


‘50. SCHEUCHZER : Spec. Lith. 
N°.6621: PT 

Ce que ScHEUCHZER repré 
fente au N°, 65. fousle même 
nôm, eft plutôt un fragment 
du Raftellum, 


16°, L'Offracite à falbalas 
ft arrondi: d'un côté , un peu 
concave de l’autre. Son bec eft 
‘un peu ‘récourbé en dedans, La 
yalve convexe éft garnie de plis 
“paralleles.C'eft l'offracires tranf- 
“verfim rugofus. | 
. * Veyez Traité des Pétrif. 
Tab. 2XEVL ISA 


12 17%, Le peritOffracite allon- 
gé'& courbé' ; en ‘forme d'o- 
réillé, fouvent avec ‘une con- 
, cavité au milieu. Ce coquilla- 
-ge s'attache fouvent aux pierres 
“ou aux autres corps ; c'eft pour- 
«quoi Lui l'appelle Heratula : 
c’eft un coquillage parafitique ; 
il y en a d'hériffés, de ridés, 
de lifles, & de plufeurs gran- 
_ deurs, détachés & adhérens. 
+ Voyez Luin Lithoph. N°. 
son: Lac. Hift. Lap. p. 151. 
Tab. XLVIL. matrix oftracita- 
rum &:p: 161. T. LE. Lapis 
aurem referens. Traité des Pé- 
tif. Tab. XIV. 88. | 
Le: petit Offracite concave, 


‘Spec." Lith, N°: 


ME à 2 D v 459 


“en forme de patelle , qui s’at- 


tache de même aux rochers & 
aux autres corps, & qu on ap- 
pelle aufli Hæratula , eft de mé- 


“me efpèce que le précédent. 


Curiof. Nat. de Bâle P. IV. 


6 pit à M | 
Voyez Lui Lühoph. N°. 


Peut-être que c'eft encore la 


1 À / : : : 
même pétrification que celle 


de SCHEUCHZER oryélo. N°, 
152. & que celle de l'Auteur 
du Traité de Pétrif. N°. 91, 


18°. Le petit Offracite allon- 
gé à flries tranfverfales & à 


“épines couchées. C’eft l'offreum 


echinatum. VW ALLERIUS lé nom- 


‘mé Limnoftrachites, En Fran- 


çois , c'eft l'oftracite hériflé, 
Traité de Pétrif. T. XVI. 95. 
SCHEUCHZER 07yé. N°, 130. 
70, LANG. 
Hiff Lap. T. XLVIII. offraci- 
tes fpinofus. 


19°, Lepetit Offraciteplat, 
en forme de monnoÿe , percé 
de trois trous , qui lui don- 
nent quelque reflemblance à 
une tête de mort: deux de ces 
trous repréfentent la place des 
yeux, & le troifiéme celui de 
la bouche, On ‘appelle auf 
cette huître, Numulus Bratten- 
burgenfis. | 
* Voyez WALLERIUS mineral, 
T. Il. pag. 90. 


Voilà les principales efpèces 
d'huîtres foffiles ou pétrifiées. 
On trouvera encore bien des 
variétés qui ,ne fe rapportent 
pas toujours facilement à quel 
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ques unes de ces cfpéces, mais 


il eût dé “bien fuperfu . ‘d'en - 


trer dans ce détail & de don- 
nér un. plus © ‘orand nombre de 
defcriptions. Peur-é être en avons- 
nous déja top. dit. Quelque- 
fois’ ces pierres font des mp- 


yaux, qui repréfentent. l'inté- 


rieur. d'une -huître dont il n'eft : 
pas alé alôrs. de. see 


l'éfpèce. D autrefois le coqu 


age ‘eft, détruit, & la pierre en 


a°la formé extérieure plus ou 
moins... SN exprimée. 


Rae 
Pour 1 


"ot 


L# 07 


rées 5 A ‘en. HOUVE.. qui qe 


ci 
pénéiécs. de doufie. >, OU. mI- 


nérab{égs « “vec le.fer , 


» 


cite. 


d'autres 
avec le eüiyre. ,. 
OSTRAGOMORPHITÉ. 
Offracoinorpiaites -; zlldriomandi 
Muf. rérall, pag. 464. C'eft 
une coquille Are ; uni- 
valve ; bivalve-,.ou mutivalve. 


OSTRÉITE. Voyez Ofra- 
OSTRÉOPECTINITES. 
Sorte de Térébratule. Voyez 
cet articles 
OVAIRE ( pierre ):ou Ooli- 
the ; en Latin y/apis ovarius; 
oolithes ; & oolithus. Œn Alle- 
mand ey flein, ou pierre d’ œufs. 
On nomme aufli cetre pierre en 
Latin amites ; amonites ; oro- 
bias. En Allemand rogenflein ; 
on appelle. encore en Latin 
quelquefois pifolithus; en Al- 
Jemand:erbflein , & phacites,, 
linfenflein : c eltle cenchrites, 


ou en Allemand Airfefiein de 


O0: VA 

quelques Auteurs, ;..c'eft enfin 
le, mecontites. ;; ..en.… Allemand 
monfamenfleir. :.en, 1 helonais 
Kdmien nexogozyes, 0e 

fe Li Golithe ft une.pierre out 
une. forte de,concrétion,, fou- 
vent en grande ane com 


TLRLe 


as Ji 


ne où, pres ani- 
maux de la mer. LCESs, piges 
font communément, blanches, 
qulqnetois griles ou rouge" 
RES dote NON 
els Savans Su Re de 
puis. long -tems fur l'origine. de 
ces pierres ;, C'eft.-decetre va- 
riéré d'opinions - ge xiennent 
les. différens noms 5 qu'on-leur 
a donné. LACHMUNDUS:, DE 
BOOT ,-KUNDMAN LIN ? 
GESNER, , WALLERIUS 4 & 
d'autres croyent ; que.ce ne 
font. que des.;ftalagmites en . 
grains ; Comme les :confetti ; di 


Tivoli ou dragéesc: ou une | 


conglomération degrainside. {a- . 
ble rcogdis. Selon: -BAÏER«, 
BUTTNER , SCHEUCHZER ,:F1S- 
CHER , BRUKMAN , RAPOLDT,, 
& d'autres Naturahftes ; ce 
font des vrais œufs de poiflons | 
& d'écrevifles marines péri | 
fiées. : 2" 
On peut ame É AS ces: diter- 
fes opinions eñ difanrque quel- 


-ques-unes,de ces pierres:ne font . 


en effet que des: conçrétions » 
ou des fialagmires ; on des éti- 
res, ou des pyrités globuleux 
& FERPE VEN , quelquefois | 


AO V' A 
“eut-être des femences pétri- 
. fiées :, -d'auttes appartiennent 
aux pétrifications ,(@& font des 
œufs pétrifiés véritables , des 
_foflilesiacéidenrelss 211  : 
… En confidérant-ces œufs par 
le moyen du microfcope , il 
n'eft rien deplus facile que de 
voir, fui:toutquand on les caf- 
fe , qu'ils font compofés dela- 
melles , fort minces, de cou- 
chés concentriques , qui fe dé- 
‘tachent, & qu'il: ya «dans leur 
centre Un) graim noir :: ftruc- 
ture qui'n'a aucün: rapport 
avec celle des grains de fable, 
des flaligmites! fou des.concré- 
tions  mais’qui!EÀ li même 
que celle qu'on’ obferve dans 
des ‘œufs des: écrevifles'& de 
divérs poiflôris.” Ces œufs font 
d'une fübftance-aflez dure ; ils 
peuvent feéonferverfortlong - 
tems dans la terre, & par cof- 
féquent fe pérrifier , aufli-bien 
lque toute autre chofei .°: 
- 1Laftruture intérieure derces 
œufs pétrifiés , a été obfervée 
"& décrite’ pat divers Licholo- 
gues (4). Les Auteurs :des cu- 
dioftés naturelles de Bâle at- 
teftent la même chofe (4). Hs 
* repréfentent ces œufs obfervés 
tpar le. microfcope. On Les voit 
Lén effet alors compofés : de pe- 
Ne = 


-quantité fi 
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tites lamelles conceñitriques., 
avec:un grain noir au centre ; 
qui apparemment-a été le fœ. 
us delœuf. ris Là 
Ce: qui prouve évidemment 
que ce. font des vrais œufside 
poiffons ,: c'eft qu’on trouve 
dansile fands ‘dela: mer des 
‘couches: de rochers , où parmi 


ides, dépouilles de la mer 5nde 


“toute efpèce , on: obferve-auffi 
-des”mafles de ces globules: 
qui font. manifeftement des 
-œufs'pérrifiés , en méême:rems 
-queles auttes corps marins: ! 
Onttrouve de même en Suif- 
fe: beaucoup de ces conglomé- 
-rations’, oude ces amas , qui:, 
confidérés al'œil, :& mieux-en- 
coreparle microfcope , laiflent 
-voir parmi ces œufs toutes fot- 
+esi de perits coquillages, »& 
Quelques animaux quine-font 
que de fortir de l'œuf. D'au- 
très Auteërs- ont obfervé da 


même chofe: ; éomme Bayer 


(ce ) ScHEUCHZER ( d) Burr- 
.NERI (e) & BRUCKHAN (1). 
1 Las plus 2grande : objection 
qu’on puifle faire contre ce fen- 
uiment;:c'eft-lagrande quantité 
de ces:pierres qu'on trouve:: 
am , que “fou- 
vent.des rochers entiers:en font 
composés ;: comme le Nusberg 


N° (a} Voyez BruckMAN ‘Thef: fubt. Duc. Bruns : dans fa Differt. 
“fur les Oolithes pag. 135. ImreraATUus Hifi. Nar. L. XXIV. Ch. 27- 


“pag. 761. | 
(b) Voyez 


PI. I. T. TI. m &n. pag. 96. 


» _(c) Voyez BaAJERr . Oriélogr. Nori C: VIEIL pag. st. T. VI p. 31 


(4) Voyez Phyf! Sac: P. I. T. 


IX. N°. 42. 


n (ei Voyez Rud. Diluv. Teft. T. XXVI. N°. 17. 
D (f) Voyez Thef. Subt. Duc, Bruns. T. XXVY.S:. 


L 
A. « o # 
près de Brunswic , felon les. té- 
“moignages de BRUCKMAN , & 


Li 


OV A 


d’autres près de Bâle en Suifle 
(a). J'ai vü un banc de pierre 
d'un grain jaune, fur:la-mon- 


æzagne de Charelot , frontière 
du Comté de Bourgogne , du 


côté de la Brévine , Comté de 
Neufchâtel : ce banc , qui a 
une fort grande étendue , éft 
tout rempli de fragmens de 
corps marins mêlés de ces pe- 
tits grains ronds. Mais quand 
on confidére que fuivant l’ob- 
fervation connue de LEEUWEN- 
HOEK l'ovaire d’un -poiflon à 
coquille ou d'un vermifleau tef- 


tacé , renferme 1,728,000.pe- 


tits œufs , on peut fe fairesune 
idée de la multitude d'œufs que 
l'immenfe quantité de poif- 
fons , que toutes les mers ren- 


“ferment ; peuvent fournir & 


dépofer. P 
> Si cependant ondiftingue foi- 
gneufement les pierres ovaires 


-des ftalagmites, & d'une forte 


de pifohthgs ou des pyrites-, 
qui font une mine ; qu'on peut 
reconnoître à fon poids &:à fa 
couleur , & qui eft ferrugineu- 


fe : fi on les diftingue encore 


de petits étices ronds ; ou glo- 
buleux, qu’on place mal-à-pro- 


pos dans cette clafle , on dimi- 


nuera beaucoup la quantité des 
oôlithes. Les oolithes de Rau- 


(a) Curiof. Natur. de Bâle. P. I. 
4: Ph La XI:0. 


(b } Rauwnerr, Itinerar. pag. 


Fr OV'A 
WÔLFF ne font que des pyrf* 
tes (b). M, DE LA TOURETTE 
m'a envoyé des étires globu- 
leux des environs de Lion, le£ 
quels reflemblent tout à fait 
aux oolthes. | 


. On-peut diftinguer quatre 
efpèces de. pierres : véritable 
ment OVaires: ; 16 se 


1°. La, Pierre, ovaire , dont 
les œufs font de .la grandeur. 
des pois ; -& qu'on peut appel . 
ler , aixcaufe de leur réffemblan- 
ce, pifolithe.;-en-Latin, p#fo=" 
lithus ,: en:Alemand erbflein 
(c). M: GRUNER> en a même 
de plus grands dans fon cabinet 
a Berne que.iés plus gros pois!, 
lefquels vieñnent d'Angleterre; : 
Jen ai!aufi-qui.viennent. de 
Champagne ;: d'autres de Pié-: 
mont: SIA S 7. 

2%, La -pierreovaire , dont” 
les œufs font-de, grandeur mé- 
diocte ; comme les petits œufs. 
des petits poiflons & des écre-. 
vifles,; on appelle proprement 
ceux-ci oolithes ou phacithes., 


en Allemand Linfenftein \d). 


3°. La pierre ovaire à petits. 
œufs , de la grandeur des grains 
de millet ; on peut l’appeller à . 
caufe de fa reflemblance , en 


Ta. L£ km. & P. II. Ta. IL, 


449. 


(ce) Voyez BruckmMAN » Thef. Subft. Tab. XXV. 3. 4 Tab. XXVI. 


7:8. | 
çd) Voyez BRuCkMAN , 


Thef. Jube, Tab. XXV, 2. Le XXVI. 6. y. 


Latin 


L'. PO UyA 
Latin Cenchrites, en Allemand 
Hirfenflein (a). 


4°. La pierre ovaire , dont 
les œufs font extrêmement pe- 
tits, de la grofleur des grains 
de pavot, qu'on peut appeller 
Méconires , en Allemand Mohn- 


famenflein (b). 


On pourroit encore diftin- 
gier les pierres ovaires par leur 
couleur, Il y en a de jaunes, 
de blanches , de grifes, de 
brunes , de noires, de rouges; 
il y en a de brunes en dehors & 
de blanches en dedans, 

M. S. ScHMinrT, qui s’eft 

, déja fi bien fait connoître dans 
Ja République des Lettres , nous 
prépare un ouvrage fur les pier- 
res ovaires Où il n'omettra rien 
d’effentiel, & où il diftinguera 
fans doute avec foin ce qui ap- 
partient à cette clafle d'avec ce 

. qui lui reffemble feulement. 

OVAIRE : ovarium : en Al- 
lemand eyflein. Quelques Li- 
thographes donnent encore ce 
nom à une forte d'échinite. 
Voyez Ourfins pétrifiés. 

.. OVOIDE: ovordes : ovoides 
lapis. En Allem. eyflein, Pier- 
re en forme d'œuf. Il y a des 
cailloux qui ont cette figure. 


OVO OUR 4:35 
On 2 des ourfins pétrifiés avec 
cette forme, Les porcellanites 
ou coquilles de Venus pétri-= 
fiées ont encore cette forme 
d'œufs, On trouve des conques 
marines pétrifiées de cette fi- 

ure, °c. 

OURSINS DE MER FOS- 
SILES , ou pétrifiees, ou échi- 
nites, En Latin echiniti, echi- 
nometra , echinodermata ; RON- 
DELETI OVariun ; ALDROVRAN- 
D1 carduus marinus ; WORMIt 
aurantium marinum ; MERCATE 
fcolopendrites : aliis Ombrias , 
Brontias ; Lapis Ifidis ; Buffo- 
nita ; Pileus ; Galea; Hiftrix. 
En François certe pierre porte 
auffi divers noms comme l'ana= 
logue marin dont elle eft la pé- 
trification : Ourfins ou Hérifons 
de mer ; Douleiers ou Douffins 3 
Rafcades, Chataignes de mer , 
(voyez BEzLLON & RONDELET.} 
Pommes de mer fuivantRocxes- 
FORT. En Italien on appelle 
cette pierre , Riccio marino : en 
Efpagnol Erizo di mar ; en An 
glois /ea-Urchin , fea-Chesnut, 
fea-Thiflle, Helmflones , Cap- 
fiones , Buttonfiones. En Alle- 
mand on la nomme /ee- Apfel- 
flein Meerigelflein , Duttlinflein: 
en Danois Spadifieen : en Po- 
lonois Pioruneck. 


(b) Voyez BRuckmMAN, Thef. fube. Tab. XXV. 1. Mirrus, Saxe 
fube. P. IT. Tab. IX. 5. LANG , AHif. lap. p. 67. Tab. XVIII. & 
XIX. D'ArGEeNvILLE , oryctolog. Tab. VIII. 4. Traité des pétrif. 
Tab, VIH. N°. «06. Lacamunp , oryétolog. Hild p. 37: Voyez 


LANG . 


Traité des Pétrif. Tab. VIII, N°. 406. Curios. NAT, de Bâle, 
XI. Täb. XI. çc. BERTRAND, Ufages des Monta. pag. 144. 


Tab. XVIII D'ARGENvVILLE. ory@tolog. Tab. VIII, 3, 


Pe 
\ 


(c)RAuwozre, ltinerar, pag. 449: 


._ Gg 


a OUR 

:: L'Ourfin fofile, où l'échi- 
nite eft une pierre figurée ou 
‘une pétrification à peu près hé- 
mifphérique , plus où moins 
élevée ou applatie, & plus ou 
moins arrondie dans fon con- 
tour; celle a ordinairement de 
petites protuberances ou des 
élévations rangées en ligne , ou 
des gravures en forme d étoiles. 
Ces reliefs ou ces gravures font 
fort différentes , mais toujours 
fymétriquement difpofées. 

Les Anciens ont cru que ces 
pierres , tour comme les Feélem- 
nites , étoient tombées du Ciel, 
ou que c'éroient des productions 
animales. RUMPHIUS a encore 
foutenu le premier de ces fen- 
timens ; il les a appellées par 
cette raifon Pronita, Tonitru, 
‘Ombrias , Donnerfteene : WoR- 
MIUS a cru que c'étoient des 
productions de quelques ani- 
maux ou des œufs de ferpent 
pétrifiés. ANTOINE SARACE- 
NUSDE VESTE & CHRISTOPHLE 
Excepius les ont prifes pour 
des Crapaudines ; c'eft pour 
cela qu'on les a appellés auffi 
Chelonitas & Batrachiras. 

Aujourd hui tout le monde 
reconnoît ces fofliles pour ce 
qu'ils font; c'eft-a-dire, pour 
la pétrification d’un animal te(- 
tacé marin multivalve, qu'on 
appelle Echinus marinus , hé- 
riflon de mer. Ce coquillage 
eft de figure à peu près hémif- 
phérique dans fon contour , ou 


OUR 


rond , ou ovale, ou en figure 


de cœur ; la partie fupérieure 
eft toujours en forme de.voute. 
Les coquüles folidement. réu- 
nies font couvertes de quantité 
de petites éminences & de plu- 
fieurs milliers de petits troux , 
par lefquels l'animal vivant peut 
mouvoir autant de petites épi- 
nes ou pointes , qui y corref- 
pondent , dont les unes lui fer-. 
vent de pieds & les autres de 
cornes, Il eft muni outre cela, 
de deux grands troux, dont l’un 
lui fert de bouche , qui eft tou- 
jours en bas, & l’autre d'anus, 
dont la fituation eft très-diffé- 
rente fuivant l'efpèce de l'ani- 
mal qui y fait fa demeure (4). 
['u1p a été le dernier qui ait 
révoqué en doute que les Echi- 
nites fofhiles ne fuffent pas de 
véritable ourfins de mer, pat 
la feule raifon , qu'on ne trou- 
voit jamais ces Echinites foffi- 
les munis de leurs pointes. Mais 
ne fuffic-il pas qu'on en ait trou- 
vé depuis cet Auteur, & qü’on 
trouve de ces pointes féparées 
en très-srande abondance ? Il, 
eft très- facile de concevoir” 
comment ces pointes doivent 


tomber lorfque l'animal perd la 


vie. La peau cartilagineufe 8e. 
tendre à laquelle elles tiennent, 
commence à fe pourrir dès que 
l'animal ceffe de vivre. 
L'animal même qui. fait fa de- 
meure dans ce coquillage a été 
exactement décrit par M. DE 


(a) Dictionnaire des Animaux. Tom. II. article HERISSON DE 


MER & Tom. Ill, art, OursiN. 


D 


REAUMUR : dans lés Mémoires 

de l'Acädèmie Royale dé l'an- 
fée TPE TE p ; 

«+ On compre'près de 60 efpè- 


ces différentes d'échinites. Nous 


lés rangerons routes commodé- 
ment dans les 6. clafles fuivan- 
tes , qui font fimples & naturel- 
les. Déslus grands détails de- 
viennent fort embarraffans. 


19. La premiere claffe com- 
"prend les Ourfins fofliles ou les 
échinitès mamillaires, En Latin 
Echinites mammillaris: ovarius: 


Rotularis : Clypeatus : Cancel- 


latus , Hiftrix. On y voir des 
rangs d'éminences hémifphéri- 
ques ou de mammelles plus ou 
moins grandes qui partent du 
centre d'en-haut jufques à l'ex- 
trémité du contour. 

Quand ils ont le dos élevé & 
arrondi hémifphériquement, on 
lés appelle en particulier Cida- 


ris , parce qu'ils imitent un Bo 


net Turc où Perfan, garni par 
tout de Diamans : c'eft le Tur- 
ban de quelques Auteurs, le ci- 
daris mammillaris de KLEIN. 
-ScHEUCHZER Oryogra. 
… Helve. fig. 133. D'ARGENVIL- 
LE, Conchil, Tab. 28. F, Traité 
de Pétrific. Tab. LII. 344. :47. 
348. LANG Æiff, Lap. Tab. 36. 
KzeiN Nat. difpof, Echinod. 


* Sonnoyaueftl'échinites coro- 
nalis de Worrersporr. Syfte- 
ma minérale Berolin. 1748. 4°. 

Quand l’ourfin a le dos com- 
primé avec une grande ouver- 
ture au milieu , on l'appelle 
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ÆEchinites rotularis, en Fran- 
çois la Roue. | 
ScHEUCHZER ,  Oryélog. n°. 
134, D'ARGENVILLE , Conchil, 
Tab, 28, E,. Traité de Pérrific. 
Tab. LI. 3:6 345, 346. Lance 
Hiff. Lap. Tab, 3$. 1. 10,11. 


Quand il à le dos élevé en 
grande pointe obtufe, on le 
nomme "4m illarifcufpidatus. 

KuNDMAN , Rar. Nat, & 
Artis, Tab. V. n°, ro. 


On diftingue encore des ef- 
pèces particukères par rappoit 
à leurs mammelons. Ceux qui 
les ont fort petits, comme des 
grains dé millet font appellés 
Cidaris miliaris | echinites ova= 
rils. 

D'ARGENVILLE , Conchuil, 
T.28,C I KüNDMaN,R.N. 
& A.T V ro. 


Lorfque les mammelons font 
d'une moyenne grandeur, c’eft 
un Cidaris variolata. 

D'ARGENVILLE , Conch. T.' 
18. K. 


Quand ils ont les mamme- 
lons fort grands, avec leurs 
bouts, c'eit alors un Crdaris 
mammillata comme le Cidaris 
Maur: & la mammilla Sti Pau- 
li. BocconE les appelle de mé- 
me #ammelle di St. Paolo Re- 
cher. pag: 179. & Muf. Fifics 


pag. 295. | 
Traité de Pétrific. Tab. LIL, : 
344 347: 348. 350. 354 


D'ARGENVILLE , Conchil, T, 


Gg2 


28..E..F. Lane Aift, Lap. T. 
35: 8. 9. sud 

+ Si la tête: eft compofée com- 
me de Tuiles tranfverfales , on 
l'appelle Cidaris æflulata , en 
Allemand Schindeltach. | 
. KunpmaAnN..R. N. Tab. V. 
8. 10, Traité de Pétrific, Tab. 
LE 337 339. : 


2%. Dans la feconde claffe 
font compris les Ourfins fofliles 
ou les échinites fbulaires. En 
Latin Echinites Fibularis. Ce- 
lui-ci eft rond dans fon con- 
tour , plus ou. moins hémifphé- 
rique , en forme de bouton, 
garni très-finement de cinq dou- 
bles rangs dé petits trous, qui 
commencent au centre du dos, 
& finiflent à l'extrémité du con- 
tour , en s'élargiffant, égale- 
ment , le plus fouvent en ligne 
droite , quelquefois en ligne 
courbe. On appelle aufli cette 
efpèce Latoclythus :&  Buffo- 
Anita, 

Si le dos eft moins élevé, 
prefque hémifphérique, en for- 
me de bouton , c’eft là la Fibu- 
la proprement dite , ou le Bou- 
ton: en Angloisbutton-flone, 

KunpMman R.N. & A. 
Tab. V. 12, Traité de Pétrific. 
Tab. LI. 334 335-.349. 360. 
Lanc Hift. Lap. Tab. 35. 4. 
12. Myuius, Saxo. fubr. P. 
II. T. A. B. ad pag: 47. 


Quand ils ont une. pointe, 


d'un côté de leur contour , qui 
leur donne une figure de cœur, 
on les appelle Fibularis cufpi- 
detus... | 


OUR 
.KuNDMANL c. Tab. .V, 9 
Myzius L. c. p. 47. Tab.a. 8, , 

Si le dos eft plus élevé en 
forme de cone ou de bonnet , 
on l'appelle alors : Conoïdeus : 
Conulus : Echinometrites ; Glo- 
bulus ; Scolopendrites.; Pileus : 
en Anglois Capftones. 

Traué de Pétrific. Tab. LIII. 
361,. LANG LL c. Tab. 36.1. 


Curiof. Nat. de Bäle P.AI. Tab. . 


IL. fig. I. Myzius L. c. p: 47. 


3°: L'Ourfin foffile.ou l’é- 
chinete en forme de Cafque 


fait la troifiéme clafle. En La-. 
tin Echinites Galeatus: Celui- 
cieft ovale dans fon contour , | 


s'élevant fort fenfiblement &, 
hémifphériquement ; il repré-, 


fente un Cafque des anciens, Il 
eft aufi garni de cinq doubles 
rangs de petits trous fortans du 
centre, & finiffans en s'élargif- 


fant à l'extrémité de la circon- … 
férence. On l'appelle le Caf- « 
que, parce qu’il a la forme du à 


Cafque d'Alexandre le Grand, 


comme on le voit repréfenté 
dans une pierre gravée , que 


Montraucon repréfente Tab. 
XIX, n°. 1. Les Anglois les ap- 
pellent Helmflones. 


Traité de Pérific. Tab. LIL À 
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4°, L'Ourfin foffile en forme 


de difque , forme la quatriéme 
claffe. En Latin Echinites Dif- 
coïdeus, La tère de cet: Hérif- 


fon fe trouve comprimée en. 


forme de difque. La circonfé-. 
rence a fouvent des lacunes & 


: des coupures de différentes fa: 


. çons; fouvent avec deux ou plu- 
_ fieurs trous oblongs , qui vont: 


depuis la fuperficie jufqu'à la 


- bafe, Communément on y voit: 


auf cinq doubles rangs de pe- 
titsærous,, qui fe réuniflent deux 
à deux à leurs extrémités; en 


formant une étoile : on l'appel-: 


- le auffi Placenta , le gâteau. 
. , S'ileft entier dans fa circon- 
férence & fans coupure , on 
l'appelle Laganum : en Allem. 
& en Hollandois Pannekoek. 
GuarTiErt nd. tefl. Tab, 
OX: BC D:E: bre 
» Si au contraire il ya des La- 
cunes & des découpures, on le 
nomme Melita ; Rotula : en 
Allemand Zebkuchen ou Ra- 
derkuchen. | 
<GuazrTiert lc, F. G. H.: 
*$° La cinquiéme clafle eft 
compofée des Ourfins fofiles 
ou des échinites Spatagoïdes : 
en Latin Echinites Spatagoi- 
deus. Celui-ci eft de figure 
oblongue , un peu plus allongé 
d'un côté que de l'autre. Le dos 
en eff médiocrement élevé ; 11 
eff garni de 4 ou $ doubles 
Tangs de petits trous , qui en 
fe joignant deux à deux aux ex- 
trémités forment une étoile. 
Quand ces Echinites ontune 
lacune profonde depuis le cen- 
tre , jufqu'a l'extrémité plus ar- 
rondie ; ce qui lui donne la 
forme d'une efpèce de cœur , 
on l'appelle alors du nom par- 
ticulier de SPATAGUS. 
… ScHEUCHZER , L. c. f. 135. 
Traité de Pérrif. Tab, LI. 330. 
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333. Lanc, L. ©, Tab, F7 
\I. 6. a 
Celui qui n’a point de lacu- 
ne & qui approche de la figure 
ovale eft nommé PBriflus , & 
Briffoides , ou Scutum. 

SCHEUCHZER L, ©. 1364 
Traité de Pétrif. Tab. LI. 
328,329, LANG, 1, c, Tab, 
DIE 


6. Les ourfins fofiles ou les 
Echinites en forme de cœur 
compofent la fixiéme clafle ; en 
Latin Echinites cordatus, C'eft 
celui dont l'ovale finit d’un 
côté en pointe plus ou moins 
obtufe: de l'autre côté ‘il eft 
coupé par une lacune ou ‘une 
cannelure moins profonde , en 
forte qu’il repréfente la figure 


‘d'un cœur. Depuisie centre du 
‘dos , on voit auf 4 ou $ raies 


ui finiflent en s'uniflant & 
ormant une étoile. On l'ap- 
pelle auf Cor marinum : Pleu- 
rocyflus, 

D'’ArGENvizze, Conchil T. 
28, L. KunNDMAN L. c. Tab. 
'V. 6. 

Ceux qui fouhaiteront une 
clafification plus étendue des 
Echinites la trouveront dans le 
bel ouvrage de M, THrono- 
RE KLEIN : Difpofitio naturalis 
Echinodermatum Gedani.1714. 
4°. cum Icon. Cet ouvrage a 
été traduit en François par 
M. pes Bots , & imprimé à 
Paris 1754. 8°, fouscetitre , 
Ordre naturel des Ourfins de 
mer & fofiles, Voici une lé- 
gère idée de cette diftribution 
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de M Kirin , fon ouvtage a 
été imprimé à Dantzic in-4°. 


1734. | : 
11 confidére les Echinites par: 
* rapport à l'anus; c'eft- là le pre- 
mier ordre. Il les envifage en-. 
fuite par rapport à la bouche , 
c’eft-la le fecond ordre, Il par- 
tage le premier ordie.en trois 
Clafes. | 

Ceux de la première claffe il 

les appelle ÆAnocyfies , parce 
w’ils ont l'anus en haut, à l'op- 
pofite de la bouche, 

Ceux dela feconde Claffe il 
les nomme Catocyÿfles , parce 
qu'ils ont l'anus à la bafe. 

Ceux de la troifième Claffe 
font les Pleurocyfles ; is ont 
l'anus à côté, 

Voilà le premier ordre. Dans 
le fecond ordre, il: y a encore 
deux Clafles: celle des Emme- 
foffomes qui ont la bouche au 
milieu , & celle des Apome- 
foflomes. qui l’ont hors du mi- 
Jieu. 

Les Claffes font divifées en 
feétions, les feétions en gen- 
res , les genres en efpèces. Dans 
les efpèces on confidére enfin 
les principales variétés. Tout ce 
détail eft exact & laborieux. 

Voyez encore l'ouvrage de 
BREyN Schediafma de Echinis, 
& Hifloire de F'Acad. KR. de 
1712. pag. 22. Voyez aufl 
l'Effai fur les ufages des mon- 
tagnes, Chap. XVI. pag. 277. 
&c À 


On peut encore rapporter 
aux Echinites foffiles les parties 
qui en font féparées , & qu'on 


OUR . | 
trouve dans la terre ; :commé 


leurs dents, leurs offelets , leurs . 
dards :, & leurs  mammelles 


Voyez ces divers articles à leurs. 


places; noté 
“On a beaucoup de noyaux 


i 


d'ourfins &: plus peut-être que 


d'échinites mêmes. Cette mul: 

titude d’hériffons qu'on trouve” 
dans les marnières du Comté! 
de Neufchätel & de Salangia , « 
quiont fur la furface une lacu 
ne & une étoile formée par un! 


double rang de petits traitstenh 


gravüre , ne font que des no- 


yaux qui repréfentent l'intérieur? 


d'un ourfin. 
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Ces pierres qui ont la figure» 
d'une noix de mufcade ; dont: 


les unes font fans ftries & les 
autres ftriées, & qu'on trouve > 


réunies quelquefois en certains 


} 
' 


lieux , font encore des noyaux 
d'ourfins de mer. Leur figure» 
conftante le prouve auffi bien 
que les autres dépouilles de law 
mer qu on trouve dans les mê- 2 
mes ‘couches de terre ow les 2 
mêmes lits de pierre. Les Al-0 
lemands nomment ces pierres 
verfleinerte muskatnuffe : Echi- 0, 
nitifche fleinkern : Echinorum 


PL 


nuclet leves & ffriati. 


at 


Il ne faut pas confondre ces 2 


noyaux avec les pierres Judaï- 


ques qui font des pointes mé-°! 


mes d'ourfins, Voyez Pointes 


& Judaïques. Quelques Au- 


teurs leur ont aufli mal-i-pro- 
pos donné le nom de Muf- 
cades ; en Allemand Muskat- 


nulle. 


L 


J'ai encore vu des pierre 


2EN ANA 

| OUR OUR 
fous le nom de mufcades qui 
- n'étoient que des noyaux de co- 


aps bivalves équilatérales. 


autres enfin étoient des fim- 
ples cailloux arrondis. 

On: trouve des ourfinsen di- 
vers lieux, en France , en Suif- 


fe, en Allemagne , en Italie. Il. 


y a peu de pétrifications plus 
communes. Voyez la Lettre 
de Jacos à MELLE , à JEAN 
Woopwarpde echinitis Wa- 
gricis, 4°. Lübec 1718 cum fi- 
guris , & une autre Lettre à JA- 
co8 Mori de lapidibus figu- 
ratis agri littorifque Lubecen- 
fis, 4%. Lubec. 1720. cum fig.-- 
_ Mémoire fur les pétrificat de 
Boutonet petit Village proche 
de Montpeiller. -- Mémoires de 
Trevoux 1708, pag. 512.--J, 
GEsNER de petrificatis, Cap. 
XII. Lugd. Bat, 1759. 8°. pag. 
33 & feq.-- BERTRAND ufa- 


P 


DÆDEROS. C'’eft un des 
L noms donné à l'Amérhyfle, 
Voyez cet article. 
PAGURUS LAPIDEUS 
GESNERI fig. lapid. 167, Az- 
DROVANDI muf. metall. p, 461. 
Cancer lapideus , gammaroli- 
thus , aftacolithus , &c.. Tous 
ces noms défignent des. écrevif- 
fes pétrifiées. Voyez Aflacclite. 
. PAILLETTES , ou grains 
. métalliques. C'eft le nom qu'on 
donne aux grains de métal 
qu'on trouve dans la terre , 
dans le fable , ou que les fleuves 
charrient, 


OUT .OXY :-439: 
ges des montagnes ; Chap. 
XVI.--ALLION oryétogra. Pe- 
demont, | ; 

OUTREMER. Ufrramari- 
num : en All:mand Lafur , eine 
blaue farbe diefes nabmens. 
C'eft une couleur minérale fixe 
d'un beau bleu brillant, Elle fe 
fait avec le lapis-lazuli ou la- 
zul bien ,calciné & préparé. 
Voyez Layul. 

OXYRRINCHUS., Quel- 
quefois on défigne par-là un 
poiflon qui a un mufeau al- 
Jongé & pointu , comme le bro- 
cher. Souvent on diftingue pat 
ce mot les pierres coniques , al. 
longées & aigues , comme quel- 
ques pointes d'ourfins , & quel- 
ques bélemnites, Belemnites O- 
xyrrhynchus, Sur le poifflon 
oxyrrinchus:, voyez  larticle 
Hautin dans le Diétionnaire des 
animaux. Tom. 11. 


Plufeurs fleuvescharrient des, 
grains d'or , un fleuve de La: 
pon, unautre fleuve dans l'Ifle 
Lequeo proche duJapon , une 
une rivière d'Afrique nommée, 
Arroë , qui fort du pied des 
montagnes de la Lune , ou il y 
a beaucoup de mines d'or , un 
fleuve de Guinée , quelques 
rivières près de la Ville de 
Mexique , plufieurs rivières 
du Pérou , de Sumatre , de 
Cuba, de la nouvelle Efpa- 
gne & de Guiana , quelques 
ruiffeaux du Tirol, & de la 
Suifle , l'Aare & le Rhin, en 
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* France l'Arriege & quelques 
autres rivières, Voyez le Mé- 
moire de M. DE REAUMUR dans 
les Mém. de l'Acad.-Roy. An. 
1721. | 

Un plus grand nombre de 
fources , de ruiffleaux ou de ri- 
vières roulent des particules de 
fer, de cuivre , d'argent, ou de 
plomb. De-lales eaux minéra- 
les, chargées d’ochres métalli- 
ques où de molécules de métal, 
qui leur donnent certaines ver- 
tus, 
# Voyez Grorc. AND. STRu- 
vir Diflert. de auro fluviarili 
feu vom walch-gold, 4°. Jenæ 


16389. 
: PALUMBINUM { Marmor.) 
Marbre gris d'une feule couleur. 
En Allemand grauen Marmor, 
KENTMAN parle d'un marbre 
de cette forte qui‘au feu à 
l'odeur de la corne ‘bruülée. 
PANTERF, On'donne ce 
nom à diverfes pierres marquées 
de taches ou d'yeux ; ce font 
Ja plüpart des Agarhes, Voyez 


cet Article, Ce font auffi quel-. 


quefois des Jafpes.: Voyez cet 
article, | 


PARAGONE. C'eft le nom 


que CZÆsaALpiN donne à un 


matbré panaché noir. Mazmor 
Variegatum nigrum, En Allem. 
fchvvartz gefprenkeltèen Marmor. 
Marmor carrar'erte, 
PARANIÎTE. Paranires, Les 
anciens donnoient ce nom à 
une améthyfte d'un violet tirant 
fur la bleu..Jls la nommoient 
auffi Sapinos, Voyez Amé- 


thyfte. 


PAR PAS 
. PAROS. (Marbre de). C'eft 


un marbre fort eftimé des an= 


ciens ; ils le tiroient de l'Ile de” 


Paros. THEOPHRASTE en parle. 


Traité des pierres pag. 29. Edit. 
de Hizz, Paris 1754. 
PAS DE POULIN. Paflus 
Equinus., C’eft le nom que 
divers  Conchiologiftes don- 
nent à deux coquillages du gen- 
re des hériflons ou ourfins de 
mer. 


On les trouve fouvent’ 


pétrifiés. C’eft le Spatagus , ou « 


Spatangus & le Biffus. Voyez : 
ourfin & Diétionnaire des A-" 


f 


mimaux. Tom. IL Pas-de- 
Poulin. 

PASTENAQUE PÉTRI- 
FIÉ, Paflinace marine fpina 
Sceleton , lingua &c. Pétrifica- 
tions des parties d'un pañftena- 
que , poiflon de mer. Arpro- 


VAND. muf. metall. pag. 490. 


Epitom,. tranfa&. Philof, If, 
432, C'eft une forte de Raie, 
Voyez Dictionnaire des ani- 


à 


maux, Tom. III. Article Paf- 


ternaqite. 


PATELIITES. Patelliréss À 


Cochliti non turbinati patella- 


rum, Ce font des coquilles ou- ! 


vertes, évafées , non contour 
nées ; de la figure d’un cone 


rongué. M. ALLION dans fon | 


oryétographie du Piémont en 
indique quatre efpèces fofiles.' 
Quelques Auteurs appellent 
aüfhi cette coquille /épadire , 
où lépas. Voyez Conchil. de 


M, D'ARGENVILLE page 237. 


PL. VE BERTRAND ufages des’ 
montagnes pag. : 65.SCHEUCH- 
ZER Specimen litho, f, 24. 


PEA PEC 

Peut-être ce patellite de SCHEU- 
cHzer n'eft:il qu'une forte de 
fongite ou d’alcyon , le chapeau 
d'un champignon de mer, ca- 
pituli fungorum. Lui». lithop. 
Brit. N°. 436, On nomme en 
Allemand cette coquille fchzf- 
fel mufchel flein. Voyez Dic- 
tionnaire des animaux article 
Lepas. Tom. II, & Patelle 
Tom. IH. M. ApansoON Hift. 
du Senégal pag. 26. Paris 4°. 


3757. , 
PEANITE, Pœanites Mer- 


cati. Met. pag. 266. Il paroïît 


que c’eft une de ces pierres 
qu Imperati appelle venrri crif- 


“tallini, C'eft une pierre cellu- 


Jeufe dont les cavités font rem- 
plies de criftallifations. Les co- 
puages marins pétrifiés font 


ouvent remplis de pointes crif- 


tallines. On trouve des bival- 


ves bien fermées , bien entiè- 


rés , qui font farcies de ces 
Dintes. 

PECTINITES , ou Peignes, 

ou Coguilles de St. Jacque ,ou 


Pétoncles. Pe&initi , Pe&lines: 
en Allemañd Jacobs mufchel-' 
flein ; fleinerne Jacobs-mufchel; - 


Karmflein. 
Le Peigne eft une coquille 


bivalve qui fe ferme exatement, 


& qui eft rayée en forme de 
peigne à peigner les cheveux : 
elle eft platte , quelquefois une 
des valves eft élevée : elle eft 
aufh quelquefois garnie de deux 
oreilles , Muurretoie elle n’en a 
qu'une , fouvent point. Les 
peignes à deux oreilles ont été 
nommés éenites , Genitii , fans 
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oreilles pedonculites , peéton- 
culiri , & les oreilles féparées 
pétrifiées hamelli, On trouve 
aufl dans la mer & dans la 
terre des peignes hérifflés de 
pointes & de tubecules. 

D'ARGENVILLE Conchil. p. 
337. Plan, XXVII. Lanc la- 
pid. fig. PI XLVL. fig. 3 & 4. 
SPADA Catal. pag. 37. Bour- 
GuET Pétrif, PI, XXVIII. Az- 
LION Oryétogra. Pedem. page 
34, WALLERIUS Minéral. page 
21. Tom. II. BERTRAND U- 
fages des mont, page 274 , 
275. KETMAN Nomenclator 
foflilis, page 33. CTENITES, 
LisrEr Cochle. Anglic. Tab. 
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Sur l'animal & la coquille 
des peignes , voyez Diétion. 
des Animaux article Peigne. 
Tom. IH. | bee 35 

PECTONCULITES, Voy. 
Peëinites & Terébratule. Pec- 
tonculites. En Allemand ffrahl 
mufchel-flein. C'eft la pétrifica- 
tion d'un peigne fans oreilles, 
Conchita bivalvis ftriatus non 
auritus, Lister Cochl. Anpgl. 
TV EX 

QSIANEs Auteurs donnent 
aufli le nom de peétonculités 
aux térébratules. Luip. Litho, 
Brit. n°, 661. | 

‘PEIGNE. Coquillage, Voy. 
Pellinites. 

PENNATULE. Pennatu- 
la: Penna marina: Mufcus {eu 
fucus pennam vel fucum referens 
BAUHINI , TOURNEFORIL & 
SHAw, 


M PRE NTT 
La pennatule eft un vérmif= 
feau de mer , qui nage’ dans 
l'Océan & qui par RES 
phofphorique , comme la plû- 
pait des mollufques, éclaire le” 
fond des eaux durent les téné- 
bres de la nuit. Elle ne quitte, 
pas le fond même de la mer, Cet 
animal reflembleroit à une plan- 
te s’il étoit fixé ou attaché par 
quelque racine ; LiNNÆUS le 
met cependant dans la claffe 
des animaux-plantes , quoiqu'il 
foit libre, ( Syft. Nar. Tom. I. 
pig. 818, 819. Edit. X, 1758. 
 Holmiæ. ).Il a une tige à la 
bafe de laquelle eft une bouche 


ronde , cette tige eft articulée 


& des barbes partent de part’ 


& d'autre de fon extrémité. 


"On! trouve cet animal où pé-; 


trifié , ou empreinc fur des pier- 
res. Je pofléde par un ee de 
la complaifance, de SA, S. 
Madame.la Princefle de waL- 
pEck., néc Palatine des Deux- 
PonrS,, un, deffein d'un beau 
fragment d'une pennatule en 
fléche , que cetre Princelle auf 
fi éclairée qu'obligeante a dans, 
fon Cabinet & qui a été trou-, 
vé dans fes. Etats. Ld 


PENTACRINITE, Penra-,. 


crinite., Pentacrimos. 


Quelques Lithographes pré- 


l'Encrinite même , une. forte 
. deTrochite. Voy. ces deux mots. 

Ne pourroit-ce point être une 
coralline véficuleufe ? Il y aune 
coralline à fleut de lis ou avec 
des véficules en forme de pom- 
me de grenade. Ces véficules 


qu’il font effrayés ou fécoués.r 


reffemblent affez aux fleurs des, 
péhtacrinites. Si ces. véficules. 
ont été l'ouvrage ou le domicile, 
d'un polype , comme on n’en. 
péut point donner, après lesiw 
obfervations de PEYSSONEL ,.” 
de REAUMUR,, de JUSsIzU , de, 

g' USSR Te CUS 
Donari & d'Erris , on fçait Ne 
que ces animaux:[e contraétent,s M 
fe replient , fe cachent lorf: « 
Pour les voir dans leur expan-.« 
fion il faut les faifr dans le 


point & les jeter fubitement 
dans lefprit de vin étendus M 


ouverts & dilatés. Alors feu- M 
lement on peut juger de leur M 
figure. Le pentacrinite ne fe-, 
roit-il point une .véficule avec « 
fon polype contraété ? Jetrou- 
ve, beaucoup de rapport entre,» 


. quelques pentacrinites fofliles.n 
décrit par quelques Auteurs &. 


les corallines à-Heur de Îys dé- 
crites par EcLis. ( N°. 7. PL, 
IV. fig. a. A. Chap. Il. p.22,“ 
23. Effai fur les corallines , 


1756.) Corallina pumila penna = 
14, denticulis teneris albis & op-, 


pofitis, veficulis florem lili, vely 
mali punice fe expandentem rev 
ferentibus. d 

: Le même Erzis parle encore! 


d’une coralline tubuleufe dont. 
les. ramifications . préfentent 
tendent que cette pierre .eft 


quelque chofe d'analogue aux : 
encrinites de quelques Auteurs... 


(n°. P. XVIL XVIII. Cap. IL. . 


pag. 47. ) Corallina tabularia, 
gracilis & ramofa, axillis ra- 
mulorum contortis. d' 

PENTACRINOS , Lach-. 
mundi, C'eft une mandibule. 


| PEN 
_ ou mâchoire pétrifiée. Epitom, 
* cranfa&, Philofoph. IL. 432. 
PENTAGONE, Pierre 
A SAGE Pentagonus lapis. 
ierre à cingangles , à cinq 
pointes, où à cinq coins. En 
Allemand Funffeckigter - flin. 
Il y à plufieurs pierres qu'on 
peut défigner par ces cinq an- 
gles. LacHmunD Oryétog. p. 
58. C'eft quelquefois une Ætor- 
le de mer pétrifiée , ou fon em- 
peinte. Lespetites pierres pen- 
tagones ne font que des Zro- 
chites ; ou des articulations 
d'un polype de mer: Voy. ces art. 
PENTAPHYLLITE. Pen. 
tophyllites. AzbROvANDI. Muf, 
Metall. pag: 498, 499. C'eft 


peut-être un échinite marqué : 


d'une étoile; c’eft fouvent un 
noyauid'échinite mammillaire, 

PENTAPHYLLUM L A- 
PIDEUM, : Quinte-feuille pé- 
trifiée | ouempreinte de cette 
plante. LurD Litho: Brit. pag. 
108. 

PENTELICANE ; ou Mar- 
bre de Pentelicos, THEOPHRAS- 


vEen parle dans fon Traité des : 


pierres. pag. 29. dir. de ‘Pa- 
ris 1754. 1 y alono-tems qu'on 
ignore quelle eft. cette efpèce 
de marbre. 

PERDICIT E. Perdicites. 
Pierre argilleufe qui par fes 
ftries & fa couleur imite les 
plumes de la perdrix. Ainf 
parle M. D'ARGEN VILLE Oryc- 
_tol, pag. 230. Cette Defcrip- 
tion , il faut en convenir , ne 
nous apprend nullement ce que 
c'eft que cette piérre , à quelle 


Præf.. Jo. Gorri. 


Yes 
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claffe elle appartient &c. En 


Allemand Rebhuhnftein. Lac- 
MUND en parle Oryétog. page 


37: 

PERTUS TETRAGONA 
Lurpit Lithol. Brit. n°. 1235. 
C’eft vraifemblablement une 


‘plante marine. 


PETONCLES. Les Péron- 
cle. font de petits peignes, co- 
quilles bivalves. Voyez Pei- 


gne. 

PÉRIFIANTES ( Fontai- 
nes. ) Fontes lapidefcentes. 
C'eft pour l'ordinaire plutôt 
des incruftations que de vrayes 
pétrifications que les fontaines 
produifent, Voyez Jncrufla- 
tions. 

G£EOR. SCcHEIDER de Fon- 
tium  lapidefcentium  natura 
VoLz- 
LSACKk. 4°. Wittemb. 1721, 

JoH: Gorrz. VorLAscKk 
Diff. de Fontium lapidefcen- 
tium natura. 49%, Wittemb, 
1721. 

THEOPHRASTE parle deter- 
qui ont naturellement la 
qualité de pétrifier les fubftan- 
ces qui s'y trouvent. T.- {ur 
les pierres pag. 169. 

On attribue fauflement felon 
WoopwarD & Hi au lac 
d'Oncagh en Irlande une qua- 
lité pétrifiante. 

Diverfes fources en Angle- 
terre incruftent les corps qu'on : 
y jette. Hiz fur THÉOPHRAS. 
170, 171. | 

La Suifle eft remplie de ces. 
fources qui incruftent en tuf, 
ou en fpath, ou en ochre fer- 
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rugineux &  terreux Toutes 


ces fources ne font point pro- 
pres à arrofer les près, [1 faut 
les détourner. Il y a des car- 
rierés de tuf qui femblent 


avoit été: formées par des four- 


ces de cette. efpèce. 


PÉTRIFICATIONS , Pe-. 


trificata. En Allemand wverflei- 
nerugen. 


On donne communement le. 


nom de pétrifications, aux ref- 


tes des végéraux & dés ani- 


maux , qui font devenus pier- 

re ; terre, minéraux , OU qui 

font fimplement alrérés & cal- 
AT. 

cinés dans les couches du Glo- 

be de la terre , & qui y ontété 


diverfement changés , fans a-.. 


voir perdu leur tiflu, leur com- 


pofition au leur forme princi- : 
pale, enforte qu’on peut les re+' 


connoître comme ayant appat= 
tenues au Regne végétal:8&rau 
Regne animal. En moins de 
mots , les pétrifications font 


des végétaux ou des animaux 


devenus fofliles , &:pour la 
plüpart changés en pierres. Ce 
font des fofliles adventices, ou 


accidentels , qui ont fait prii 
mitivement partie d'autres Re 


nes. 4 
Linnaus ; dans fon Syfté- 
me de la nature ; a rapporté ces 


foffiles improprement dits à. 


fept genres , qui renferment 
beaucoup d’efpèces (4). 


- Wazzerius ; dans la Miné-t 
ralogie en fait quatre claffes : 
générales; qui me paroïffent: 


mettre un bel ordre dans l’énu- 
mération de ces fubftances (b). 
Avant tous ces Auteurs LANG 


(c) & Bourçcuer (4) avoient: 
déjà publié des Catalogues mé- 


thodiques de ces pierres figu- 
rées 5 fur-tout de celles de Ia 


Suiffe, mais il y avoitencore 


quelque confufion. : 


J'en ai faitiune lifte plus com 


plette dans: mom Eflai furdes : 


Ufages des montagnes (eJ. | 


_J. J. ScHrvCHZER ‘avoit : 


. 


auf confacré plufieurs Ouvra- : 


=] 


files figurés ( f). 


ges à faire connoître ces fof=! 


* 


L'Italie a eû fes Ecrivainsten 
ce genre:, tels font. SPaDa (g) à 


ALLION, (4)  VALLISNE* 


(a) Syftem. Nat. Lugd. Pat. 1756. pag. 100. & feq. , | 

(b) Tom. IT. pag. 12. & fuir. Fdit. de Paris 1753. &pe 424,° 

(c' Hiftor. Lapid. figur. Helvet. Venetiis, 4°. 1708; 9" 

(d) Traité des Pétrifications, Paris 4°.1732. 

(e) Zurich 1754. 8°. Chap. XVI. &c. ++ 4 3 
(f) Natur. Hiftorie des Schweizerlandes &c. -- Itinera. Alpina 


Lugd. Bat. 1723. Specim. Litho. Helvet. 8°. 


Tig. 1702. -- Speci- 


men Geograph. Phif. 1704. 89. -- Vindiciæ & quxrelæ pifium. 4°. 
Tig. 1708. -- Herbar. diluvian. fol. Tig. 1700. & Lugd. Bat. 1723. 
-- Mufeum antediluvianum. 4°. Tig. 1716. & Lugd. Bat. 1716. &c. 
— Vid. Bibliot. fcripror. Hiftor. Naturalis omnium terræ region. 8°. 
Tig. 1716. & Jacob. Leupold Prodromus Bib. Metall. 17312. Wol- 
fenbuttel, | 

(g) Corpor. Lapid. Agri Veron. Catalogns Veronæ 1744. fol. 

(4) Oryéogra. Pedemont, 1757: Paris 89. | 


} 


PE 
_r1(2), BocconE(b), & plu- 
fieurs autres (c). 

Pout la France M. d’AR- 
GENVILLE (d) peut tenir lieu 
de tous (e). L'étude de la Mi- 
néralogie , reflufcitée de nos 
jours dans ce Royaume; a don- 
né lieu à la traduction de di- 
vers ouvrages des Allemands 
(f) qui augmenteront la con- 
noifflance de cette partie de 

- l'Hiftoire naturelle. 

“ woopwaRD (g), HiLz (A) 
& E. MEnpez pa Costa (i), 
“Lurn (k) & grand nombre d'au- 

tres Auteurs (/) ont décrit les 
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fofiles de l'Angleterre. ss: 
L'Allemagne a fur-tout pro- 
duit une multitude d'Ecrivains 
exacts fur les fofliles: en géné- 
ral & fur les pétrifications en 
particulier (m). Outre les Au- 
teurs qui ont traité de la mi- 
néralogie en général (x), cha 
que Province prefque a eu fon 
Hiftorien , qui a fait l'Hiftoire 
ou l’énumération des fofliles & 
des pierres figurées de fon dif- 
triét to). 
M. J. GEsNER dans un pe- 
tit Traité phyfique fur les pé- 
trifications (p) a cherché à faire 


(a) Lettre de Corpi Marini che fu monti fi trouavano. 4°. Venet, 


» 3721. 


«+ (b) Pauz Boccone, Recherches touchant le Corail, la pierre 
Etoilée &c. 8°. Amft, 1674. Voyez le Catalogue. 

[ce] Voyez ScazucHzEert Bib, Hift. natural. pag. 117. & feq. 

[4] Lithologie & Conchilio. Paris 1742. 42. - Oryétologie 1756. 
a. Voyez Bib. Hift. Nat. SCHEUCHZERI pag. 6. & feq. & Appen- 
“dix Jacobi le Log. pag. 213. & feq. 

[ e ] Voyez Sca£sucux. Bib. H. N. pag. 6. & feq. 

[f] Tels font les Ouvrages de KLEIN , de WALLERIUS , de LEH- 
man , de Cram£sr , de KENcKkEL , de Kunckez , de NERI, 


de SCHLUTTER , &c. &c. 


Cg] Hift. Nat. telluris. Lond. 1714. Cet ouvrage originairement An- 
glois , a été traduit en Latin par ScHEUCHZER, & en François par 
Nocuzz. Catalogue des foffiles. 8°. Lond. 2. vol. 

[A] Hiftory of foffils , fol. Londres 1748. 

[2] A. Natural Hyftory of foffil. 48, London 1757. 

[&k] Lithophylacii Britannici Ichnographia &c. 89. Lond. 1699. & 


eodem anno Lipfæ. 


[2]Voyez Bibl. Hift. Natur. pag. 153. & feq. 
# [m] Voyez JaAc.LEurozp Biblio. Métall, & ScHeucnazEer: Bib. 


Hift. Nat pag. 17. & feq. 


[ » ] Elementa mineralo. Syffematice difpofita a FREDER Aucusro 


CARTHEUSER. Francof, ad Viadrum 


175$: =- Fjufdem rudimenta 


Oryographiæ Viadrino Francfortanæ. Ibid. 8°, Voyez les Ouvrages 


de JusTi. &c. 


Ce] Voyez la table ou l’index de la Bibliothéque de LEurozLD aux 


mots Lapides figurari. 


[p) Jon. Gesnert Traétat. Pbyf, de Petrificatis, Lugd. Bat, 1758. 
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connoître la nature & l'origine 
de ces” fofliles. Cet excellent 
ouvrage renferme comme en 
abrégé la plus grande partie de 
ce qu'on a dit fur cette matiè- 
re, tout y'eft préfenté avec or: 
dre: & avec précifion, 

Ce célébre Philofohe établit 
deux Claffes générales de pétri: 
fications ; les Phyrolithes & les 
Zoolithes.. Il en exclut avec 
raifon les graptolithes & quel: 
ques céraunites. j 

Les pétrifications , ces fof- 


files étrangers à la terre, s’y 


ouvent fous différentes for- 
mes , avec diverfes matières , 
différemment changés , - alté- 
rés , comprimés , plus ou moins 
confervés ., ou plus ou. moins 
détruits, calcinés, vitriolifés, 
agatifiés ; pétrifiés , minérali- 
fés. Ils prennent aufl la na- 
ture de la couche même ou 
ils fe trouvent pétrifiés, celle 
de la roche , du marbre , de 
la pierre arenacée, du grais, 
de l'agate, du tuf, du fchif- 
te , de l’ardoife , &c. On en 
trouve encore dans les mines 
de fer, parmi des pyrites , dans 
des couches alumineufes, dans 
des mines de fel , dans celles 
de charbons fofliles, dans des 


mafles d’ambre jaune, ou de 


fuccin. On trouve rarement les 


foffilés avec ie quartz ou char. 
gés en quartz, ue 1161 

Souvent on rencontre fous. 
terre des arbres entiérs, cou: 
chés ou inclinés , ou des troncs 
fimplement endurcis , fouvent 
auf pétrifiés en partie (a). : 

Quelquefois aüffi on n'aque 
l'empreinte de ces pétrifications, 
le Type & l'E&ype., c’éft-à-dil 
re, la partie concave & la par 
tie convexe ( b) Quelquefois 
elles font enchaflées où enféve-… 
liés dans la pierre comme dans 
leur matrice. On a aufi des 
pierres formées dans la partie 
creufe des corps marins , le. 
corps a été détruit, le noyau 
a réfifté. On voit dans l’inté- 
rieur de quelques -uns de ces 
corps pétrifiés des criftaux , de 
fpath & de quartz. 

On ne trouve pas dans ces 
pétrifications une reflemblance 
impaïfaite des analogues marins 
ou terreftres, mais on voitévi- 
demment que ce font les mêmes 
corps en nature, ou pétrifiés : 
figure , ftruéture , grandeur ,. 
organifation , tout eft de mê-. 
me dans les corps naturels & 
dans les corps foffiles. Ils ont 
les mêmes propriétés phyfiques 
& médicinales, & on en tire 
par la chimie les mêmes fels. 
On obferve dans les uns com-. 


L 


Ca] Hifoire de l'Acad Roy. des Sciences. 17<3. pag. 110. -- GUIL. 
Lveienirz Protogæa. Gotting 1748. 4°. pag. 80.-- C. GEsnEr De 
Crmni rerum foffilium gensre. ‘Fig. 156<. pag. 125. , 

[#] En Luisprr Lirophyl. Britann. Ichnogra. WoopwARD na- 
rural Hiftory of the earth illuftrated. London 1726. 8°. pag. 30. 
Bréxnit differt. de Polychalam. Gedani 1735. 8f.pag. st, 52, 


BE TS: 

me dans les âutres les mêmes 
accidens , les mêmes vices, 
fes mêmes fingularités , mêmes 
caractères génériques , mêmes 
attributs fpécifiques , mêmes 
différences individuelles. Les 
rapports ne faurois être plus 
exacts ni plus parfaits (4). 

Plus on a eu occafion de voir 
de ces fofliles accidentels , 
moins on doute qu'ils n’ayent ef- 


feétivement appartenu au regne 


animal , ou au regne végétal 
(b). J'avois crû autrefois que 
quelques uns avoient originai- 
rement été formés , par le 
Créateur, & placés à la création 
dans la terre même , pour 
. mettre de l'analogie entre les 
divers regnes, & de la variété 
dans les œuvres de fa main 
puiffante (c). Mais il me paroît 
aujourd hui que ce font tous 
des foliiles accidentels , qui de 
la mer , ou de la furface de 
Ja terre , ont paflé dans fon 
fein, & ont été enfévelis dans 
les couches qui fe font formées 
par divers accidens, & durcies 
avec le terms. 
. Voici un catalogue abrégé & 
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méthodique de ces pétrifica- 
tiONS, dé: EAN | 


I GENRE. 


PETRIFICATIONS VÉGÉTALES. 
Petrificata vegetabilia, En 
Allem, verfleinerte gewachfe, 


1%, PHYTOLITHES , ou plantes 
pétrifiées. Phytolithi : ver- 
fleinerte pflantzen. 

2°, LITHOxYLE , ou bois pé- 
trifié. Lithoxyla : verflei- 
nertes holtz. 

3°. RIZOLITHE, ou racine pé- 
trifiée. Rizolithus : verftez- 
nerte wurzeln. 

4°. LITHOCALAME , ou tiges 
pétrifiées : Lithocalamus : 
verfleinerte flengel. 

5 LITHOrHYLLE , ou feuilles 
pétrifiées.  ZLivhophylla : 
verfleinerte blætter. 

6%. CARPOLITHE , ou fruits 
pétrifiés. Carpolithi : ver 
fleinerte früchte. ù 

7°. TyrOLITHES , ou phyto- 
typolithes , ou empreintes 
des végétaux, plantes , ti= 
ges , Ruilles , fruits. 


[a] J. JESNER. de Petrificat. Lugd. Bat. 1758. 8°. Cap. V. pag. 
14 & feq.-- E. BErrRAND Ufages des Monta, Chap. XVI. Struc- 
ture inter. de la terre du même Ir. Mémo. -- SeADA Corporum la- 
pidefa@. agri Veronenfis Catalog. Veronæ 1744. fol. Præfaét. p. 9. 

()G. W. KnorRr Lapides diluviiteftes. Norimb. 1749. fol. BA1E- 
R1 Oryétogr. Noricæ Supplem. Norimb. 1710. 4°. pag. $7. Tab. III. 
“ fr6. Hire Hiftory of foffils. pag. 638. Tom. I. Tab. 10. London 
1748: Linnzæus Diflert. de ŒÆconom. naturæ. Syft. nat. P. CHRe 
> Wacnera Difiert. inaugural. de Lapidibus judaïcis. Halæ M. 1724. 
4°. pag. 46. Jon. Sam. CarL Lapis.lydius ad.oflium foflilium .doci- 
mañam adhibitus. Francf. 89. 1704. 


[e] Stru&ure intérieure de la Terre, Zuric1752. 8°. 3e. Mémoire, 
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Phytotypolithi plantarum, ca- 

Hs; A , fru&luum. En 
Allèm.abdrukke von pflan- 
zen, &C. 


IL GENRE. 


PÉTRIFICATIONS DES ZOO- 
PHYTES & des LITHOPHY- 
TES. Petrificata zoophyto- 
rum, @ lihophytorum , co- 
ralloïdes : en Allemarid A0 
ralle, 


1°. CoRaALLITES, Corallitæ , 
Koralle, 

2°. MADRÉPORITES. MADRE- 
PORITZÆ : Madreporiten. 

3°. ASTROÏTES, Aftroitæ : Af- 
troiten. 

4°. MizrEPrORITES , Müllepo- 
ritæ : Milleporiten. 

s°. TUBULITES. Tubulitæ : Tu- 
buliten. 

6°, MÉANDRITES. Meandrite : 
Meandriten. 

7% Hippurites> Hippuritæ : 
Hippuriten. 

8°, Fonc1TeEs. Corallofongitæ: 
Korallfchwamme. 

9°, Porrites. Porpite : Ko- 
rallpfennige. 

10°, RETEPORITES. Retepori- 
tæ : Reteporiten. 

11°, KERATOPHYTES. Kerato- 
phyta : Korallholz. 


11L.G EN-RE: 


PÉTRIFICATIONS ANIMALES. 
Petrificata animalia , verfler- 
nerte thiere. . 


ET 

1°, ANTHROPOLITHES , 0 
parties du corps humain. 
pétrifiées. Anthropolithi : 
verfleinerte menfchen kor= 
per , oder knochen. b : 

29. ZOOLITHES , 04 parties, 

de quadrupédes pétrifiées. “ 

Zoolithi: verfleinerte vier-. 

fufige there oder knochen. 

ORNITHOLITHES , ou par 

ties d’oifeaux pétrifiées « 
Ornitholithi : verfleinerte 
vogel oder vogel-knochen. 

4% AMPHIBIOLITHES , 04 par=. 

‘ ties d’amphibies pétrifiées. 
Amphibiolithi : verfleinerte 
amphibien. 

5°, IcarHyoziTHES, où par- 
ties des poiflons pétrifiées. 
Ichthyolithi: vefleinerte Fi- 
fche oder Fifch-graten. 

6%. ENTOMOLITHES , ou in= 
feétes ou leurs parties pé= 
trifiées. Entomolithi : ver= 
fleinerte infeéten. 


3°. 


IV. GENRE. 


PÉTRIFICATIONS DES TESTA- 
CÉES. Petrificata animalia 
teflacea : Conchilien, 


1%, CocHLiTes ou coquilles & 
coquillages univalves pé- 
trifiés, : Cochlitæ : cochli- 
ten. 

29, CoNCHITES , ou coquilles 
& coquillages bivalves pé- … 
trifiés. Conchitæ : conchi= 
ten, s 

3°, MuzrivALves, ou coquil- 
les & coquillages Sr 

c 


. LE € | 
| cé” plus de déux piéces. 
1 Müliivalvia petrificata. 


 On'peut confultér' tous” ces 
articles dans leur place. 
© La premiere queftion qui fe 
piéfente à examiner , eft, com- 
ment s’eft faite cette! pétrifica- 
tion dans le fein dela terre ?-Il 
.cft certain déjà qu'aucun corps 
ne peut fe pétrifier à l'air ; il s'y 
 pourrit ; il sy confume , ou 
s'y déuuit; c'eft-là l'effet de 
l'action de l'air , qui y'produit 
quelque fermentation, Il faut 
donc que les corps , pour s'être 
pétrifiés ; fe foient trouvés en- 
fermés à l'abri de cette influen- 
ce deftructive de l'air, Une ter- 
re fans humidité .eft aufli fans 
action. Ainfi la terre qui a con- 
tenu orfsinaitement les corps, 
que nous trouvons pétrifiés, a 
été humide & molle. Des eaux 
courantes peuvent bien incruf- 
ter certains corps , mais ne fau- 
roient les changer en pierre; Le 
couts même de l'eau s'y oppo- 
fe: Par conféquent les corps 
qui fe font pétiifiés ou minéra- 
lifés , ont été enfermés à cou- 


vért de l'ait & des courans 


d'éau , dans une terre-fuffifam- 
ment humectée, ou dans un 
fable pénétré de quelques fucs , 
dans de {a marne ; dans du li- 
mon, dans de l'argille , ou dans 
une terre ochreufe & métalli- 

ue. Souvent les cotps pétrifiés 
€ rencontrent renfermés dans 
des bancs ou des lits de pierres 
dures bien entiers : d'ou l’on 
doit conclure que ces lits ont 
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été mofs dans leur origine, Les 
vuides où les cavités du corps 
pétrifié font auffi toujours rem- 


plis de la même matière, qui 


en fe durciflant a formé le lit 
même. Les matières trop humi- 
des ou trop molles fe pétrifient 


ment que les fubftances dures 
& les fermes. L'expérience dé- 
montre aufh qu'il faut bien des 
fiécles’ pour pétrifier quelque 
corps que ce foit. Pour pétri- 
fier un corps il faut par confé- 
quent qu'il foit 1%. de nature 
à fe conferver fous terre ; 2%, 


qu'il foit à couvert de l'air & 


de l'eau courante ; 39. qu'il 
foit garanti d'exhalaifons ou de 
fucs corrofifs ; 4°. qu'il foit 
dans'un lieu où {e rencontrent 


+ 


plus rarement & moins aifé- 


des vapeurs ou un liquide mi-! 


néral, bitumineux , métallique, 
avec des molécules calcaires & 
pierreufes , & difloutes, qui 
fans’ détruire le corps le péné- 
trent , l'imprégnent & s’uniflent 
à lui, à mefure que les parties 
du corps même fe diflipent par 
l'évaporation , ou qu’elles font 
abforbées par des matières al- 
calines. 

On trouve peu de pétrifica- 
tions terreftres, foit de plantes, 
foit d'animaux, Il y en a moins 
même qu'on ne penfe . fi on 
excepte les plantes, qui fe ren- 
contrent dans les lits de tuf, 
& les couches d’ardoife qui ne 


font pas des produétions d’an- . 


cienne date , & fi on excepte 


encore les parties des animaux 
confervés par le vitriol ou par . 


Hh 


Es 


459, PE:TT 


des fels méralliques, Ikeft cer-: 


rain du moins que la, plus gran- 
de. quantité des pétrificarions 
font celles des productions ma- 
rines. Ce font auffi celles qui 
fe trouvent plus, univerfelle 
ment par-tont, à de plus gran- 
des profondeurs & qui paroif- 
fent les plus anciennes. 

On trouve. des couches. de 
marne qu de rochers fi remplis 
de dépouilles de la mer, qu'on 
eft étonné de la quantité & de 
la variété des pétrifications 
qu'on y découvre. D'ON 4T1 
nous apprend , que tel et le 
fond. de la mer, rempli de 
corps, marins entaflés , enféve- 
lis dans une forte de limon (a). 
Que ce fond , que cette vale, 
telqu'illes décrit, foient aban- 
donnés par la mer qui fe reti- 
re ;. que cette couche. s'endur- 
cifle & fe pérrifies voilà pré- 
cifément le lit de plufieurs. de 


nos. MONTAGNES ; Oo de nos 


vallées. 

On demande comment tant 
de corps étrangers. la terre s'y 
trouvent renfermés.2 J'ai, raf: 
femblé ailleurs.les divers Syfté- 
mes imaginés pour rendre rai- 
fon de cé phénoméne. (à). Réu- 
nir tous ces Syftêmes. eft peut- 
être le. feul moyen. de rendre 
raifon de l'état actuel du Glo- 
be, &. des. accidens.qu'il-a.ef- 


\ 


fuyé. Il ÿ a des pétrifications 
qui ont précédé le Déluge , il 
y en a qui viennent du Déluge 
même. il y.en a enfin qui doi- 
vent leur origine à tous: les ac- 
cidens arrivés au Globe depuis 


le Déluge. Je ne répérerai point 


ici ce: que j'ai dit. dans un ou- 
vrage deftiné à confidérer d’une 


vue générale la ftruure inté- 


ai 


rieure du Globe & ce qu'il con. 


tient : Déluge univerfel, & 


inondations particulières, def- « 


féchement des, mers , retraite 


fucceflive des eaux , fouléve- “ 


ment progxefi£f de. fon. fond., 


tremblemens de terre, volcans, 


tempêtes violentes , dépôts des 


riviéres, chûte des montagnes , 


élévations.de quelques autres , 
ce font autant d'accidens. qui 
ont püenfévelir des corps étran- 
ers dans le fein de la Terre. 
PETROGLOSSES ou Zan- 
gues pétrifiées. Petroglaffa, Ce 


font des. Gloffopétres ou des ” 


dens. Voyez.cet article. 


PETROLE ou Huile depé- » 
trole. Petroleum. Oleurm petræ, 
En Allemand Bergohl., en Sué- 


dois Bergolia. 


L'huile de pétrole eft d'un 
bruu foncé & d’une odeur. té-! 


rébenthineufe. Ce: bitume eft. 


plus épais.& plus pefant que le 


n'attire pas l'or. comme lui. 


paphte, Il ne s’enflamme pas & 


[a] Efi de VHif. Nat. delarer Adristique Chap. I. pag. 6. &\ 


fuiv. 


[6] Strudture intérieure de la Terre , IT: Mémoire pag. ar. &, 
farv, M. } Gesner de Petrificaris. Bibl. des Sciences & des Arts! 
1748 Tom. IX. pag: 346 fuiv. Encyclopédie au mot Foffile , &c- 


t 
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On trouve ce bitume fous 
une forihe liquide, dans les 
montagnes , fous la terre , mêlé 
de parties terreftres. Quelque- 
fois on lé voit fuinter par un 
effet de la chaleur intérieure , 
ou de quelque éfférvefcence , 
ou par lation du foleil à tra- 
vérs les rochers. Souvent on le 
tire des pictrés én lés expofañt 
au feu. On riouve auffi cétte 

huile dans les eaux. 


L'huile dé Gabian (4), qui 


eft rougé ou noirârié , éft une 
huile de pétrole, qu'on trouve 
en France , près de Béziers en 
Languedoc. ( Voyez PoMET 


& SAVARY. ). 


On a trouvé près de Rattwik 
en Dalécarlie de l'huile de pé- 
trole dans la terre , au-deflous 
de morcéaux de fpath, ( Voyez 
D. Trzas dans l'Hift. de l’Aca- 
dém. R. de Suéde, An. r740, 
pag. 203. & WALLERIUS Mi- 
néral T. I. pag. 354. 

On vend quelquefois l'huile 
de pétrole la plus claire pour du 
naphte. Il eft aifé de les diftin- 
guer par les caractères que nous 
en avons dofné., SAVARY ne 


. diftingue le pétrole du naphte 


que par la couleur. 


Le pétrole qui fe vend com- 
münément , eft factice. C'eft 
fuivant NEUMAaNN ( praæle&, 
chemi. } une réfine de fapin, 
qui a été préparée d'une certai- 


PET 4ÿr 
ne façon en Hollande. Il eft 
aifé de la reconnoître , parce 

w’elle fé diflout dans l'efprit 
de vin, comme les auttés hui- 
les eflentielles , tirées des vé- 
gétaux ; ce qui n'arrivé pointe 
aux huiles minérales ou foffiles.. 

VAN-HELMONT croit qu'un 
homme qui feroit enduit de pé- 
role , n’auroit jamais froid. 
Mais le froid n'entreroit-il pas 
par la bouche, par le nez & 
par d'autres endtoits que la pé- 
trole ne fauroit défendre ? Ôn 
vante le pétrole pour la guéri- 
fon des membres gelés. 

Si on avoit une quantité fuf- 
fifante de cette huile , on pour- 
roit s’en fervir pour s'éclairer', 
comme font les Perfans , felon 
le rapport de KÆMPFER. 

On fe fert de naphte & de 
pétrole pour les fumigations & 
pour l'artillerie. 

Dans les montagnes d'Ural 
en Siberie, on recueille beau- 
coup de pétrole, que les Ruf= 
fes appellent Kamina mafla , au 
rapport de STRAHLENBERG dans 
fa defcription de la Ruffie. Il fe 
coagule dans les montagnes mê- 
mes & noircit le terrein. C’eft 
avec cette efpèce d'huile que les 
Rufles donnent à leur cuir la 
couleur noire. 

GEoc Wozrre, WEDEL. 
differtat, de Petrolco. 4°, Jenæ 


1709, 


[al AnDpré Docteur en Médecine a faitun Difcours de La nature 
€ des propriétés d’un certain fuc huileux , nouvellement découvert en 
Languedoc près Gabian , village du Diocèfe de Beziers. in-8, Mont- 


pelbier 150$. 
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AS? ‘PEX 
PETROSILEX, Voyez 
Jasre. bi | 
PHACITE : Phacites : en 
"Allemand Linfenfleun : c'eft un 
nom qu'on donne aux pierres 
_ovaires qui ont des œufs de la 
grandeur des Lentilles. Voyez 
Pierre ovaire. On l'appelle auffi 
PHACOLITHE , phacohithus, À 
quan lente, < 
On a aufli donné ce nom 
aux pierres numifmales. J, GEs- 
NER1 dif de pétrif. pag, 50. 
PHARIS ( Terre de. ) C'eft 
THÉOPHRASTE.qui en parle, 
elle eft de même efpèce que cel- 
le de Melos. Cette terre melien- 
ne étoit blanche , graffe & em- 
ployée dans la peinture, | 
PHARMACITE. Voyez 
… Ampelite Terre bitumineufe. 
PHEGITE., Phegues, Bois 
de hêtre pétrifié. 
PHENICITE. Phænicites. 
Voyez pierre judaique. On 
l'appelle auMi Phænicites. 
PHILIRITE. Philirites, Bois 
de tilleul pétrifié. 
PHLOGISTIQUE. Phlogif- 
titum: Principium inflammabi- 
Le : fulphur naturæ. C’eit.la par- 
tie des corps, qui eftinflamma- 
ble, Le foufre ordinaire a fon 
phlogiftique : le principe de 
Tinflammabilité des  fofliles 
conftitue leur phlogiftique. Le 
foufre commun n'eft qu’un 


phlogiftique uni à” acide vi- 


triolique : c’eft par cette raifon 
que quelques Chymiftes appel- 
lent tout phlogiftique du nom 
‘de foufre. Dès que le phlogi(- 
tique abandonne les métaux , 


._ 


"PET S 


Us font dans un état de ghraux: 
C’eft au phlogiftique qu'ils doi, i 


vent leur forme & leur éclar. 


On peut faire paffer ce principe 
d'un corps dans un autre, l'en | 


priver de nouveau , de lui re- 


donner encore. Toute matière : 
combuftible | feche ou liqui- 


de , a fon phlogiftique. Sou- 


vent on recouvre les métaux, " 


réduits en cendre ou-en chaux, 


par l'addition de quelques. ma: # 


rétablir dans leur nature des 
chaux métalliques. : 7 © 10. 
. PHOLADITE , où phola- 
de : Pholadites : c'eft la pétrifi- 
cation d'un coquillage appellé 
aufli Pholade , Pitaut , Dail, 
Daite , Piddoch : en Laun Pho- 
las , concha tefludinaria. 
Les Pholadires font la pétri- 


fcation d'une coquille, mulri- 


valve , -oblongue, qui a trois 
ou cinq piéces ,: unie ou rabo- 
teufe , ou faite en raifeau ; qui 


quelquefois ferme exatement, : 


& d'autrefois eft entrouverte 
en quelques endroits. 


Le poiffon qui loge dans cet- 


te coquille fe forme des trous 


dans des pierres fpongieufes, IL 


y entre fort petit, & par le 
moyen d’une liqueur propre. à 


‘corroder la pierre & d'une par- 


tie charnue faite en lofange, il 
agrandit fon trou & y laifle 


l'empreinte exacte de fa figure. 
On.le rire de-là en caffant ces. 


pierres : on y trouve fouvent de 


tières graffes , onétueufes,: ou 
inflammables. Les charbons qui « 
contiennent du phlogiftique, « 
peuvent auffi, à caufe de cela, 


cts animaux enfemble jufqu'à 
viñge (a). 11 ÿ en à principale- 
ment de deux efpèces. La pre-" 


+ «jf 


: | LE 

ol bd 2 ne un» É Rs 
diduélas , ui funt pholades Di.. 
conchx bifores | referende. © 


PHYCITE : Phycites ( Pit? 


rferé f'attache aux rochers: ce nir Hiftof, Naf Lib. XLV. 
coquillage éftcompofé de deux, Cap. X ) Jea di&us ab alge fi- 


dalle 


difles & d'üne troifié- gura. C'eft une 


pierre peinte. 


ré piécé. Sa figure eft oblON® avec la Hôüre de l'aloué ma-! 


gué 'atrohdie, dès reflénibtal 
141© : tasten parts = EVER IGUESs 
re à une moule (bY. Pa fécon 


rie. 


“PHYTOBIBLE "IPhS BIT 


de efpèce elt compotée dé cinq; blinm. Vovez Feuïlles pAnfeese 


piéces , longue dé cinq: doit 


dVcé un pécie pédiculé (ee 7" 
MU à 


ou empreintes" 


_PHYTOLITHES ,,ou plañ” 


T4 ARGENVILLÉ (2) 91 rés pértifiées j'en Latin Phytorÿr 
NV ATLERIUS (e' & GEssNer polithi Vel phytolithi. Plant@t 


y'ait, des 


H 


(F"nienr qu'il phôla- 
étaui d82 Oh “M 
“Josée Montia été I pré 

Imief Quiien a trouvé € Fratie 


petrifitate , en Alleinahd vér-® 
“td € ht ay 44 1 mE yet 'ALLS, NA | of A V2 
pholades foitiles. M°" ffeinerte pflanzen. ‘ 


"Écs phytiolites font dés fo-” 


files” qui Comprennéhr toute 12 


(f) Dépiis/lôrs M 'ArtroN clafie nombreufé des piérres” 


ch à aÿfli crouvé en Piédmont. 
"Mais, les uns & les aatres fonc 
UE 
rencontré encore 
“marin (4). 1 bd 


qui repréfentent des végétaux 
où dés plantes ,rérreftres , où 


" NUE 9 te » À "#0 ea 11211 PLTICY : à.+ 

dont on n'a point, qui ne font qué dés végéraux- 
: fi 2 » 24409 fe MTS” 1 

” l'analogue” mêmes changés ‘en, pierres. 


UE prendre Let môttde phylolithe 


A" 


Luip parle d'une empreinte dans l'atrépration la plus’ etén- | 


dé photide.{ Lithop. Brit, N°. 
FA ) & d'un pholas amigda- 
loi 


düe , on Peur. (és rapporter à, 
cinq claffes. ‘La premiere, et” 


dés "fafciara N°. ‘877. Ad" celle dés phytolithés où plantes” 


conchas ( dit KLEIN nomenclat.… 
Aithol. pag. 63." pylorides } hoc 
eft:, nunquam perfeble circa mar 
Gin clbufas, fe hate algue 


(a Voyez Reaumur Mémoires de V'Acad. ti 172 pAS: 168. - us 
» (6) Mi d'ArGenv. Conchyl. Tab. 3.E. EL. 5 F 
.(c}) Voyez d'ArGENy. Conchyl.,pag. 361. F..K. 


proprenétit dites. 2%), Lés RAi-1 
golithes où racines "péttifiées, 
3°, Les Litho#ÿla" où Troncs! 
de bois pérrifiés. 49."Les P#y= 


: 


1, 24 SQioisveS 
& M. LISTER, 


anim. Angl, in49/ pag. 172. AtbRoŸAaND.de Tel. Lib. V. 
 Diion.. des Animaux. Tom. IArticle- DArr Tom. IE -Articlet 


Paot pes ; Paris LAS 100 Lp 
(d k, C: P- 388. 


… (e) Minéral, Tom. IL..pag, 101. 


Cf) Differt. de Perrif. diff. pag. 22. L 
(g! Commentar. Acad, Bonon. An. 1746. pag. 24 #: 
(4) Agrion OryGogra. Pedems pas. 26, &'feq. Le AP? 

: # "A 3 
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zobiblia ou feuilles pétrifices ; 
& 5°. les Carpolithes ou fruits 
pétrifiés. 

Nous ne parlerons dans cet 
article que de la.1ere. efpèce 
qui eft celle des Phytholithes 
proprement ainfi nommés; je 
veux dire les pétrifications des 
plantes , qu'on. reconnoïît vé- 
xitablement avoir appartenues 
au régne des végétaux terref- 
trés. 


“Tlen eft, & c'eft fouvent la. 


plus grande quantité, qui font 
à-peu- près méconnoiflables, 
Nous ne parlerons point de 
celles-la. Les autres paroiflent 
réellement avoir été autrefois 
des plantes; c'eft à celle-ci que 
nous nous bornerons, Ici enco- 
re il faut remarquer qu'une 
grande partie n’eft pas propre- 
ment pétrifiée ; le corps de la 


plante n’exifte plus, Ellea fim-. 


plement laiflé une empreinte 
fur la pierre fur laquelle elle a 
été déuite ou diffoute : on 
appelle proprement ces em- 
préintes : phytotypolithes ou 


phytoglyphes , empreintes de. 


plantes fur des pierres, 

. IL y a toute apparence que 
nous devons ces fofliles acci- 
dentels , ce préfent de la na- 
ture , aux inondations , qui ont 
cnveloppé les plantes d'un li- 
mon qui s'eft endurci peu-à- 
peu, Aufli les 
communément dans des pier- 
res fofliles , dans des ardoi- 
fes , dans des marnes feuille- 


trouve -ton 


PHY 
tées & endurcies ou pétrifiées à 
ou enfin dans des couches de 
tuf. 
On trouve dans chaque con- 
trée des plantes du pays qui 


font connues , & d’autres qui. 


font ou inconnues ou exoti- 
ques. En France on rencontre 
quantité de plantes qui naïffent 
ailleurs, M. de Jussieu dit 


dans les mémoires de l’Acadé- 
mie qu'en fe promenant à la 


porte même de Sr, Chaumont 
le long de la petite rivière 


de Giés , il eut le plaifir d’ob- 


ferver fur la plüpart des pier- 


res qu'il ramañloit , les impref+ 


fions d’une infinité de plantes, 
fi différentes de toutes celles 
qui naiflent dans le Lionnois 
& dans les Provinces voifines, 
& même dans le refte de la 
France, qu'il lui fembloit qu'il 
herborifoit dans un nouveau 
monde. 


LI 


M, ScHeucazer ( Oryéto- k 


gra: Helver. & Herbar., Dilu- 
vi:) (a) compte jufques. à 


668; efpèces de plantes péuri- 


fiées tant marines. que terref-: 


tres ;. il comprend aufli dans ce 
nombre les feuilles & les bois 


pétrifiés, On peut voir fon Ca+ 


talogue. 
Les plantes fuivantes fem- 
blent être les efpèces les plus 


reconnoiffables entre celles qui. 


ont été trouvées pétrifiées, & 


qui font décrites par les Au- 


teurs. 
19. GRATERON , en Latin 4- 


(a) Herb. Dil, Tiguri, 1709. fol, & Lugd, Batav. 1723, fol, 


CpH'Y 


. parine, en Allemand Kle- 


BTE Vôy 
er Herb. 


. ScHEUCH=- 
J°Tab. III. 


N°. 3. Loi Lüho, N N. 


ot. 


sep 
1 Gallium albim , 
1 mahd Megéfraun. oLk- 
Man Silef. Jubr. Tab, XV. 

. N°. 7. 


pe. Er ltÉ à : ‘en \Lätin 


© Tühymalus, riffa , 
En AMendal # Que 
VoLknan Sie, fubr r, Tab. 
D. 1 CO (NE: 


4% GaARANCE ,en NMbde V7 
Jim où RAëie en Afeé- 


mand Roïhe. MBK N 


; Tab. XII. N°, $#. 


5°, CErRFEUIL mufque, en La- 
tin Myrrhis , en Allem. 


H'elféhér horfel, VotkmaR 


“à Fab. x: 


si 


kegié en 13 pre 
pet r À) en Aflémand 


qi D Vor Han Tab. 
8 LT) N°, # 
7°. FENOuIL , en Latin Fœ- 


riculum vrlégre, en Alle- 
mand Fenchel. VOLK MAN 
Tab. XIV. 6: 


’ScorrroïbE ; en Latin 
Scorpioïdes mont. en Al- 
lemand  Scorpionkraut,, 


ScHeucuzEk Here, D, 
Fab. V. N°, 6, 


Pérrr Med eh Lat, ” 
>; en Alle- 


CERN 4 
Porvre des Indes;,'en La. 
tin Siliquaflrum , en Alle- 
mand Indianifeher: (Ffeffèr. 
ScHévCHZER, HÈRB.N°. 
‘35. jufqu'a s3. Eur N°. 
1443: jufqu'à 1505. 


92. 


102, FUMETERRE , ef Latin 
Fumaria , en Allemand 
M My. Sax. 
pag: 30. n. | SCrEucu- 
ZER. ré Täb. ÏI, N°. 

7: Vorkman Tab; XIV. 
dner2: 


II HERBE DES TEINTU- 
KrERS, 6n Latin Jacæa , 
en Aflemahd, Séharten- 
Kate, V OL Ki an Tab. 
XV. N°. &. 


9, AsPERGOUTÉ , eñ Latin 
Bubonium montanum , en 
Aflent. Srerñkra de pi 
“MAN Tab. Xi. 


13°. ME du $ bu Rosren 
d'Inde, en Latin CAryfan- 
themi flos, en Allemand 
Thunishblum, Lui Lith. 
pag. 109.TRANS, PHiLôSe. 
N°. ;37. Tab. L 4. 


14°. DsttT DE CHIEN, en 
Laün Graméenñ câninum , 
en Allemand Réchgras. 
SchEucazer Herb, Du, 
Tab. TÉL. 4. 


15, Parts, én Latin Gramer 
Pariceum ; en ! : Allémand 
Feniéh, Lord pis Pi 19$e 

Hh 


PHY , 
CARRE Tab. 
II. 5. 


+ 


#56 


z6, Rossau, en Latin Arun- 


do, en Allemand Schilf. 
Scasucuzer Herb. N°. 


79 Tab. JT. ‘2, Vork- 4h 


MAN Tab. IT, 3. fab, 
XII, 7 r 


17% Roseau DES. Inpes «en 
Latin Arundo Indica , en 


Allemand Indianifch Rohr. 


GESNER fig. lap. 116. 
 HELWING LihsAng. P, 


II. pag. 114. 


“188, ConkiGIOLE , en Te. 

» Herniaria , en Allemand 
 Harnkraut. HE L WING 
* Lirh. pag, 40. Tab. I, 
CT PEAR ERA Here 
: N°. HT PAL ARR 


198, FOUGERE , en. pie Os- 
munda , Filix : en Allem. 
Fe SÉRIE SCHEUCHZER 
Herb, Tab. X. 3. Trans. 
que 337: PS SA Sa 2e 

Se , 


20°, LANGUE DE Cerr,.en La- 


tin Phylliis ou Scolopen- 

dria: en Allemand Æir/ch- 

zung. ScsEucuzEr-Herb. 
TR, Lu, RE N£. 
. 180. 

21: MOUSSE , en tt Muf- 
‘cus, en Allemand Gzrtel- 
kraut , HEzLwWiNc Lap, 
fol]. Pol, Kifn. Muf, N°. 
Et LaNG Elifl. Lap, pag. 

«Fab. XI. 


PH Y 

229, BRANCHE de Pin, er en La: 

Et 9 Pink ramulus , en Ale | 
lemand ,4f? von Fichten- 

“holz, VozkmAN pag. 104. | 
Hezwinc Lith,:P. II. 
x pag 201. ScHEueuZzER 

: NS. 3592. Tranfsx Phil, | 

NP dé 12,8. lag Page | 


.. 3 1073. 


dm gai 


3 °,.BRANCHE de Pin Dre 

186. en. Latin Pimi fil. 

—veflris, ramulus jen Alle- 

.mand 4/} vom vvilden 

: Fichtenholg, Voz kman 

pag. 109. Tab. AL. 6, 

XIV. 4. 

242. Dee sw en Latin 
… Trichomanes, en Allemand 
“Wiederthon. SPaDA Catal. 

MTS fig. agri 

:T PES FORTE VOCE 


TN RUE ; en. Son D Ruta ca 
pr'ine ,en Allemand Geifs- 
Has < Spada ibid, 


262. jee DE ,€n per Po- 
- lypodium. quercinum, : en 
Allemand ÆEngelfufs: Idem 
ibid, 


27%, La SauGE,, cn Latin Sa. 


yia., en Allemand Salbey. 
On “appelle en paiticulier 
cette Pétrification Sabini- 
tes. ou Braves, Idem pag, 


SAS dn 


289, Queür DE er » cn 
Latin Eguifetum palufire, 


PRE. 


P HY 
*,. en PR PAPA Schaffsheu, 
éh, .ScHeucuzEr Herb, Tab, 
13 3-55, Le Pre 


>iq P8B5 30:.fig. Abo 55 oi 


_29$. Bouis, en Ladn: Buxus , 
en Allemand Byxbaum ou 

Buchsbaum. 4 OLKM AN 

s abs NU, N* 4: “gel 


_ 12 


ne 
5 ÉVITE 
Mur: 
80° (ep DE VENUS, en 
4 . Latin, Adianthum » En Al 
PE . lemand pentes Vor.k- 
|. Man ab. XIIL:6.. 
na} 110} E 9 ,2 A 
ae. Canne: DE SUCRE; en Lac 
Hvoq tin. Arundo . Saccharifera, : 
x en Allemand, IQuekrohr, 
. Idem L _XHL. sta 22 a 
gs 6 | He 
32°. (e) Prenre ,. 
he on CUS Jaxatilis, sa 
… Allemand: Seb elnmos , SR A+ 
s nRA Gas: AB à 19138" 4 


Le ne pa alle Mr Fe ‘dès em | 
| pra des euilles’ de prelque F 
us les, arbies les plus rares 
ime-les; phases , Je 7 
ne», le 45 le e faute, le 
euplier ; le gt Hal” &c, ,em- 
Pons qui,fe, voienc. fur: des 
Morceaux de.tuf, ou ur. des 
euilles d'ardoifes: où fur: des 
icrresyfiffiles. Souyentla feuil. 
pr s'eft. confervée. . Oa 
trouve, cnçore des feuilles, des 
 Hignes avec es farmens dans des 
carrières de tuf , des moufles 
de toutes 1] efpèces, des gra- 
Mens avec la tige, du, fain- foin, 


GS 2112 


HeY 7 À 
de, ltufre , & routes Les plan 
tes les plus ordinairesides préss 
quelquefois ce tuf eft férrugi- 
neux', & les. plantes, périfées 
païticipent.au fers. Hate 

LD. donne :une «slyititède 
de: noms. diférens : à {as idi- 
verfes plantes epiphyllospermes, 
fiicues., dithopterides. 4 tof - 
mundes RyAIH GES , ericha ex 
nes 60 

>P HNTOTYPOLITHES, 
nee de végétaux :\ Phys 
otypoluks. Planterum feu ves 
getabilium.\ vefligia | imprefla, 
Ea Allemand vegerabilifche ab 


«1 


;. Ces 5 empreintes. expiimer e: en 
F Eire ou.en gravure, la furs 
ace: des plantes, des feuilles à à 
des.r FIBRE des fruits. &c, Quels 
quefois ces empreintes font.fur 
Le tuf, d'autrefois { fur du fchifte 

à de 'ardoile., “pisse rarement 

 pisrres, de grais. Plus 
de la RS ge je , 


AU 


matière aflez DH pouf Tres 
cevoit cette imprefion. La 
plante a Été détruite; &; la gra- 
wLe a fublifté tandis que la Eub£; 
tance grayéc:s'eft durcie ou pé- 
til E; à1}+ 

On, trouve “plus féquem. 
ment pe gmpreintes | ‘de plans 
tes. ‘capillaires coming de polis 
podce ,: la fougère aquatique, 
la rue des murailles , la lan- 
gue de:cetf,. la perise. fougère 


Ke. (a), 


(a) Voyez Mém.de M. de Jussieu. Hift & Mémoire de l'Acade 
Roy, des Sciences de Paris, An, 1718 | 


M. PTD PRIE 
SerHEucHzER a donné l'en: 
preinté d'épis de bled fur des 
ardoifes (a), C'eft dé leur état 
qu'il a conclu que le déluge, 
auquel il attribue ces série 
tions , ét arrivé au printéms. 
PIDDOCH. Voyez Phola- 
PIÉ PÉTRIFIÉ. Pes petre- 
faëlus, & pes imprelfus in lapi- 
de, C’eft le pes hominis de Cat- 
CEOLAR, mul. Ver, 417. C’eft 
Ie fcellires d'Aldrovandi(a outnés 
crüs ) muf, meétall. 487. C'eft 
éncofe le fchizopodes' de MER: 
CATUS (a exar {cindere & rive 
pes) metallo, pag. 344. 
On montre plufieurs de ces 
Pierres fous le nom de piés 
dans les éabinets des curieux, 
J'en ai vüqui ne m'ont paru 
être que des jeux dé la nature, 
dans d'autres l'art m'a paru 
avoir didé à la naturé , enfin 
en plufieurs l'imagination fup- 
pléoit à la natufé, J'ai une 5 
ces efpéces de pierres ; où dvéc 
quelqu'effort pareil dé l'imagi- 
ation On féconnoîit un pié de 
géant, 
. PIED D’'ANE. Pes afin, 
C’eft uüné-efpèce d'hufrre ainfi 
nommée à caufe de là reffem- 
blance. de fa coquille avec 14 
corne dû picd de cét anirnal. 
C'eft de l'éfpèce des huîtres 
épineufes, Sa charnière à deux 
boütons arrondis à la valve fu - 
périeure ‘avec deux cicatricés , 
& autant à la valve inférieure; 
les boutons de chaque valve 


PIÉ. 
entrent dañs les éavités dé l’au 
tré valvé. Où trouvé de tes 
huîtres à Caftelen dans ke Can- 
ton de Berne, changées eñ pier- 
res Jaunes. 3 

PIERRES. Lapides. £n AR 
Jéemand Sreinarten. 

Les pierres font dés corps 
durs , dont les partiés terref- 
tres ou arénacées font liées les 
unes aux autres: La düréré dés 
piertes varie extrémement. Il 
en eft d’aflez tendres pour être 
quelquefois écréféés entre les 
doigts , tels font les talcs & les 
piertes ponces. Il faut dés inf- 
trumens de fer où d'acier pour 
travailler les autres , Comme 
les marbres & les pierres de 
taille. La lime a peine à mordre 
fur d'autres comimié fonc lés 
turquoilés | & ‘quelques cail- 
loux. 1! en eft fut lefquelles: 
l'acier n’4 ‘point du tour de 


/ 


prife , il faut l'émeril , telles” 


font le jafpe, lagathe & d'au- 
tres. Enfin ily en 4 qui ontla 
dureté du diamänt', ‘où à-peu- 
près & qui ne peuvent être tra- 
vaillées qu'avec la poudre du 
diamant , tels font lès diaimans } 
les faphirs, & quelques ‘ autresi 
Toutes ces piertes font aigres: 
il n'y en à aucune qui foient 
malléables où duétiles. Eles-ne 
s'amolliflent ni ne fe dürciffent 
ni dans l'eau , ni dans l'hui- 
le, L'ait décompofe quelques: 
unes. ÿ À 

Ïl y a tant de Variérés dans 
la compofition & dans les ate 


(a) Oryétograph. IBelvet. paz. 109. 
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 tributs des pierres, qu’il feroit compofent, Si on mêle cette 
aifé d'en faire une mulrirude de: calcination avec du fel ammo- 
clafles, qui auroient leurs dif. moniac , elle répand une odeur 
férences, Abréger çes diftribu- très-forte. Ces pierres fans.être 
tions c'eft rendre un fervice réel calcinées, mais réduires en pou- 
au public. Nous croyons pou: dre, font une cflervefcencecon- 
voir ranger avec. Wazzerius, fidérable dans l'éau-forte:& dans 
les pierres fous quatre clafles;, tous les acides. Leur gravité 
& chacune de ces claffes ne doit fpécifique eft à celle de l'eau 
pas même étre, foudivifée en, environ dans la proportion. 2. 
autant de genres & d'efpèces, 810.1000, x. ou 2.81.:100:%x. 
que le, fait cer Auteur. Les pier-, Ces pierres font plus où moins 
res calcaires , les pierres vitris compactes ; les cailloux de ri= 
fiables, les pierres réfraétaires,, vages , dont les parties inrérieu= 
les pierres de roches forment, res peuvent à peme fe diftin- 
ces quatres clafles. Onpeuts’'af guer , font quelquesfois fi com, 
furer par la comparaifon que, paëtes qu'ils reflemblent .à la 
cette diviñon eft plus commo-, pierre à fufil. On les diftingue 
de que celle de LINNÆUSs, que: cependant toujours.en les frap- 
celle de Woopwarn, & de, pant avec l'acier. Quelquefois 
plufeurs autres. Naturaliftes.| on remarque dans ces pier-) 
Celle de M. Hi efttrop com-; res des, paillertes, brillantes 
pofée pour, être fuivie. 11 comme, celle du :gypfe. Ainfi 

Les pierrescalcaires. ( lapi-, que les. cailloux; des rivages: 
des calcarei , Kalkfieine ou elles font de différences cou. 
Kalkarten ) font celles quel'ac-, leurs. La chaux la plus blan-, 
tion du: fer réduit en.poufliére,, che & la plus dure fe fait avec. 
laquelle mêlée enfuire avec de: ces pierres dont les parties fonc 
l'eau fait. efervefcence & re. les plus groffiéres ,, vifibles &c 
prend une liafon nouvelle. Ces. difinétes |, & dont la furface: 
pierres ont un tiflu fi peu ferré cft inégale &. raboteule : il y 
que frappéesiayec. de l'acieriel- en a de blanchâtres , deprifes , 
les ne donnent pointd'érincel- , de verdâcres & d'ondulées, 
les. Sion lescafle elles. fe di-, Il:y.a des pierres à chaux 
'wifent en morceaux irréguliers, qui, fe vitrifient, à un feu mo- 
Elles font affez tendres pour. déré , d'autres demandent pour 
que la lime -puifle y. mordre cela. un feu.plus violent, d’au- 
ailément , & que l'air chargé tres ne fe vitrifient point du 
de nitre & de vitiol les. dé- tout. Plus elles contiennent de 
compofe: Plus le grain en.eft parties fulfureufes ou -bitumi- 
fin, plus elles paroiflent ten-! neufes., moins aifément elles 
dres. Calcinées elles. attirent.fe vitrifienc ; plus elles ren- 
l'humidité, de l'air & s’y -dé- ferment de parties falines., plus : 
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aifément elles entrent e 
SE vicrifient. 
2Lémarbre eft da nombre des 
pierres calcaires : LINNÆAUS 
l'appelle marmor niridum , & la 
pierre à chaux qui ne fe peut, 
polir ill momie mermor rude, 
& DriôsCorinE marmor fufa. 
ñeum. Voyez 1 article des Mar: 
bres: "=: L it} ho) j | 
-“Legypfe eft Encore calcitia- 
ble. ExNNæUSIle nomme mar- 
mor fugax.' Nbyez farticle du 
pfe. : L: M JL | 4 
“Tous les ”fpäths appartien- 
nent’à la mème Clafle: Lin 
NÆËs.les appellé marmora me- 
rallié. Voyér Spathl 
- HE Ees ‘piéttés! vitriafables 


n'füfion 


8215180 : 


Et RM OUTS 
De ce nombre fontie mica * 
letalc , Ja pierre ollaire, l’a! 
miai.te ou l'asbefte. © ge 
IV. Les pierres, compofées 
où les roches FRE ‘qua 
rième clafle des pierrès. Nous 
donnons ce nom à celles qui ne 
païoïffent être qu'un affemblage 
dé’diverfes parties des pierres 


& 


” calcaires’, vitrifiablés & réfrac-! 


À ha 


taîres. ‘Foutes Is roches , lan. 


plüpart des bancs de” rochets 
dés’ montagnes fonr aïtfi for 
més. : De-la - fe font dérathées. 
pér divers accidens ‘oénéraux, 
& particuliers routes ces pier- 


| res Pirréguhières ‘qu'on’‘tiouve 
rt lampe PES 2" tOIYIE 12 r 
| répahdues dahs les éhimps & 


lés campagnes, ‘dans: 1es tor- 


forment lé fecoid ordre. Ce‘! rens-& ‘és rivières: Le fpath," : 


font éelles qui entrent en füfion 


? le-quartz &-le* mica. compo- 


au eu &! qui s'ÿYitrifent/Or! feñt’ordinairement ces pierres.” 


a 


dinaftement cllcé font feuétant - Plufieurs: fe’ font arrondies où! 


frappées avet l'acier. Aucutre de 


ces pierres ne-faïr effervefcence  long-tems par''les eaux" d'au" 


avec l’eau-forte!!"Lapides vie. 
trefcéntes; Glafarten! j : 


440 911 


? polies pour avoir’ été: roulées 


: tres font demeurées divulèufes 
: foûs ‘toutes ‘fortes de formes 


dd bte À l'or « 4 : 21 "A « ” à als + CHE tt! 
: De’ce nômbre font lés‘ar- ” ifrégulières On Kur ‘donne le 
! noïh ‘général de Saxa', ou de 
rôchèrs, où de roches.-Felsfiei- 


doifes "les erdis , les cailloux ; 
lés ‘agathes ;'Iés jafpes , ‘les 


qüarrz , la plûpart des pierres 74 | 2 AS EUR | 
0) 6 12 “IHENCKEL entréfdansides dé, 


: 


précieufess + 71! 


néfny°4 1 Re 


III. Les pierres réfradäfres ? tail forc'inftiutifs ut "la na 


cormmpofent le: troifiéme ofdre. 


tuie ; &'la différence dés pier- 


{143 3110 2541 id 


Elles foutiennent l'action d'un ? res’, ‘dans fon introdüétion 4° 


feu ‘long ‘&'!violent-fans Le’ 
changer ni en chauxnien vet: 
res Elles-font pour l'ordinaire 
i1 peu liées qu'elles ne donnent” 
point d'éreinceles frappées avec” 
l'acier. La plüpartné fonc point 
effervefcence dans l'éau-forte. 


Lapides apyri, Féuerfefte fleine. =‘ de faits & d’obfervätions fur les" * 


‘latiminéralogie. "Tome Ch. 
Vipag. 440-68 


LISTE - 0 FOOT PSE 
: “La lithologie &l'oryétologie 
de M. d'ARGENVILLE ‘préfen- 
tent” auf un recueil intéréflant 


40-682 &°Tome IE! 
Lis VITLS pags! 36-534 Pa: ” 
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pierres.; fur. leur. origine ; 
leur formation , & leurs diffé. 
rentes efpèces, | | 
PIERRE A AIGUISER. 
Voyez Coticule, Grais. É 
PIERRE ÉTOILÉE, Lapis 
_ flellariss Noyez Afhruites. …. 
: PIERRE DEFLORENCE. 
Ce font des marbres & des 
agathes qui repréfentent des 
_ payfages, des arbres & d’au- 
tres Le nur Voyez Dendri- 
tes, LI 
PIERRE A FUSIL. Voyez 
Fufil : Cailloux. | 
PIERRE JUDAIQUE , ou 
de Syrie, ou de Phenicie. £- 
chinorum.. clavicula lapidea ; 
Lapis Judaicus, Syriacus , vel 
Phœnicius ; Balenoides, The- 
colithus , Phœnicites , oliva la- 
_ pidea. En. Allemand Judenf 
tein, Olivenflein…. | 
_ C'eft une efpèce de pointe 
| d'ourfin foffile ou pétrifiée en 
forme de gland ou d'olive. 
Il y en adelifles , de ftriées 
& de tuberculeufes. Voyez 
Pointes d'Ourfins. 
G, Wazzerius ÿ Minéral. 
. Tom. IL. pag. 97. Edit, Fran. 
| pag. 483. Edit, Berolin. 
. P. Caris. WaGneri Diff. 
. de lapidibus Juda, 4°. cum fig. 
Halæ 1724. 
. PIERRE DES OS ROM: 
PUS. Voyez. Ofleocolle. 


” [a] WAa£LER. mineralo. Tom. 


417 Edit. Berolin: 1760. 


[8] Traité fur les pierres, Trad. 


&Gfu.v. 71. & fuiv. 
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n-PIERRE A PICOT, Vo- 
yez Wariolithe.. 1 

PIERRE PONCE. Pumex. 
Porus igneus lapidis lithantra- 
cis. En Allemand bimfiein 3 
fleinverhartungen im feuer. 

La pierre-ponce eft une forte 
de pierre poreufe légère , qui 
paroir trouée par le feu. Une 
partie de la fubftance femble 
avoir réfifté au feu , l'autre a 
été déruite ou défunie par 
l'aétion d'un feu fouterrain. 
Elle eft raboteufe : elle furna- 
ge fur l'eau, C'eft peut-être une 
orte de charbon foflile, ‘donc 
la portion la moins réfractaire 
a été confumée,: Cette pierre 
entre en fufion au feu. Il y en 
a de la blanche , de la jauni- 
tre, de la brune , & de la noi- 
re [a]. Théophrafte [b] a dé- 
jà compris que la pierre-ponce 
devoir fon origine au feu, & 
que ce n'étoit pas un foffile na 
turel , mais altéré. 

On trouve les pierres ponces 
près des mers, où elles ontété 
pouflées par les vagues , ou 
près des volcans. Les rivages 
de la Zone Torride en font 
couverts , {ur cout les Ifle de 
la Sonde & des Moluques où 
il y a aufli beaucoup de vol- 
cans.. L'ifle de-Santorin dans 
l’Archipel près de celle de Çan- 
die eft comme compofée de 


IT. pag. 4. Edit. de, Paris. pag, 


y 
par H1iLzL, Paris 1754. p2g.67e 
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cette efpècé de pierre ; ainfi 
que nous l'apprennent FHEYE- 
NOT & FOURNEFORT dans 
leurs voyages La]. Les petites 
les voifines ne font qu'un 
morceau de cette forte de 
pierre fortie du fond dé lamer 
par des tremblemens de terre. 

M. GarCIN rappotte qu’en 
1726. un Capitaine Hoflandoïs 
étant à environ 60 lieues du 
Cap de Bonne Efpérance trou- 
va toute la mer couverte de 
pierres ponces, & que dans un 
parage de l'étendue de 600 
heues il en rencontra toujours 
[61]. 
Ces, exemples prouvent que 
ces pierres fortent du fond des 
mers & du fein de la terre par 
des volcans &c par des érup- 
tions des- tremblemens de ter- 
HTÉCÈCE 

Divers. Ouvriers fe fervent 
des pierres ponces , les Par- 
cheminiers , Les Courroyeurs , 
les Marbriers , les Potiers d'é- 
tain, 722 

Lés pierres ponces ne fe- 
roient - elles.point une forte de 
pyrite détruite par la fufion & 
formée enfuite comme une 
concrétion par l'ébullition de 
la matière fondue 2. 

LiNNzus diftingue 4 fortes 
de pierres ponces , qu'il ap- 
pelle concreta eléments igrei. 


1°. Pumex pyritæcinereus. La 
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* pierre ponce des volcans, *. 
2°, Pumex ferri exalbidus. Les 


fcories du fer fondu , fon 
. écume. | 


3°. Pumex cupri ruber. Matière 
friable, rouge , Kgère qui 
s'attache aux parois des mi- 
nes. 


4°. Pumex vepetabilium dater. 
La fuye des cheminées. 


PIERRES PRÉCIEUSES, 
Voyez Précieufes. 

PIERRE DE SERPENT : 
on donne ce nom au Cornes 
d'Ammon , parce qu’elles ont 
des circonvolutions fpirales , 
en forme de ferpent entortillé. 
Voyez Corne d'Ammon. 

PIERRE DE TONNERRE: 
Voyez Céraunire , Bélemnite, 
Fulminaire. "4 

PIERRE DE TOUCHE, 
Lapis lydius : Lapis heraclius, 

Les Anciens ont donné Île 
nom de pierre de Eydie & de 
pierre d'Héraclée à deux fortes 
de pierres fort différentes, par- 
ce qu'on les trouvoit dans les 
mêmes Contrées , la pierre d'ai- 
mant, & la pierre de touche : 
celle-ci eft une forte dé caïl 
lou d’un grain fin qui fert à 
éprouver l'or & l'argent en les 
frottant deflus. On juge de la 
pureté de ces métaux. par la 


[a] Voyez Hiftoire de l’ Acad. Royaie des Sciences de’ Paris, Am 


1708, 


[b] Diion. de Commerce de SAVAR y. 
[Le] BerTrranD Mémoires fur les tremblemens de terre, 


PIE) 


couleur qu'ils laiffent fur la: 


pierre. 

La pierre de touche a auff 
été nommée Lapis bafanites ; 
chryfites , & coticula. 

ÿ wi pierres de touches font 
ordinairement noires, Cepen- 
dant en Italie on employe aux 
mêmes ufages une forte de 
marbre verd appellé verdello. 
Le bafaltes qui eft un marbre 
noir fert aufli de même. On 
trouve ce bafaltes en colonnes , 
cémme en Irlande dans cet en- 
æit fabuleux qu’on appelle 
la chauflée de Géants, 

_PIETRA AQUILINA, ou 
d'Aquille. Voyez Etite. 

PIETRA Dp’AVENTURA. 
Voyez Befoard Minéral. 

PIETRA DE CASPO. 


| Voyez Bufonite, 


PIETRA CITADINA. 


| C'eftun nom Italien qu'lmrs- 


|} RATUS a aufli donné aux Den- 


drites qui. repréfentent des vil- 
les ou des édifices ruinés. Vo- 
ez Dendrites, 
PIETRA EMBUSCATA, 
C'eft le nom Italien qu'Imrs- 


| RATUS a donné aux pierres de 
| Florence ou Dendrites, qui re- 


préfentent des payfages. Voyez 
Dendrites. 

'PIETRA FRUMENTALE. 
Voyez Fromentaire. 

PIETA DI SINAI. C’eft 
un nom que le même Auteur 
a donné aix mêmes pierres : 
parce qu'on a apporté , à ce 
qu'on prétend , les premières 
du Monr: Sinaï, Voyez Den- 


 drites,. 
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PIETRA DI TUONO. 
Voyez Gioffopétre. C 
PILEUS. Voyez Ourfins pé- 
trifiés & Fongites, 

PINCEAU DE MER 
FOSSILE. Penicillus marinu$. 
foffilis. 

On a donné ce nom à une 
forte de coralline , de celles 
que Linnzæus appelle zoophy- 
tes, où animaux plantes. 

J'ai vu une pierre fifile ou 
étoit enfermé un pinceau bien 
reconnoiflable, Une tige de la 
groffeur d’une plume à écrire 
s'élevoit ; de l'extrémité fortoir 
un paquet de filamens , qui en 
s’élargiflant repréfentoient fur 
la pierre un pinceau. La tige 
étoit articulée & pointillée de 
la longueur de trois pouces, 
le pinceau en avoit un & de- 
mi, 

Ezzis décrit quelques coral- 
lines de cette efpèce ou qui pa- 
roiflent congénères à celle-ci. 
Cor. 59, N°. 5. Tab. XXIV. 
fig. E, sr. N°. 7. Tab, XXIV. 
fig. FE. N°. 8. Tab, XXIV. 
fig. G. 

Ce font des plantes à fleurs 
animées, fixées fur divers corps, 
fur lefquels elles végétent & vi- 
vent. 

On donne aufli le nom de 
pinceau de mer foflile à un co- 
quillage de l'efpèce des tuyaux. 
Du moins on trouve des pier- 
res formées dans fon intérieur. 

Quelques Lithographes ont 
rapporté mal-à-propos routes 
les bélemnites à certe efpèce de 
coquille. 


4 M PINAIT 


“Voyez Dictionnaire des ani- 


2 L , PPT 4 
maux article: Pinceau. L'TN- 


NÆUS: Syflem, Nat. Tom. I. 
die Lo oco ISOLER 


APIN NITES. Pinniti En 


Allemand pinnirén: 
Les pinnes marines font des 
bivälvesoblorigues , qui fé ter- 


minerit ‘prefque en pointes & 


forment à peu-près un trian- 
gle ifofcèle : elles font'peu con- 


vexes. La bouche eft à la bafe 


du’triangle ; elle ne ferme 


point exactement, On trouve : 


le plus ordinairement le noyau 
de ‘cette coquille é 
auffi Ja coquille fofhle. 


: J: GESNER de Perrificatis, 
pag. 39: 1 - 


ALLION Oryétog. Ped, pag: 


38. 
D'ARGENvILLE Conchilio- 
lo: Plan: XXV. | 
Euro Lichop. Britann, N°. 
559: : 


. Pluficurs Auteursfangent les 
pinnites parmi les Mu/culites. 
Voyez cet article. Dictionnaire 
des animaux art, Pinnes-mari- 
nes: Tom:'Ill. 


PINNULAIRE. Pinnula: 


ria. Nageoire ou aïleron de 
poiflonfoffile ou pétrifié, Lurp 
LicoBrits N°:1596. 

PIPES:( Terres à } Ce font 
des: marnes, pour la plupart un 
peu: fablonneufes , blanchâtres. 
Quelques. Minéralogiftes les 
ont rppellées leucargillæ ; je 
ditois pluror leuco-margæ. 


PIRRHOPÆCILUS. Sorte 


: ON TIOUVE: 


PLEINE 
de matbre Thébaïin ; rouge 8 
diverfifié ou panaché d’autres 
cétiéurs, 229001 2 AU ESS 

: PISOLITHES.  Pifolithss” 
Voyez Stalaëéhite & Ovaires 
Les pifolithes font ou des amas 
d'œufs pétrifiés ; ou des concré-"” 
tions en grains arrondis. Les 
grains dont la piérteeft coin! 


.pofée reflemblent. à des pois 
* Pifa lapidea. 3% 


PISSASPHALTE.  Piffa-u 
fphaltum. C'eft un bitume ou 
une fubftance bitumineufe qu?à 
ne différé pas” prôprement de” 
l'afphalte ; quoique divers" Au 
teurs le diftinguent.- Diosco- 
RIDE dit qu'elle fe trouvoit dans 
les montagnes ‘céfauniennes 
d'Apollonie. Le piffafphalte” 
doit être moins dut que l’af- 
phalte & d'une odeur plus agréa-* 
ble, On en trouve aujourd’hui 
dans la campagne ‘de Rome ,? 
près d'un village nommé Cor- 
ho , où il fuinte par les fif-” 
fares d'un rocher. D'abord li 
n'a que la confiftence du miel ; € 
mais bien-tôt il fe durcit. | 

PISTACHE PÉTRIFIÉE.! 
Piflacha  lapidea  Calceolar.\ 
Muf 416: > | 

PISTIL. PÉTRIFIÉ, Piffib4 
larum , officulum foffile. Lurd 
Lit. Brit 1198. / | 

PITAUT. Voyéz Pholadite.t 

PITYTE. Piytes. Bois de 
pin pétrifié. | 

:PLACENT A: C'eft uneef-® 
pèce’ d'Echinnite ‘difeoidée. 
Voyez Echinite, où Ourfinin 
Echinites depreffus. KLEIN nat! 
difpof. Echinod. pag. 30. 

PLACENTA 


es 


. 


DB 


| 


k 


PLA. 
PLACENTA CORAL- 
LOIDEA. Efpèce de coralloi- 
“de. Voyez Méandrite. 
PLAGIOSTOMOS. C'eft 


- une forte de peétinite, Peélini- 


tes maximus , margine ab alte- 
70 latere in angulum excurren- 


* te. Luip Litho. PBritann, N°. 


# 
4 


637. Nomencla, Lit’ pag. 64. 
PLATINE. Ce mor eit Ef. 
pagnol ; c’eft le diminutif de 


» plata , qui fignifie argent ; c’eft 


donc du petit argent. C'eft 
une fubftanéte minérale décou- 
verte depuis quelque-tems dans 
l'Amérique , fubftance à la- 
quelle on a auffi donné le nom 


d'or blanc ; en Latin aurum al 


. bum : on nomme encore ce mi- 
- néral platina di-pinto & jaun- 


blanca. 
-Urroa, Mathémarticien Efpa- 
gool , qui accompagna Mrs. 


> GopiN , BOUGUER, & DE LA 


"CONDAMINE dans leur voyage 
du Pérou, eft le premier Au- 


teur , qui ait écrit quelque 


tchofe fur ce minéral fingu- 
lier. 

La platine a la couleur de 
Targent & la péfanteur de l'or. 
Elle eft brillante, fufceptible 
d’un beau poliment & ne fe 
rouille ni fe ternit à l'air ; feu- 


“I: elle à peu de ductilité , elle 


7 


. deux heures le feu le plus vé- 


eft plutôr caflante comme le 
tombac ; on la trouve dansles 
 filons des minesen grains , ou 
en poudre ; il faut pendant 


hément pour mettre ces grains 
en fufon , s'ils font feuls ; mais 
une petite quantité d'atfenic 


Don ANTONIO DE: 
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mêlée avec la platine la rend 
promptement fufble. 

_ On en fait des ouvrages de 
fonte. Sa péfanteur eft à celle: 
de l’eau, comme dix & fept ett 
a un. Mélé avec l'or ; dans une 
certaine proportion , celui : ci 
ne perd rien de fon poids ni 
de fa couleur , & cet alliage 
ne peut point être reconnu par 
les effais ordinaires C’eft ce 
qui a déterminé les Rois d'Ef- 
pagne , à ce que l'on ufure, 
à en faire combler les mines. 
L'eau forte ne l'entame point ; 


de tous les acides il n’y a que 


l'eau régale qui puifle la dif- 
foudre ; mais {a diflolution ne 
teint pas les'os, ou les plumes, 
comme fait celle de l'or. Si on 
méle la platine avec le cui- 
vre , il en devient plus pur, 
moins fujet à la rouille , fans 
perdre de fa duétilité ; c'eft 
un cuivre beaucoup plus par- 
fait. 

Quelques Philofophes en 
fonc un feptiéme métal, com- 
me nous l'avons déjà dit dans 
l’article des Métaux ; il auroic 
la dureté du fer forgé , la fixi- 
té & le poids de l'or, & la cou- 
leur de l'argent. IL différeroit 
de l'or par la ténacité , la cou- 
leur & la dureté , &t le degré 


de feu néceffaire pour la fu- 


fion. 

Voyez louvrage que nous 
avons déjà cité : La platine, 
l'or blanc , ou le 8e. métal. Pa- 
ris in-12°. 1758. On y trou- 
ve un recueil des expériences 


qui ont été faites fur cette fub- 


li 
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tance métallique par M. M. 
WarsonN, Woop & Lewis 
en Angleterre , par M. Scxer- 
FER en Suéde , éc. confultez 
aufli l’année littéraire de M. 
FRéRON Tom. II. de l’année 
1758. pag. 160. & fuiv. Ceux 
qui donnent à Ja platine le nom 
de huitréme métal, regardent 
le mercure comme un métal, 
mais il n’en eft point un. 

D'autres Chymiftes foutien- 
nent que la platine n'eft pas un 
nouveau métal, mais un des 
anciens métaux minéralifé avec 
VParfenic. Il faut peut-être un 
plus grand nombre d'expérien- 
ces, quel'on n’en a fait, pour 
décider cette queftion. . 

PLATRE : Pierre-a-plâtre : 
gypfe : gyplum : lapis calca- 
reus.parriculis patallellopipedeis 
& globofis concretus. En Âlle- 
mand & en Suédois Gyps. En 
Anglois parget-fione. 

Cette pierre eft-compofce de 
molécules oblongues , fphéroï- 
des , paralellipipédiques, étroi- 
tement unies & difficiles à dif- 
tinguer. Elle a queique chofe 
de brillant. Elle fe divife en 
feuillets ou en filets, au-lieu 
que le fpath fe divife en rhom- 
bes. Elle fe calcine aifément , 
étant calcinée elle fait effervef- 
cence dans l’eau-forte. La pé- 
fanteur eft à celle de l'eau com- 
me 1900 & à 1000. 

On éna qui eft à gros grains, 
& d'autre quiefta petits grains. 


* Legvpfe de la derniere forteeft  f 


ordinairement le meilleur, Gyp- 
fum particulis minoribus, En Al 
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emand K/einkorniger pyps. * 

Le Gypfe eh le 
lapis arenarius de BRUCKMANN 
ÆEpiflol. Itin. 47,6,14. 

La Porcelaine de Lunebourg 
fe fait avec une forte de ce syp-. 
fe. Cette pierre prend un en-. 
duit de verre au feu, On peut 
encore confulter BRUCKMANN! 
dans le même endroit. À 

Il y'a de la pierre à plâtre qui" 
peur être préparée pour fervir” 
de craie blanche. BRUCKMANN 
Magnal, Dei in loc. fubt. Tom. . 
IL. pag, 657, On l’a confondue 
mal-à-propos dans la claffe des. 
crayes, 

Linnæus metla pierre à plà- 
tre au rang des marbres, & il 
l'appelle mermor fugax opacum. 
Par fugax il entend une pierre 
de a des parties brillantes po- 

ées fans ordre. 

On trouve de la pierre à plä-, 
tre qui eft ftriée ou en aiguil-" 
les, d'autre qui eft par grains 
anguleux & arrondis : il y en 
a qui eft opâque, d’autre à de-w 
mi tranfparénte. On en voit. 
qui eft grife , d’autre qui eft 
blanche. Voyez Gypfe. 

PLATYRRHYNCHUS, 
articulation d'un poiflon. /ch-. 
thyofpondylus , anatis roftrum 
referens. Luin Lit, Brit. Ne. 
1610, 

PLECTORITE : P/eétori-! 
tes, C'’eft une forte de dent de. 
poiflon pétrifiée , qui reffemble 
à un bec d'oifeau. Voyez Glaf- 
opêtre. 

PLECTRONITE : Ple&ro= 
nises , feu ple&tonitra. C’eft auf 
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des dents dc poiffons pétrifiées 
avec la machoire. Pleétronarit 
dentes funt ichthyodontes tere- 
tes, gallinacea pleétra quodam- 
modo referentes. Rofirago ; ru- 
tellum. Luip Lit. Brit. N°. 
1318. 

PLEUROCISTE : Pleuro- 
cyflus. C'eft une efpèce d’échi- 
nite en forme de cœur. Voyez 
ÆEchinite, où ourfin. 

- PLIE, Poiflon plat, à na- 
geoires molles , du genre des 
Palleres , nommé par ARITOTE 
rugue & par ARTEDI pleuronec- 
tes oculis à finifira , Linea latera- 
li utrinque aculeata. On trouve 
ce poiflon pétrifié dans des 
pierres fifliles, 

PLOMB. Plumbum : Satur- 
nus : Plumbum nigrum, En Al- 
Jlemand Bley. 

Le Plomb eft de l’efpèce des 
métaux imparfaits. Il eft com- 
_ pofé d'un phlogiftique ou d'u- 
ne terre promptement vitrefci- 
ble. C’eft le plus mol & le 
plus fufible des métaux. Une 
livre de plomb eft plus vîte 
fondue qu'une livre de beure, 
de cire , ou de poix. 

_  C'eft le foufre qui retarde la 

fufon de la mine de plomb. 
. Après l'or & le mercure c’eft 
le plus péfant des minéraux (a). 
1 eft d’une couleur’ livide : il 
n’eft point fonore ; il furpaffe 
le fer en ductilité & il égale 
prefque le cuivre & l’étain. De 
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tous les métaux c’eft le moins 
élaftique. Un fil de plomb de 
r. de pouce de diamêtre ne 


peut foutenir que 29. livres 
& 1. 

Les anciens Mérallurgiftes 
donnoient le nom commun de 
plomb à l'étain , au bifmuth, 
au zinc , au régule d’antimoi- 
ne. Ils les diftinguoient par la 
couleur , en noir , blanc & gris. 

Le Plomb tient fort fouvent 
aflez d'argent pour pouvoir en 
être féparé , & il en contient 
pour l'ordinaire un peu ; on 
prétend que la mine blanche 
fpathique n’en a point. 

Il fe mêle avec tous les mé- 
taux fondus excepté avecle fer, 
qui furnage toujours. La va- 
peur du plomb fondu rend l'or 
qu'on y expole fragile. 

La licharge eft une efpèce 
de vitrification imparfaite du 
plomb. Le minium eit une cen- 
dre de plomb préparée dans le 
feu & par la flamme. 


Toutes les menftrues acides ; 
alcalines & huileufes attaquent 
lé plomb ou le diflolvent ; ex- 
pofé à l'air, il contracte une 
rouille lanugineufe , dont Bec- 
CHER prétend qu'on peut faire 
du mercure. On fait, avec les 
folutions du plomb par l'eau 
forte & l'efprit de fel & certai- 
nes préparations , des fublimés 
rouges. 


(a) La péfanteur fpécifique du plomb d'Angleterre ef de 11,325ç. 
Celle du plomb d’Allemage 11,310. Celle du plomb du Valais 11,315, 


lperdi 


ou}. de fon poids dans l’eau. 


"Tiz 
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| Le vinaigre diftillé ronge Le 
plomb , auffi- bien que la li- 
tharge, Les criftaux qui en 


naiflent font appellés , à caufe 


de leur douceur , fucre de Sa- 
urne. 

La folution du fucre de Sa- 
turne , avec l'addition de l'hui- 
le: de tartre: par défaillance, 
forme un précipité blanc ; on 
appelle cetre poudre du Magif- 
tére de plomb. 

La Cerufe eft aufñi une fo- 
lution du‘plomb:par le moyen 
des acides. 

La Cendre de Plomb n'eft 
qu'une calcination du plomb. 
Cette cendre, expofée a l’air, 
devient jaune , & fe nomme 
Jaune de Plomb. Par un feu 
plus violent elle devient rouge, 
c'eft le minium La cérufe ou 
le minium , bouilli dans l'huile 
de térébenthine ; ou dans d’au- 
tres huiles, fur-tout celles qui 
ont.été tirées par exprefhon , 
fe diffolvent, & cette diflolu- 
tion eft le baume de Saturne, 
ou balfamus vernifci. 

Le Plomb eft diflout par l'eau 
forte & non pas. par l'eau re- 
gale.; par l'acide vitriolique , 
mais non fans digeftion ; par 
ie.vinaigre & -fur-rout celui de 
miel, par l'alcali fixe plus ai- 
fément que l'érain. 

Hzencexez [2] établit tantôt 


(a) fnérode À a minétalé. pag. 159. Tom. II. Paris 1756. & Tom. f 


I. pag. 1:8. 


(b) Svftem. nat. pag. 184. Lugd. Bat. 1756. 
(c) Minéralogie, Tom. I. de l'Edit. ,âe Paris 1743. pag: 
fuiv. & 375. de l'Edit, Allemande. Berlin 17ç0. 
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quatre fortes de mines de plomb 
& ailleurs fix; LINN&US cinq 
[2], Wazrerius fept [c]. 


Il me paroît qu'on peut dif- 


puter cinq fortes de mines de . 
plomb , fubftances que les AL. . 


lemands appellent bleyarten. 
I. Ily a un Plomb vierge ou 


natif, pas tout-à-fait malléa. « 


ble , quelquefois folide , le plus. ! 
fouvent en grains blanchâtres ,. 


L., ie: 


parce qu'ils foncenvironnés d'un # 
peu de cérufe ou d'ochre de. 
plomb, plumbum nativum. En. 
Allem. Gediegen bley ; maffiv , 


oder Korniches mit bleyweif]e. 
HENckez nie l’exiftence de 


ce plomb natif [4], LiNNÆUS | 


& WALLERtUS fuppofent qu’on, 


en trouve quelquefois. 

II. La galene de Plomb eft 
une mine de plomb en cubes, 
en : parallélipipedes oblongs , 


parfemés de particules ou de … 


ftries brillantes. 


Plumbum [ulphure 6 argen-. 
to mineralifatum , particulis cu-| 
bicis, velteflulis micans ; gale- \ 


na ; plomhago metallica. En Al- 


dm. 2 Le 


lemand bleyglantz ; würfelertz, 


oder würfelbleyertz. | 
1°. Il y a de la galene dont 


les cubes font grands & dif-: 


tin@s : c’eft la plus riche. Ga- : 


lena fragmentis diflinélis cubicis 


majoribus. En Allemand Grob- . 


wiürflicher bleyglantz. 


[4] Introd. à la minéralo. Tom, I. pag. 139: 


29. & 


le; 
f, 


de 


29. On en voit à petits cu- 


; 
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bes , tomme grainelée , doft 
les grains font quelquefois fé- 
parables , d'autrefois fi petits, 


* qu'on ne peut les appercevoir 
» qu'à la loupe ; galehna fragmen- 


tis diflinéis cubicis minoribus. 
En Allémand Æleinwä-flicher 


) bleyglantz* 


» ne peuvént être difcernés , à 


3°, 1 y en a dont les cubes 


facettes indéterminées , où à 
Stains brillans , plus où moins 
grands , quelquefois chatoyans; 
galena AM determinato 
Jitu, fed indeterminata figura 


micantibus”Bleyglantz ohne pe- 


wife figur. 


4°. Quelquefois la galene cu- 


bique eft cachée & minérali- 


fée dans de la verre ou dans de 
là pierre ; cette mine eft ordi- 


- naïrement pauvre, de différen- 


res couleurs , grife, bleue, bru- 


ne , blanchâtre , felon la ma- 
tiére dans laquelle elle'eft mi- 
néralifée. 

La galene terreufe me paroît 
fe rapporter ici, ou à la mé- 
me efpèce : Plumbi minera ca- 
lenica , lapidi infenfibiliter 1m- 


 mixtaæ, vario colore minerali[a- 


ta ; cn Allemand G/anryerrz, 
W'afchertz , bleyerde : terra 
Plumbarta. 

III. La Mine de Plomb ful- 
phureufe & arfenicale eft molle, 
malléable , graffe au toucher ; 
clle reffemble aflez au plomb 
vierge , excepté qu'extérieure- 
ment elle eft jaunâtre. C’eft là 
proprement la plombagine mé- 


 sallique. Quelques Auteurs ont: 
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Mal-à-propos donné ce nom à 
la galene, Plumbago metallica. 
Plumbum fulphure ‘6 arfenico 
mineralifatum , minera pinguio- 
ri fæpé malleabili.' ( Voyez 
BRUCKMANN , ÆEpiff. itiner. 
XLVIIL 49. ) en Allemand 
bleyfchweiff, 

Toures ces mines font rapa- 
ces, c'eft-à dire qu'elles vola- 
tilifent le métal. ( Voy. HENc= 
KEL introd, à la minéral, pag. 
138. 197. W ALLERIUS mine- 
ral, 378. Edit. Berl. i7ço. P. 
$ 34. Edir. Paris 1953. Tom. I. 

IV. La Mine de Plomb fpa- 
thique eft blanchätre, grisâtre 
où jaunarre , fembiable à de 
la félénite ou à du fpath ; elle 
eft molle, péfante.; elle n’eft 
point foluble par l'eau forte , 
mais elle pétille au feu comme 
le fpach ;, HENcKkELz l'appelle 
quelquefois , marne de plomb : 
plumbum  arfenico minerali[z- 
um minera fpathiformi. En Al- 
lemand bleyfpath. 

Lorfqu’elle eft fiffile on la 
nomme ARDOISE DE PLOMS. 
Mineraæ plumbi fpathacea fiffi- 
lis. En Allemand bleyfthiefer ; 
[chieferfpath. 

Quelquefois elle eft rhom- 
boïdale , ou rameufe , ou en 
petits grains, ou en fpaths exa- 
hédtes ; fous routes ces formes 
elle eft félénitique ou criftal- 
lifée. 

La Mine de Plomb verte eft 
toujours riche , fort péfante ; 
peu compacte ; elle eft opique 
ou tranfparente , rameufe ou 
criftallifée en gr a Elle: 

i 3 
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appaitient aux mines fpathi- 
ques. Expofée au feu , elle perd 
d'abord fa couleür ; mais fi on 
l'y laiffe , elle la reprend, & la 
couleur devient même plus vi- 
ve ; minera plumbs viridis, En 
Allemand grunes bleyertz 3 gri- 
ner bleyfpath. 

I n'y a point d'argent dans 
les glebes de plomb fpathiques, 

PLOMBAGINE. Plomba- 
go. On s'accorde peu fur la 
vraie application de ce nom. 

1°. Les uns entendent par la 
les glebes de plomb minéral cu- 
biques qu’on appelle galenes. 

2°, D’autres défignent par-là 
une autre forte de mine de 
plomb qui eft arfenicale & ful- 
phureufe. | k 

3°. HEnckez appelle de ce 
nom une forte de crayon , plum- 
bago fcriptoria : minéral noir, 
luifant, d’un tiflu délié, com- 
pofé de feuillets talqueux , gras 
au toucher , peu compacte, 
C'eft le mica des peintres, le 
molybdoides de DioscokiDE , 
le, molybdæna des Latins. Ce 
dernier foflile ne contient point 
de plomb : HENckez croit qu'il 
eft plutôt ferrugineux. 11 eft 
certainement au nombfe des 
fubftances réfractaires. C'eft 
que les Angloisnomment Black 
lead, On le trouve fouvent près 
des mines d'étain. 

Nous croyons qu'il feroit 
plus exact d’appeller galene la 
premiere efpèce du minéral , 
plombagine la feçonde , molyb- 
déne la troifiéme. Il feroit à 
fouhaiter que les Naturaliftes 
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s’accordafflentune fois dans leus * 


nomenclature. 


PNIGITE. Pnigites. Terre 


olutineufe , mêlée d’une forte « 
de bitume : elle eft noire, ou * 
cendrée ; elles’attache à la lan- 


gue & rafraîchit les mains. On 


la tire de Pnigé, Bourg en ÿ 


Libye. 


POINTES ou Dards d'Hé-\ 


riflons fofliles. En Latin Ra- k 


dioli Echinitarum: Aculei: Di- 


j 


gti. Echinorum claviculæ lapi- 
deæ : Ryncolithi, PLINE a ap-« 
pellé ces pierres Euroës à caufe 
de la vertu qu'il leur attribue » 


de chaffer l'urine, & Tecolithos 


parce qu'elles doivent réfoudre w 
la pierre & la gravelle. Quand 


elles font de figure ovale, on 
les appelle aufli Lapis Judaï- 


cus & Syracus , parce qu'on … 


en a trouvé une grande quan- 


tité en Judée & en Syrie, ou 


peut-être parce qu'on y a trou= 
vé les premieres, On Îles ap- 


= Po de 


pelle encore Lapis Cucumeri- \ 
nus & Oliva, à caufe qu'ils M 


ont fouvent la forme de ces 


fruits. On leur donne encore | 


les noms de Balanites & de 
Phœnicites. En Allemand on 


les nomme Srachelflein ; Juden- M 


flein ; Olivenflein: Amfeljchna- 


belin ; en Italien Ghiande ; en \ 


Polonois Kamien Zadonski. 


Ces pointes pétrifiées ou fof- 


files font des piertes formées en 


pointes, plus ou moins allon- ” 


gées, ou plus ou moins obtu- 
fes , lies ou diverfement can- 


nelées , qui repréfentent tantôt M 
un dard, tantôt une coquil- 


| 
| 
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_ le; quand elles font plus ar- 
rondies , elles reffemblent à un 
Gland , à une Olive, a un fruit, 

Les Anciens ont cru que c'é- 
toient réellement des Glands , 
des Melons & des Olives pé- 
trifiées ; aujurd’hui on fait que 
ce font les pétrifications des 
Pointes ou des Dards d'Our- 
fins ou d'Hérifons de mer dé- 
tachés du teftacée. L’Animal 
pendant {a vie eft tout couvert 
de ces dards, Bellonius en a 
compté jufques à 600. fur un 
Hériffon , M. de REaumur a 
trouvé à celui qu'il a examiné 
2100. pointes ou pieds, & 1300. 
cornes, dont ils fe fervent com- 
me les limacons où comme les 
aveugles fe fervent d'un bâton ; 
pour fonder le terrein où ils 
marchent : ils les allongent & 
les racourciflent alternative- 
ment les unes &t les autres pen- 
dant leur marche. Cela fe fait 
de la manière la plus fingulière 
& la plus prompte, De la mem- 
brane épaifle intérieure , for- 


tent de petits filamens où muf-. 


cles qui font innombrables, ils 

affent par les petits trous dont 
la tête de ces pointes eft entié- 
rement percée , jufqu’à la mem- 
brane extérieure, dont elle eft 
toute couverte. Cette membra- 
ne environne & enferme les 
têtes des pointes concavés en 
forme de patelles , &t elle nour- 
rit les racines de ces cornes. 
Ainfi pat le moyen des mufcles 
qui compofent cette membrane 
extérieure, l'an'mal peut mou. 
voir fes pointes {ur ces éminen- 
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ces convexes & papillaires, pour 
marcher , fe défendre & aflu- 
rer fa route. .». 

On peut faire 4 Claffes prin- 
cipales de ces Pointes. 

1°. AcICULÆ , des Aiguilles. 
Ces pointes font de figures lon- 
gues , minces, en forme de cô- 
ne, finiffans en une pointe ai- 
que : on les appelle en Italien 
Baftonchelli di San-Paolo. | 

Voyez GUALTIER I. Ind. 
Teft. Tab. CVIH. D. & EF. 
Traité de Pécif T. LEV. 373. 

29, Supes five Pal; des Pa- 
liffades où des pieux. [a pointe 
de ces pieux eft plus épaille , 
obtufe & coupée en forme de 
paliflade ordinairement quar- 
rée ; on les appelle en Allem. 
Palliffaden , Zaunffellen. 

Voyez d'ARGENVILLE , Con- 
chil. Tab. XXVIIT. A, B. C. 
lifle & quarrée. Traité de Pétrif. 
Tab, LIV. 367. à plufieurs coins 
grenelés. | 

3°, Cravicurz ; des Cylin- 
des. Ces dards font moins al- 
longés , épais par le milieu , & 
finiflans des deux côtés en poin- 
te obtufe. . 

Voyez Traité de pétrif. Tab. 
LIV,. 368. radius coronatus. 
Lanc Hift. Lap. Tab. XXXVI. 
3. 4. SCHEUCHZER Oryéog. 
137. 198. 139. 

49, GLanparrÆ feu Cucu= 
merinæ vel Olive ; des Olives 
ou des Glands. Ceux ci font de 
figure ovale , la tête en eft plus 
où moins arrondie : ils repré- 
fentent des Glards ou des Oli. 
yves. 

li 4 
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Voyez Traité de-petrif. Tab. 
LIN. 362.363 0864) TE 
Lac Æift, Lap. Tab. XXXVI. 


Radioli glandarii. ScHEUCHZER, 


Cryétograph, N°. 
142. 

THsODORE KLEIN dans fon 
ouvrage {ur les ourfns diftri- 
bue leurs dards en cinq clafles. 
Aciculæ : Sudes : Spatiule:: 
Radii coronati : {lavicule. Ces 
clafles renferment des genres , 
des efpèces & des variétés , 
dont on peur voit le détail dans 
le livre méme. 

Les Sudes ou .Paliffades qui 
font ordinairement les plus 
grandes pointes , font toujours 
hiles. Les trois autres fortes de 
ces dards fonc ou lifles , ou à 
finies fimples , ou à flries gré. 
nélées , ou à ftries hériflées,, 
ou grénélées & ‘hériffées fans 
ftuies. De là naiflent bien des 
variétés a.) | 

Ces paliflades , & quelques 
datds de l’efpèce des cylindres 
approchent fouvenr de la fieu- 
re des bélémnites. Les ftries 
comcencriques & les cercles pa- 
ralléles qu'on ‘découvre dans 
les bélemuires, les feront aflez 
reconnoitie ; auf bien queleur 
baïe qui eft fort large & fou- 
vent concave dans les bélem- 
nites. & fort étroite, & en for- 
me de périole dans ces dards. 
La manière féléniique des 
pointes d'hériflon les fera en- 
core fufhfamment reconnot- 
tre , celle des bélemnires eft 
cornée. 


POISSONS PÉTRIFIÉS ; 


140. I4l. 
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fons ; 
arréles , nageoires , écailles, 05, 
vertèbres , dents de poiffons , 
fofiiles ou pétrifies. On trouve 


des  poitlons, dans ces divers 
états & leurs parties dans le 


fein de la terre & danslescar: " 
Voyez Ichthyoliuhes , 


rières 

Gloffopétres. 

POLIA , Spartopolia, C'eft 
l'Asbefte, Voyez Amiante. 

POLYG:NGLYMES. Co- 
quilles polyginglymes. Conchæ 
polyginglymæ. Ce font des.co- 
quilles bivalves, dontles char- 
nières ou jointures des valves 
font à plufeurs articulations. 
Luin Li, Brit. N. s60. A1- 

LION. offreum polyginglymum. 
Voyez Offracit. #2 < 

POLYGRAMME.Poly- 
grammos. En Allemand fchrift- 
Jafpis. Jafpe qui fur un: fond 
rouge cft marqué de plufieurs 
taches blanches. 

POLYPE : Polypus,; Ovum 
Polypi. Noyez Naurilite. 

. POLYPIERS ne MER: Ce 
font des aflemblages de cellu- 
les,,. qui forment des corps 
plus ou moins durs, & qui fer- 
vent de logement à des polypes 
de mer, C'eft ce qu'on avoit 
regardé comme. des ; plantes 


marines. Nous avons Tang 


ces plantes animées dans la claf- 
fe des coralloïdes. Noyez Dic- 
tionnaire des animaux , article 
polype. Tom. If. ; 

POLYPODE PÉTRIFIÉ. 
Polypodium minerales Luin,. 
Lait. Brit, NN, 182 


minéralifes ; empreintes de poif… 
AE pi 
fquelettes de poiffons 3 
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POLYPORUS. 
… & Millepora. 
- . POLYZONIAS. (Marmor) 
 Marmor Variegatum ftratofum, 
. Matbre panaché par couches, 
- par bandes ou par zones, C’eft 
» ordinairement un mélange de 
quartz, de pictre à fufil & de 
marbre ftratifié. De là vien- 
nent les bandes de différentes 
* couleurs. En’ Allemand fireife- 
» nartiger Mmarmor. | 
» POMME pe MER. Pomum 
marinum. C’eft une forte d’our- 
in. Voyez cet article. 
”… : POMPILE, Pompilus. Voy. 
"Naurilite. 
PORCELLANITES, Por- 
cellaniti, Cochliti vix exteané 
“turbinati, forma oblonga porcel- 
“lanarum. Conchæ Veneris feu 

Venereæ etiam nuncupantur PrO- 
“pter rimulam oblongam. 

* La porcellaine eft une co- 
“quille univalve de forme ron- 
- de & oblongue ou ovale avec 
-üne longue bouche. Le corps 
eft quelquefois boffu. La bou- 

che eft garnie de dents. Quel- 
“quefois le corps eft terminé 
“par des mammelons. On en 
“trouve de foffiles & pértifiées. 
 D'ARGENvILLE Conchyl 
kpag. 306. Plan. XXI. 

“ AzcuiON. Oryéto. Pedem, 

pag: 75. 
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sON Hifloire des coquillages 
du Sénégal. Tom. I pag s. 
Diétionnaire desanimaux. To- 
me ÎII. Article porcellaine, 

PORES , ou pierres poreu< 
fes. Pori. Indurata. En Alle- 
mand flernverharturgen, ÿ 

Les Pores font des fubitan- 
ces minérales ou des concré- 
tions compolées de matières” 
foffiles , qui ont pris de la liai- 
fon dansle feu ou dans l’eau, 
Les pierres ponces fe font for- 
mées dans le feu, les zncrufla- 
tions , lès flalaëlites , les pifoli- 
thes, les rufs fe font formés 
dans l'eau. Voyez ces divers 
articles. 

PORES pe MER. Porus 
maris foffilis feu petrificarus. 
Voyez Milléporite, Luis. Lit. 
Brit. N°.95. 

PORPHYRE. Porphyr : 
Pordhyrites. En Allemand , en 
Anglois , en Hollandois , en 
Danois porphyr. 

On a mis mal-à-propos les ” 
porphyres au rang des marbres. 
Îls entrent en fufion à un feu 
violent , & forment un verre 
compacte. C'eft donc une pier- 
re vitre{cible & non pas calcai- 
re, Le porphyre d'ailleurs a le 
tiffu des jafpes , au nombre 
defquels nous le mettrons plu- 
tôt avec Warrerius, Cette 
pierre eft dure, de couleur rou- 
gere : fur ce fond on obfer- 


vede petires pierres de différen- 
tes efpèces & de diverfes cou 
leurs. C’eft donc un jafpe qui 
en fe formant a embraflé de pe- 
tits cailioux. | 


“ BERTRAND ufages des mon- 

“tagnes. pag. 271. 

" Sur la coquille & les animaux 

auxquels ona donné le nom de 
porccllaine. Voyez M, ADAN- 
F 


2 
# 
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19. Le leucoflitos de PLiNE 
eft d’un rouge biun ou noirà- 
tre avec des petites pierres blan- 
ches en grain. Porphyr rubens 
lapillulis albis. En Allemand 
roth porphyr mit veiffem flein- 
korne. 

2°, Le porphyrite {ur un fond 
rouge a des pierres de différen- 
tes couleurs. Porphyr purpu= 
reus lapillulis diverfi coloris. 
Porphyrit german. L 

3°. La brocatelle , appellée 
aufhi par les Anciens marmor 
Thebaicum, eft d'un fond rou- 
getre à points jaunes. Porphyr 
rubens lapillulis flavis. Brocatcl 
german. 

4°. Le granite rouge , que 
les Italiens appellent granito 
roffe ,a des tâches noires fur un 
fond rougeâtre, Les Anciens 
l'ont nommé Porphyr Ægyptia- 
cus ; fyenites ; flignites ; pyrrho- 
pæcilon. C'eft la pierre donton 
faifoitles colonnes & les obé- 
lifques d'Egypte. Ce porphyre 
fe trouvoir dans l'Arabie dé- 
ferce , d'où on le tranfportoit 
par mer en Egypte. ( Voyez 
Prin Hit. Nat, Lib, XXXVI. 
Cap. VIH. Voyez aufli Woon- 
WARD). Ce qui furprend c'eft 
‘ la groffeur énorme des mañles 
que les Anciens en ont enlevé 
des carrières & tranfporté fort 
loin. 


PORPHYROIDE, Porphy- 


P OR . 
roïdes, Voyez purpurite. 
PORPITE. En Latin Porpi: 
tes : Lapis numularis : nux 
vomica, En Allemand Korall- 
pfinning. En Anglois Button- 


flone. 


Ces pierres font petites , or- 
biculaires & convexes en forme 
de bouton , ou plattes en forme 


de monnoie. On y voit des 
cercles concentriques , ou quel- « 
quefois des rayons du centre à M 
la circonférence, Souvent on “ 
en trouve plufeurs attachées les 


unes fur les autres, . 


Le DER 
C'eft une efpèce de coralloï- 
de; ou de plante matine pier- 


reufe : c’eft la pétrification d'un 
corail orbiculaire. 
Cette efpèce fe diftingue af- 


fez des autres coralloïdes par # 
fa figure particuliére & par fa « 
grandeur : mais elle fe confond 
facilement avec les hériflons, 


de mer de Fefpèce fibulaire, La 


fuperficie de ces hériflons en 
P 


forme de bouton , eft tou- 


jours marquée d'une étoile à» 


double raye. Par-là on peut 
jours les diftinguer des porpi= 
tes (a). ,; 

Il yen a de trois efpèces. 


1°. Les Porpites ronds ‘& 


convexes des deux côtés (b)." 


Porpitæ rotundi, integri, utrin- 
ue convexi. En Allem. ganze 


Korallpfennige. 


1 
à 


(a) Voyez Por AHïf. Nat. d’Oxfort. p. 139. N°. 176. Lui Ga 


zoph. N°, ry2. 
(Bb) Curiof. Nat. 


\ 


‘de Bâle P.. VI. Tab. VI. 0. IL K'Vocktan 
Silef. Jubt. Tab. XX, 12, a, b. ScHEUCHZER ; /pe Lith. N°. 60. 
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29, Le Porpite coupé en deux 
dont un côté eft plat , l’autre eft 
convexe (4). Porpites rotundus 
dimidiatus : en All. 4albe Ko- 
rallpfennige. 


3%. Les Porpites ovales &el- 
liptiques en ligne fpirale (b) : 
Porpite ellipric. En Allemand 
langliche ;:Korallpfennige. 


PLror & Luip donnent 
auf le nom de porpite à 
une forte d'ourfin en forme 
de bouton , buttonflone , Knop- 


flein (c). 


PORTA-SANTA. C'eft le 
nom qu'on donne en Italie à 
un marbre jaune parfemé de 
taches rouges & blanches. Il 
s'y trouve aufli quelquefois 
d'autres couleurs. Märmor va- 
riegatum flavum. En Allemand 
gelb gelfprenkelter marmor. 

PORTELLARIA ; c'eftune 
dent de poiflon pétrifiée ou 
changée en marbre. ; Voyez 
gloflopètre, Siliquaftrum gibbo- 
fum marmoreum, Luipir Lit. 
Brit. N'’. 1481, 

PORUS ANGUINUS. Voy. 


Adarce. 


PORUS CERVINUS. Voy 


® Réréporite. " 


PORUS MARMOR. C'eft 


un marbre des Anciens qui nous 


© <ft inconnu, On fçait qu'il 
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étoit léger. Les ftarues qu'on 
en faifoit fe nommoient «irrx 
Marbre potien: les Grecs don- 
nérent aufli le nom de porus 
au tuf , tophus : en Allemand 
topffilein , & tugflein. Voyez 

uf. 
POTÉE. Srannum calcina- 
tum, En Allemand calcinire 
zinn. C'eft de la cendre d’étain 
ou de l'étain calciné ; poudre 
gtife , utile pour polir les ou- 
vrages de fer , pourles émaux, 
& pour les pierres dures. On 
donne aufll quelquefois ce 
nom à une forte .d'ochre , 
qu’on emploie aufli aux polif- 
fages. 

POUDINGUE Zapis ex f£- 
licibus compofitus. On appelle 
pouding en Angleterre un mets 
de pate ou de mie de pain af- 
failonné de diverfes façons & 
cuit au bain-marie., ou dans 
l'eau. De là on a donné ce nom 
a une forte de pierre mouche- 
tée de taches de différentes 
couleurs , compoféc d’un amas 
de petits cailloux réunis & liés 
par un fuc lapidifique, Cette. 
pierre eft dure & varie par les 
couleurs , par le degré de du- 
rété , par la compofñtion & par 
le plus ou moins de facilité à 
recevoir le poli. M. Guer- 
TARD , en prouvant que l'An- 
gleterre feule ne poñéde pas 


(a) Curiof. Nat. de Bâle P. V. Tab. V. s. P. XVI. Tab. XVT. 
b. c. d.e.g. k. Scurucuzer : Herb. Dilu. Tab. XHIE 1. 
(b) WazrLEerius Miner. p. 446. Edit. Germ. Barol. 1750. 


[c] PLzorr Hiff, Nat. Oxon. pag. 


Brit, N°, #41. 


139. N°, 376. Luiprr Lith. 
f 


= 
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cette forte de pierre , & qu'on 
en trouve en France,a adopté ce 
nom Anglois. C’eft ainñ qu'on 
devroit Pie conftamment pour 


ne pas accroître la nomencla- 


ture de la minéralogie, qui eft 
déjà immenfe, (Hiftoire de 
l'Acad. KR. des Sciences An. 
1757.) : 

On peut faire deux claffes 
des poudingues ; les autres le 
font peu ou point. 

D'entre les derniers les uns 
font compofés de cailloux liés 
avéc une terre ferrugineufc. 
C’eft ce que l’on nomme du 
grifon où du bitun aux envi- 


: 
 rons de Chartres en Norman- 


die. il ya un lit énorme dans 
le fol de Paris, compof£ de cail- 
Joux liés avec du fable où du 
gravier. Ils’étend de Choifi Ic- 
Roi à Rouen. 

Les poudingues capables d'é- 
tre polis fonc plus utiles, puif- 
qu'on en fait en Angleterre, & 
qu'on en peut faire par-tout.de 
beaux ouvrages, De ceux-ci il 
yen a de calcinables fur lef- 
quels l'eau forte agit. D'autres 
font virrefcibles liés avec du 
quartz. Dans les unsle ciment, 
qui unir les cailloux, éft vifible; 
dans d’autres les cailloux font fi 
près & fi ferrés , qu'on ne lJ'ap- 
perçoit point, dé 

M, GuEyTARD a trouvé de 
ces cailloux aufli beaux que 
ceux d'Anoleterre , près de 
Rennes. M. CHARDON nous 
apprend qu'il y ena dans l'élec- 
tion d'Eftampes. M, de Bze- 
vice du Bocage aflure qu'il 


x 
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s’en trouve des rochers en Nor< 


manñdie ( Mémoires fur le 
Havre de Gracé in-12°. 
1753.) 


Les poudingues différent par 


leur groffeur depuis un pouce à 
un demi-pié de diamêire ; par 


leur figure ronde, oblongue ou 14 


ovale, jamais anguleufe ; par 
leur couleur ordinairement bru- 
ne, quelquefois jaune , rouge 
ou blanche ; par leur beauté qui 
dépend des couleurs, du poli, & 
de l'arrangement des cailloux 
compofans. 

Les poudingues font donc 
TE de cailloux originaï- 
rement ronds ou arrondis Ils 
fe trouvent ordinairement dans 
des gorges & des vallées, dans 
lits de cailloux féparés , & quel- 
ques-uns d'eux ont été ainfi ag- 
glutinés en maffe, pour former 
par leur réunion ces poudingues. 
( Bibliot. des Sciences & des 
Ârts 
fuiv.) 

POULES & COQ. C'eft le 


nom que le peuple donne aux: 


térébratules lifles & ftriées, Vo- 
ez térébratüles, 

POURPRES. Voyez purpu- 
rites: Diction. des animaux, ar- 
cicle pourpre Tom. II. 

POUSSEPIED. Voyez con- 
que-anatifère. Dans la clafle des 
pétrifications on ne peut pas 
diftinguer les pouffepieds des 
conques anatifères. Voyez Dic- 
tionnaire des animaux. T. IL, 
art. pouffepied. | 

POZZOLANE , ou pouzzol, 


Arena Puteolana, C'eft un fable 


. X. I, Par. pag. 8 & 


POZ PRA 
mêlé d’une terre qui s’endurcit 
& fe pétrifie dans l'eau. On le 
trouve dans le territoire de 
Pouzzol ville d'Italie, auprès 
des Bayes, dans le Royaume 
de Naples, fur la côte de la 
terre de Labour, Cette terre 
fabloneufe fert à faire des mo- 
les & des bâtimens dans les 
biens maritimes. Tout ce pays 
eft rempli de fources minérales 
chaudes. On comptez dans ce 
diftri& jufqu'à 35 bains d'eau 
chaude. Ainf la terre eft péné- 
trée & remplie de minéraux , 
& ces minéraux donnent à cet- 
te terre & à ce fable cette vertu 
de s'endurcir. AGRICOLA croit 
que ce ciment ‘naturel eft alu- 
mineux, bitumineux & fulfu- 
reux. PLINE , VITRUVE , DE 
LorMes font grand cas de ce 
fable pour les bätimens. 
PRASE. Prafius, ou racine 
d'Eméraude. C'eft une pierte 
du dernier ordre , d’un verd 
impur , fouvent mélé d’un peu 
de jaune. Les Anciens l’ont dif- 
 tinguée en trois efpèces , la ver- 
te , la veinée de blanc , & celle 
qui l’eft de jaune. Nous ne con- 
noiflons pas ces prafes veinées: 
mais nous avons la verte fon- 
* cée, la verte jaunâtre, la jau- 
ne blanchätre. La dernière fem= 
ble appartenir aux pierres né- 
: phrétuiques. On trouve la prafe 
par-tout , mais par-toutelle eft 
peu eftimée, 
Le fmaragdoprafus | & le 
à ‘chryfoprafus font de cette ef- 
pèce ; mais ce font des pierres 
plus pures, plus dures & plus 
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eftimées, La première eft d'un 
verd de gazon avec une teinte 
de jaune, le feconde éft un mé- 
lange exa@ de verd & dé jaune. 

La diftinétion entre la prafe, 
l'émeraude , la fmaragdoprafe, 
& la chryfoprafe eft fenfible 
pour les yeux des connoiffeurs, 
L'habitude & l'attention don- 
nent aux jouailliers certe jufteffe 
dans l'œil , néceffaire pour dif- 
tinguer des pierres , qui fem- 
blent avoir bien des caractères 
communs. | 

PRASOIDE. Chrylolite 
d'un verd pâle & aqueux. 

PRÉCIEUSES. ( Pierres ) 
Le vieux mor de Gemmes éroit 
commode, Gemmæ. Les Grecs 
les ont nommées paragonion. 
Mehrekkige Kriflalle , welche 
algemein achte fleine genant 
Werder. 

Les pierres précieufes affec- 
tent toujours dans l'extérieur 
une figure déterminée. Elles 
font brillantes, tranfparentes , 
& prennent toutes un poli , qui 
en releve l'éclat. Ellés fonttou- 
tes très-dures , mais elles va- 
rient en dureté entr'elles : frap- 
pées avec l'acier elles donnent 
beaucoup d'étincelles. Leurs 
parties intégrantes ne peuvent 
être difcernées, Dans la frac- 
ture elles font quelquefois 
écailleufes, mais jamais de fi- 
oure déterminée, & toujours, 
brillantes. Il en eft qui fe vi- 
trifient, à un feu très-violent, 
d’autres ne fe vitrifient point 
faes addition , d'autres ne font 
point vitrifiables qu'au fo- 


e 
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yer d'un miroir ardent. 
Pour fe conformer au lan- 
age des Jouaillers on devroit 
exclure les criftaux du nombre 
des pierres précieufes , & entrer 
dans un grand nombre de divi- 
fions & de fubdivifions qui non- 


P. KE x 
feulement n'éclairciffent point 
cette partie de l’hiftoire natu- 
relle , mais qui la rendent plus 
embarraffée. Gardant ici un 
jufte milieu voici les principa- 
les efpèces des pierres précieu- 
fes que nous diftinguerons. 


CRISTAL. Kriflall:.  Perkriflal : Criflallus montana. 
DiAMANT. Demant:  Adamas. 
Ruzrs. Rubin:  Rubinus. 

SAPHIR. Sapplir :  Sapphirus. 

TopPazE. Topas : Topazius. 

EMERAUDE. Smaragd : Smaragdus. 

CarvsoziTE. Chryfoluh: Chryfolithus. 

AMÉTHYSTE. ÆAmethifi: Amethyflus. 

GRENAT. Granat:  Granatus. 

HyACITHE. Hyacinth :. Hyacinthus. 

AIGUE-MARINE. Berill : Beryllus. 


11 fautobferver que ces pier- 
res font rangée ici felon leur 
dégré de dureté excepté le crif- 
tal. Ainfi le diamant eft la plus 


dure de toutes ces pierres , & les: 


autres fuivent dans le rang de 
leur dureté refpective. Ce n’eft 
pas que la même pierre ait tou- 
jours dans fes variétés la même 
dureté , imais c'eft-la à peu-près 
ce qu'on peut déterminer à cet 
égard. Le criflal en particulier 
varie extrèmement dans fa du- 
reté. 

Les pierres précieufes varient 
aufli beaucoup dans leur péfan- 
teur {pécifique. On peut l’éta- 
blir en général dans la propor- 
tion avec l’eau dans un rap- 
port plus grand que celui de 
3.450. : 1000.1X. | 

Deux chofes ont principale- 
ment fixé l'attention des Phy- 


- 


ficiens dans les pierres précieu- 
fes , leurs couleurs & leurs fi- 
gutcs, 

Il eft évident que lescouleurs 
des criftaux, des pierres précieu- 
fes naît d’un fuc acide qui a 
diflout des matières minérales. 
C'eft auffi. là l’origine des cou- 
leurs de terres , des marbres, : 
des cailloux , des agathes , des 
jafpes, des fpaths & des quartz. 
La combinaifon , le mélange & 
Ja pureté de ces fucs, & la na- 
ture du difiolvant font la diffé. 
rence des couleurs. Une vapeur 
minérale fuflit pour colorer ces 
pierres , qui dans leur naiflance 
font peut-être molles , ou du 
moins capables d'être pénétrées 
par ces vapeurs, dont l’exiftence 
eft connue de tous ceux qui tra- 
vaillent dans les mines/On teint 
les criftaux d’une manière arti- 
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ficielle de ces deux façons; par 
un fuc & par une vapeur. On 
rougit des criftaux au feu & on 
les éteint dans diverfes teintu- 
res qui les colorent. ( Voyez 
Criflaux.) On les expofe aufli 
fur un creufet dans le feu à la 
vapeur des matières minérales, 

Le fer diflout produit la cou- 
Jeur rouge des rubis. L'or uni 
avec l'étain peut aufli produire 
le même effet. Le bleu des fa- 
phirs naît d'une diflolution de 
cuivre. Le coboït donne une 
couleur bleue, Le cuivre mêlé 
avec du fer fait du verd , com- 
me une couleur jaune mêlée a= 
vec une couleur bleue produit 
une couleur verte : de-là vient 
la couleur de l’émeraude & du 
berylle. Le jaune verdâtre des 


rs 


chryfolithes vient d’un mêlange. 


de cuivre & de plomb. Le 

- plomb feul eft caufe de la cou- 
leur jaune des topazes ; l'or de 
la couleur pourpre des amé- 
thyftes : le fer & l'étain produi- 
fent auffi une couleur amérhy[- 
tine ; le fer & l’étain font en- 
core un rouge foncé , comme 
celui que nous voyons dans les 
grenats. Toutes les teintures 
écarlates fe font dans des vales 
’étain , & toutes les teintures 
noires fe font dans des vaiffeaux 
de fer. Le vafe fertà donner de 

* Ja force à la couleur. Ceux qui 
font cuver le vin rouge pour lui 
donner une couleur plus fon- 
cée mettent dans la cuve des 
, vafes d'étain bien dégraiffés. Je 
crois que cela doit communi- 
" quer une mauvaife qualité au 
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vin, Ils ajoutent du fel pour 
donner plus d'action à la fer- 
mentation du moût fur l'étain, 
Ce font-là des artifices con- 
damnables. Le plomb &t le fer 
font un rouge jaune , comme 
dans les hyacinthes, 

Ainfi les parties métalliques 

difoute par le menftrue conve- 
nable eft la vraye caufe de la 
couleur des pierres précieufes, : 
comme elle l'eft auffi de celle 
des fpaths. L'éclat des couleurs 
dépend de la pureté de la ma- 
tière cryftalline impregnée , & 
de la pureté de la matière mé- 
tallique difloute. Les nuances 
légères ou foncées , tirant fur 
une couleur ou fur uneautre , 
dépendent de la quantité & du 
mélange des parties métalliques. 
Il faut encore obferver que la 
nature du diflolvant change les 
couleur. Le cuivre , par exem- 
ple ; eft diflout par les acides 
& par les alcalis, avec cette dif- 
férence, que la diffolutiun faite 
avec un accide eft verte , & cel- 
le qui fe fait avec unalcali eft 
blue. . 
C'’eft enfuite de ces faits & de 
ces découvertes qu'on a imité la 
couleur des pierres précieufes 
par le moyen d’un verre teint ou 
coloré. ( Voyez DEZALLIER , 
D'ARGENVILLE Lichol, pag. 40, 
&c. ) 

Le faphir faice fe fait 
avec deux onces de verre 
blanc & de la fritte de crif- 
tal mêlée avec trois ou qua- 
tre grains de fafre ou de bleu. 
On fait fondre ce mélange à 
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à un feu très violent & très* 


long. 


La topaze eft ou jaune ou 


d’un jaune verdâtre. La premiè- 
re fe fair avec le caillou blanc 
pulvéiifé & mêlé avec deux ou 
trois parties de chaux de plomb. 
La feconde eft produite avec 
deux onces de fritte |, douze 
grains de magnéfie calcinée, 
une demi-dragme de tartre & 
fix grains de charbon en pou- 
dre. Le mélange de la frit- 
te avec plus ou moins de 
ce produit le même :ef- 
et. 


Le rubis fadice rouge eft 


fait de fritte mêlée avec un 
quart d'écailles de cuivre & 


quelques grains d'or battu. 

L'amétyfte factice eft faire 
avec deux onces de cailloux, 
ou de pierres de fufil calcinées , 
fix onces du minium , feize 
grains de magnéfie &t deux ou 
trois grains de fafre. 

On contrefait l'hyacinthe par 
le mélange de deux onces de 
fritte , ou de verre de criflal 
avec huit onces de blanc de cé- 
rule , & quelques grains de fa- 
fran de mars. , 

Pour faire des émeraudes on 
prend deux onces de verre blanc 
ou de criftal , qu'on mêle avec 
dix grains d'écailles de cuivre, 
ou avec quarante & huit grains 
de cuivre & quatre onces de mi- 
nium, 

Les bérylles fa@ices d'un 
verd d'eau fe font avec une li- 
vre de verre de criflal & une 
dragme de cuivre calciné. 


bA + vid 
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Il manque à ces pierres la 


dureté, le poids & fouvent un. 
certain éclat, que l’art ne fau-. 


roit atteindre. ( Voyez NERr 
Ârt de la Verrerie, commenté 
par KUNCKEL & MERRET &c. 
traduit de l'Allemand 1752. 4°. 
Voyez aufli dans le Ditionnai- 


re de commerce de Savary les 
articles des pierres précieufes & 


du verre. 


Quant à la figure déterminée 


qu'ont la plupart des pierres 
précieufes , c'eft par la voye de: 
la criftallifation qu’elles la pren- 
nent. Les fels fe criftallifent de 
la même manière fous nos yeux. 
( Voyez ce que nous avons dit 
fur ce fujcteà l'article Criffal- 
lifation. Vouéz aufli HENCKEL 
de lapidum origine. ) 
Quoiqu'on imite les pierres 


précieufes dans leur couleur , il 


cft bien des moyens de diftin- 


guer les vrayes des fauñles. Voi- 


ci ce que dit WALLERIUS fur 
ce fujet. On pourra reconnoï- 
tre fi une pierre eft véritable : 
1°. Par une lime bien trempée ; 
pour peu qu'elle morde fur les 
pierres , c'eft une marque qu'el- 
les font fauffes; exceptez l'éme- 
raude , la topaze , l'améthyfte , 
les grenats , les hyacintes & les 
bérylles , fur lefquels la Jime a 
de la prife. 2°, Par le feu : tou- 
tes les vrayes pierres précieufes 
n'y entrent point en fufion & y 
gardent leur couleur : exceptez 


le faphir & la topaze qui y per-. 


dent leur couleur , l’amérhyfte , 
les grenats , l'hyacinthe& le 
bérylle , qui y eñtrent entiére- 

ment 


ment en fufon. 3°. Pat l'éclat 
_ il eft grand dans les vrayes 
pierres précieufes ; & foible 
dans les faufles, d’ou il ne fort 
de longs rayons que quand le 
foleil donnant fur un des angles 
il fe fait une réflexion. 4°.Par la 
péfanteur : une véritable pierre 
précieufe eft beaucoup plus pé- 
fante qu’une faufle du même 
volume : excepté l’émeraude 

ui eft très-légère, On peut fe 
vie avec fuccès de la balance 
hydroftatique. $°.Par l'eau-for- 
te : fion en laiffe tomber une 
goutte fur une faufle pierre, elle 
changera de couleur ; au lieu 
que l'eau-forte ne produit pas 
la moindre altération fur une 
vraye pierre. 6 ‘. Par l'éleétrici- 
té : le diamant attire fortement 
le maftic noir : c’eft par cette 
raifon qu’on en met deflous les 
feuilles , lorfqu'on le monte. 
7°. Par la couleur de la pou- 
dre : celle du diamant eft entié- 
xement grile. 8°. Par la vüe: 
lorfque la pierre eft montée, 
on examine fi la feuille quieft 
deffous n’eft pas de natute à lui 
donner de la couleur ou de l'é- 
clat; mais il faut tenir la pierre 
de façon que le rayon vi- 
fuel porte dans tous fes angles ; 
tourner la pointe de la pierre 
contre l’ongle du pouce & éle- 
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ver la main jufqu'à ce que le 
rayon vifuel traverfe la pierre 
parallélement au plan de l'an- 
gle : fi la pierre eft faufle on 
remarquera qu'en la tenant ain. 
fi elle à peu d'éclat. 

Quant au prix des pierres pré- 
cieufes, il varie à proportion de 
leur pureté & de leur beauté: 
il dépend aufli de l’ufage & de 
la mode ; de lPavidité du Mar- 
chand & de la. fantaifie de l’A- 
cheteur. Je fixerai ces prix en 
faveur de ceux qui n’en ont au- 
cune connoiflance.L’évaluation 
n'eft faite que fur des pierres 
ou des échantillons , qui avoient 
toute la beauté requife. Je com- 
mencerai par un Tarif de qua= 
tre prix des pierres taillées en 
rofes comparées avec les pierres 
brutes dans les Indes, On obfer- 
vera qu'un grain a à peu-près le 
poids d'un as dans les Ducats ; 
que ce grain eft feulement un 
peu plus léger ; qu'on compte 
quatre grains dans un carat & 
que par conféquent un carat a 
environ le poids d'?, de Ducat, 


ou de quatre as. 

Le Rixdaller revient à3 liv. 
15 f. argent de France. Le Du- 
cat eft une piéce d’or qui vaut 
environ 10liv. 10 f. Le Ducac 
vautargent de Hollande , sf, 
s f., & de Berne , 7 francs. 
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DiAMANS bruts des Indes Orien. 
à 12: Rixdallers le Carat, 


valent | 
Rixdall. 
1 Grain. . ' ‘ 4, 
2 Grains. +: :. 9% 
I 


4 Grains ou 1 Carat. . . 


RE OCT TORRES x 16£, 
3 Carats, à à 29. 
4 Carats. S { 38. 
$ Carats. . ‘ 47e 


TARIF DE TAVER- 
NIER. 


Pour les Rofes. 


Le Carat fur le pied 
- de 50 Rixdallers. 


Rixdall. 
1 Grain, . 6. 1 Grain. 
2 Grains. . 18. 2 Grains. 
3 Grains, , , 36. 3 Grains. 
1 Carat. so. x Carat. 
s Grains. , 78. $ Grains. 
6 Grains. . 112. 6 Grains. 
7 Grains. . 153. 7 Grains. 
2 Carats. :.. 200, 2 Carats. 
2. Carats.1 {450.31 Carats. 
4 Carats, .:800. 4 Carats. 
$ Carats.  . 1250. 5ÿ Carats. 


Lorfque le brillans ont moins 
d'un grain de poids , on en met 
plufieurs enfemble , jufqu’à la 
concurrence d'un carat & on les 
vend depuis 30 jufqu'à 40 Rixd. 


TARI1FDEHAM- 
BOURG. 


Pour les Rofes. 


Le Carat fur le pied 
de 64 Rixdallers. 
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DIAMANS rofes fur le pied du 
. 48 Rixdallers le 


Carat. En 

Rixdal } S 

1 Grain. E i 65 
2 Grains. à ° 50: 10ù 16 
4 Grains ou 1 Carat. . 48 
2 Caratss | a 192 
3 Carats. “ s 432. 
4 Carats. è «1 768 


$ Carats. * ; 
TARIF D'AMSTER= 

DAM, 
Pourles Rofes. 


Le Carat fur le pied 
de 70 Rixdallers. 


Rixdallé 


4 


RixdalL 


Grain. , 
Grains. 


e 8. 


> à 
iv Rare x 0 
71406 8: Graibsutis î 
1 64:21 Carat. . 1 70 
100. $ Grains. , 90. 
+ 144. 6 Grains. , 130, 
196. 7 Grains. 16040 
256. 2 Carats, . 22.08 
1.576. 3: Carats, ;. 10051 
. 1024. 4 Carats.  . 11004 
. 1600, $ Carats. . 1400. 


fuivant leur grandeur. Un bril=\ 
lant du poids d’un carat fe ven-… 
doit autrefois depuis 90 jufqu'a 
cent Rixd. il fe vend aétuelle- 

ment fur le pied de 120 à 130 


F4 


G 
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Rixd. Un brillant qui ne péfe 
qu'un grain vaut 10 Rixd. Ainfi 
le prix d’un brillant eft d’un cin- 
quiéme au deflus de celui d'u- 
ne Rofe : par conféquent, en 
ajoutant au ap d'une Rofe , un 
cinquiéme de ce même prix , 
on aura la valeur d’un brillant, 
& en fouftraifant du prix d'un 
brillant un cinquiéme , on aura 
le prix d'une Rofe. On obfer- 
vera aufli qu'auellement il eft 
très-difficile de vendre les Rofes 
fur le pred marqué dans le Ta- 
rif précédent : mais qu’une Ro- 
fe d'un grain vaut o ou 10 Rixd, 
Les pierres épaifles ne font pas 
fort en ufage & fe vendent 
moins cher que les pierres plat- 
tes & en tablettes, Les pierres 
en tablettes valent la moitié 
moins que les Rofes ; de forte 
qu'une pierre en tablette d'un 
grain fe vend $ à 6 Rixd. & mé- 
me moins. On voit par-là que 
pour les pierres en tablettes l'on 
peut fe fervir du Tarif de Ta- 
VERNIER:pour les pierres épaif- 
fes du Tarif de 48 Rixd. pour 
les Rofes qui ne font point de 
belle eau , du Tarif de Ham- 
bourg ; pour les Rofes d’une 
belle eau, du Tarif de TAvER- 
N1ER en le doublant, c’eft-à-di- 
re, en mettant le carat fur le 
pied de 100 Rixd. & en y 
ajoutant un cinquiéme de cette 
valeur , on aura le prix des 
“brillans. Chacun pourra cal- 
culer fur la même proportion. 
TaAvERNIER quarroit le poids 
de la pierre & multiplioit le 
produit par le prix d’un çarat 
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ou d'un grain, fuivant que le 
poids de la pierre étoit en carats 
ou grains. Par exemple , il éva- 
luoit un brillant de 6 grains à 
360 Ridx. parce que 6 fois 
6 font 36, qui multipliés par le 
prix d'un grain qui elt 10 Rixd. 
font 360 Rixd. pour le prix du 
brillant de 6 grains. Suivant le 
Tarif de Hambourg on réduit 
le poids de toute la pierre en 
demi-grains , on multiplie le 
nombre qui vient par lui mê- 
me, & le produit qu'on a eft 
la valeur de la pierre , par 
exemple une pierre du poids de 
2 carats fait 16 demi grains, 
qui multipliés par eux mêmes 
font 256 Rixd, qui eft la va- 
leur d'une pierre du poids de 
2 carats , &c. 

Le Rubis valoit autrefois la 
moitié du diamant. Dans les 
Indes un rubis d’un grain vaut 
12 Rixd. Quand il eft d'un ca- 
rat , fon prix eft de 14 à 30 
Rixd. de 2 carats de 40 , de 
3 carats de 72 Rixd. En Euro- 
pe le rubis eft du même prix 
que le diamant , s'il n’eft pas 
plus cher : de forte que les pe- 
tits fe vendent enfemble de 6 à 
8 Rixd. & même de 15 à 20, 
lorfqu’ils font beaux & bien 
taillés & que les $ font un ca- 
rat, Le rubis d'un grain coûte 
12 Rixd. & lorfqu'il eft d'une 
beauté parfaite 1l en vaut 30. 
Un rubis parfait d’un carat coù- 
te 100 Rixd. Ilne faut pas feu- 
lement avoit égard ici à la pu- 
reté & à la tranfparence de la 
picrre ; mais encore à la cou- 
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leur, qui met une grande dif- 
férence dans le prix. Ce prix 
comme celui du diamant , aug- 
mente à proportion du poids 
du rubis. 

Le Saphir coutoit äutrefois 
2 Rixd, le carat, Pour avoir fa 
valeur , on quatre le nombre 
des carats , que péfe la pierre , 
on divife ce quarré par la moi- 
tié du prix d’un carat. Par exem- 
ple , un faphir du poids de 6 
carats coute 18 Rixd. parce 
que 6 fois 6 font 36 , qui di- 
vifé par 2 donne 18. 

Une Topafe n'eft pas d'un 
grand prix : quand elle péfe 2 
{crupules elle fe vend so Rixd. 
pour l'ordinaire elle vaut la 
moitié du prix de l'améthyfte. 

Les Emeraudes font d’un prix 
très-inégal felon la couleur & la 
pureté, Pures & claires elles fe 
vendent 4 Rixd. le carat. Une 
émeraude du poids d'un carat 
fe vend 30 Rixd. & quand la 
couleur en eft vive & pure elle 
vaut jufqu’a 80 Rixd. Le prix de 
l'émeraude n'augmente point à 
proportion de fa grandeur , 
comme celui du diamant : ra- 
rement les grandes font - elles 
pures & claires. 

La Chryfolyte n’eft point re- 
cherchée : du poids d’un carat 
elle ne fe vend que 15, 20, 
24 Rixd. & fouvent beaucoup 
moins. Autrefois elle valoit la 
moitié du prix des diamans ; 
mais le diamant alors valoit 
moins qu'aujourd'hui. 

Une Améthyfte, du poids 
d'un grain, fe vend 2 Rixd. 


RE 
celle d'un carat vaut 4 Rixd: 
Le prix des améthyftes augmen- 
te dans une progreflion arith- 
métique , dont voici un exem- 
ple. Une améthyfte péfle 6 ca- 
rats ; pour en favoir le prix , il 
faut voir ce que valent $ ca- 
rats, c’eft 11 Rixd. fi l’on ajou- 
te 11 à $ On aura 16 , qui eft 
le prix d'une améthyfte de 6 
carats. L'on peut s’en faire un 
Tarif, 1 grain coûte 1 Rixd. 2 
grains » 23 3 Grains, 43; 4 
grains ; 73 $ grains, 113 6 
grains, 16; & ainfi de fuite. 

Les améthyftes de Bohème 
& de Saxe fe vendent à propor- 
tion de leur grandeur ; de ma- 
nière que celles qui font dou- 
bles fe vendent le double ; cel- 
les qui font triples, le triple, 
&c. 

Les Grenats font afflez com- 
muns, & on peut en avoir un 
collier à un prix très-modique, 
depuis un écu à un ducat, 


Les Hyacinthes font du mê- ! 


me prix que les chryfolithes & 
les améthyftes, I ne fe fait pas 
un grand commerce de Bérylles. 

Une matière criftalline pa- 
roît être la bafe de toutes les 
pierres précieufes : matière pu- 
re, tranfparente , compofée de 
molécules triangulaires très-du- 
res. Les fucs minéraux ou mé- 
talliques qui les colorent leur 
font perdre leur tranfparence , 
leur blancheur & toujours un 
peu de leur pureté Lanc nie 
que les couleurs des pierres’ 
viennent des parties métalli- 
ques, parce qu'on trouve des 
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_ pierres colorées dans des lieux 
très-éloignés des mines, ( LANG 
Hifi. Lapid. fig. Helvetiæ. pag. 
11, &c.) Ilen attribue la cau- 
fe à une difpofition particulière 
du foufre contenu dans un fuc 
terreftre & vifqueux, Leur éclat 
vient, felon lui, d'un fel mêlé 
avec ces fucs vifqueux qui les 
change en flueurs. Mais la plü- 
part des anciens Naturaliftes 
(a) & tous les modernes n’hé- 
fitent point à regarder les mé- 
taux comme la caufe de ces cou- 
leurs , & la matière criftalline 
comme le principe de l'éclat (b). 
Les pierres précieufes ont moins 
de dureté lorfqu'elles font colo- 
rées , que lorfqu'on les trouve 
blanches. Elles fe forment com- 
me des nœuds ou des pourreaux 
entre les autres pierres dans les 
fentes des rochers & dans les fi- 
lons des mines. On les rencon- 
tre auffi dans les lits des torrens 
& desrivières, & dans les fa- 
bles qui tombent des monta- 
gnes. Îl y a peu de ces pierres 
qui confervent leur couleur , 
lorfqu’on les expofe au feu dans 
un creufet avec du fable & de 
la limaille de fer. 

_ On peut confulter, fur les 
pierres précieufes , les ouvrages 
d'ANSELME BOECE DE BOOT 
de Bruges, Médecin de l'Em- 
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pereur RopozrH II. Parfait 
Jouaillier ou Hiftoire des pier. 
RE 8°, Lyon 1644. 
-- Éjufdem hiftor. gemmarum 
& lapidum 8°. Lugd. Batavo. 
1636. avec les notes d'Adrian 
Tollius Doëteur en Médecine. 
Le même ouvrage fut réimpri- 
mé en 1647. avec le Traité de 
JEAN DE LaEr de gemmis & la- 
pidibus , & l’ouvrage de THÉO- 
PHRASTE de lapidibus, L’ou- 
vrage de RosertT Boyze fur 
les pierres précieufes eft rempli 
d'obfervations curieufes. De 
gemmis & gemmarum origine 
&t virtute {pecimen. 12°, Lon- 
dini 1673. La même année cet 
ouvrage fut réimprimé à Ham- 
bourg. En 1671. il parut en 
Anglois à Londres. Il fe trouve 
dans le recueil de fes œuvres 
fait à Genéve en 1677. au n9. 
10. & dans le recueil de 1697. 
imprimé à Venife en trois to- 
mes in-4°, on le trouve au 
Tome III. pag. 129. 280. 
CarDAN a aufli écrit fur les 
pierres précieufes , à fa maniè- 
re, avec aflez d’obfcurité. H1E= 
RON, CARDANI libellus de gem- 
mis 6 coloribus ext. cum ipfius 
Somn. Synef. Infomn. &c, 42. 
Bafl. 1585.-- MARBODÆI opus 
de gemmarum natura, &c, 8°. 
1531.& 8°, Colon. 1539.Cum 


(a) AcricozA de natura fofjilium. Bañfil. 1546. CæsALPin. Lib. 
I. pag. 30. 31. Florent. 1583. GEsNER defoffil. lapid. & gemm.Ti- 
guri 1465. BoELE parfait Jouaillier , Lyon 1544. JEAN DE LAET, 


Ce < 
(b) Beccuer Phyfic. fubr. Lib. I, Se, IV, Chap. VI. D'Ar« 


GENVILLE, Litholo, pag. 40, feq. 
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notis Alardi. -- Ejufdem Ex- 
CHIRIDION de lapidibus pre- 
 siofis cum fcholiis Piétori. 8°. 
D'ArGENvILLE Oryétologie , 
page 152 © fuiv. 
PRIAPOLITHE. Priapoli- 
thus, Lapides memb.um virile 
mentientes, Plufieurs de ces 
pierres ne font peut-être que 
des bélemnites. PETRI BOREL- 
L1 obfervationes de priapoli- 
this Cent. Lil. obferv. LXXXV, 
pag. 260. De fulmineo lapide 
Cent. III. obfervat. LXXXVI. 


pag. 264. Voyez oryétologie 


de M. d'ARGENVILLE pag. 229. 
& Plan VIL fig. 1 & 2. N'eft- 
ce point la pétrification de l'a- 
nimal marin que RONDELET 
{ aquaril. hift, pars altera pag. 
228.) appelle mentulz, & Liu- 
NAÆUS ( fpec. anim. pag. 212.) 
priapus ? 

PRINCE D'ÉMERAUDE. 
‘Mare [maragdinum. Jafpe d'une 
feule couleur , gris-de-fer. Jaf- 
pis unicolor ferrea. Fn Allem: 
eiflen-grauer jafpis. 

PSETITE. Pferites, Arpo- 
vRANDI Muf, Metall. pag. 452, 
C’eft un poiffon de mer pétrifié. 
À figura pañleris diêtus , 4i7as 
Ariflotelis. 

PSE UDOCORALLIUM. 
Ceration. Luin. Lit. Brit. N°, 
113. C’eft un coralloïde bran- 
chu. Voyez Coralloïde. 

PSEUDO-GALENE. Voy. 
Blende. 

: PSEUDO-MALACHITE, 

Pfeudo maluchites. Jafpe verd. 

Jafpis fmaragdo fimilis, En Al- 
Jemand grüner Jafpis. 


PSEMQUE 

La RETMRIE malachite eft … 
une chryfocolle. Voyez Jafpe | 
& Chryfocolle. è d , 

PSEUDO-PRASE, Pfeudo- … 
prafius. Jafpe à veines blanches, 
quelquefois bleues , fouvent 
avec des tâches noires. Jafpis 
venofus W ALLERIT. Prafius leu- 
cochloros ALDROVANDI. 

La véritable prafe eft une 
chryfolithe d’un verd de poi- 
Tate Voyez Jafpe & Chryfo- 
ite. 

PSEUDO-SMARAGDUS. 
Voyez Emeraude. | 

Souvent on donne ce nom à 
du fpath verd. 

PSEUDO - SAPPHIRUS. 
Voyez Saphir & Jafpe. 

On a donné fouvent ce nom 
a un jafpe bleu. C’eft peut-être 
le faphir de Pins. Lapis La- 
zuli obfcure. cæruleus punélulis 
pyritaceis. 

PUER IN FASCIIS. Cail- 
lou qui repréfente un enfant au 
maillot, Voyez M."d'ARGEN- 
viLLE oryétolo. p. 208. plan. 6. 

PUNCTULARIA TOR- 
TILIS ; c'eft une dent pétrifiée 
faite en boffe , à pluñeurs trous. 
Voyez Gloflopétre. 

PURPURITES , ou POUR- 
PRES. Purpuritæ. Cochliti turbi- 
nati corpore tuberculis & fpinis 
laciniato prpurarum. En Alle- 
mand purpur fchnekkenftein. 
Les purpurites fofliles font 
des coquilles de mer plus ou 
moins confervées ou None 


qu'on nomme pourpres. C'eft 


une coquille en volute unival- 
ve , découpée depuis le fommet 


ns. - 


pUR PUY 
:jufqu'à la bafe, de rubercules, 
de À 


ries , de boutons, d’épines. 


ou pointes, avec une bouche 
mince prefque ronde , une 
queue plus ou moins longue : 
ets [ont moins renflées. pat 
le milieu que les muricites, la 


levre ne s'ouvre & s'étend. pas. 


autant. 
 D’ARGENVILLE : conchil, p. 
295. fuiv. Plan, XIX. 
SpADA : catal, pag. 27. 
AzLion:orycto. Pedem. 
pag 71. 
W ALLERIUS : mineral. pag. 
87. Tom. IL. 
BERTRAND : ufages des mon- 
ta. pag. 270. 271. 
à Lacmunp : oryctol. p. 41: 
MERcAT: metall, pag: 299, 


Ce coquillage marin eft mis fa 


par M. d'ARGEN VILLE dans 


l'ordre des univalves, & pat 


M. ADANSsON dans celui des 
opercules', qui fournit une. li- 

* queur de couleur pourpre. Les 
murex, les buccins fourniffent 
auffi de la même couleur. Hif- 
toi. des coquilla. du Sénégal, 
pag. 99. Dictionnaire des ani- 
maux. Tom. IIL. art. pourpre. 
Journal étranger 1754: Juin 

- pag. 24. & fuiv. Diflertation 


de TEMPLEMANN fur la pour-. 


re des Anciens. 
PUSTULE. Puflula. Voyez 
Balanire. 


PUY DE PEGE ( Huile de.) 


C'eft un bitume liquide , forte 


- de naphte, ou de pétrole , qui 


fe trouve en Auvergne. Il ref- 
femble à celui qui découle d'un 
rocher près Montfortin dans le 
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Duché de Modène.. Souvent.ce 
pétrole nage furles eaux com- 
me à Gabian près Béziers en 
Languedoc , où à la fontaine 
de Ste. Catherine en Ecofle. 
Voyez Pétrole, bitume. … . 

_PYLEUS. Voyez .Fongite, 

. PYLORIDE : Coquiizes 
PYLORIDES : Conchæ pylorides. 
Ce font des coquilles de mer 


. dont les battans ou les valves. 


ne fe ferment pas exactement , 

ou qui ont une bouche .béante., 

Conchæ ore patulo , Vel hianti. 

Telles font les pholades, les 

folens , les pinnes , quelques ef- 
èces de moule , éc. 

PYRITE, Pyrites. P yroma- 
chus. Sulphur ferro minerali[a- 
tum , miner4 difformi , pallide 
lavé , nitente. en Allemand 
kies ; fchwfelkies ; eifenkies ; 
feuerflein. 

Les pyrites font des corps 
minéraux & minérahfés , fulfu- 
reux., d'une couleur jaunâtre , 
brillans ; qui frappés avec l'acier 
donnent de grandes éteincelles , 
qui ont une odeur de foufre. 
Elles fe caflent dans le feu & y. 
produifent une famme bleue... 

Linnæaus & W ALLERIUS , 
aufli-bien que Woopw ARD êt 
Hizz placent les pyrites parmi 
les fubftances fulfureufes , par- 
ce qu'elles en contiennent tou- 


tes plus ou moins, Mais elles 


tiennent aufli plus du fer & 
fouvent du cuivre ,, quelque- 
fois en trop petite quantité pour 
en être tiré avec profit, d'autre- 
fois en aflez grande quantité 
pour qu'on puifle les ranger au 
Kk4 
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nombre des mines. C'eft donc 
une fubftance mitoyenne entre 
deux claffes différentes. 11 en eft 
ainfi de beaucoup d’autres fofli- 
les, & même de divers regnes. 
11 y a une gradation d'êtres qui 
fe rapprochent & fe fuiventavec 
des qualités communes , & des 
qualités différentes. Nous avons 
une grande obligation à HENc- 
KEL qui a fait connoître la na- 
ture & les efpèces des pyrites 
dans fon ouvrage fous le titre 
de Pyritologie , ou Hifloire des 
pyrites. 

1] diftingue , par rapport ala 
couleur , trois fortes de pyrites: 
la jaune , qui eft cuivreufe ; 
d'un jaune pale qui contient 
plus de fer : la blanche qui eft 
arfenicale. Dans prefque tou- 


tes les pyrites il y a un peu. 


d’arfenic. Voici quelques re- 
gles que donne HENcKgL. 1°, 


Pyrites nudus , purus. Sulphur 


2 0 4 | 
Plus une pyrite contient de cuià 
vre, moins il s’y trouve de fou- 


fre, & plus elle eft riche en fer * 


plus il y a de foufre. 2°. Plus 
il y a d’arfenic dans une pyrite, 
moins il y a du foufre. 30. 
Dans une pyrite où l'on trouve 
du foufre fans arfenic , on n'y 
trouvera jamais de cuivre. 4°. 


La différence des pyrites & des 


marcaflites ne confifte que dans 
la figure. Celles-ci font des py- 
rites anguleufes , criftallifées , 
d'une figure déterminée. Plus 
une marcafite eft anguleufe & 
compacte , plus elle contient 
de cuivre, % 

On tire le foufre des pyrites 
& des marcaflites , par la dif= 
tillation , & onle fait fortir des 
mines de cuivre pat le grillage. 

Voici les différentes fortes de 
pyrites que LINNÆUS diftingue« 


vivum : gediget fwafiwel. 


F, fubnudus, fquamofus , arfenicalis. Auripigmentum. Operimenr. 
P, ferri teffulatus. Pyrites polyedrus. Kiesballar. | 

P, ferri amorphof. Pyrites martis. Jainkies. 

P. cupri vitrefcens , quartzofus. Minera‘cupri dura Hardmalm, 
P. cupri vitrefcens , cotaceus. Minera cupri arenacea, Fufs, 

P. cupri apyrus , micaceus. Minera cupri tenax. Segmalm, 

P. cupri apyrus talcofus. Minera cupri lamellata. Skin/flag. 

P. cupri apyrus, oliaris. Minera cupri acero[a. Sadflap. 

P, cupri petr@ deliquefcente. Minera cupri pyriticofa. Blotmalm. 


Dans cette énumeration on 
voit l'orpiment , qui appartient 
à la clafle des arfenics, & di- 
verfes fubftances qui font dans 
la claffe des mines. WALLE- 
RIUS diftingue les marcaflites 
8e range les pytites fous trois 
efpèces, 


1°, La pyrite folide, amor- 
phe ; tantôt mêlée avec de la 
pierre dure , tantôt avec de la 
pierre molle. Pyrites fulphureus 
rudis, Kies. 


29. Les pyrites en globules ; 
fphériques , hémifphériques ou 


Es 
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comprimées , ou en grappes. 
Globuli pyritacei, fphærici, he- 
mifphærici , compreffi vel botryi- 
im concreti, Kiesballe. Bergeier. 


3°, Les pyrites brunes, cou- 
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leur de foie , qui contiennent 
beaucoup de fer , peu de fou- 
fre , prefque point d’arfenic & 
point du tout de cuivre, Pyrites 
fufcus , vel hepaticus. Pyrites 
aquofus. Wafferkies. 


Q 


UADRELLE. Quadrella. 
Lui Lit. Brit. N°. 908. 
C'eft une coquille de mer pé- 
trifiée, dont l'efpèce n’eft pas 
aifée à déterminer. Solenites 
firiatus quadrivalvis dit ScHEu- 
CHZER Nomenclat. Lit. p. 65. 
QUADRATULE, Quadra- 
tula. 1] paroît que ce qu'on a 
décrit fous ce nom eft une 
boucardite , ou fon noyau. 
Voyez Boucardite. 
QUADRUM , Quadratum. 
Voyez Grais. ; 
QUADRUPEDES PETRI- 
FIÉS , ou leurs parties. Voyez 
Zoolithes. 


QUARTZ. En Latin Quart- 


zum. Divers Auteurs nomment 
ce foffile flex. 

Linnzus le définit ainf : 
quartzum conflat fragmentis an- 
gulatis acutis pellucidis , ex la- 
pidibus vitrefcentibus. C’eft des 
Mineurs Allemands que nous 
avons emprunté ce mot de 
quartz, qui eft adopté dans 
toutes les langues. 

Les parties intégrantes de 
cette pierre paroiflent vitreufes 
dans la fracture , & reffemblent 
fouvent à du verre fondu : elle 


fe cafle en morceaux irrégu- 
liers : elle eft très- dure , & 
frappée avec l'acier , elle don- 
ne du feu : elle prendroit fort 
bien le poli fans les gerfures 
qui y font très-fouvent, Tout 
quartz eft fufible avec plus ou 
moins de facilité. Sa péfanteur 
varie. Il y en à dont le poids 
eft à celui de l’eau dans la pro- 
portion de 21,600, à 1,000. Il 
en eft d'autres qui péfent le 
double. Le quartz eft comme 
la matrice des métaux , & il 
leur fert de fondant dans la 
fufion : dans les endroits soù 
l'on trouve des quartz ofkdoit 
s’atrendre à y rencontrer des 
mines, Il femble aufli être la 
matrice des criftaux, avec lef- 
quels cependant il ne faut nul- 
lement le confondre (4). Les 
cailloux calcinés & pulvérifés fe 
diflolvent plus de la moitié dans 
les acides très- concentrés : mais 
il ne fe diflout qu'une 1e, ou 
même 3e. du quartz, qu'on y 
a mis. 1 y a donc une grande 
différence entre Îe tiffu du cail- 
lou & celui du quartz, Il eft 
aifé de faifir les différences ex- 
térieures, 


(a) Voyez ory&olo. de M. d'ARGENvILLE II. Part. pag, 309, 
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Souvent on a confondu , & 
on confond encore le fpath 
avec le quartz, quoique celui- 
R foit calcaire & celui-ci tou- 
jours vitrifiable, Les parties du 
fpath font pyramidales ou pa- 
rallélépipédes, non pas celles 
du quartz. Le fpath fe rompt 
en morceaux de figure détermi- 
née. Le, quartz fe brife avec 
plus d'effort en fragmens plus 
irréguliers. Le fpach eft plus ou 
moins dur, & il y en a qui 
left fi peu , qu'il eft friable. Le 
quaitz eft toujours trop dur 
pour être écrafé avec les doigts, 
& toujours plus dur qu'aucun 
fpath. 

Si l'on diftille du quartz 
dans une cornuë , à un feu vio 
lent , il donne quelques gouttes 
d'unc liqueur alcaline , quitient 
le fyrop de violetteen verd. Si 
l'on éteint à plufeurs reprifes 
du quartz rougi au feu dans de 
l'eau pure, on trouve enfuite 
dans cette eau un fel alcali 
volatil (4). 

HEncCkEL dans fon traité de 
origine lapidum b) prétend que 
la marne pure fertde bafe au 
quartz : ce fera donc la marne 
pure, fine & vitrifiable agolu- 
tinée par un fuc minéral, 

On ne peut pas douter qu'il 
n'y ait des couches de quartz 
dans la compofition des mon- 
tagnes qui font de toute anti- 
quité : ce font des bancs primi- 


U A à RS 
tifs 3 car ils fervent de bafe 2 
plufieurs couches* fupérieures. 
Mais on ne fauroit non plus 
nier qu'il ne fe forme chaque 
jour , ou fucceffivement de ces 
pierres là ; témoins les rmatiè- 
res étrangères qui s’y rencon- 
trent. Une matière glutineufe 
tombant goute à goute dans 
des fentes, & des interftices, 
& entraînent des paties mar- 
neufes & métalliques, s’y coa. 
gule, & voila un filon de quartz. 
Ona trouvé des offemens dans 
des lits de quartz bien entiers. 
Rarement le quartz fe. rencon- 
tre v'il feul fans mélange, non 
plus quele fpath.® * 

Les filons des mines font fou- 
vent ‘placés entre deux bandes 
de quartz, qui les tiennent en- 
fermés. Plus le quartz paroît 
gras au toucher , plus la mine 
eft riche en métal : plus il eft 
rude , plus le minéral eft ftérile 
& fulfureux. 

Ily a de diverfes fortes du. 
quartz. Il feroit aufli difficile 
que fuperflude raflembler tou- 
tes les efpèces , que les divers 
Auteurs ont diftinguées. | 

Voici les principales efpè- 
ces du quartz avec leurs carac- 
tères. WALLERIUS me fert de 
guide. Aux noms Latins font 
joints les dénominations Alle- 
mandes. | 


19. Le quartz caffant eftri- 


(a) Voyez AUBAIN H1ERNE tentam, chem, & BECCHER Phyfie. 


{ubterra. pag. 66. 
(b} Pag, 39. & 40. 


… gide & fec au toucher ; ordinai- 


U A ; 


rement blanc , quelquefois gris; 
en Latin Quartzum fragile, en 
Allemand Truckner quartz , ou 
Rafenkiefel. 


2, Le quartz gras eft com- 


pacte, brillantà la frature, de 


couleur d’eau , onctueux au 
toucher , quelquefois opaque , 
d'autrefois un peu diaphane , 
en Latin quartzum pingue , en 


Allemand Ferter-quartz. 


3%, Le quartz tranfparent , 
left plus ou moins , tou- 
jours avec un œil vicreux , fans 
figure déterminée, de couleur 


ou blanche , ou rouge , ou 


bleue , ou verte , ou violette, 


ou noire ; en Latin quartzum 
- cryflallum album vel coloratum: 


en Allemand glafer quartz ou 
criflallflein. 


4°. Le quartz opaque, colo- 
té n'affeéte aucune fisure dé- 
terminé , & a les mêmes cou- 
deurs que le précédent qui eft 
tranfparent ; c'eft la tran{paren- 
ce feule qui le diftingue de ce- 
lui-ci ; en Latin quartzum opa- 


» cum ; en Aller. undurchfichtiger 


quariz. 


On a donné en particulier 


* le nom de gemma Divi Jaco- 


bi à celui qui eft blanc com- 
me de la crème, Milchadericher 
quartz. 


5°, Le quartz grenu eft mê- 


Jé de particules de fable, En 


.QUÀA QUE 41 
Latin guartzum arenaceum. La 
reffemblance qu'il y à entre 
les parties intégrantes de ce 
as & des grains de fel , la 
ait nommer des Allemands , 


Jalz fchlag E korniger quartz. 


6°, Le quartz carrié eft com- 
me vermoulu ou criblé de pe- 
tits trous , femblable à un 
verre fpongieux , ou à des fco- 
ries. On en fait des meules de 
moulin. En Latin quartzum 
variis foraminulis inordinatè 
diflinlum ; quartz;um molare : 
c'eftle lutum de STRABON ; en 
Allemand wurmfraffiger quariz: 
Rheinfcher muilflein. 


7°. Le quartz en grenat eft 
brun, friable , de la couleur & 
da la figure des grenats. Ce 
font des pierres fulitaires , 
qu'on na pas trouvé en fi- 
lons; en Latin quartzum gra- 
naticum : en Allemand Gra- 
natflein. 


QUEUES D'ANIMAUX 
PÉTRIFIÉES ; animalium cau- 
dæ petrificatæ. MERRET (Pinac. 
rerum Britan, pag. 216.) parle 
d'une queue de chat. Il eft ap: 
parent que c’eft une branche ne 
quelque efpèce de coralloïde 
articulé , par exemple , de 
l'hippurite corallin. Voyez kip- 

urite, | 

Régle générale : c’eft plutôt 
parmi les animaux de la mer 
ceftacées, creftacées , les to- 
phytes, & zoophytes , qu'il 
faut chercher les analogues des 
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pétrifications,que parmi les ani- 


maux terreftres , parce que la 
plüpart des couches de la terre 
ont été autrefois le lit de la 
mer , ou paroiflent du moins 
l'avoir été. 

QUEUE DE CHEVAL. 
Equifetum. C'eft une forte de 
prêle , plante de marais dont on 
trouve fouvent l'empreinte fur 
des pierres. ; 

QUEUES D'ÉCREVISSE 
PÉTRIFIÉES. Lapides caude 
cancri. En Allemand verfleiner- 
te Krebsfchwantze. 

Ce {ont des tuyaux cloifon- 
nés ou des orthocératites de 
mer pétrifiés , mais comprimés 
& défigurés. Voyez orthocera- 
tites, Ce que GESNER décrit 
fousle nom de lapis caude can- 
cri , ne paroît pas être autre 
chofe. De figur. lapid. pag. 
167. En Polonois kamien propre 
gowates. C’eft donc l'orthoce- 
ratites de BREyNIUS & le ru- 
bulus concameratus de KLEIN. 
Nomenclat. litholo. pag. 35. 
Voyez Alvéoles & Orthocéra- 
tites. | 

Madame la Princefle Ds 
Wazpecx, née P. Palatine pE 
DeEux-Ponts, m'a communi- 
qué les deffeins de quelques ot- 
thocératiftes de cette efpèce , 
de l'Ukermarck , dans une efpé- 
ce d'agathe. 

Toutes les pierres qu'on pré- 
fente comme des queues d’é- 
crévifle pétrifiées , n'appartien- 
nent pas, il faut en convenir, 
à la même efpèce. Quelques- 
unes ne feroient-elles point 


Q'UYE 
peut-être les articulations de [a 
partie poftérieure des ferpens à 
fonneites ? Voyez Diétion, 
des animaux. Tom. I. art, Boz- 
cininga. 

QUEUE pe RAYE, Rae 
cauda foffilis. Specim Lithol, 
fig. 40. ScHEUCHZERI. KLEIN 
croit que c'eft une pointe 
d'ourfin. Nomen. Lithol. pag. 
66. Voyez pointe. Diminuer 
le merveilleux qu'on a trouvé 
dans un grand nombre de pier- 
res , c'eft perfectionner l’oryc- 
tologie , & faire connoiître 
la vérite bien plus intéreflan- 
te que les plus grandes mer- 
veilles, 

QUEUX. Cos. En Alle- 
mand wetzflein , fchleifffiein : 
pierre à aiguifer. Les pierres à 
aiguifer ont le grain fin, plus 
ou moins égal , & les pores 
ferrés, Les ais , pierres aréna- 
cées qui fe trouvent dans les 
carrières , font les queux les 
plus groffiers , en ufage pour 
les outils On a appellé ces 
pierres autrefois pierres na- 
xiennes, Ces pierres différent 
par le grain, par la compofi- 
tion & par les couleurs, Quant 
à la couleur il y en a de jau- 
nâtre , de blanchatre, de noire 


‘& de verdatre. Souvent les fines 


font compofées de deux cou- 
ches , l'une blanchäâtre, l’autre 
noire. Pour s'en fervir on les 
frotte les unes d'huile , les au- 
tres d'eau , les troifièmes de 
falive, De-là elles ont été ap- 
pellées oleariæ , aquariæ , fali- 
variæ. ( Voyez Muf. Wormian, 
pag. 4.) 


QUE 
“Le C. Linnzæus diftingue 


. meuf efpèces de queux , quil 


. vitrifiables , excepté un 


met tous au rang des LT 
eul. 


19. Cos friabilis , particulis 
ergillofo glareofis : c'eft une {or- 
te de compofition du gravier 
maritime. On pourroit mettre 
ces pierres dans la clafle des 
concrétions. 


2%, Cos friabilis particu- 
lis glareofis. Ce queux eft 
eft compofé d'un gravier des 
champs & c eft aufli une con- 
crétion. 


3%. Cos friabilis particulis 
calcareo-glareofis. Le fable & 
la craie entrent dans fa compofi- 
tion ; il eft calcaire & fait par 
la même effervefcence avec les 
acides, 


48. Cos folida particulis 
quartzofis impalpabilibus, Ce 
queux ne fait point effervef- 
cence avec les acides ; il eft 
dur ; il donne du feu étant frap- 
é avec l'acier. La pierre eft 
lanchâtre , chargée de points 
rougeâtres. 


s°. Cos folidiufcula particulis 
arenaceis quartzofis , pellucidis , 
æqualibus. C’eft une forte de 
picrre degrès, à grains un peu 
tranfparens. 


arenacèis quartzofis fubopacis, 


16?. de folidiufcula particulis 
fubæquhlibus, Ces queux fe fen- 
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dent avec facilité horifontale- 


ment 5 ils fervent à bâtir. 


7°. Cos folidiufcula particulis 
arenaceis quartzofis inæquali- 
bus. C'eft la pierre de moulins. 
Quelquefois elle eft compofée 
de cailloux, alors elle eft plus 
durable, 11 y en a où les par- 
ticules quartzeufes font an- 
os ou prifmatiques; a- 
ors c'eft le véritable queux 
pour gruer l’épautre. Voyez 
Meuliére. 


82. Cos folidiufcula horizon- 
talis fuperficie undata particu- 
lis arenaceis, C'eft une pierre 
compolée comme toutes cel- 
les de ce genre ; de couleur 
tirant fur leroux, dont la furfa- 
ce inégale eft ondée. 


9°. Cos folidiufcula porofa, 
aquam fenfim tranfmittendo ftil- 
lans. C'eft la pierre, à filtrer , 
ou le filtre. C’eft une pierre 
arénacée poreufe. La plus par- 
faite vient du Mexique , des 
Ifles Canaries. Elle fert à fil- 
trer & à purifier l’eau, 


QUINQUEVALVULE: 
QUINQUEVALVE.  Quin- 
quavalvula Luipir, Litho. Bri- 
tan. N°. 909. C'eft une co- 
quille pétrifiée , dont l'efpèce 
n’eft pas aifée à reconnoître & 
à déterminer. Eft ce un bala. 
nite ou un patellite ? An balas 
no aut potius patelle congener 
lapis ? dit ScHEucHZER No- 
menclat, Lithol, pag 65. 
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ACINES PÉTRIFIÉES. 
N Radices petrefattæ Rizo- 
dithi. Voyez Rizolithes. | 
RACINE »Ee BRIONIE, 
ou de couleuvrée , ou colubri- 
ne. Radix bryonie. C'eft une 
forte de coralloïde, Voyez Aip- 
purite. 
RACINE »'EMERAUDE, 


Voyez Prafe. | 


RADIATULE, Radiatula. 


Luiois Lithop. Brit. N°. 
158. C'eft une pierre coralline, 
ou un coralloide foflile. Por- 
hyte affinis Lapis, dit ScHEU- 
ee ER À Sas in Lichol. pag. 
65. Ce peut être un Millepo- 
rite. Voyez cet article. 
RADIUS , Radiolus. On 
donne ce nom aux pointes d'our- 
fins. Voyez cet article Radius 
nodofus 6 torofus. Nat. difpo- 
fit. Echinod. KLEINIT. pag. 49. 
RADULAIRE. Radularia 
cretacea Luinir N°. 176. Lit. 
Brit, C’eft une plante mari- 
ne. Aftroitæ congener , dit 


SCHEUCHZER Nom. Lithol. 


pag. 66. 
RASCADE. Voyez our=. 


fins. 

RASTELLUM : Raflellite : 
C'eft une forte d'huître à plis 
engrainés les uns dans les au= 
tres. Voyez oftracite, 

REALGAR. Sorte d'arfénice 
Voyez arfenic & orpiment. 

REFRACTAIRES. Lapides 
apyri. En Allemand feuerfefie 
fteine. | 
On appelle réfractaires les 
fubftances & les pierres en par- 
ticuliet qui foutiennent l'ac- 
tion d'un feu très-violent fans 
fe changer ni en chaux ni en 
verre, Ces pierres font pour 
l'ordinaire tendres , ne font 
aucune effervefcence avec les 
acides . & ne donnent point d’é- 
tincelles quand on les frappe 
avec l'acier. 

On range dans la claffe des 
pierres réfractaires les fuivan- 
tes, 


Les mica. En Allemand glmmer. 


Les talcs. Talh. 


Les pierres ollaires. Topfftein. 
Les pierres de corne. AHornfélsflein. Salband. Hornfchiefer 


& Schorl. 


Les amiantes. Amiant, & asbeft. 


RETEPORITE , ou Rete- 
pore, ou Pierre réticulaire: en 
Latin Retepora , Retes marina; 
Efchara ; Porus cervinus: en 


Allemand Xorallrinde ; Nezkoe 


rallen ; en Polonois Siatkowe 
kàmien. | 

Le Reteporite eft une piet 
re en forme d'écorce , mince , 


poreufe , marquée de petits. 


k 


RE Ter 
points, comme la moufle , ou 
comme du linge, Fucus lintei- 


» formis ex plantis parafiticis ma- 


rinis. 

C'eft la pétrification des cor- 
raux les moins durs qui font en 
forme d’écorce , plats, min- 
ces, poreux , percés ou piqués 
comme de trous d'aiguilles : 
fouvent ce corail eft à bran- 
ches plattes & irrégulières en 
forme de dentelles. Leur poro- 
fité & leur forme d’écorce fait 


- Je caractère  diftinéif de cette 


efpèce. 

Il faut diftinguer la Retépo- 
re de la pierre appellée com- 
munément réticulaire : celle-ci 


n'eft qu'un fragment des fon- 


qe ou champignons pétri- 
és & différemment poreux 


. & percés. Voyez Pierre réri- 


culaire. 
MercaTus ( dans fa Métal- 
lotheca pag. 314. ) range les 


 Rétéporites parmi les Madré- 


pores. Voici la defcription qu'il 


en donne : c’eft une plante fin- 
gulière , feuilletée & coralli- 
ne , ordinairement ondoyée , 
marquée de quantité de petits 
trous ronds & angulaires fym- 


. métriquement rangés fur la fur- 
| face, 


Il y en a principalement de 
3. efpèces diférentes. 

1°, La Rétépore platte & 
mince en forme d’écorce ou de 
croute piquée de petits points 


» comme des trous d'aiguilles , 


Efchara. 
VoLcxMAN. Sil, fubt. Tab. 


 XVIIL. 4. 
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2°. La Rétéporite à bran- 
ches en forme de buiflon : 
ces branches reflemblent aux 
cornes de Daim , mais elles 
font fort minces ; Porus Cer- 
vinus, 

Lanc. Hifi Lap. Tab, 
XVII. Traité de Pétrif, Tab. 
XII, 51. SCHEUCHZER. /pec. 
Lithogr. N°, 16. HrzcwiNc. 
Lithogr, Ang. 49. Tab. IV. 4. 
D’ARGENviLLE. Oryéolo. Tab, 
XXIL. 5. 

3°. La Rétépore formée en 
buiffon à larges feuilles, dont les 
compartimens imitent la den- 
telle, Æfchara linteiformis, La 
dentelle. 

D'’ARGENVILLE : 
Tab, XXIL.»2, 

RETICULAIRE MINE. 
RALE : Reticularis mineralis : 
En Allem. gitterformig , blat. 
teriches filberglas. 

On donne le nom de réticu- 
laire minérale à une mine d’ar. 
gent de l’efpèce des mines vi- 
treufes, lorfqu'elle eft feuille- 
tée ou en lozange: on l’appel- 
le auffi mine d'argent à raifeau. 

RETICULAIRE PÉTRI- 
FIÉE , ou Pierre reticulaire 3 
en Latin Lapis reticularis, La- 
pis fpongiofus ; Retepora; Ef- 
chara marina \MPERATI ; Re- 
ticula marina, Porus ; en AI- 
lemand. Nezeflein. 

La Réticulaire eft une pier- 
re , ou plutôt un fragment de 
pierre platte , dont la face fu- 
périeure eft marquée , ou de 
ftries profondes , ou de pores. 
plus ou moins grands, plusou 


Ory&olo. 


moins profonds , & plus ou 
moins fréquens : ces trous lui 
donnent la figure d'un filet , 
d’où lui eft venu fon nom. 

La plüpart des Auteurs qui 
en ont fait mention , en ont 
fait une pierre particulière , 
qu'ils ont mife dans la claffès 
des coralloïdes & des aftroïtes. 
ScHEUcHZER dans fon Herba- 
rium diluvianum , a étélepre- 
mier qui l'a rangée entre les 
champignons. 

Cette pierre réticulaire n'eft 


autre chofe que les fragmens 


d'un fongite , qui confidéré fé- 
parement , a la figure d’un 
Retz diverfement poreux. Vo- 
yez Fongites. s 

On peut diftinguer quatre 
cfpèces de ces pierres rérticu- 
Jaires. 

1%, La pierre Réticulaire ra- 
yée ; dont il y a une grande 
variété. Il y en a , dont les 
rayes font entrecoupées par 
d'autres tranfverfales ; d’autres 
dont les ftries , ou les interfti- 
ces entre les rayes font on- 
doyées ; ce font celles qu'on 
appelle proprement pierres ré- 
siculaires, 

2°, La pierre réticulaire tu- 

béreufe | qui a des protubé- 
rances , qui la rendent rabo- 
teufe. 

3°. La pierre réticulaire po- 
reufe , qui a des pores plus ou 
moins grands , & plus ou moins 
: fréquens : c’eft celle qu’on ap- 
pelle proprement Porus. 
4°, La pierre réticulaire gre- 
nélée , qui eft parfémée de petits 


RHO à 
grains , qui la font fouvent . 
confondre avec la pierre ovaire. 

Ce qui diftingue ces pier- 
res , des madrepores & des mil- 
lepores avec lefquels on les con- 
fond aflez fouvent, c'eft prin- 
cipalement leurs fubftances ; 
celle des millepores & des ma- 
drepores eft toujours offeufe, 
& elles ont prefque toujours les 
pores étoilés , & plus profonds 
que les pierres réticulaires, 

RHODITE. Rhodites. Il pa- 
roît qu'on a défigné par ce nom 
diverfes pierres marquées de 
rofes ou d'étoiles à plus de 
cinq rayons, Quelquefois c’eft 
une plante marine. GESNER, 
fig. lap. 123. VezscH. Hec. I. 
obfer, 44, ALDROVAND décrit 
fous ce nom une forte d'hérif= 
fon. Voyez Afiroite. 

RHOMBISCUS : c’eft une 
dentrhomboïdale ou irréguliè- 
re de poiflon pétrifiée. Voyez 
Gloffopétre. Acanthiodonti con- 
gener ad ichthyodontes fcutel- 
latos pertinet, Lurp, Lit, Brit. 
N°. 1421. 

RHOMBITE, Rhombites. … 
Turbot pétrifiée , ou empreinte 
de ce poiflon. ALDROVAND, 
Muf. Mettall. pag. 453. 

Le Rhobus de CALCEOLAR. 
Muf, 424. & de LACHMUND. 
oryto. 37. ne font pas de mê- : 
me efpèce. | 

RHOMBITE. Rhombites 
AcricoLadéfigne par-la le crif- 
tal d'Iflande. Voyez cryftal d'If° 
lande. 

RHOMBITES , ou Rou- 
leaux. Voyez Cylindrites. 

RHOMBOIDAKE, 


RHY RIZ 

_  RHOMBOIDALE.Rhomboi: 
dalis lapis.. C'eft une fofte de 

Sélénite en rhombes. Voyez 

cet article. 

RHYNCOLITHE. Ryrco- 
dithus.  AzbRovANDI 
Metal. pag. 607. , C'eft. une 
pointe d'ourfin, qu'il met par- 
miles Gloffopêtres ou les dents 
fofiles. 

RICINUS C'eft une dent 
pétrifiée,, recourbée., faite-en 
cofle de pois où de haricot ; 
appellée auf fliquaftrum & ca- 
| rinula.Noyez Gloffopétre, Luin 
Lit. Brit. N°. 1493. Ichthyodos 


| <rum minus tnflar feminis pha: 
 feoli. 

RIZOLITHES ou racines 
| pétrifiées. En Latin Rizolithi ; 
 Stelechites ; Offeocolla : en Al- 
| lemand verfleinerte. pflanzen , 
verfleinerte wurzeln. 

Les rizolithes font des pier- 
res qui ont la forme & la ftruc- 
ture des racines d'arbres ou de 

plantes. Il y en a qui paroif- 
fent_ réellement des racines pé- 
trifiées. Mais comme la ftruéture 
-des racines eft à peu-près tou- 
| jours la même ; on ne peut 
jamais diftinguer à quelle e- 
-pèce de plantes elles appartien- 
nent. 
…BEscer Mufœeum 103, Tab. 
XXXVI: repréfente une Rhu- 
| barbe pétrifiée. 
| Lui Luhoph. p. 180, & 
 ScHeucHzer AHerb. Diluv. n°, 
80.repréfentent la racine d'un 


| (a) Mineral, T. IT. pag. 17: 


filiquaftro congener , feu filiquaf: 
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rtofeau, arundinis vallatorie. . 
LANG Hifi. Lap.pag. 54. 
Tab, XIV. & XV. LiEBkNECHT 
de Diluv. Max, Tab. I. à LIL 
D'ARGENYILLE Oryéolog. Tab, 
XX. pag. 355. HELWING Le: 
thog.. Ang. Tab. III, pag. 43. 
repréfentent des racines de dif- 
férens arbres, pétrifiées , mi- 
néralifées , agathifées & pyri- 
teufes. S 
HELLW1ING , GLEDITSCH , 
J. GESNER , KLEIN , & d'au- 
tres Lithologiftes mettent dans 
cette clafle les ofteocolles , ou 
pierres des os rompus, Lapis 
offifragus. Mais on a donné le 
nom d'ofteocolle fans néceflité 
a tant de pierres différentes , 
qu'on a perdu de vue les vrais 
ofteocolles, Renfermé dans la 
fignification du nom d'ofteo- 
colle , ileft naturel de ne com- 
prendre fous cette dénomina- 
tion que les pierres dont on fe 
fert réellement en Chirurgie 
pour coller les fractures des 
os rompus. Voyez Offcocolle, 
W'ALLERIUS parle de la raci- 
ne de tremble ou de peuplier 
noir pétrifiée, & creufe ; fem- 
blable au tronc d'un arbre, ce 
qui la fait nommer flelechites , 
&t à un osrompu , c qu la fait 
appeller Ofifragus (a). 
aux pue differt: de pé- 
trif, Cap. VIIL. pag. 21.Lug. 
Bat1768 800 € 
ROCHE , ou pierre com- 
pofée. Saxa Lapides mixti. Pe- 
træ vulgares, . En Allemand 


Li 


\ 


eh 4 


Fo 
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Felsfiinarten ; proue felsflein: 
Les’ Roches font des pierres 

, compofées "ou unaflemblagé ; 
& un mélange de différéntes 
fortes de pierres calcaires, vi 
trefcibles ; & féfractaires. Le 
fable , les cailloux , le fpath, 
le quartz , & le mica , voilà ce 
qui entre ‘principalement dans 
Jeur compofition. Un fuc'lipi- 
difique’, une forte de gluten lie 
toutes ces particules & toutes 
ces matières , & leur donne plus 
ou moins de confiftence & de 
dureté. La nature des matières 
qui compofent ces pierres , leur 
_ mélange, le tiffu qu'elles ‘ont 
pris , l'efpèce de fuc quileslie, 
fait donc varier ces pierres à 
l'infini , felon le lieu, lés pays 
& les diverfes circonftances. 


ti 


Entreprendre d’en définir: tou- 


tes Les efpèces & de les diftin-. 

uer, ce feroit un ouvragelong, 
pénible ‘& infruétueux, La claf- 
fificarion de W azzertus eftin- 
génieufe ; elle porte ce carattè- 
re d’exactitude qu'il a mis dans 
tout fon ouvrage ; mais ils'en 
faut bien qu'elle ne foit com- 
plette. (Minéralo. T: I, p. 17$ 
& fuiv, ) J'ai vifité avec foin 
les montagnes depuis la Comté 
de Bourgogne jufques dans l'E- 
vêché de Bâle ; cette chaîne 
de montagnes qui porte lenom 
de Leberberg , ou de Jura. J'y 
ai vu, dans les roches, qui for- 
ment les lits de ces montagnes ,! 
une éronnarite variété d’efpè- 
ces. 11 faut donc s'en tenir à 
cet égard à certains caraétères 
généraux ; qui renfermeront 
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OC: OMEES 
ñéceffairement toutes les efpé: « 
cest& toutes lés variétés. "0, 

La régle la plus fimple& law 
plus füre eft de définir les’ef-« 
pèces par la matière qui.y do 
mine. Voici donc les principa=" 
lés que j'ai obfervé: : 710 

1°, Roche fablonneufe ; mê" 


LE. 
Satan - 


lée de mica. Saxum areno-mi- 
Caceur. THEATRE 
129,7 Roche fiffile, mêlée deu 
mica, Saxum fiffile: micaceumin 

3°. Roche fpatique & qua=u 
reufe, Saxum Jpathofo-quartton 


3°. Roche fpatheufe, méléew 
de imica. Saxum /pathofo’mis 
caceum, A “344 

<°. Roche quartteuf2', imé-« 
lée de mica. Saxum quarzofo= 
mnIcCaceum. | | 

6° ‘Roche, mêlée de cailloux" 
& d'autres matières, "Sax 
mixtum filiceum:"1 051 280h M 

47, Roche, mêlée-de tontesm 
fortes de ‘pierres: fans’ ordres 
Saxkum concretum inordinaätume 

La’ plus grande partie-de ces! 
pierres font orifes ,-ou brunes 
tirant tantôt fur Leblanc , tan 
tôt Lut le ‘rouge tantôt furles 
jaüne , tantôt furle bleu ; felon 
que le feï ou le cuivte’les ont 
teint, LIU SNS 
UP; TirAs, dans fonthiftoire, 
dés pierres , prétend 'quecés' 0 
ches concrétes font de toute an: 
tiquité, J'ai vus cependant une, 
couche de roche :fablonneufes 
avec dés cailloux, ‘du mica 8" 
du fpath , dans laquelle il y 
avoit diverfes. pétrifications.n 
J'y ai trouvé des moules , des 


: ROC. ROG.;: 

peignes fans oreilles ; des of- 
_£reo-peftinites & des: gloflopé- 
tres. Le grain de la pierre étoit 
groflier , la pierre très dure par 
grands blocs, La carrière eft à 
demi-lieue de Zoffingue, dans 
J'Argeu, dans un: endroit ap- 
pellé Mülithal, au-deffous d'un 
Boisde hêtres. 

Non loin de-là , à unepetite 
lieue de diftance de la même 
ville , près de Wicken, chateau 


du Canton de Lucerne , on 


Voit des pierres de la même ef- 
pèce , mais dont le grain eft 
plus fin , avec divers coquilla- 
ges pétrifiés, Dans la carrière 
de Mülithal on trouve au def- 
fus & au-deflous de ces blocs 
de roche un double banc de fa- 
ble mélé de cailloux. 
ROCHE DE CORNE. 
Voyez Corne ( pierre de ) 
ROCHER. Coquille de mer 
univalve. Voyez Muricite : A- 
latite. | 
RODITE. Voyez Rhodite, 
ROGNONS. Minera nidu- 
Lans. En Allemand nieren.ÇCe 
font des males métalliques , ou 
minérales, qui fe trouvent ré- 
pandues dans un filon d’une 
mine; ces morceaux. détachés 
font plus ou moinds grands & 
fe rencontrent au milieu d’'au- 
tres matières ftériles, . . 
-ROSEAU PRÉTRIFIÉ. 
Aründo , canna, calamus jpe- 
srificatus. 11 y a 'plufeurs pier- 
res qui reffemblent aux rofeaux 
pétrifiés ; mais je ne fçai fi-elles 
-n'appartiennent point. toutes à 


la claffe des Coralloïdes, Voyez 


PU ‘ 


ROS RUE 


9 
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cet article. Voyez Acore , ca- 


lamus , &c. 


ROSICLERE , 


ou Mine 


| ÉMgent rouge. %Minera, argen: 


ti rubra. En Allemand , Rotk= 
gülden , & rothgilden ertz, Vo= 
yez Argent. 

ROSTRAGO , ou P/eétori- 
tes. C’eft une dent pétrifiée d'un 
poiflon qui refflemble à un bec 
d'un oifeau. Voyez Gloflopétre 
Lui !itho. Brit, N°, 1378 

ROT -GULDEN. ERTZ. 
Mine d'argent rouge. Voyez 
Argent. | 

ROTULE. Rotulz Lapis ro- 
tularis, 

On a donné ce nom à une 
forte d'échinite ou d'ourfin pé= 
trifié difcoïidé. Voyez Ourfin. 

On a aufli appellé de ce nom 
de petites pierres rondes cylin- 
driques avec une étoile en gra- 
vurc, Voyez. Troques. 

ROULEAU. Voyez Cylin- 
drite. 

RUBACEL, ou Rubicel ; 
forte de rubis. Rubacus. Il eft 
rouge mélé d'un peu de jaune, 
& peu eftimé, Voyez Rubis, 

R UBA N. C'eft le Tanæ 
d'ARISTOTE Hift animal. Lib. 
IL. Cap. XIII. En Latin vitta. 
C'eft un poiffon long , étroit, 
flexible , fa tête eft platte ; fes 


yeux grands, fon corps fans 


écailles & prefque tranfparent. 
Ona trouvé fon empreinte fur 
plufieurs pierres fifliles, a:Vé- 


-rone & ailleurs. Voyez. fur ce 


poiflon. Diétionnaire. des Ani- 
maux, Tab.1ll. article Ruban, 
& Tab. IV, art. Le 


l2 


geo RUB | 
On donne auffi le nom de 
ruban à des limaçons, coquil- 
Jages de mer univalves, & à 
d’autres de la famille des vis. 

RUBETITE,. Ruberies. 
Pierre qui repréfente un cra- 
paud. Nomenclat. Lithol. pag. 
66. & 67. . 

RUBINI p1 ROCCA. Gre- 
pats , dont le rouge tire fur le 
violet ou le gros bleu. 

RUBIS Rübinus : Carbuncu- 
lus Prinir : Pyropus: Anthrax , 
Carbo. Gemma pelludiciffima , 
duritie fecunda, colore rubro in 
igne permanente, En Allemand 
der rubin. 

Le Rubis eft une pierre pré- 
cieufe d’une figure oétogone , 
arrondie , où hémifphérique , 
& applatie par l’un des côtés. 
Il s’en trouve auffi d'ovales & 
d'oblongs. Il ne céde en dureté 
qu'au diamant. 11 réfifte au feu 
& y conferve fa couleur. 

Le Rubis oriental eft d'un 
rouge de cochenille ou de pon- 
ceau. Rubinus orientalis, C'eft 
felon quelques Auteurs , l'Æ/a- 
bandinus & Y Almandinus des 
Anciens. En Allemand orien. 
talifcher rubin. 

Lorfqu'un Rubis oriental eft 
d'un rouge couleur de fang & 
qu'il péfe au-delà de 20 carats, 
on l'appelle efcarboucle. Car- 
bunculus. En Aïllemand Xar- 
funkel. 

Le Rubis-balai eft d'un rou- 

-_ ge pâle avec une petite nuance 
bleue , ce qui le fait tirer fur 


le violet. Rubinus colore incar- . 


nato fubcæruleo mixto, Balaf]us, 


RUB RUT 


Palatits KEWTMANNI. En At. 


lemand ballas. | 

Le Rubis fpinel eft d'un rou- 
ge clair, Rubinus colore rubeo- 
fubalbo. Spinellus En Allem, 
fpinell. 4 


Le rubicelle eft d'un rouge | 


tirant fur le jaune. Il perd fa 
couleur dans le feu. Rubinus co- 
lore rubeo fubflavo. Rubicellus : 
Rubacus : Rubacellus. En Al- 
lemand rubicell, 

On trouve les rubis tantôt 
dans un fable rouge ou dans une 
terre très dure, qui céflemble à 
l'efpèce de marbie qui porte le 


nom de ferpentine, où dans une | 


efpèce de roche rougeätre. Les 
rubis de Bohême & de Siléfie 
fe trouvent dans du quartz & 
dans du grais. On en trouve 
dans le Livinerthal au Canton 
d'Uri, dans les montagnes , de 
fort petits qui font dans une 
pierre de cette derniere efpèce. 


Ils y font enchaflés fi ferme-. 


ment , quonne peut les en ar- 
rachet entiers. 

RUBIS pe ROCHE. Rubi- 
nus rupium. En Italien rubino 
de la rocca, C’eft une efpèce de 
grenat fort dur d’un beau rou- 
ge mélé de violet. 


RUBRIQUE. Rubriqua : Ru 


brica. Craye - rouge : Ochre- 
rouge. C’eft une forte de mine 
ferrugineufe. | 
CHrisr. Hezvicrt program- 
ma de rubrica. 4°. 1714. & 
différtat. de rubrica. 4°, 1714, 
Hiyphiswald. 
RUTELLUM:C'eft une 


dent pétrifiée inconnue , avec 


SAB 


une pointe noire. Voyez Glof-. 


fopêtre,. Luro Lit. Brit N°. 


à :S AE sot 
thyodos anomalus , mucrone pa- 
lam referente ; piceo fplendore 


1352. Rutellum impicatum Plec-. confpicuo. 
tronitæ aliquatenus affine , ich-., 


ABINITE. Sabinites feu 
Brathites ALDROVANDI, 
Muf. Metall. pag. 44;. Pierre 
qui repréfente un petit arbrif- 
feau Érmblable à la fabine. 
SABLES. Arenæ. En Alle- 
mand Sand , Steinfand. En An- 
glois de même Sand. 
Les fables font en grains qui 
ne font point liés, durs, fecs, 


& rudes au toucher, L'eau ne 
les diffout point , ne les dilare 


pas , ni ne les lie : ils ne font 
aucune effervefcence avec les 
acides & l'eau forte, à moins 
. qu'il n’y ait des parties hétére- 
gènes ; le grais , la plüpart des 
pierres arénacées & des rochers 
ne font compofés que du fable 
lié par un fuc ou un gluten pé- 
trifique. Nous ne croyons pas, 
comme le dit LINNÆUS , que 
le fable foit compofé de pier- 
res menuifées , mais plutôt que 
grand nombre de pierres font 
compofées de fable agglutiné. 

On diftingue plufieurs efpe- 
. ces de fables, qui différent par 
leurs propriétés, 


I. Le Sablon, ou le Sable 
ex poufflière a des parties.fi pe- 


tites & fi déliées , qu'il s’éléve 
aifément en pouflière. Glarea 
pulverulenta LiNNær. Pulvis la 
pidum Woopw api. Terra a- 
renofa AcricOoLz. En Alle- 
mand flaubfand ; triebjand ; {e- 
lon quelques-uns, 


Il. Le Sable mouvant eft im- 
palpable , mobile & blanch3- 
tre. Glarea mobilis LiNN z1, 
Terra virginea {eu arena bul- 
liens HezMONT11: en Allem, 


mahlfand , quellfand. 
VIT. Le Sable flérile eft fa- 


rineux & toujours coloré , jau- 
nâtre , grisâtre , blanchätte , 
Glarea flerilis | INNæ1. En Al- 
lemand ffaubfand , triebfand (e- 
lon WALLERIUS , traduit par 
J, Daniez DENSsO (a). 


IV. Le Tripoli eft.un Sablon 
dur , il devient au feu plus 
compacte , d'un rouge plus fon- 
cé, & il y prend une furface 
vitreufe. Le Tripoli gris vienc 
d'Afrique. Tout Tripoli con- 
tient du fer , on en trouve mé- 
me qui renferme de l'or (b), 
Le Tripoli jaunâtre eft celui 


(a) Mineral. oder mineralreich ins Deutfche uberfetzt von. J. D, DEXS 


so. Berlin 1750 pag: 43- 


(à) Voyez Neumann prælectiones chymic. Part, en 18: 


; 
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qui vaut le mieux pour polir. 


pet. 


V. Le Gravier a des parties 
inégales, grofheres, ce font de 


petites pierres , où un compofé, 


de parties de fpath, de quartz, 
& de paillertes. Sabulum. En 
Allemand prus, gruffand. Si les 
particules font petites, sittel- 
grus , fpathgrus , quikfand. 


VI. Quelquefois le gravier 
eft perlé ; fes parties font ron- 
des, fpathiques & tranfparen- 
tes. C'eft lé GRAVIER FLUIDE. 
Arena horaria, en Allemand 
perlfand. , 


VIT. Le Sable eft fouvent 
mêlé de beaucoup de parties 
talqueufes , ou félénitiques bril- 
lantes , colorées , blanches, jau- 
nes, vertes ou noires. C’eft le 
SABLE BRILLANT. Arena mi- 
cans, En Allemand glimmer- 


fand. | 


VIIT. On trouve encore du 
Sable métallique , qui contient 
des particules de fer, d'étain 
ou d'or. Arena metallica. En 
Allemand ertzsand ; eifenfand; 
tinfand ; goldfand, 


Le Sable ou Ie gravier des 
animaux eft une concrétion to- 
feufe; le fable des coquillages 
détruits, foit du rivage de la 


Tripela 5 terra tripolisana. Tri- 
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mer, foit foffile, eft mélé des M 


fragmens & de la pouffière des. 


coquilles détruites. Arena ani- 


malis | arena conchacea : en 
Allemand thierfand ; [chnek-” 
kenfand (a). Nous n’en faifons 
point d'efpèces à part, parce 
que ce font des mélanges ou des 
compofés accidentels, | 


Souvent le Sable eft mélé u 


avec l'argille ,‘avec la marne 
ou dautres fortes de terre; 
Arena argillacea , vel marga- 
cea, en Allemand rhonfand , 
mergel[and. Ce ne font pas non 
plus des efpèces particulières ,: 
mais des compofés & des com-: 
binaifons, Pluficurs Auteurs. 
ont ainfi groffñ la lifte des ef. 
pèces de fables fans néceffité. 
On à fait la même faute dans’ 
prefque toutes les parties de La 
minéralogie. ne 
Linnzus (b) fait deux gen- 
res différens du gravier &t du 
fable, ù | 


T. GLAREA conflat particulis 
Jéabris rigidis diflin&is, Voilà 
le Gravier, dont il fait trois 
efpèces, | 


“ 


Glarea impalpabilis flatu aëris ; 


volitans : Glarea mobilis : em 


Suédois Dwellen, "4 


Glarea furinacea , apyra: 
Arena flerilis : en Suédois Mo. 

Glarea argillacea , apyra, 
difformis : terra Adamica :,en 
Suédois Pinmo. 


IL. ARENA conflat lapidibus 


3 (2) WaALLERIUS mineralo, Tom. Il. pag. 120+ 


GP) Regnum minerale, 


L 


F ‘as 
P'\ A: DATES 
: comminutis 3 voilt,le fable, 
dontlil.fait cinq-efpèces. : +: 
«Arena quartxofa inæequalis:: 
Arena! riparias ftrandfand en 
Suédois. .- | Ho eo 
= Arena quartzofa æqualis :ro- 
 tunda. Areria horarie : en Sué- 
dois ISkurkfand, NT 
Arena heterogenea difformis: 
fabulum : en Suédois gras... 
Arena imicacea ;,fquamofa,: 
Arena aurea : en Suédois glis- 
terfand, | 
Arena fetrea atra:: Arena 
atra -fluviatilis : en Suédois, 
Jernfands : © 603 


- On woit,fans peine que le 
genredes gtayicrs & celui des 
fables ne font point affez faci- 
les a diftinguer ; où aflez diffé- 
Lens.pour être féparés , & que 
les efpèces comprifes fe con: 
. fondent aifément. : 
-, Je n'ai (point fait une efpèce 
à pait du fable fluviatile ; du 
fable du rivage & du fable de 
montagne; Arena fluviatilis, 
ripatia 6 montana ; parce qué 
ces mots défignent,non une ef; 
pèce, mais!le lieu d'où ces di- 
vers fables. font tirés. On trou- 
ve.fur lerivage des mers, dans 
les lits des rivières & dans le 
fein des montagnes & des col- 
lines du fable de plufieurs-ef- 
pèces , &:fouvent de toutesilés 
cfpèces dans le même lieu, 
“Hizz eft entré fur les fables 
dans un fort; grand détail (a). 


Ses divifions fonc fort arbi- 
traires , quoiqu'elles-paroiffent 

exactes & préciles. D'abord äl . 
diftingue les fables des limail- 

les, des ufures , ou poufhères, 

des. pierres. Il donne : aux.pre- 
miers le nom d'Arenæ , SANDs, 

à ces pouflières celui de fabur- 
ræ faxez , STONY GRITTS (b). 
Ii diftingue les fables par les 
couleurs , c'elt, une, méthode 

qui Jui eft familière ; c'eft faire 

des abftraétions plutôt que de 
fuivre la natute, 11 eft des fa- 
bles.de même nature, de mé- 
me efpèce , qui, ont.les mêmes 

propriétés , &.qui font cepen- 

dant de différentes couleurs. If 

eft au conttaire des fables teints 

des mêmes couleurs, dont les 

qualités & l'efpèce font fort 
différentes, Par exemple , on a 

du fablon ftérile En pouflière 

qui eft jaunatre.. M y, a.du Tri- 

poli , quieft.un fablon très dur, 

de la même couleur. On.a du 
fable anguleux irrégulier, qui 

eft jaune auf. On trouve des 

fables brillans micacées. de mé- 

me couleur, Enfin il y en a de 

métalliques que Le fer a teint 

en jaune. Les. mettrons - nous 

tous, à caufe de la conformité 

de la couleur , dans la même 

clafle ? Ils différent par des ca- 

ractères bien plus eflentiels que 

celui de la couleur. Quoi qu'il 

en foir, Hrzz établit fix gen- 

res de fabies diftingués en di- 

verfes efpèces. | 


(a) Hiflory of fomfils fol. ITA I, pag. sas.--569. Éondons 


(b) Ibid. pag. $69-- 554. 
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: L Les Sables blancs tiennent 
le premier rang ; ils différent 
par le grain, la groffeur & la 
nuance ; ils font purs , où mé- 
lés de fables d’autres couleurs, 
ou de particules hétérogènes. 
The vuhite fands. Arenæ albe 
puræ, vel impura. | 


IT. Dans !2 fecond rang font 
les Sables rougéätres , qu'on 
diftingue aufli par les mêmes 
différences , qui forment au- 
tant de fubdivifions. The red 
and reddish [ands. Arenæ ru: 
bræ & rubefcentes. | 


III. Les Sables jaunes for- 


ment le troifiéme rang. The yel: 


low fands. Arenæ flavefcentes: 


IV. Däns la quatriéme font 
les Sables bruns de: diverfes 
nuances @t formes. The brown 
fands! Arene fufca. 


V. Dans le cinquiéme les 
fables noirs’, dont les différen- 
tes nuances du brun au noira- 
tre ,ne font pas aiféesa diftin- 
guer. Il eût été plus fimple de 
ne faire qu’une efpèce des deux: 
The black [ands, Arena nigref- 
centes. 


VI. Dans le fixième rang font 
les fables verdätres: Green fand. 
Arena craffior  fordidè virens , 
albo variegata. - | 


ÿ, : Enfuj'obférverai que Hier 
Los 


(a) Hiftory of foffils fol, T.I. pag. 66-70. 


Le 
ÿa 


SAB: SAC :: 
ne met point Je Tripoli! au. 
rang des fables maïs des othres, … 
ou terres métalliques décom= 
pofées ou précipitées (a). Ce- 
pendaritle Tripoli: eft compofé. 
de grains durs , d'une figure 
terminée comme le  fablon ; 
il ne fait aucune effervefcence 
avec l’eau forte | de même 
que tous les fables , fablons & 
graviers, Ce qui le diftingue 
du fablon ordinaire , c'eft fa 
dureté. RU 
::SABLON. Voyez Sable: 

SABLONEUSE : Pierre fa- 
bloneufe. Sabulofus lapis. C'eft 
un nom paiticulier que l'on a 
donné à l'Offeocolle, Voyez cet 
article, GEST SIGNER |) 

SAROTS. Voyez  Trochi- 
tes, M, ADANSON diftingue 
les fabots des toupies outro- 
ques. Voyez Hiftoire des co-s 
quillages du Sénégal , & Dic- 
tionnaire des Animaux. Tab, 
IV 16: FO J1GR8 

SACCULUS ILurprr: Lit, 
Brit, N°, 771. C’eft une forte 
de térébratule. | 

SACODION. C'ef le 
nom que PLiNE donne à une 
améthyfte d'un violet tirant 
fur le jaune. Voyez Amé- 
thyfte. | | 

SAETTA FOLGORAN- 
TE. C'eft le nom Italien 
donné à quelques bélemnites , 
ou en général aux pierres ful- 
minaires. Voyez Ceraunia. 

SAFRE NATIF. C'eft le 
nom que quelques Naturalif- 
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tes ont donné au Cobolt. A 
proprement parler le fafre eft 
une préparation du cobolt , 
& par conféquent il. n'y.a 
point ide, fafre natif. Voyez 


 Cobolt. 


:SAËICITE, Salicites, Sali- 


cis folia: impref[a. Pierre qui 


repréfenre des feuilles de fau- 


le. Voyez Pierre fromentaire. 


:SALINARIUM, Luip Lie, 


Brit. N°. 1627. C’eft un nom, 
bifarre -donné à une articula- 


tion qui-:femble. être celle 
d'un poiflon,.& qui teffem- 
ble à une falière., Quel abus 
dé multiplier fans: cefle les 


- noms des fofiles. C'eft un Jch- 
 thyofpondyle. | 


SALPETRE ; Nirre. En La- 


tin Mitrum, Natron, Anatrum, 


| 


Aphronitum ; Halinatron, Ha: 


 donitruin: falpetra : en Allemand 


falpeter : en Suédois kalk fair 
ou falpeterjord. En Anglois falr- 


; Peter. 


Plufeurs Auteurs mettent le 


_ falpêtre entre les fels fofliles ; 


_ maisà quelques égards on pour- 


toit dire qu'il ne fe tire pas 


du fein même de la terre, mais 


de fa furface : il naît fur fa 
fuperficie & jamais dans fon 
intérieur: fi on en trouve ims 
médiatement {ur {a furface, 
c'eft lorfqu'il y a été charrié 
par les eaux de. la pluie : en- 
core ne pénétre-t'il ordinaire- 
ment dans la terre, que deux 
pieds tout au plus: ce quiprou- 


: 


(a) Voyez HorFMANNt opufeul,phyfic. medic. 
277, NEUMANNA pralef, chimic. pag. 1615, &cs 


+ 


Sd. sos 
ve que Jai contribüe beau- 
coup à fa naiflance ; & plus 
la terre eft poreufe, plus elle 
produira de falpêtre. 

Le Salpétre eft un fel acide, 
en partie fixe & en pattie vo-. : 
lail. Criftallifé , il prend la f- 
gure dun prifme hexagone , 
avecune petite pointe ; rour- 
née fur un des cotés du prifme 
& formant avec lui un angle 
obtus. Il eft d'un goût acide, 
& laifle fur la langue de la 
fraîcheur & de l'amertume. Il 
fe fond facilement dans l'eau: 
dans le feu il fe confume en 
laiflant un peu de terre al- 
caline au fond du'-creufer : 
joint à un alcali il cuit , 
& mélé avec des corps inflam- 
mables , il détonne. Pour le 
difloudre il faut fix fois & : 


autant d'eau que fon poids, 

Le Salpètre d'aujourd'hui eft 
fort- différent du nitre ou na- 
tron, anatron ,; où halinatiron 
des Anciens : celui-ci n'étoit 
autre chofe qu'un fel minéral 
& alcali, ou un fél alcali ter- 
reux, & à ce qu'il paroït, le 
Tinxal-d'aujourd'hui, dont on 
fair le Borax (a). 

M.,D ARGENVILLE ,( Oryc- 
tol. pag..262 } diftingue avec 
Lannzaus, le |falpêtre en natu- 
rel & factice. Le naturel eft ap- 
pellé nirre où natron , & le 
factice falpêtre. Le naturel , 
fuivant lui, contient beaucoup 


de phlogiftique , & fe mure des 


pag. 152 & pags 
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cavernes ; s'attache contre les 
parois des rochers; & on appelle 
celui Rà falpêtre de houffaye. K 
croît, fuivant le même Au- 
teur , aux environs des I4ë$°Tl 
en diftingue quatre fortes ; 1°. 
le natron des murs ; 2°, le na- 
tror des fontaines tel que l'Ep- 
for d'Angleterre, le fesdlit? de 
Bohême , & l'amon de Suéde’ÿ 
3%, le ‘häatron plein de fp4ths, 
qui a des criftaux à quatre faces; 
& 49, le natron du’ marbré , de 
la nature'calcaire , qui fe wou- 
ve dans les rochers des pierres à 

chaux: : | 9 

Il'y a peu de tems que l'on 
connoïîtayec quelque exaétitu- 
de les principés-sc lès parties’ ins 
tégrantes, dont le falpêtre eftl 
compofé, On eft afluré ‘au 
jourd'hui , qu'il y entre princi” 
palëment trois fortes dé'prin- 
cipes. | JESUS 
1°, D'abordilcontientunifel 
naturel qui’ s’introduit! avec 
Vair dans'la terre, La préfence 
de-ce fcl'fe prouve incontefta- 
blement parle goût pat) la 
féparation de l'efprit. acide ;; 
par la diftillation ; par l'odeur 
de l'efprit de nitre ; par fon 
cffervefcence avec les fels ris 
les terres 4lcalines, & par tou- 
tés les qualités du falpètté. Ce 
. feb'eft' indubitablement * de’ 14 
nature du :vitriol.” C'eft Y'air 
qui en ft tout chargé, qui 
l'infinue dans la’ terre. °° "ri 
12% Le falpétre contient ‘ent 
cote un ‘fel urineux ; qui eft 
produit par les parties végéta- 


les & ‘animales poutries, On* 
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6. 
a 


prouve que ce fela part à la 
compoftion du falpêtre 39 pari 
l'expérience journalière; quil « 
nous fait voir que le nitres’ens M 


gendre principalement 1413: où . 
ily.4 eù- beaucoup! d'exhalai- 


fons urineufes, & où s'eft fait 
une ‘ putréfaétion: des {parties 
animales & végétales l'odeur 
même ‘du falpétre le démontrer 


encore Le fct,"péndant qu'il 


fe joïrit intimemént#! à l'aci- 
de, 1é ’pénérte, Paffoiblit, 8. 


fiit naître un fel neutre ; qui” 


ft proprement l'acide witriolis 
que, Léur union -[e"faitud’uné 
manière ff intime, qu'on ne 
peut plus lés'féparermlule feb 
utineux ‘eft” la” 'mémechofe 
que ce que d'autres Auteurs 
appellent l'inflammable! tou le 
Phlosiftique : mais ce Phlogif- 
tique ,ou cette inflammabilité 
ef platôt, ce femble, un effet 
ou une. qualité du el urineux 
qu'un ptincipe  compofanc du 
falpêtre. RE 
3°. Il y a outre cela dans le 


falpétre un feLélcaliquiréfifte | 
au feu ,:tel- ‘qu'il. fe.trouve 


dans les cendres ; dans la chaux. 
des murailles , &c., Ces parties! 
alcalines. fe manifeftent dans le 
falpêtre par: fa génération mé: 


ue , car: pour le produire il. 


faut qu'il y ait, dés le, com- 


Mencement dans! la matrice 
dela ceridre!,.de:fas chaux, 


ou quelqu’autre: cofps -quiren-. 
fermebeaucoup dé fel'alcali,, 
ou qu'il: y; foit-mélé pendant 
qu'on le tire de fa matrice , 
& pendant l'élaboration. Sans 


ra 


_ 


“A 


Fi 


+ 
1 


' 
. 


fcroit.jamais. Cela fe 
encore, parce que le 
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ectte addition il ne: fe criftalli-, 
C rouve, 
Épésre 
étant brülé , laïffe toujours une 
bonne partie de. ce fel alcali. 


Autre preuve la plus inçontef. 


table de la prefence dé cet al- 
NOILLEFEL "EE v r 1 « 14% + 
cali, .c'eft,la récénération du 


 falpêtre. Quand; on joint de 


le nitrum regeneratum des Chi- 
| miltes. | 


nouveau. à. l'efprit du. nitre un 
alcali , & qu'on le laiffe cri 
tallifer , on, trouve toujours. 
un nouveau falpêtre. C'eft-la’ 

WaLLERIUS , dans fon trai- 
té du falpêtre , inféré dans les, 
Récréations phyfiques (To. li. 


p.672 )n’établit que deux prin- 


cipes du falpêtre : une graifle. 
& un, alcahi, Dans fa minéra- 
logie il en établit au moins, 
quaue ; &.dans l'explication 
même. qu’il donne dans le trai-, 


té fur le falpèrre ; il conviént. 


parfaitement avec nous, en. 
comprenant, fous les. parties 
grafles,, dont il parle , un fel 


urineux qui.fe joint intime 


ment avec l'acide vitriolique 

que je viens d'indiquer. Il pa 

roît.parla, ; & l’expérience'le 
” Q La 4 


"démontre très clairement ; que 


c'eftmal.propos que ceux qui 
ont des plantations de falpètre,. 
oht évité, avec foin les parties 
grafles dans leurs terres, 11 eft 


évident que fans ces parties 
- ondueufes qui fe trouvent fur- 
out dans, les parties anima- 


les il ne peut y arriver aucune 


À 
° 
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pourriture, & fans cette-putré. 
faction le {el urineux ne peut 
ni fe développer, ni fe joindre 
à l'acide de l'air. À ces trois 
principes font joints un peu 
d'eau & un peu de terre : plus 
il ya d'eau, moins le falpêtre 
a de vertus :. plus il y a de 
terre, moins ileft, pur. : 

MM. PrerscH (von: ver- 
meïrung des falpeters:) & de 
Justi (2) fuppofent dans le 
falpêtre les mêmes parties. pri- 
mitives , & le démontrentavec 
beaucoup d’évidence ,. &, par 
plufeurs preuves chimiques. 
""Si'cés trois principes e ren- 
contrent fortuitement dans la 
certe ,. ils éngendrent bien-tôt , 
en fe joignant ,. le falpêtre na- 
turel ; en plus grande ou moin- 
dre quäntité fuivant que la ter- 
réacté plus ou moins compac- 
té, fuivant qu'elle a été garan- 
tie du foleil & de la pluie : c'eft 
en joignant ces trois principes 
artiftement qu'on. peut produi- 
ré de même le falpêtre artifi- 
ciel dans les falpêtrières, 

Quoique l'on éonnoifle &c 
que l’on pratique différentes 
voycs pour faire naître ou dé- 
veloper le falpètré , “elles ne 
font pas également avantageu- 
fes. Le grand fecret cft de le 
planter à peu de fraix &'en peu 
de tems,. Pour cet effet il faut 
connoître Ja juite proportion; 
de ces, trois prinéipes. Léquan- 
tité de l'acide vitriolique par 
rapport au fel urineüx ne peut 


_ 


(4, Neuendekte wahrheiten. Tom. Il. pag 5. 


à 
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que difficilement être détermi- 


née. Une fort petite quantité 
de ce fel urineux peut s'unir à 
Facide vitriolique , ou plutôr 


S AL 
foufre. 11 doit être aufñ actif 


que l'huile de vitriol ; & fon 
prix n'eft que de quatre folsla M 


livre. , 


4 
Cal 


ce dernier ne reçoit du premier 
qu'autant qu'i lui en faut pour 
fa faturation. On peut décér- 


Prefque tous les Auteurs ont 
diftimgué un quatrieme principe 
dans le falpêtre , l'inflammable 


miner le fel urineux par rap- 


port à lacide dans la propor- 
tion d'un à vingt. Quant au 
fel alcali, les expériences chy- 
rmiques démontrent 3 par 
rapport à l'acide il eft com- 
me un à cinq ! ; enforte que 
l'acide aërienfait la plus grande 


partie dans la compoñtion du’ 


falpêtre. Il femble cependant 
que la quantité de l'acide vitrio- 
lique dépend de la quantité du 
fe} urineux : cela me paroît mé- 
me évident en ce que deux prin- 
cipes fe joignent fi intimement, 
qu'on ne peut plus les féparer : 
enforte que , fuivantl'acceflion 
plus ou moins libre de I air & 
fuivant la quantité du fel uri- 
neux, la terre fera impregnée de 
plus ou de moins de cet acide , 
& elle produira conféquemment 
plus ou moins de falpètre. 
PrerscH (4), croit que l'acide 
s'unit premiérement à la terre 
calcaire, & que l'urineuxne s’y 
joint que fort lentement, Mais 
l'expérience démontre affez clai- 
rement le contraire. L’acide eft 
donc leprincipal ingrédient , & 
Fair le principal agent dans la 
production du! felpêtre. On fait 
faire par l'art cet acide en An- 
gleterre : on le prépare avec du 


(a) L, c. pag. 18. 


ou le phlosiftique LEMERY 
Wozr & de JusT1 nient ab- 
folument ce principe inflamma- 


ble & ce dernier prétend le 
prouver parce que le fel d'urine 


même , auquel on attribue ce. 


_phlogiftique , eft auf peu in- « 


flammable, felon lui, que le fal- « 


miac. 11 paroît néanmoins qu'il 
ya un phlogiftique danse fal- 
pêtre : il brüle fur de fimples 
charbons. Il ceft vrai que ce 
phlogiftique eft en petire quan- 
tiré , &1l faut lui joindre d’au- 
tres corps inflammables pour 
lai donner de l'activité Prerscx 
le prouve fort bien. Le phlo- 
giftique neft donc , comme 
nous l'avons dit , autre chofe 
qu'une qualité du fel urineux,. 


& non pas une partie intépran=, 


re du falpêtre même. 

Où a fait beaucoup de bruit, 
il y a quelques années, d’un fe 
cret pour faire un bon falpètre 
avec le fel commun , & cela 


livre pour livre. Aujourd'hui 


c'eft une chofe aflez connue, 
que d’une livre de fel com- 
mun , qui renferme déjà des 
parties alcalines dans fa compo-. 
fition , mêlée avec la moitié de. 
vitriol, & un fel urineux, on. 
produit une livre de falpêtre ; 
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8 cela peut même fe faire-par 
différentes voyes; mais comme 
cette compolition coute autant 
que le falpêtre vaut, ce fecret 
a perdu toute fa renommée. 
On peut faire les mêmes opé- 


rations en diflolvant du tartre 


dans l'urine , en y jetant du 
fel commun , qu'on y laifle 
pourrir, ; & en mélant à la fin 
cette folution dans une bonne 
terre pendant quelques mois. 
ces méthodes ne laiflent pas 
de prouver 4 polleriori , que les 
vrais principes du falpêtre font 
ceux que nous venons d'indi- 
quer. 

La manière de produire le 
falpètre eft fort différente dans 
divers pays. Celle de le plan- 


ter en général dans la terre, qui 


eft fa vrayÿe matrice , eft la plus 
commune , & à quelques égards 
la meilleure. Il faut une terre 
alcaline & vifqueufe. Si le mê- 


û lange de la matière s’eft fait 


felon les principes que je viens 
d'indiquer ; fielle eft garantie 
du foleil & de la pluye, & fi 
l'air peuty circuler librement ; 
fi on lui donne continuellement 
le dégré d'humidité qu'il lui faut 
& qu'on la remue detems en 


- tems, on fera des récoltes plus 


_ 


riches que par toutes les autres 


.voyes. Cette méthode eft d'au- 


tant plus avantageufe , qu’elle 
demande beaucoup moins de 
frais & de manipulations que 


* Jes autres, 


‘On fait quelquefois des Ca- 


Ca] Voyez Pierscn.l. c. 
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ves. compofées ou -garnies de 
tuiles. cuites & préparées avec 
de l'urine : on met de la terre 
de falpêtre par-deflus , & on les 
arrofe fouvent avec de l'urine : 
on fait aufli d’autres caves d’u- 
ne compolition de deux parties 
de cendres & d'une de chaux, 
qu'on humecte de même avec 
de l'urine ; de cette pâte on 
garnit les parois de l'épaiffeur 
d'une aune , on les mouille fou- 
vent avec de lurine & on les 
féche par le feu & cela alter- 
nativement jufqu’à ce que le 
falpêtre y eft aflez abondant ; 
mais perfonne ne s'eft encore 
enrichi par cette méthode, 

On fait auflide petites mu- 
railles couvertes ou compofées 
de terre , de cendres, de chaux 
& de pailles. C’eft ainfi qu'on 
en a établi en Prufle (4) : cetre 
méthode n’eft pas difpendieu- 
fe & eft aflez avantageule , fi 
on peut avoir ces matériaux à 
petits frais. 

Aprés avoir confidéré la gé- 
nération du falpêtre , voyons 


maintenant fon elaboration. On 


met ces terres de falpêtre dans 
de grandes cuves à double 
fond : le fond fupérieur eft pet- 
cé de grand nombre de petits 
trous pour que l'eau , qu'on y 
met & qui doit furpafler la ter- 
re d'un travers de main, puifle 
s’écouler. Après avoir tiré cet= 
te lefcive , qui doit refter pour 
le moins douze heures {ur la 
terre, on peut la mettre pout 


u 


en sa | 

l'entichir Mg 4 fut une 
deuxiéme ‘une troifiéme & mé: 
me une quattiéme cuve de noû- 
velle terre, fuivant que la lef? 
cive fera plus ou moins forte. 
Par cette attention , on Fra 
beaucoup de frais , en bois fur- 
tout. Il faut cependant bien ob- 
ferver de ne pas la charger trop. 
Six livies & demi de lefcive 
ne péuvent contenir qu'une li- 
vré de falpètre. Le refte tom- 
.bera à terre ou reftera dans la 
dernière cuve. Sur ces cuves, 
dont on a tiré cette première 
lefcive, on mêle de nouvelles 
eaux, en procédant de la mé- 
me manière. Cette feconde Jef- 
cive fera moins fotte que la 
première , & fi élle n'eft pas 
affez forté pour étre cuite, on 
s’en fert à la’ place d'eau fim- 
pie, pour Ja méttre fur une nou- 
velle cuve, femplie de nouvel- 
le‘rerre: en faifant certe lefci- 
ve, il faut bien obferver fi la 
terre eft fufñfamment pourvüe 
de parties alcalines: fiellene 
l'eft pas, comme le font ordi- 
nairement Jes ceïfres qu'on tire 
des écuries , il faut mettre au 
fond des cuves de la cendre & 
dela chaux vive, pour lui don- 
“nef l'alcali qui lui manque, & 
fans lequel le fel ne fe criftal- 
liferoit jamais. Cent livres de 
cette lefcive , faite comme je 
“viens de le dire , doit Contenir 
“16 livres de falpêtre: On la met 
enfuite dans une chaudière, & 
après l'avoir cuite deux , trois , 
ou quatre fois 24 heures, fui- 
vant qu'elle fe trouvera plus ou 


dans un lieu froid ; pour laiffer 


“graifle en forme d'écumes M 
4 : 1 je 


"Sût 
moins forte , on la pañle pat 
une cuve à double fond , dont 
l'intervalle eftrempli de chau* 
me. On jétté auffi dans cetz 
te cuve de là cendre &C de à 
chaux cuite pour dégraifler la. 
lefcive , ce qui augmente enco-" 
re fon alcali, & fait que le fel 
fe criftallife mieux & en plus 
grands ctiftaux. Cela fait, onu 
remet cette lefcive, dégraifléen 
dans la chaudière’; on la cuit 
jufques à la confiftence entière. 
Alors on la met dans une au 
tré cuve à fond large ; on la 
couvre, & on la laifle ainfi l'ef-« 
pace d'une demi-heure pour 
Qué le refte de la graifle & le 
el puiflent fe précipirer : On 
l'en tire & on la met dans de 
petits vafes propres qu'on place 


criftallifer le fel”, ‘qui fera le 
falpétre brur. ": I S 

Pour lé rafiner on le met dem 
nouveau dans la chaudière avec 


ché. dr dei Si 


‘fix fois & un tiers autant d'eau 


que fon poids. Quand il ef 
fondu on y ajoute un peu 
d'alun ou de vinaigre , ce qui 
fair monter les 1mpuretés & Ia 
qu'on a foind'enlever ;l'alun ef 
plus avantageux pour la quanti- ë 
té, & le vinaigre pour la qua- 
lité du falpètre, On peut fe fer 
vir utilement de tous les deux, 
premièrement du vinaigre , loss 
que la folution commence à* 
écumer , & après cela de, l’a 
lun , lors que l'écume paroït… 
devenir noire. Dès que la {o=« 
lution commence à bouillonner” 


P2 
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on l'ôte de: deflus le feu , on la 
met dans des -vafes qu’on pla- 
ce dans des lieux froids. Là fe 
forment des criftaux purs ; ou 
le falpètre rafine. 

. n1 Outrerlés Auteurs , citésici- 
defluson peut encore voir ‘fux 
cette matière STAHL vom.fal: 
peter ; SiTrcER: falpeter-fieder:; 
C. Worrs Phyfic.&c.CHRisT. 
GunrHEer Differtat. de Nitro, 
4°.) Halæ 1694. M. Kazet- 
BERG vient de faire imprimer 
à Coppenhague une brochure 
fur la culture du falpêtre. Con- 
fultez ‘encore les Récréations 
Phyfiques de Berlin , Tom. I. 
pag. 672. & l'ouvrage de M. 
© DE JusrL, neue wahrheiten zum 
vortheil der Naturkunde , c'eft- 
à-dire , nouvelles vérités pout 
l'avantage)de l’hiftoire naturel. 
le, R.J:CameRaritr Differtat. 
Medica de Nitro. 4°”, Tub, 
1718. GuiL., CLARKE Hiforia 
Naturalis Nitri. Londini, 82, 
1675. Francof, & Hamburs. 
codem anno. | 

Sur les lieux d'où l'on-tire 
le falpètre, & fur la manière de 
le rafiner, Voyez auflile Dic- 
tionnaire de Commerce de SA- 
VARY. 

Juncker confidére en Chy- 
mifte le nitré dans-la LXII. 
Table dé fon excellent ouvra- 
ge. ( Confpett. Chem. T. II. p. 
303: 6.) On y trouvera beau- 
coupd’obfervations fur la for- 
mation du falpètre ,'fon origi- 
ne , fa purification , fes ufa- 


3 

“tote S! S A.L : sit 
ges , fes propriétés &c fes rap- 
ports avec les autres fubftan- 
ces. Apte | | | 
- Le nitre purifié contient {e- 
lon WazLErtuys , 1°, del’aci- 
de, 2°. un fel alcah. 3°. de 
Veau, 4%. un. phlogiftique , 
qu'il diftingue du fel urineux. 
La purification enleve la terre 
& fait évaporet une partie du 
{el alcali (2). 

- C'eft felon les principes, que 
nousavons pofés fur la forma- 
tion du falpêtre, que M. Gru- 
NER , Avocaten Confeil Sou- 
verain à Berne, qui nousles a 
communiqué , avoit fait une 
plantation de falpêtre à Berthou, 
dans le Canton de Berne. Ses 
épreuves ont eù tout le fuccès 
quil s’en étoit promis , après 
une Théorie exacte. 11 feroir 
à fouhaiter que cette entreprife 
eût été encouragée ; fecondée 
& pouflée : elle auroit pü être 
fort utile au Pays. 

Je n’ai fait qu'indiquer ci- 
deflus l'élévation des murailles 
pour’ y établir le falpêtre : en 
voici [a méthode & la conf- 
truction plus: en détail , fe- 
Jon les principes de Monfieur 
PierscH. 

Monfieur JEAN GOTTFRIED 
Pisrscu. préfenta en 1749. à 
l'Acad: Royale de Berlin, des 
Mémoires. {ur la Plantation du 
falpêtre , 8&c fur [a nature. Ille 
croit compolé d'un, acide vi- 
triolique ; qui fe trouve dans 
l'air & d'un..fel: volatil uri- 


\(a} Wazrertus Miner. T,I. pas. 307, Ed. de Paris, 
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neux inflammable. Il le prou 
ve par diverfes expériences chi- 
miques. 

Il demande, pour la matière 
propre à la plantation ou à la 
génération du falpétre , une ter- 
re calcaire alcaline & vifqueu- 
fe, qui foit en même-tems po- 
reufe , afin que l'acide & le 
phlosiftique du nitre , puiffent 
mieux s’y infinuer & y être 
retenus. Telle eft 1°. la terre 
qui eft à quelques doigts de 
profondeur fous le gazon des 
pâturages communs ,; ou dans 
les lieux fréquentés par les bel 
tiaux. 2%. Telle eft encore la 
terre noire, qui eft autour des 
villes , des villages & des mai- 
fons, & qui n'a pas été culti- 
vée. 3%, La meilleure de tou- 
tes eft la terre des caves , des 
granges , des écuries , a moins 
que ce ne foit un fonds fablon- 
neux où pietreux , & celle qui a 
été long-tems fous les fumiers 
ou’fous les écouts&les cloaques. 

On prend cinq mefures de 
cette terre calcaire pour une 
mefure de cendres non lefci- 
vées., Si on a du fel fale, ou 
des terres vitrioliqués , on peut 
diminuer la quantité des cen- 
dres & celle du falpêtie s'ac- 
croît. On fait une pâte de cet- 
te matière , ou une forte de 
mortier en l'humeétant avec du 
bourbier ou de l'égout du fu- 
mier , ou avec de l'eau de plu- 
ye, qui s'amafle dans les villa- 
ges autour des fumiers. Sur ces 
fix mefures de terre & de cen- 
die , on joinc une botte médio- 
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cre de paille fouple , telle qu’efé 
celle d'orge. Il faut remuer &e 
méler exaétement toutes ces ma: 
tières comme on feroit la chaux 
& le fable avec l’eau pour en 
faire du mortier. 

C'eft avec cetre boue ou ce 
mélange qu'on éleve les murail- 
les à falpêtre, Onleur donnera 
environ 15 à 20 picds de lon: 
gueur , 6 à 7 pieds de hauteur, 
3 pieds d'épaifleur au ‘bas & 
deux piedsau haut. Deuxplan- 
ches fervent d’abord d’étui pour 
pofer le fondement, D'interval- 
le en intervalle à la diftance 
d'environ un pied on met des 
bois ronds de deux pouces de 
diamètre dans la boue ; quand 
la muraille eft un peu deffé- 
chée |, on les retire , ce qui 
laifle autant dé >trous ronds , 
qui favorifent la circulation 
de l'air. C’eft’ dansi ces trous, 
qui peuvent être #angés en 
quinquonce à la diftance d’un 
pié les uns des autrés qu'on'ap- 
perçoit d abord le falpêtre fe 
former , & ils fecremplifenc 
même entièrement de ces fleurs 
nitreufes. La paille, qui a fervi 
à donner de la fermeté & de la 
confiftence à la matière limo- 
neufe , pour la rendre propre à 
là conftruétion d'un mur , fe 
pourrit bien-tôt. Par-là, ce mur 
eft rendu poreux & l'air y cir- 
cule plus librement. 

Ce mur élevé doit finir par 
un d'os d'âne & être couvert 
d’un toît de paille, quidéborde 
un peu de part & d'autre, de 
façon que les parois foient ga- 

ranties 
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Yanties de la pluye & de [à neï- 
_gequi enleveroient le falpètre. 
Ce toit doit déborder d'avan- 
_ sage du côté du vent de pluye, 
le plus ordinaire dans ce lieu- 
là. | 
Ces murs feront placés dans 
les lieux les plus humides , au- 
tant à l'abri du foleil qu'il eft 
poflible & à couvert des vents 
de pluye qui dominent en cha- 
que lieu. L'humidité eit accom- 
pagnée d'exhalaifons nitreufes. 
Le foleil en defléchant trop les 
murailles empécheroit la forma- 
tion du falpêtre, & la pluyeen 
entraîneroit les fleurs naïflantes, 
qui attirent le nître de l'air en- 
vironnant. 
La fiente de pigeons & de 
poules eft encore fort utile à ces 
murailles , non pas en la mélant 
dans la compofition , mais en 
la plaçant à leurs piés. Îl s'éva- 
-pore de cette fiente des efprits 
alcalins & volatils , qui atti- 
rent aufli lenitre. Cette fiente 
réduite en terre peut être enle- 
vée pour être mife dans la pâte 
qui fervira l'année fuivante à 
l'édification d'autres murs. 
C'eften Automne qu'il con- 
vient mieux d'élever ces mu- 
railles, & après une année on 
-les rompt pour lefliver, faire 

cuire , & tirerle falpêtre par les 
+ mêmes procédés qu'on employe 
- pour l'extraire des verres nitreu- 


fes, 


»  Sile fel alcalin manque dans 


… la compoñtion des murailles , 
sou qu'il n’y foit pas dans la pro- 
/ “ci . 
portion requife , celle ne don- 
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neroit pas du falpêtre , mais 
un fel neutre, qui eft de mé 
me nature que le fel Anglois 
purgatif. 

La quantité du falpêtre qu’on 
tire de ces murs dépend 1°, de 
la bonté des matières qui ont 
fervi à leur conftruction ; 2°, 
du lieu plus ou moins convena- 
ble où elles ont été placées ; 
3°. des faifons plus ou moins 
favorables qu’il y a eu pendant 
l'année courante. Les Brouil- 
lards fur-tout favorifent beau- 
coup la formation du falpétre. 

La paille qui a fervi de toît 
une année peut être mile dans 
la compofition du mur pour 
l'année fuivante. Les matières 
terreftres , qui reftent après 
qu'on en a tiré le falpêtre , 
peuvent, être placées dans un 
abri à couvert de la pluye , 
mais où l'air circule, & après 
une année être employées dans 
la compofition du mur avec de 
nouvelle terre alcaline & des 
cendres, On peut aufli la répan- 
dre fur des prés ufés , ouil 
croît de la.moufle , après les 
avoir bien labourés. 

SAMOS (Terre de) : Sz- 
mia, outerra Samia. La terre 
de Samos connue des Anciens 
dont parlent THEÉOPHRASTE , 
DioscorinE & PLiNE, étroit 
une Argille denfe , péfante , 
onctueufe , en ufage dans la 
Médecine & dans la peinture , 
comme la terre de Lemnos. 
On la trouvoit dans l'Ifle de 
Samos. . 

11 ÿ avoit de deux fortes de 

M m 
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Jamie ; lune étroit blanche ; on 
la nommoit , fans doute à cau: 
fe de fon éclat , afler. L'autre 
étoit grife & on l'appelloit co/- 
lyrion, Konne étoit chez les 
Grecs un gateau cuit dans les 
cendres & qui avoit une cou- 
leur cendrée. La famie cendrée 
reffembloit donc à ce pain cuit 
fous la cendre. Hrzi fur TH£O- 
PHRASTE traité fur les pierres. 
Paris 1754. pag. 20$ & fuiv. 

SANDARACH : ou Orpi- 
ment, Voyez cetarticle, THEO- 
PHRASTE traité fur les pierres 
pag. 148. Paris 1754. Voyez 
Arfenic. 

SANDASTRUMPz11IN11. 
Le fandaftrum dont parle Pzi- 
NE eft une pierre inconnue aü- 
jourd'hui. 

SANGUINE. On donne ce 
nom à plufieurs fortes de fubf- 
tances fofliles. 

1°. On le donne au CRAYON 
ROUGE, rubrica fabrilis ; ochra 
rubra foffilis. En Allemand r0- 
thelkreide , oder rothflein. C'eft 
une mine de fer ou ün ochre 
qui naît d'un fer précipité. 
Linnzus met cette fubftance 
minérale au rang des marnes, 
& il l'appelle ‘marga rubra fo- 
lidiufculz , en Suédois Rod- 
krita. 

12°. On donne aufli le nom 
de Sanguine à l'HÉMATITE , Ae- 
matites : en Allemand rother 


blurfiein , oder blurfleinertz ,und. 


figurirres eifenertz. Les Mineurs, 
quand elle eft de’ figure arroû. 
die, l'appellent auili rothér glas- 


(a) Traité fur les pierres Pag. 8 


_ochre & hæmatire, 
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kopf. LINNAUS & WALLERIUS 
la mettent au rang des mines 
de fer : le nom Suedois eft b/od. 
flen. Noyez les mots crayon, 
3°. On a auff appellé pierre: 
fanguine une forte de “re rou- 
ge. Lapis fanguinalis ;. jafpis | 
unicolor rubefcens. En Alle. 
rother jafpis. Voyez Jafpe. Les 
Anciens appelloient aufli cette 
pierre Héliotrope. 13 LUS 

SANTÉ. ( Pierres de) Ce 
font des marcaflites taillés ; & 
polis fur la meule , comme les 
pierres précieufes. Ces pierres 
acquierent ainfi un grand éclat ; 
mais elles fe terniflent bien-tôt. 
Ily ena de différentes nuances 
tirant fur le jaune ou le biun. 
Voyez Marcaffites. 

SAPHIR. Gemma pellucidif- 
fima , duritie ab Adamante ter- 
tia, colore cæruleo , igne fugaci. \ 
SarrHiRUs. Cyarus. En Alle- 
mand der fapphir. | s #4 

C’eft une pierre oétogone ou | 
à plus de côtés. Sa couleur bleue + 
fe perd dans le feu , quoique la. 
pierre réfifte. On la trouve dans » 
les mêmes lieux & dans les mê- 
mes pierres que le rubis. Sou- . 
vent on en voit qui font à moi- « 
tié rubis & à moitié faphirs. 

Le mâle eft d’un bleu célef- 
te : la femelle d'une couleur - 
d’eau : le prafite ire fur le verd: | 
le leuco faphair fur le blanc lai-" 
teux, 

Le faphir des Anciens étoit 
fort différent de celui des Mo=. 
dernes. THEO?HRASTE (4) dit 


o & fuiv. Paris t7$f. 
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qu'il eft tacheté comme avec 
de l'or. Cette pierre ceft donc 
de l’efpèce du cyanus ou du la- 
Pis-laçuli. BoETius à cru que 
c'étoit le lapis-lazuli même, & 
-Woopwarp l'a fuivi. Il eft 
vrai que le cyanus & le faphir 
étoient bleus ; mais Le jaune où 
l'or étoit mêlé dans la première 
de ces pierres irréguliérement, 
_coïime une pouflère ; dans le 
faphir d'une manièrerégulière , 
& diftinéte on {éparée. 

De LaEr croit que ce que 
nous appellons faphir étoircom- 
pris par les Anciens parmi les 
Améthyftes ou Hyacinthes, 
Mais felon M. Hize il eft plus 

..vraifemblable que notre faphir 
étoit le berillus æroides. 
Le faphir approche fouvent 
‘dela dureté du rubis. Sa cou- 
leur vient de la diflolution du 


cuivre dans une menftrue alca- 


‘line: elle eft plus ou moins fon- 
ete fuivant la quantité du cui- 
vie diflout. Quand le faphir 
n'eft pas teint par le cuivre il 
reffemble au diamant, 

Le faphir d'un beau bleu 
vient de l'Ifle de Ceylan & de 
“Pegu, de Bifnagar, de Cana- 
nor , de Calicut & d’autres 
lieux des Indes Orientales. 

Le faphir blanc ou fans cou- 
Jeur vient aufli des mêmes 
lieux. Il approche un peu du 
diamant. 

Le faphir occidental fe trou- 
* ve principalement en Bohême 
.& en Siléfie. Jamais il n’appro- 
. che pour la couleur ni pour la 
» dureté du faphir Oriental, 
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Le faphir couleur de lait teint 
d’un peu de bleu vient aufli de 
Siléfie & de Bohème & eft le 
moins eftimé de tous. 

On ôte par le moyen du feu 
au faphir oriental bleu fa cou- 
leur. Il devient blanc ou fans 
couleur , & reflemble alors au 
diamant, mais il n'en a ni l'é- 
clat ni la dureté. 

Voyez la differtation de J. 
G.BAYER de fapphiro fcripturæ 
Job. XXVIIL. v. 6. 

Le faphir de PL1NE n'elt 
peut être que le lapis lazuli ou 
une forte de jafpe de couleur 
bleue. Voyez les articles Jafpe 
& layuli, 

SAPINETTE. Voyez Con- 
que anatifere. | 

SAPINOS. C'’eft le nom 
que. PLiNE donne à une amé- 
thyfte d'un violet mélé d’un peu 
de bleu. Voyez Améthyfle. 

SAPONELLE., Saponella. 
Lurpit N°. 1587. Litho. Brit. 
C'eft peut-être une forte d’our- 
SIN PÉTRIFIE. Ovo ferpentina 
congener dit SCHEUCHZER No- 
men. Lithol. pag. 67. Pierre 
congénére à l'œuf de ferpent. 

SARCOPHAGE, Sarcopha- 
gus. Voyez Pierre-affiene. 

SARDAGATE, Sardacha- 
tes. Agate avec des veines d’un 
rouge-pâle. Voyez Agate. 

SARDE, Sardus : Sarda : 
Sardien. Voyez Cornaline. 

SARNIUS LAPIS Msr- 
cATr Metall. pag. 328. C'eft 
une pierre où l’on voit diffé- 
rentes fortes de plantes raffem. 
blées. C'eft une concrétion to- 
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feufe. On trouve beaucoup de 
ces pierres dans les carrières de 
tuf. 

SASSENAGE. ( Pierre de) 
Voyez Pierres d'Hirondelles, 

SAVONEUSE. ( Terre) 
Terra faponaria. Voyez marne, 
terre à Foulon , fléatite. 

SCALPEL. Sca/pellus Lui- 
p11 Litho. Brit. N°. 1437. C'eft 
une forte de gloflopêtre, Ad 
ichthyodontes fcutellatos perti- 
el, 

SCAPULA VULGARIS 
Luipi:s N°. 109$ ÆEchinodon- 
Lis vaginula. Os qui appartient 
à la machoire.des ourfins. 

SCAPULARIA Luiprr. 
N®, 1529. Os qui appartient 
: au paleron ou à l'épaule des ani- 

maux. /nter xyloflea [eu ligna 
foffilia offea. 

SCARABÉE. Scarabæus. 
On montre dans les cabinets 
divers fcarabées pétrifiés dans 
des pierres fiffiles. Sur l'animal 
même ou cet infecte voyez le 
 Didionnaire des animaux arti- 
cles Efcarbot & Scarabée, 

SCAPHOIDE. Scapñordes. 
C’eft unc forte de bufonite ou 
de crapaudine , ou de dent mo- 
laire d'un poiflon en forme de 
bâteau. 

SCELITE. Scelites. Pierre 
gravelcufe , dit M. d'ARGEN- 
VILLE , de. couleur blanche , 
imitant la jambe d'un homme, 
Oryétolo. pag. 127. 

SCHIRIL. C’eft les Mineurs 
Allemands qui ont été nos mai 
tres , qui ont inventé ce nom 
‘adopté par les Méralluroiftes, 
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S,\C H Re. 
Mais ils ne s’accordent pas tou. 
jours dans lapplicarion de cet-w 
te dénomination, Quelques-uns" 
donnent ce nom au Wo/fram , 
avec lequel ils le confondent :M 
mais il en différe en ce qu'il 
eft en petits prifmes minces 8 
allongés , qu'il eft plus léger, 
au point de furnager fur l'eau 


& que quelquefois fa couleur 


eft bleuâtre. Ce minérai con-“ 
tient du fer. Il s’en trouve dans 
les filons des mines de plomb 
qu contient de l'argent, Il s’en 
rencontre de cette efpèce dans” 
les mines de Sonn & de Got-" 
tefgabe à Freybers en Saxe. 
SCHIROPODE & Schizo=u 
pode. Schiropodes & Schizopo- | 
des MErcari, Voyez Pié., “4 
SCHISTE. Schiflus. En Al. 
lemand grober [chiefer. En Sué- 
dois gra flifwerflein. + M 
Le fchifteeft du nombre des’ 
pierres vitrifiables & appartient 
aux fifiles ou aux ardoifes. IL 
eft folide, dur, ne fe divife 
pas en lames avec facilité, ni 
en lignes droites. Ordinaire 
ment il eft gris. Il donne uw 
verre groffier & compacte peu 
poreux. On en trouve à feuilless 
apparentes, à feuilles non appas 
rentes, &.à feuillessondulées's" 
Schiflus rudis lamellis confpi= 
cuis, lamellis non confpicuiss 
lamellis flufuantibus. LENX US, 
donne le nom général de fchiftes 
à toutes les pierres fiffiles. Schz 
flus conflat fragmentis fiffilibuse 
On trouve dans les mines 
d'Ilmenau en Allemagne , au 
Conité de Henneberg , des cons 
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crérions fchifteufes, dont la 
forme oblongue eft femblable 
à celle des rognons. HENCKEL 
( dans fa pyritologie, pag. 3 5 8.) 
& LANGIUS ( £n ephemer. natu. 
curtof. append. Vol VI. pag. 
136. & 146. ) parlent de ces 
fchiftes en rognons. Ils difent 
qu'on trouve dans leurs creux 
non feulement routes fortes de 
végérations, mais encore de 
l'ézu claire renfermée. Autour 
de ces mêmes cavités on voit 
de petits criftaux qui reflem- 
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blent à du fucre candi. Voyez. 
l'article des Ardoifes. | Lx 
_.LINNzus met les fchiftes 
dans l'ordre des pierres calcai- 
res : cela n’eft rien moins qu’e- 
xact. 11 prétend ranger fous 
cétte dénomination toutes les - 
pierres fiffiles, Mais il ya beau- 
coup d’autres pierres qui Le fen- 
dent & que d'autres propriétés 
obligent de mettre dans d'au- 
tres ordres de foffles. 11 fait 
quatre efpèces de fchiftes. 


Schiftus cinereus rudis. Fifilis rudis , en Suédois gra flifiveflen. 
Schiftus nigricans friabilis. Fifilis vulgaris, Los flifwer, 
Schiftus niger duriufculus, Lapis fiäilis. Tafle flifiver 

Schiftus niger.durus, clangofus, Ardefia tegularis, Tak flifwer, 


É ‘SCHWABEN. Exhalaifons 


minérales. Halitus minerales. 


Voyez Moufettes.. Elles naif- 
fent ces exhalailons , fi fouvent 
dangereufes , de la ferfhenta- 
” tion , -ou de l'effervefcence in- 
térieure, Voyez le traité de Z, 
THeosaLzb enrichi des excel- 
_ Jentes remarques de M. LEu- 
MAN. Paris 1759, Tome I. du 
recueil de traités de Phyfique 
fur l'hiftoi. natur. & la métal. 
lurgie pag. 231. &c fuiv.: tra- 
_ duits en François, 
SCHYTUS : Schytis : en 
Grec & xls Pierres de Scythie. 
C'eft le nom que les anciens 
Aureurs Grecs & Latins ont 
donné à l'émeraude de Scythie. 
 C'étoit la plus belle de toutes 


-. SCOLOPENDRITE: 
Voy. Echinireou Ourjin..C'eft 
le /colopendrites Mercati. 

Le fcolopendrite de ScHEU« 
cHZER eft une pierre d’endri= 
forme Diflert. de dend, p. 62. 

Le fcolopendrite de Bocco- 
NE ( Recherches nat. pag. 141.) 
cft un coralloïde. 

Quelle confufion ne naît pas 
dans la minéralogie de certe 
muluitude de noms & du peu 
d'accord entre les Auteurs ? 

On donne le nom de fcolo- 
pendre à plufieurs fortes d'ani- 
maux. Voyez fur ce mor le 
Didionnaire des animaux. 

SCOPULA LITTORALIS, 
Dent foffile de peiflon étranger 
trouÿée à Montpellier. DE Jus- 
s1Eu Mémoi. de l'Âcad. KR, des 


les, efpèces. Ils diftisguoient 
. douze efpèces d’émeraudes par 
_ 1es noms des lieux d'ou on les 
”troit. 


Sciences , An... 1721, pag. 74. 

Dent femblable à celle-là [bid.- 

pag, 75. fig. 10. Xylofieon ni- 
| Mm 3 
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grum feu anthracinum veniculo 
calcario fimile Luioux Lit. Brit. 
N°. 1599. 

SCUTELLUM , vel Scutu- 
lum. Voyez, Ecuffons d'ourfin. 

Le /curülum Lui Lit, Brit. 
N°. 1598. femble étre un cal- 
cul de poiflon. | 

SCUTUM, c'eft une efpèce 
d'Echinite fpatagoide, Voyez 
ÆEchinites , ou ourfin pétnifié. 
Æchinites irregularis figure, 
pronus fcutum referens. KLEr- 
N11 Nat, difpof. Echinoderm. 

ag, 28. 

SECALINA Iurpi:i Lit. 
Brit, pag. 108. C'eft une em- 
preinte d'épi fur une pierre. 

SELS. Salie. En Allemand 
Saltzarten. 

Lesefels font des foffiles & 
ils entrent dans la compoñition 
de tous les foffiles : ils ont la 
p'opriété de fe diffoudre dans 
l'eau, d'entrer en fufion , & de 


donner de la fumée dans le feu 


fans s'enflammer : ils ont de la 
faveur , & font impreffion fur 
Ja langue avec plus où moins 
de force. Les fels , fi néceffai- 
res aux befoins des créatures , 
font répandus par tout. Le fage 
Créateur les a diftribué dans 
tous les lieux & dans tous les 
corps, ou ils convenoient, 

11 y a trois efpèces de fels, 
les acides , les alcalis & les fels 
neutres , qui fonc formés par 
l'union des deux autres, 


Ï. Les fels acides , lorfqu'ils 
font purs & fans mélange , ne 
fe t'ouvent jamais fous une for- 


SEL 


ks À 
vil 
f 


me folide, mais en vapeurs & ” 


fous une forme liquide. Plu=. 
fieurs Chymiftes croient que. 


cet acide eft la fource de tous 


les fels. 
que c’eft l'efprit de 


on l'apperçoit par fes effets. Sa, 


faveur eft femblable à celle du. 


vinaigre , du verjus ou de l'o- 
feille. Ces vapeurs, ou incom-. 


D'autres prétendent 
Ë marin, - 
qui en eft le principe. Ce fek 
n'eft perceptible fous aucune f-. 
gure , mais il eff dans plufeurs. 
lieux & dans divers corps , où. 


modes ou fuffoquantes , qui … 
fortent du fein de la terre & de 
divers antres , font occafon: … 


nées par cet acide univerfel, 
1ly a des eaux fpiritueufes., 
qui ont un efprit acide volatil, 


qui les foutient. C’eft encore 


cet efprir de fel acide , qui dif- 


tinoue les eaux acidulaires : il 


eltaufif des eaux thermales {pi- 


. . (Or: 
ritueufes , que l'acide rend acti= 


ves & efficaces. On retrouve. 


encore cet acide volatil dans. 


divers fofhles, comme dans le W 


fuccin , l'ambre gris , & ‘le 


charbon de terre. On peut l'en 


tirer par la diftillation. On. 


tire de même du fel acide des . 


4 2:23 
plantes , des végétaux par di- 


verfes opérations que la Chy- 


mie & la Pharmacie enfeignent. 


Le tartre du vin eft un acide 


mêlé d'huile & de terre, il faut 


vingt fois fon poids d'eau chau- 


" 
è 
r 


de pour le mettre en diflolu- 
tion. Le fel acide efféntiel dés 


plantes peut être extrait des: 
plantes acides , comme de la 
grande & la petite ozcille ; cet 


| SEL 
acide-effentiel eft compofé de 
beaucoup d'acide &. d'un peu 
d'huile qui lererient : il donne 
au -fyrop de violette une cou- 
leur-plus foncé que le tartre : 
es fleurs debenzoin ont enco- 
re un fel acide volatil, qui s'é- 
léve en fumée du benzoin brû- 
lé : il demande vingt fois fon 
poids d'eau avant que de fe 
mettre.en folution. Léfels ac1- 
des changent en rouge toutes 
_ des couleurs bleues & violettes 
des végétaux :ils attirent l'hu- 
midité de l'air & tombent ainfi 
endéfaillance |, ou deviennent 


Jiquides. 
II. Le Sel alcali ne fe cri(- 


tallife pas, mais il forme une 
-mafle qui paroît fpongieufe , ou 
bien il: prend 14. forme d'une 
poudre. Une partie de ce fel 
<ntre-en fufon au feu , & y 
demeure fixe. C'eft ce qu’on ap- 
pelle alcali fixe., ou fel lixi- 
vel. Une autre partie cft vola- 
tile , donne de la fumée & de 
Fodeur ; on le nomme fe! uri- 
-neux , où fel alcali volatil, On 
‘trouve les premiers par eux-mé- 
mes dans le régne minéral , on 
n'y trouve pas de même les 
derniers, Ce fel alcali demande 
trois fois autant, d’eau que fon 
poids pour être mis en folu- 
tion. Il a un goût cauftique 
_ & une odeur fétide : il fait 
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cfervellcence. avec fs les aci- 
des,-& teint en verd le fyrop 
de violette, La faveur des al- 
calis eft âcre & -brülante. Les 
alcalis entrent en fufon an 
feu , fort promptementc , ils fas 
ciliteut la fufion du fable, 
& fervent. ainfi à former le 
verre, 

On trouve de ce fel alcali, 
mêlé avec de la terre, en E- 
gypte, en Syrie ,à Theffaloni- 
que , aux environs de Smyrne. 
Ça) C'eft-là le nirum des an- 
ciens ,.& le natron des mo- 
dernes. 

L'Aphronitrum des anciens & 
l'Aphronatron des modernes , 
l'Halinitrum des uns, & l'Ha- 
linatrum des autres , eft un al- 
cali compaëte , criftallifable , 
qui s'attache aux murs & aux 
youtes.: 

On trouve encore un fel-al- 
cali dans des fontaines & dans 
des eaux-thermales. 

On prétend que l’alcali mêlé 


“avec da tretre dans une jufte 


proportion , eff la vraie caufe 
de la fertilité de la tetre(b). La 
marne eft de toutes les terres 
celle qui contient le plus , & 
qui retient le micux les alcahs, 


IL: De l'union des acides & 
des alcalis naïtlent les fels neu- 
tres. Dans cette union ils per- 
dent leurs propriétés particuliè- 


(a) Voyage du Levant de Towrnefort, Liv. Il. paz. 7°0o. PoMET 
."Hift. des Drogues Part. III Ch. XXXV: pag..267. NEUMANNI præ+ 
le. Chemi pag. 1615. GEorrrOY Mat. Med. T.I. pag.112. 

(b) Voyez J. 4dol, Kuzeer differt. de caufa fertilitatis terrarurte 
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res : ils n’altérent plus les cou- 
leurs des végétaux ; ; la faveur 
cneft falée. 

Le /el neutre forme des crif- 
taux irréguliers : 1l fe réduit 
fouvent à l'air dans une poudre 
femblable à de la farine, mais 
tranfparente, Ni l'huile de tar: 
tre blanche , ni la folution de 
mercure fublimé , ni la teinture 
de tournefol ne produifent au- 
cun changement fur fa diffolu- 
tion, 

Il y a du /el neutre en pyra- 
Pre quadrangulaires creufes , 
dans la Bothnie orientale, 

Il yen a enportion de cu- 
bes creux , en forte que fix py- 
ramides formentun cube vuidé, 
à Baden en Suife, 11 s’en trou- 
ve à Umerftadt à côtés inégaux 
& oblongs (ai. 

Ce Jel neutre fe remarque 
encore dans quelques eaux mi- 
nérales, & dans quelques eaux 
débile il fe criftallife fous 
la forme de parallélepipédes. Sa 
folution fe coagule, lorfqu’on 
verfe deflus de l'huile de tar- 
tre pat défaillance: il s’en pré- 
cipite une terre blanchätie , il 
devient farineux à l'air, & ily 
perd fon éclat. Lefel d'Epfon, 
a quize milles de* Londres, 
celui de Sedlitz ‘de Seidfchatz 
en Bohéme , celui d'Egra ; de 


D ee d'Elfter ‘celui de 


(a) Voyez Co e 'ÉMER VÉphe. Nat. Curiof. Vol. II. pag. 46 


SANT. 
l'Oberland dans le Canton dé … 


Berne , font compofés des mé+ 


mes principes que le fel d'Ep- 
fon. Celui que l’on vend fous 
le nomde fel d’ Angleterre eft 
faûice : il fe fait à Ports’ 


Ve. pit "2 : 


mouth (b). On vient detrouver 
un fel de cette même efpèce en 


Italie, 


part compofés , qui appartien- 
nent plus particulièrement aux 


fofliles, On peut les voir dét ” 


crits chacun dans leur place, 


1°. ALUN. Alaun. Alumen. 
2%. AMMONIAC(SEL). Salmiac: 
Sal Ammoniacum, 


I y a des fels pour la si à 


3°. Borax. Borax ans Tinkal | 


._ Borax. 


4%, MuriA ou fel commun. 


Berg-Saltz , ou Koch- 
S'alrz. Sal 


59. NITREOU SALPÉTRE, Sali 


peter. Nitrum. 


6%, ViTRiOL. Vitriol. Vive L 


lum. 


On peut confulter Wire 


RIUSs fur les différens fels-alca- 
lis , acides & neutres 
trouvera des A pa” très- 


: On y Û 


curieufes (c). Comme elles ap- | 


partiennent la plüpart à la Chi- 
mic, Je n'ai pas cru devoir en- 


trer dans ce détail. Les opéra- 
tions fur les fels , & leurs -pro- “ 


5 hr. 
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append. Voyez encore ER. de l'Acad. Royale de Suéde, Anno 1740. 


AS* 


pag. 


HorrmMANNi opera Philof. 


{e) Mineralo. Tom: Le Ps8- 321. & fuiv, - 


(b} Vovèz sb: de! fôns. Med. Anglie, pag. 8. Voyez Frin. 
Chem. Tom. 11. page 50. À 
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SE L 
priétés font une’ des ;parties 
principales de la Chimie, On 
eut voir Juncker , qui a raf- 
Femblé tout ce que l’expérien- 
ce.& les opérations préfentent 
deplus curieux (a). 

Ex la criftallifation des fels 
neutres, on peut confulter un 
excellent Mémoire de Monfieur 
RoOUELLE imprimé, dans. ceux 
de l'Académie, Royale des 
Sciences de Paris de l’année 
1744 

LiNNæUS partage commo- 
dément tous les fels en cinq 
clafles 3 mais.il y rapporte 
aufli les pierres précieufes , qui 
affectent une figure déterminée. 
Je ne conçois pas comment 
cela s'accommode avec {a dé- 
finition des fels ; ir aqua fo- 
dubilia ; in ore fapida j voici 
Ja divifion de ce grand Natu- 
ralifte, 


L-NarTRuM. figura  columnari 

) tetraëèdra , lateribus alternts 

anguflioribus | apicibus alter- 

nis compreffis , in igne fre- 

r\n mens , alcalinum. | 

C'eft.là le nitre des murail. 
des, & le felacidulaire. 

Il rapporte ici de la claffe des 

= pierres , la félénite ; la picrre 


porc & le fpath criftallifé, 


| IL, NrrRum figure prifmatica | 


hexaëdra,. apicibus pyrami- 
.datis triquetris) , .in - igne 
.… «fulminans, acidum effentiale. 


- 
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C'eft la terre nitteufe , ou le 
falpêtre. | 
Îl rapporte ici de la claffe 
des pierres le criftal, la topa- 
fe , le rubis , l'améthifte , le 
faphir , l'émeraude & le bé- 
rylle. 


IL. Murta figura cubica , he 
Xaëdra, in ligne crepitans , 
alcalino -acidum, 


C'éft le fe! gemme , le fel 
marin , le fel de fontaine. 

Je ne fais pourquoi , par les 
mêmes principes , LiNNÆus 
n'a pas rapporté ici toutes les 
pierres teflulaires , hexaëdres , 
cubiques , &t. 


1V. ALUMEN figura  teffulara 
ofaëdra , metallo deflitutum , 
in ione fpumans ; acidum pu- 
um. 


Ce font les aluns , célui de 
plume , le fiffile &c. 
I rapporte ici le Diamant, 


V, VITRIOLUM figura rhombot- 

 dea dodecaëdra , metallo præ- 
gnans , in igne fpumans, aci- 
dum purum. 


Ce font les vitriols, le bleu, 
le verd , &le blanc , du cuivre, 
du fer , & du zinc. » 

left auffi des pierres rhom- 
boïdales, qui , felon les mé- 


mes principes, devroient être 


rangées dans cetre clafle. 


Lei) Confp.-Chem, Tu IL Tab. LVIL. feq: pag. 145. & feq. 
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Les fels font répandus dans 
toute la nature , fous routes for- 
tes de figures & de formes, & 
ils fervent ou entient dans tous 
les météores. L'air extérieur en 
eft chargé , aufli bien que Fair 
intérieur des fouterreins & des 
mines : il n'eft point de foffi- 
les, qui n'en renferme: onti- 
re un fel de tous les métaux : 
on extrait des fels de tous les 
— Yégétaux : il n’eft aucune partie 

des animaux qui he puifle en 
donner. 

Nous devons conciure que 
les els font néceffaires pour la 
compofition & la confervation 
de routes les créatures , & pour 
tout ce qui s'exécute dans l'u- 
mivets. 

C'eft dans les ouvrages des 
Chimiftes qu'il faut puifer une 
-connoiflance plus complette de 
la nature des fels ; confultez la 
chimie de BOERHAAVE; JUNc- 
xERT confpeét : chemiæ de fali- 
bus: Jon. ConNrRAD1 BROTBE- 
Qui diflertat. de fale minerali 
in genere & in fpecie de. fale 
efculento. 4%. Tubin 1716. 
Ros. BoyLer tentamina quæ- 
dam phyfologico-Chimica ubi 
de natura mitri. 4°. Genevæ 
1680. HERM, CONRINGIL,dif- 
lert.de fale. 4°. Helmft. 1639. 
& defale, nitro, ,& alumine. 
ibid: 1678. Frip. HOFFMANN 


kurtze befchreibung des Saltz- 


vverks zu Halle.s°..1708. De 
À SUP * 

gencratione falium”1693. De 
falium mediorum excellentia. 


1708. Diflertat. trias, 4°. Halæ 


1709 &c. 


S'ENE 

SEL COMMUN. Muria, 
Sal commune. En Allemand 
Saltz, ‘Berg-faltz, Koch-[alez, 
Küchenfalz. # 
Le fel commun eft en géné: 


ral le fel marin’, ou un felqui 


eft à-peu-près de la même ef- 
pèce ,& quife tire de la terre 
& de l'eau. 11 fe criftallife en, 
cubes héxagones : il décrépite 
dans le feu fortement avant 
que d’entrer en fufon , il fou- 
tient un feu violent : il deman- 
de pour étre diflout trois & 
un quart de fois autant d'eau 
que fon poids: pour diffoudre 
24 livres de Tel , il faut 78 
livres d'eau, c'eft-a-dire, que 


fur 102 livres faturées de fel, 


il y à 24 livres de fel criftal- 
Hfable® 92e | 
On trouve dans le felcommur 
un acide très-forr & un alcali 
avec de l’eau. | 
On diftingue trois fortes de 
fels communs , le fel sœemme , 
le fel de fontaine , & le fel 
marin. " 


I. Le (el -Gemime , ou le fel 


foffile , fe trouve en mafles 


folides de différentes éou- 


leurs , blanches , grifes ,rou- 


ges , bleues ; felon la teintu- M 


re qu'il a recüe par quelque 
-vapeur minérale, Dans le 


Wircemberg & dans le Tirol: 
il yen a du blanc , du gris & 
durouge : danse Canton de 
gris & du blanc ! 


En Pologne ; en Hongrie , , 


Berne ; du 


en Tran{ylvanie , on en trou- 


ve-aufli du blanc& dugriss 


DL. 
f." 


S'E'E 
"Fly en a à Cordout en Ca- 
talogne du rouge , du bleu 
-& de différentes couleurs. 
Ce fel gmme eft ordinaire- 
ment demi-tranfparent : il 
“refte long-tems dans l'eau , 
avant quede s'y difloudre : 
"il décrépite dans le feu ‘il ne 
“fe précipite ni par lalcali 
fixe, nipar l'alcali volaril : 
nilun ni l’autre de ces fels 
ne rend fa diffolution épaiffe 
ou blinchâtre, 


1°. Ce fel eft fouvent folide 


& pur ; fal gemme foli- 


dum purum , en Allemand 
Berg-[alz , derbes Berg- 
falz. 

2°. Onen trouve aufli en 
efHorefcence , fous la for- 
me d'une gelée blanche , 
contre les parois des mi- 
nes, Flos falis ; en Allem. 
angeflogen berg falz. 

3°, H eft Sr Lo mêlé 
avec de la terre, Muria 
foflis terra mineralifata, 
en Allemand Sa/z-erde, 

49. Souvent enfin ce fel ef 
mêlé avec de la pierre 
de Gypfe ou de Spath , 
comme à Saltzbourg & 
ailleurs. Sal ceduum , en 
Allemand Sa/z-flein. 


IL Le fel de fontaine fe tire 
d'eaux de fources , qu'on 
“fait évaporer par le feu ou 


par l'air & le folcil: C'eft 


l'efpèce la plus pure;la moins 
- mêlée de parties hétérogè- 
nes. Quelquefois cependant 
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il s'y trouve des! particules 
gypleufes. 


1! fe diffoud facilement dans 
l'eau. FH décrépite peu au feu. 
Sa diflolution fe précipite par 
l'alcali fixe & volatil. On trou- 
ve des fources de ce fel en 
Italie , en France, en Efpa- 
gne ,en Allemagne , en Suiffe, 
le Créateur bienfaifant les a 
placées en divers lieux pour les 
beloins des hommes & des ani- 
maux, 

Le fel de Lunebourg & de 
Harzbourg en Allemagne eft 
en orauds cubes, Celui de Sa- 
lins, de Lion, le Saunier dans 
Ja Comté de Bourgogne, ce- 
lui de Bevieux dans le Canton 
de Berne , font en plus petits 
cubes & en aiguilles. C'eft-là 
la Muria fontana , & le Sal 
fontanum ; en Allemand Brun- 
nenfalz. On gradue ces eaux 
falées lorfqu'elles font trop mé- 
lées d'eau douce. On les fait 
ordinairement évaporer fur le 
feu. Si on faifloit des baffins 
convenables , on pourroit faire 
du felpar la feule évaporation 
à l'air. 1] fufiroit de garantir 
les baflins de la pluie , des 
brouillards , de la rofée, de 
la neige ; la chaleur , les vents, 
la gelée même ferviroient à 
l'évaporation. Le fel ainfi crif- 
tallifé feroit meilleur ; 1l con- 
ferveroit fon acide qui fe vola- 
tilife fur le feu. Le célébre M. 
HaLLer a cflayé & réufli d'en 
faire au Bevieux par certe mé- 
thode, | 
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III. Le fel marin eft commun 
& connu. Il entre facilement 
en folution dans l’eau, il s’hu- 
mecte aifément par un:air 
humide : quand il eft dif- 
‘fout , l'alcali fixe & l'alcali 
volatil le précipitent: la fo- 
Jution prend une couleur 
blanche. L'eau de la mer eft 
plus ou moins chargée de 
ce fel : près de la Zone tor- 
ride elle eft plus falée qu'ail- 
leurs. C’eft.là la Muria ma- 
rina , & le Sal marinum, 
en Allemand Boiïfalz , See- 
falz. 


1°, Ce fel fe criftallife quel- 

quefois entre les rochers 

ar l'écume de la mer. 
C’eft l'Halofachne de PLi- 
NE. En Allemand Srrand- 
falz , Schaum falz. 

2%. Quelquefois il fe forme 
dans des foffes par l'éva- 
poration de l'eau. C’eft le 
parætonium de PLiNE; en 
Allemand Boden-falz. 

3°. Il s'en trouve au fond 
de quelques lacs ou natu- 
rels ou artificiels, {al ma- 
rinum in fundis  lacuum 
concretumn folis calore, See- 
falz. | 

49. Le froiden forme auf 

dans les Baflins , dans les 

Pays du Nord , fal mari- 

num frisgore & ventis con- 

cretum. 


Ce fel eftgroffier & brut : on 


D (f 
| | 
$ 

Le 

‘ 


SEL 


onle diffout dans de l’eau ton « 


y ajoute du fang de bœuf, on 
le fair bouillir, il fe forme une 
écume, qui enveloppe les par- 


ties hétérogénes, fulphureufes 


ou bitumineufes , & par.là on 
e rafine (g). PVR 
À proprement parler il ny 
a que le felgemme, qu'on tire 
du fein dela terre, qui appar- 
tienne à la claffle des fofliles, 
Epouarp BROWN a donné la 
defcription des mines de fel de 
Hongrie : elles font près d'Epe- 
ries ; la profondeur de la mine | 
eft de 180 brafles : les veines de 
fel fe fuivent & fonrentourées 
de terre,elles.ont beaucoup d’é- 
paifleur, Ce fel eft dur & pour 
l'ordinaire grisätre. La: mine de 
Cordouë en Catalogne, offre 
auf des: lits: maflifs très: confi- 
dérables : on fait comme en 
Hongrie des Galeries pour tirer 
le fel de la terre , on trouve 
dans l’un & dans l’autre endroit : 
du fel fort ttanfparent, on le . 
travaille pour en faire divers 
ouvrages, comme des boëtes, 
des vafes , &c. On prétend 
avec aflez de vraifemblance « 
ue ce fel fouterrain s’accroit , 
fe reproduit , comme les car- 
rières de marbre. Les mines de 
Wilifca en Pologne , font les 
plus confidérables. Elles font à 
cinq lieues: de Varfovie : elles 
ont une profondeur très-gran- M 
de. Il ya tant de rues, dega-« 
leries , de woutes habitées.par 
un fi. grand. nombre de per- 


(a) Voyez PoTT de fale communi. Voyez fur-le fel marin SAvA= 
gy Dittionn. de Commerce au mot SEL, 
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Æonnes, que c’eft une Républi- 
ns fouterraine , qui a fes loix , 

a police , fes chefs , & fes 
voitures publiques : les en- 
fans y naïflent & y font élevés : 
les chevaux y font nourris : les 
voutes font foutenues par des 
_pilaftres de fel, & taillées dans 
le fel ; la lueur des flambeaux 
qui éclairent ces vaftes apparte- 
mens , répand unéclat , que 
l'œil a peine de foutenir. Ce 
font des Palais de Criftal. Le 
ruiffeau d’eau douce , qui cou- 
le dans ce fouterrain , fert à 
abreuver ceux qui les habi- 
tent. On tire le fel par grands 
cylindres: on le moud en grof- 
fe farine , dont on fe fert par- 
tout oùil faut dufel. Ce font- 
- Jà les trois mines les plus con- 
fidérables de fel fofhile dans 
l'Europe. 

Sur l'Efprit de fel commun 
& le fel commun en géneralon 
* peut confulter la chimie de 
Juncrer, Confpeëtus chemiæ 
“Tom. IL. pag. 323. feq. Voyez 
Gaspar. THURMANNI Biblio- 
thec. Salinar, 4°. Halæ 1702. 

THomäAsit Hift. Salis 42, Lip- 
_ fiæ 1644, M. D'ARGENVILLE 
Oryétolo. pag. 257. & fuiv. 

SÉLÉNITE. Sélenites. Gyp- 
fum cryflallifatum:felenites crif- 
talloides ScHEucHZERt. En Al- 

emand Gypskriflalle , felenit ; 

. Lancla nomme un/erFraueneis. 

La Sélénite eft une des piet. 

res calcaires , elle appartient 

aux gyples ; mais le plâtre 

‘qu'on en fait ne féche pas fl 
promptement 
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1°. Il y en a qui eft criftalli- 

fée en pyramides ; alors ce font 

des criftaux de gyple ; drufa 

felenitica , en Allemand Gyps- 
drufen. 

2, Il y en a auffi qui eft crif- 
tallifée en rhombes & en pa- 
rallélepipédes hexagones , mais 
les angles en font toujours ob- 
tus , & c’eft cequi la diftingue 
d’abord du fpath dont les poin- 
tes font moins émouffées, 

3°. Il y en a qui eft criftal- 
lifée en filets : c'eft le Gypfum 
capillare KENTMANNI , le G/a- 
cies Marie Lancrr , & le 
fpeculum afini MarrHiout. 

4°. La Séleénite tranfparen- 
te, qui eft La félénite propre- 
ment dite , eft compofée de 
feuillets, qui quelques minces 
qu'ils foient peuvent encore 
être féparés en d’autres feuil- 
lets. Ces feuilles ou lames font 
elles mêmes compofées de 
rhombes. Par la calcination la 
félénite devient opaque. Sa pé- 
fanteur eft 2 celle de l'eau dans 
la proportion de 2,322 à 
1,000, 

Elle varie dans la couleur. IL 
y en a de la blanche , ide la 
jaune & de plufieurs autres cou- 
leurs. 

C'eft-R le Zepis fpecularis de 
PLine, l'aphrofélénites , l'ar- 
gyrolithos d’autres Auteursan- 
ciens. Rien ne contribue plus 
à la confufion que certe multi- 
plicité de noms. Voyez Specu- 
laire. C'eft ici le fpiegelflein 
de quelques Auteurs Aflemands, 
AcricoLa femble confondre I 
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vitrum rhutenicum avec Ja félé- 
nite. Le mica jaune & le mica 
blanc refflemblent beaucoup 
auffi à la félénite : mais com- 
me ce font des piertes réfrac- 
taires , ils n'appartiennent point 
a cette claffe. 

Lanc & ScHEUCHZER dif- 
tinguent plufieurs efpéces de fé- 
lénires & de pierres fpéculaires, 
mais ils paroiflent confondre 
fous le même nom diverfes for- 
te de fpaths & de gyples. 
WoopwaRrp femble aufli don- 
net lieu à la même confufion ; 
mais Hrzz eft très - exact & 
fort détaillé fur ce fujet. Seu- 
lement différe-r'il d'avec nous 
en ce qu'il met les fpéculaires 
ou félénites au rañg des talcs. 

On prétend que la félénite a 
de grandes vertus ; WorMius 
& LANG indiquent plufieurs de 
fes ufages. 11 en eft un quieft 
peut-être le plus réel & qui ne 
fera pas regardé de quelques 
perfonnes comme le moinsim- 
portant. La chaux de la félénite 
nettoyc la peau, la blanchit, 
& femble même effacer quel- 
ques rides, c'eft un des meil- 
leurs ,cofmétiques. 

On trouve de la félénite 
dans la plüpart des montagnes 
de la Suifle. Celle de Mofco- 
vie eft d'une fort grande tranf- 
parence. 

M.D'ARGENVILLE après 
Luip diftingue onze {ortes de 
félénites, Ily a parmi ces fubf- 
tances quelques-unes qui n'ap- 
paitiennent point à cetteclafle, 


{oryctolo, IL, Part. pag. 221.) 
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Le nombre de foffiles figurés 
que l’on trouve dans le fein de 
la terre eft fort grand, M. Hire 
en.a fait une fuite à part : mais 
par fa méthode les mêmes fubf- 
tances fe trouvent fous plufieurs 
titres eu égard à des apparen- 
ces oua des-qualirés eflentiel- 
les communes. val 

Ces fofliles figurés , felon cet 
Auteur , font naturellement & 
effentiellement fimples, ne font 
point inflammables , ni felu- 
bles dans l'eau. On peut déja 
contefter la fimpiicité à plufieurs 
de ces fubftances ; mais elles 
font toutes en effet d'une ftruc- 
ture régulière , & d'une figure 
dérerminée. 

11 les partage en trois claf- 
fes , les Sélénites , les Criflaux 
& les Spars. 

Les Sélénites {elon lui font 
compofées de filamens rangés 
parallélement & forment des 
plaques & des figures rhomboï- 
dales , en colonnes hexangu- 
laires , & en divers parallélo- 
grames. fouvent fiffiles | ordi- 
nairement flexibles , toujours 
calcinables , fans effervefcence 
fenfible avec l’eau forte. 

Jen diftingue fept ordres, 
qui comprennent fous*eux plu-. 
fieurs genres. 

Les Sélenites du premier or- 
dre ont des plaques qui appro= 
chent de la forme rhomboiï- 
dale. Ici il. y a-troisgenres ; les 
leptodecarhombes , les pacode- 
carhombes , les tetradecarhom- 
bes. On voir, dix plans.dans 
chacune de ces figures. , mais 
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és plans font affemblés fous 
des angles différens. 
_ Le (econd ordre des Sélént- 

tes eft compofe aufli de pla- 
er hotifontales , ayant une 
forme anguleufe , & columnai- 
_ re. Ondiftingue de même fous 
cet ordre trois genres ; les i/c#- 
natnbluces , les ifambluces, les 
oxuciæ. 

Le troifiéme ordre préfente 
des Sélénites filamenteufes ou 
ftriées, Ce font les inamblucie. 

Le quatriéme ordre offre des 
Sélénites fohacées |, comme le 
talc; il les nomme Janidia. 

Le cinquiéme ordre com- 
prend les Sélénites formées 
- de plaques arrangées perpen- 

diculairement ; ce font les ca- 
thetolepes. 

Dans le fixiéme ordre font 
les Sélénites formées d'un af- 
femblage de plaques rangées en 
forme d'étoile : ici encore les 
depaftra & les tricheftra ; com- 
polent deux genres. 

. Lcs Sélénites d'une figure 
_compofée Sc indéterminée , 
nommée fymplexia , compo- 
fent le fepriéme & dernier or- 
dre qui eft encore très: varié. 

Voilà bien des détails que 
nous abrégeons , & bien des 

termes nouveaux & barbares 
dont nous ne faurions approu- 
ver Jintroduétion dans une 
. fcience qui eft déjà trop char- 
gée. Chaque Auteur veut être 
ciré & a les fiens. 
>. SEPITE. Sepites Aipro- 
2vaANDr Mul. metall. pag. 452. 
 C'eft une pierre qui retfemble 
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à l'os de Séche. Voyez Séche 
dans le Diétionnaite des Ani- 
maux. Tom. IV. 

SERPENT PÉTRIFIÉ. 
Serpens petrefaëlus. JEAN Da. 
Major a fait une Differtation 
de cancris & ferpentibus petre- 
factis.. 8°, Jenæ 1664. 

Quelques-unes des pierres dé- 
crites fous cenom font desan- 
guilles pétrifiées , ou leurs em- 
preintes. 

On voit dans le Mufeum 
Wormianum une Squelette de 
Serpent qui femble être une 
corne d'Ammon 86. 

Les Langues de Serpent de 
divers Auteurs font des Glof- 
fopêtres ou dents incifives de 
différens poiffons. 

L'œil de Serpent eft un Bu- 
fonite, ou une dent molaire. 
Voyez J. CHrisr. MENTZE- 
Lit obfervat, de lapidibus fer- 
pentum fic diétis, Mifcel. Nar. 
Cur. Dec, II. An, IX. Obfer. 
74. De generatione lapidum 
vulgo bufonum in echinome- 
tris & de lapidibus ferpentum 
fic diétis, Ephem. N. C. Ob- 
ferv. 71, 73. Dec. Il. Anno 
IX. 1690. pag. 122.cum figur. 

SERPENTINE, Voyez O1. 
laire. 

SERRATULE. Serratulum, 
Lurpir Lithop. Britann. N°. 
338. C’eft un noyau de quelque 
coquille bivalve. Voy. Noyau. 

SERRELLE. Serrella. C'eft 
une efpèce de dent de poiflon 
pétrifiée ou foffile qui a les co- 
tés crenelés , ou dentelés com- 
me une fcie. Les cloffopêtres 
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triangulaires de Malthe ont ces 
dentelures. 

SERRES »’ÉCREVISSES, 
Voyez Aflacolithes, 

SERRE pe SAUTERELLE. 
Serrula, Locufle. Luipit Lich. 
Brit. N°. 1246. 

SERTULAIRE. Sertularia. 
Sorte de plante marine fofile 
ou pétrifiée. Voyez Coralloide. 
LiNNzuS à compris fous le 
nom de fertularia les différen- 
tes efpèces de corallines , pro- 
duétions de divers animalcules. 

SIGILLÉES. ( Terres) Terræ 
figillatæ : Terræ bolares, Voyez 
Bols. Ce font des terres bolai- 
res marquées d'un cachet. On 
attribuoit autrefois de grandes 


vertus aux tetres figillées. AN- 


DREÆ BrrTHOLDI cerræ figil- 
latæ nuper in Germania detec- 
tæ virtutes admirandæ &c. 4°. 
Francfort & Mifniæ 1583. 
‘Tou. Goror. Gzrrrusrr Dif- 
fert. de terra figil. Laubacenfi. 
8°. Gieffæ & Francof. 1714. 
Jon. MonTant breve fed ex- 
quifitum verèque Phil. judi- 
<cium doétrinis variifque myf- 
teriis referrum de vera nativa, 
“omnifque artis & fuci experte 
terra figillata Strigonii per di- 
*Yinam gratiam à fe inventa. 
4°. Norimb N°. 1585. 4°. 
Vratifla. 1610. 1620, Ce titre 
faltueux annonce plus qu'il ne 
tient, Jon. THEOD, SCHENCKI1 
Diflert. de terra figillata. 4°. 
Jenx 1664. Sur les terres figil- 
Jées des Anciens voyez H1LL 
fur Theophra. pag 179. 180. 
SILBERMULM : terme des 
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SIL: SIN 


L 
L 


Mineurs Allemands, forte dé 


mine d'argent. Voyez Argent. 
C'eft la mine d'argent molle, 


SILEX ANHALDINUS. 


Caillou triangulaire d’Anhalt, 
Aa. Hafn. À. 1676. pag. 177. 
SILEX FLORULENTUS. 


C’eft une efpèce de dendrite } . 


agate ; jafpe., ou cornaline. 
MERCAT. metall. pag. 275. 

SILEX MANDOLI. 
Amygdalite. 


SILEX RENIFORMIS 


ScaeucHzErt. Caillou divifé 
dans le milieu. Specim. litho; 


ag. 61. 

SILICES PICTI-de Krr- 
CHER. Cailloux peints. Mund: 
fubrerr. Lib. VIIT. Cap. XXX. 

SILIQUASTRUM. C'eft 
une dent pyramidale d'un poif- 
fon : elle eft faite en cofle de 
pois. Voyez Gloffopétre. Luin, 
Litho, Brit. NS. 1440. 1445. 


1448. &c. 1476. & paflim.  (" 


SINGE. Pierre qui a la f- 
gure d'un finge. Simiæ figuræ \ 


lapis. Calceol. muf. 425. 
SIN AI. Pierre de Sinaï. 
Voyez Dendrite. 


SINOPE, ( Terre de) Ter- 


ra finopica. Rubrica Sinopica. 


THÉOPHRASTE diftingue trois\ 


efpèces de terre de finope , em- 
ployées par les Peintres. Tour- 


NEFORT croit que la terre rou-" 
ge que nous connoiflons fous” 
ce nom rouge , péfante, fer- 

me, eft un faffran de mars na- 
turel. On la trouve encore en 


Cappadoce. Les autres efpèces 
ne font pas connues. Hrzz fur 
THsoPHRASTE Traité des pier- 

Les 


| 
| 


Voy. 
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res pag. 182. Paris 1754. 
SINOPIS: C'eft le nom gé- 
nérique que les Grecs don- 
noient à toutes fortes d'ochres 
rouges. | - 
SIPHNIUS. Lapis Siphnius: 
Pierres de l’Ifle de Siphnus. 
: SIPHUNCELUS Luipri 
Lit. Brit. N°. 1201. C’eft un 
vermiculite ou tubulite. 
Voici encore une pierre des 
Anciens qui eft inconnue au- 
jourd'hui. C’eft de l'efpèce des 
pierres ollaires. THEOPHRASTE 
en parle-aufli-bien que PLINE. 
C'eft , nous difent-ils , une fubf- 
tance fofhile que l'on trouve 
dans la terre en mafles irrégu- 
lières , ou à peu-près rondes , à 
enviton 120 perches de la mer. 
On peut d’abord la graver : 
mais fi on la brûle & qu'on la 
frotte d huile , elle devient noi- 
re & dure. On en fait des vaif- 
feaux & des vafes pour la cui- 
fine, lefquels réfiflent au feu, 
( Traité fur les pierres p. 152.) 
Siphaus étoit une [fle de la mer 
» Egée. 
SISSITE. Siffites : Cuntites 
Pinus Hift. N. L. XXXVII. 
» Cap. I. C'eft un étite à noyau 
détaché ou mobile. 
SMARAGDO - PRASE. 
Smaragdo prafus. Pierre pré- 
cieufe d’un verd de gazon avec 
une légere teinte de jaune. 
SOLE. Solea , ou bugloffus. 
ÆEn Suédois tunga , en Davois 
“rungleder , en Anglois foul, 
C'eft un poiffon de mer plat à 
nageoires molles : Pifcis mala- 
coptergius ARTEDI. LINNÆUS 


SOL SOU 529 
l'appelle pleurone&es oblongus, 
maxilla fuperiore Dee. fqua- 
mis utrinque afperis, Diction- 
naire des animaux , art. Sole. 
J'ai vu ce poiffon pétrifié dans 
une forte de marbre calcaire 
gris, Il venoit de la Thuringe, 
Le poiflon étoit en relief d’un 
demi-pouce de haut, 

SOLEARIA Luip11 Lit. 
Brit, N°. 1526. C’eft un Of- 
téolithe , & le N°. 1527. pa- 
roît appartenir aux pierres fro- 
mentaires. 

SOLENITES ou Manches 
de couteau. Soleniti. Conchiti. 
valvis fiflulofis folenorum. 

Le Solen eft une coquille bi- 
valve femblable à un tuyau 
compofé de deux piéces , ou à 
un manche de couteau vuidé. 
Les deux valves laiflent aux 
deux bouts des ouvertures. Le 
corps eft quelquefois droit , 
fouvent arqué. Sur ce coquil- 
lage voyez Didtion. des ani- 
maux article Coutelier, Tom. I. 
Paris 1759. Manche de couteau. 
Tom. 111, SOgEN. T. IV, 

D'ARGENVILLE. Conchilio. 
pag. 338. Plan. XXVIL. 

BourGuET Petrificat, Plan. 
XXI. 

BERTRAND Ufages des mon- 
ta. pag. 275$. 

Luip Litho. Brit. N°. 898. 

ApDansON Hift. du Sénégal. 
pag. 255$. 

SORANE. ( Grenat de) 

Granatus foranus, Grenat d'un 

rouge qui tire fur le jaune, Vo- 
ez Grenat. 

SOUFRE, Sulphur. On 

Nn l 


“« 
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nomme en Allémand les fubf- 


tances fulfureufes Schvvefelar- 


ten, & le foufré proprement 
dit Schwefel: en Suédois Swaf- 
wel :en Anglois Brimflone. 

Le foufre foflile eft pour 
l'ordinaire mêlé avec d’autres 
fübftances. Il brûle dans le feu, 
produit une flamme bleue , ac- 
compagnée d'une odeur. péné- 
trante & féride. Quand il eft 
pur il fe confume entièrement 
dans le feu. À un feu doux, 
fur le charbon, dans un creu- 
fet , il entre en fufon. Il prend 
une couleur rouge , il le faut 
alors ôter de defius le feu; en 
fe figeant il reprend une couleur 
jaune, Quand le foufre foffile 
eft put il eft aufli d'un beau 
jaune orangé , demi-tranfpa- 
rent. WazLerius femble dou- 
ter qu'on trouve du foufre fof- 
file criftallin demi-tranfparent, 
Il y en a de pareil , près de Bex, 
dans le Canton de Berne , d’un 


jaune citron éclatant, ileft auf. 


beau que le foufre de Guade- 
loupe , ou foufre de Quidon , 
Ou foufre de Quito. Le foufre 
eft toujours un peu friable , il 
fe diffoud plus ou moins dans 
l'huile, il eft plus pefant que 
l'eau. 

On trouve du foufre vierge 
demi-tran{parent ; on en trouve 
de l’opaque ; on en trouve du 
capillaire dans les fentes des 
rochers des mines & des vol- 
cans ; on en trouve en fleurs ou 
pouflière , qui nage fur les 
caux , ou qui s'attache aux pa- 
rois des aqueducs des eaux {ou- 


_fait évaporer avec précaution , 
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frées. On voir de ces fleurs de 
foufre dans les bains d'Aix la- 
Chapelle , à Bade en Suifle , à 
Yverdun au Canton de Berne 
& ailleurs ( Voyez ScHEucx- 
ZER oryélograph. Helvet. pag. 
180.) Le foufre eft fouvent 
uni à dés terrés ,à des matières 
argilleufes. Il paroît ainfi mé- 
langé blanc, noir , gris, verd , 
felon les matières hétérogènes 
qui l'enveloppent ( V. Kenr- 
MANN &. BRUCKMANN Map- 
nalia Dei in locis fubterraneis 
pag. 54.) Souventle foufre eft 
uni à du quartz, & à de la pier- 
re grife. On en trouve encore 
de l'une & de l'autre efpèce à.4 
Bex , & feülement de la der- 
nière dans l'Oberland au Can- 
on de Berne. 

L'eau peut foutenit le foufre 
décompolé & divifé , mais ce 
n'eft pas l'eau qui le décompo- 
fe. De cette décompofition fai- 
te par la chaleur viennent tant 
de fources fulphureufes , fi fa- M 
lutaires. HENCKEL dans fa py- 
ritologie . pag. 469, ditqu'il y M 
aaufi du foufre dans l'Océan, : 
& qu'on peut en tirer tant de M 
la matière vifqueufe qu'on fort 
du fond de la mer, que de la li- 
queur qui refte après qu’on lag 
45 


& qu'on ena tiré le fel ma- M 
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Le foufre paroît être compo- à 
fé d'un acide vitriolique & d’u- 
ne matiere inflammable. Lorf-« 
que J'on brüle du foufre , & 
que l'acide vitriolique fe déga-w, 
ge, on fent une odeur péné-#, 
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trante. On peut même faire du 
foufre artificiel de tout ce qui 
fe brûle ,en uniflant la partie 
inflammable avec unacide vi- 
triolique. 

| Lorfque ce phlogiftique ou 
cette partie inflammable eft 
unie avec l'acide vitriolique 
volatil & .un peu de terre mar-* 
neufe , c'eft le foufre vierge 

hs le) 

pur. Lorfqu'à ce phlogiftique 
eft unie de l'eau , un peu de 
terre , &-unce portion de l'acide 
vitriolique , ce mélange pro- 
duit le pétrole liquide. Quand 
ce phlogiftique eft uni avec 


Les Birumrs qui comprennent 
Le PETROLE. . . 
Le N'APHTE. . 
Le MALTHE , . 
L'ASPHALTE, . ‘. 
L'AMPELITE. . . 
Le LiITHANTRAX. 
LeTA VERS LS 


Le SucciN. . . 
LAMBREIE 20657 
Les PyYRrITES. . . 
Le MaRCASSITES. , 
Le SOUFRE NATIE, . 


Ambra. 
Pyrite. 


Sulphur, 


Le Soufre natif eft dans le . 


fein de la terre. 1°. Adhérent 
à la pierre, au fpath , par cou- 
ches. 2°. Sous la forme des py- 
rites , des marcaflites, des mi- 
néraux & des mines métalli- 
ques. 3°. En ftalaétites dans les 
FNTAATE Les Mineurs ap- 
- pellent celui-ci Tropf-fchwefel. 
. 4°. Enfin il paroît en lava , 
ou en écoulement des monta- 
gnes ignivomes, 


Succinum, , . 


Marcafitæ, . 
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fort peu d’eau, plusde terre , 
& l'acide vitriolique volatil , 
felon l'efpèce de terre & les do= 
fes du mélange il en naît du 
bitume ,du charbon de terre, 
du jayet, du fuccin , de l'am- 
bre & d'autres fubftances ful- 
phureufes. Enfin quand à ce 
phlogiftique fe joint une ma- 
tière minérale ou métallique 
diffoute. par l'acide volatil vi- 
triolique , il s'en forme des 
Pyrites & des Marcaflires. 
Nous rangeons donc dans la 
claffe des matières {ulphureufes 
les fubftances fuivantes. 


Bitumina. En Allem. Bergfett. 


Petroleum, . . . Bergohl. 
Naphta. . . . Naphta. 
Maltha. . .  . Bergtheer. 
Afphaltum. . .  Bergpech. 
Ampelinis. .  Eergpecherde. 
Linthantrax. . , Steinkohle. 
Gagates, . . . Gagath. 
Bernflein, 
. …. Ambra, 
Jui: ETéE: 
Marcafite. 


. . Gediegener Schwefel. 


Le Soufre vierge des mines, 
fans mélange de métaux ou de 
minéraux , paroît aufli fous 
trois formes différentes. 1°. 
Il y en a dugris, fur tout en 
Angleterre:en Allemand grauer 
lebendiger fchwef:l. Woon- 
w AR D & HizL en font mention. 
2°, 11 y en a du rouge dans la 
Styrie & la Carniole, C’eft une 
teinture arfénicale qui lui don- 
ne peut-être cetre couleur à 


Nnz 


! 
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Rother berg-fchwefel. 3°, On 
en trouve du criftallifé , tranf- 
parent , jaunätre. Celui ci eft 
plus rare ; dans le diftriét de 
Lavenftein de l'Ele&orat d'Han- 
novre on en rencontre du fort 
beau. 


Voyez ces divers articles dans, 


leur place : nous nous conten- 
terons ici de faire quelques 
réflexions générales fur les fubf- 
tances fulfureufes. 

LiNNæus ne fait pas deux 
genres du Succin & de l'Am 
bre , il les comprend tous les 
deux fous Îe nom d’eleétrum. Il 
place dans la claffe des foufres 
TArfénic à caufe qu'il fume au 
feu , & qu'il répand une odeur 
d'ail. D'autres mettent encore 
au rang des foufres , ‘divers 
fels infammables , comme le 
fucre , le tartre, les fels vo- 
Zatils urineux ; mais c’eft l'hui- 
Je qui eft les rend inflamma- 
bles, & ils n'appartient point à 
cette clafle. 

Le Soufre proprement diteft 
abfolument indiffoluble dans 
l'eau, il ne peut contracter avec 
elle aucune forte d’union. Il 


peut y nager, mais non pas y‘ 


être diflout. 

Il fe fond à un dégré de feu 
très-modéré , & fe fublime en 
petits floccons, qu'on nomme 
fleurs de foufre. Il n'ya aucu- 
ne différence entre les proprié- 
tés de ce foufre fublimé & le 
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foufre qui ne l'a pas été. 

La déflagration du foufre eft 
le feul moyen qu'on ait de le 
décompofer. Par-là eft détruit 
fon phlogiftique. L’acide vitrio- 
lique s'exhale en vapeurs , dont 
l'odeur eft fort pénétrante, & 
capable de fuffoquer ceux qui 
en refpirent en certaine quan- 
tiré. C'eft ce qu'éprouvent 
quelquefois les Mineurs dans 
les fouterreins. C’eft cette va- 


peur qu'on nomme efprit ful- 


phureux-volatil, 

Si on fait fondre enfemble 
parties égales de foufre , d'al- 
cali fixe, ils fe joignent l’unà 
l'autre , il en réfulre un com- 
pofé d’une odeur féride d'œufs 
pourris, qu'on nomme à caufe 
de fa couleur foie de foufre ; fi 
on en frotte l’argentille noir- 
cit ; c'eft auffi l’effet de plufeurs 
eaux minérales (a). Dans cette 
combinaifon lalkali fixe com- 
munique au foufre la propriété 
d’être diffout par l'eau. Ce foie 
de foufre fert à diffoudre tous 


les métaux en fufion, moyen- 


pant certaines précautions (b). 


Si l'alcali eft réfout en liqueur, 


la mixtion peut fe faire égale-w 
ment avec le foufre, ilen naît 
du foie de foufre tout comme 


par la fufion. C’eft là le moyen 


dont la nature fe fert pour for-" 
mer les fontaines foufrées froi- 


des ;elles ont aufh toutes , plus 


ou moins, l'odeur d'œufs pour 


[a] Les eaux de Schinznach ou leur fimple vapeur jauniflent d'as 
bord l'argent , enfuire elles le noirciffenr. 2 
[è] Juxckerr confpeétus chemiæ Tom, IT, pag. 25 feq. & 31 fequ 
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tis. Les eaux foufrées chaudes 
naiflent de l’effervefcence des 
pyrites qui s'échauffent lorf- 
qu'ils font humectés d’eau froi- 
de. 11 y a des eaux foufrées 
qui blanchiffent fi on y jette 
. quelqu’acide. Telles font cel- 
les d'Yverdun au Canton de 
Berne ; elles deviennent blan- 
-châtres. C’eft une forte de lair 
de Joufre. L’'acide s'unit avec 
l'alcali & forme un fel neutre ; 
. le foufre fe ‘fépare : dans cer 
état 1! cefle d’être difloluble 
dans l’eau ; il y nage & la blan- 
chit, Si on laiffe repofer cette 
eau, le foufre fe précipite , & 
c'eft-là ce qu'on appelle Aa. 
giflere , ou précipité de foufre. 
* Si on jette furdu foufre en- 
flammé dunître , 11fe faitune 
détonation fubite & il fe con- 
fume. Les phénoménes du ron- 
nerre , & de la poudre à ca- 
non naiflent de-là. Tous Igs mé- 
téores ignées ont aufli du rap- 
. portayec les propriétés du fou- 
fre (a). 

Le /oufre fondu agit forte- 
ment fur les parties métalli- 
ques , il les diflout , d'abord 
le fer, enfuite le cuivre , après 
cela le plomb & l'étain , le 
bifmurh & le zinc ; l'argent fe 


FPT 
SA 


S'ŒU 
fond par le foufre plus tard , 
l'or réfifte le mieux. Le régule 
d’antimoine & le fer prennent 
beaucoup de foufre , autanc 
que leur poids. Le cuivre en 
retient beaucoup aufñ: le plomb 
moins : l'argent moins encore. 
Le mercure en cinabre à un 
feptième de foufre. Le foufre 
s'évapore aifément fur un few 
vif à découvert de l'or & du 
mercure , de l'argent & du bif- 
muth , plus dificilement de 
l'étain & du régule d'antimoi- 
ne , plus difficilement encore 
da fer, du cuivre & du plomb, 
Les fels acides , l’eau régale , 
l'eau-forte , l'huile de vitriol, 
l’efprit de fel féparent le fou- 
fre des pyrites , des marcaffi- 


tes & des méraux, 


La manière de faire le foufre 
ou de le tirer des pyrites ( en 
Allemand Schwfelkiefs) eft dif- 
férente felon les lieux : des fco- 
ries on en tire le vitriol. Tous 
ces procédés font décrits dans 
plufieurs ouvrages. On en fait 
en Mifnie (b). Onen fait auf 
en Suéde (c). Il s’en faitaufi 
beaucoup à Goflar (d), 

On compofe auffi du foufre 
artificiel. La méthode de STAHL 


eft la plus aifée (e). 


[a] Voyez Sramzri experimenta & animadverf. chimico-phyfic. 
Vovez M. Macquer Elémens de Chymie. 

(b) Voyez RosLert berghau-fpiegel. Lib. VI. Cap. XVI. 

(c) Voyez LEoroLpti relatio hiflorica de itinere Succice. An. 1707. 


. pag. 84. feq. 
dj Voyez HoLTzMANNt 


differt. de fulphure Goilarienfi: JuNc- 


kERtI Confpeët. Chem. Tom. Il. ps 
(e) Voyez encore la Chym. de 


g. 10. feq. 
Juncker ibid pag. 13. feq. & 
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far les foufres en général M. d'ARGENVILLE oryétologie pag. 267« 


. & fuiv, 
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Le foufre fe mêle avec les 
huiles par le feu ou la chaleur : 
de-là naiflent divers compofés. 
Ce que fait l'art dans la Chi 
mie, la nature l'exécute dans 
les fofhies. De là certe multi: 
tude de foiiiles inflammables , 
qui paroiffent fous tant de for- 
mes fi variées. 

SPATAGOIDE. Spatapoi- 
des : fpantangus. Echinite ou 
ourfin pétrifié en forme de 
cœur. Voyez Ourfin. MERET 
Pinac. rerum Britann, 215. 
KLEIN natural. difpoñt. Echi- 
noderm. pag. 33. 26. 

SPATH. Spathum., Le nom 
de Spath ou de Spars, donné 
en François à une pierre miné- 
rale, vient des Allemands, qui 


ont été les premiers à diflinguer < 


avec quelque foin les pierres 
des mines. Ils ont appellé ces 
pierres Spathflein. Les Suédois 
les nomment Terningflein. C'eft 
la Sélénite de plufieurs Auteurs, 
quoique ce foit toute autre 
chofe BRUcKMANN a donné 
au fpath le nom de Glarea , 
à d’autres Naruraliftes celui de 
Marmor metallicum. Bien-tôt il 
y aura dans Î hiftoire naturelle 
tant de noms & de { nonymes, 
pour défigner chaque fubftan- 
ce , qu’il nous arrivera à cet 
égard ce qui artive aux Chi- 
nois par rapport à leur langue : 
leur vie fufht à peine pour 
étudier les mots , & il re leur 
reftc point aflez de tems pour 
connoître les chofes. 

Le Spaih eft du nombre 
des pierres calcaires : fes parties 
{ 
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compofantes font autant depyi » 


ramides , de parallélépipédes , 
ou de lozanges oblongues , 
dont les furfaces font unies 8 
brillantes : ilfe rompt en mor- 
ceaux qui ont ordinairement 
certe figure : il eft plus ou 
moins dur & compacte : il pé- 
tille dans le feu : calciné il 
n'attire pas autant l'humidité 
que les autres pierres calcaires, 
La chaux de fpath humectée 
ne s'échauffe pas non plus auf- 


fi vire que celle des autres pier- … 


res de ce genre. Avant que 
d'être calciné il fait eifervef- 
cence dans l’eau forte & dans 
les autres acides. C’eft une des 
piertes les plus péfantes : fa 
gravité varie cependant beau- 
coup : en général elle eft à 
l'eau dans un plus grand rap- 
poftque 4,100:1000. x.( Vo- 


yez D'EZALIER D ARGENVILLE 


Oryétolosie II. Part. p. 09.) 
Le Spath varie auffi.beau- 
coup dans la couleur : le plus 


commun eft le blanc ; c'eft [a 


couleur naturelle : il yen a de 
gris, de brun, de jaune , de 
rouge, de verd , de noiratre. 


(ScHeucHzer Oryélogra. Hel-. | 


vet. p.147 & fuiv.) 


Iine varie pas moins dans la 
figure des parties intégrantes & 


dans les accidens. be 
1°. Il y en a de cubique, 


# 


ou en rhombes, à angles op- ! 


pofés aigus. C’eft le /pathum 
rhomboïdale ou teffuiare : en 
Allemand Wurfelfpath. N° eft 


opaque , compacte & péfant. … 


Sa gravité eft à celle de l'eau 
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dans {a proportion pe 4,266.: 
1000. x. | 

_ 29, Il yena encore de feuil- 
leté, ou en lames minces, Ce- 
lui-ci eft fi tendre qu'on l'écra. 
tigne aifément avec l'ongie: il 
pétille extrêmement au feu: il y 
entre même enfuite en fufon & 
s'y vitrific, [l tienca cer égard 
de la nature du quartz : mais fes 
autres propriétés le font mertre 
au rang des {pachs : c’eft Le /pa- 
thum lamellofum : en Allemand 
fchieferfpath. 

. On en trouve qui.eft 
grainelé & fablonneux, donrlés 
cubes font inégaux & de diffé- 
rentes couleurs : c'eft le /pathurm 
arenaceum particulis difperfis 
irregulartbus: en Allemand Kor- 
niger fpath. 

4°. Le Spath varie encore 
par la tranfparence.Il en eft qui 
cftentièrement opaque. Celui 
qui eft tout-à fait tranfparent 
eft appellé par Pine ÆAndro- 
damas & par les Naruraliftes 
Allemands durchfichtiger [path. 

Le criftal d'Iflande eft de 
cette dernière efpèce : c'eft un 
fpath tranfparent & rhomboï- 
dal, qui a la propriété parti- 
culière de faire paroître dou- 
bles les objets qu'on voit au 
travers : ileft feuilleré : quand 
on Je fait calciner dans un 
creufet il y pétille & fe divife 
en rhomboïdes. Pour lors il ac- 
quiert la propriété de luire dans 
l'obfcurité. Ainñfi échauffé il 
répand une odeur fulphureufe 
très-forre, Sa péfanteur fpécifi- 
que par rapport à l'eau eft 


. RES si 
2,700 à 1,000. C'oft le cryftal- 
lus I/landica où fpathum dilu- 
cidum objeëta duplicans. En Al- 
Jemand Doppleflein : en Sué- 
dois Dubbelften. | 4 

PLINE & SCHEUCHZER l'ap- 
pelient aufli Androdomas & Se- 
lenites rhomboïdalis. AcricoLA 
le nomme Riombites. DE LA 
Hire le confond avec le talc. 
HUYGENSs, qui a expliqué en 
habile Phyfcien les réfrations 
extraordinaires de ce criftal .le 
met aufli au rang des talcs.: 
mais il n'appartient pas plus aux 
tales qu'aux criftaux. 

. Les rayons de lumière fouf- 
frent dans’ ce {path deux réfrac- 
tons tout-a-fait particulières. 
1°. Dans les autres corps tran[- 
parens il ne fe fait qu'une ré- 
fraction : dans celui ciilyena 


. deux différentes : c'eft ce qui eft 


caufe que les objets vus au tra- 
vers de ce fpath diaphane pa- 
roiflent doubles, 2°. Dans les 
autres corps tranfparens les ra- 
yons qui tombent perpendiculai- 
rement fur leur race palleut 
tour-droit, [ans fouffrir de ré- 
fractions : les rayons obliques 
fe rompent toujours. Dans le 
fpath d'Iflande les rayons per- 
pendiculaires fouffrent réfrac. 
tion , & il eft des rayons obli- 
ques qui paflent tout-droit, 
Cela vient de ce qu'il eft com- 
polé tranfverfalement & hori- 
zontalement de diverfes furfa- 
ces qui fe touchent différem- 
ment, 

s°. Il y a outre cela un /path 
folide, vitreux , dont les pat- 
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ties ne fe diftinguent pas aifé- 
ment, plus ou moins tranfpa- 
ent. Extérieurement il a quel- 
que reflemblance avec l'agathe : 
1l pétille au feu : enfuite il s’y 
vituifie , fi le feu eft violent. 
11 ne fait point d’effervefcence 
avec l’eau forte : frappé avec 
Tacier il ne donne point d'é- 
tincelles : on peut l'égratigner 
avec une pointe de fer :ily en 
a de diverfes couleurs. Le ver- 
dâtre , après avoir été au feu 
jufqu’a devenir roux, acquiert 
une vertu phofphorique : celui- 
ci eft le Zthophofphorus Sulen- 
fis WoopwaARD parle auf 
d'un fpath de cette efpèce , qui 
ft de couleur de pourpre (a). 
C'eft le fpathum vitreum foli- 
dum. En Allemand G/afs-fpath. 
6°. On trouve en Suéde un 
fpath dur, qui contient de la 
pyrite & qui fair feu, quand on 
le frappe avec l’acier. Ses par- 
ties fe divifent en cubes à an- 
gles droits. 1] ne fait point ef- 
fervefcence dans l'eau-forte(b), 
C'eft le /pathum compa&um 
fcintillans de LINNÆUS , /pa- 
thum pyrimachum, En Allem, 
Feld-fpath, 
… 79. La Pierre_ porc , ou pier- 
te-puante , lapis fuillus , eft 
aufli un fpath opaque, d’un 
“brun foncé, qui étant frotté 
ou écrafé répand une mauvaife 
odeur. Par la calcination il perd 
cette odeur. C’eft un bitume 
dont il eft pénétré, qui la lui 


[a] Voyez fon Catalo. Tom. II. 
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donne. Ses particules font où 


prifmatiques , ou rayonnées ; 
ou fphériques , ayant des rayons 
du centre à la circonférence : 


mais ces parties, {ous quel. 


ques formes qu’elles s’aflem 
blent , font toujours coupées 
obliquement. L'huile qu'on en 
tire par la diftillation reffemble 
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a celui qu'on extrait du char- 


bon de pierre. Les Allemands 
appellent cette pierre Sauflein. 
8%. Enfin il y a du /patk 


criftallifé en groupes que les 


Allemands nomment /path-dru- ‘ 


Jen. Drufa felenitica five fpa- 
thica , fpathum cryflallifatum. 
Ces criftaux grouppés font 
prefque tous fans pointes : c’eft 
a cela qu'on peut d'abord les 
diftinguer des vrais criftaux, 


qui fonc aufli toujours plus 


durs & toujours fufibles. Il y a 


des criftaux de fpath polygo- 
nes : il y en a de cubiques , à 
angles droits & à angles aigus, 
lefquels font encore fimples ow 
doubles. Il y en a en pyrami- 
des héxagoncs & en pyramides 
heptagones, On en trouve en 
pyramides octahédres & en py- 
ramides décahédres. Il y en a 
aufli en prifmes hexagones & 
hexagones tronqués , & en prif- 
mes tétradécahédres : ceux - ci 
font encore quelquefois feuil- 
letés & par faifceaux, On trou- 
ve auffñ du fpath qui eft criftal- 
lifé en rofes, en grapes , en 
cylindres, en globules. Il y a 


Addi, p- 9 


[8] Mémoires du C.' Ti as dans l'Hif. de l’Acad. de Suéde, 
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une variété fingulière à tous 


ces égards, & que WazLerius 


a fort exactement expolée (4). 
C'’eft le /path-criflalle des Mi- 
neurs Allemands. Le célébre 


Hire eft aufli entré à cet égatd 


_ dans de fort grand détails (b). 


Plus le /path eft tendre , 
plus les Mineurs efpérent de 
trouver aux environs quelque 


métal précieux : &’eft une pierre 


métallique, 
Si on mêle exactement du 
foufre , réduit en poudre , & 


de la chaux-vive , que l'on fa. 


fe bouillir ce mélange & que 


l’on filtre la folurion rouge que 
l’on aura obtenue par la cuif- 


fon, & que l’on fafle évaporer 
dans un endroit chaud , il fe 
formera des criftaux parfaite- 
ment femblables à ceux du 


path. Ces criftaux ne feront 
point folubles dans l'eau , ce 
qui fufit pour prouver qu'ils 
font de la nature des pierres. 


. Cette expérience rapportée par 


WALLERIUS nous donne une 


‘idée de la formation & de la 


compoftion du fpath (c). 
C'eft par la filtration & IA 
concrétion que les fpaths fe for- 


ment & que leurs particules 
‘compofantres s’approchent, s’u- 


niflent , s'attirent & deviennent 


dans le fein de la terre une maf- 


fe folide, L'eau quitraverfe fans 


[a] Mineralo. T. I. p.118. &c. 


[è] Hift. of. foff. p. 201. & feq. 


[c] Mineralo.T I, pag. 126. 


{d] Notes fur le Traité des Pierres de THEOPHRASTE , 


1754, in-11. 
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ceffe les couclies , les\entraîne , 
les charrie , les joint & les dé- 
pofe. Tous les fpaths qui fe for- 
ment près des minieres , ou dans 
les intervalles de leurs filons , 
participent à la nature du métal, 
dont ils font pius ou moins im 
pregnés, Ceux p fe forment 
hors des mines font blancs. La 
couleur qu'ils prennent près des 
mines vient des métaux qui les 
teignent , & [a forme qu'ils ont 
n'a fouvent puintd’autre caufe ; 
ainfi que des hommes célébres 
l'ont déja obfervé. Woon- 
WARD & Hizz l'ont démon- 
tré (d). 

Si les molécules métalliques 
font en grande quantité, le mé- 
lange diflout ; en fe dépofanr, 
prend la figure propre au métal 
même qui y domune. Si c’eft 
du plomb , les concrétions de 
fpath feront cubiques : celles du 
fer feront rhomboïdales : celles 
d’étain prennent la forme de 
pyramides quadrilateres. Ce 
font même la trois métaux fur 
lefquels on peut porter un ju- 
gement certain par les fpaths 
qui fe rencontrent aux environs 
des mines. L'influence des au- 
tres n'eft pas moins certaine : 
mais les criftallifations ne pren- 
nent pas une forme fi régulié- 
rement ni fi uniformement dé- 
terminée, 
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La couleur des /paths dé- 
perad aufli de la nature du métal 
qui eft entré dans fa concré- 
ticn. Le plomb le rend jaune ; 
le fer rouge ; l’étain noir ; le 
cuivre felon la nature de la 
menftrue, dans laquelle il a été 
di fout, le rendra bleu ou verd. 
La folution avec un acide eft 
verte. Elle eft bleue avec un 
alcali. Fous les fofliles doivent 
zinf leur couleur aux particules 
«les métaux diffoutes par des 
fels : tels fonc les terres, les 
marbres , les agathes , les cail- 
oux, les jafpes, les fpaths , les 
quartz , le criflaux & les pier- 
rès précieufes. De-là vient auffi 
Ja figure déterminée de plu- 
fieurs d’entr’eux. 


THÉOPHRASTE , dans fon 


traité des pierres , où il y a bien 
moins d’exatitude que de célé- 
bre Hizr ne lui en prête, pa- 
roit confondre les pyrites & les 
molaires avec les fpaths, & par 
une autre erreur il les fuppofe 
tous fufibles. ARIsTOTE fon 
maître l'avoir jetré dans cette 
erreur {a). Le {path eftcalcaire 
.& c’eft par-là qu'il fert dans la 
fonte des mines , fur-tout de 
celles qui font fulfureules, & 

ar-la même réfractaires. La 
chaux dç fpath, comme toute 
autre chaux, abforbe par fon 
alcali fixe les parties de foufre 
& favorife par-là la fufion , en 
détiuifant ce qui l'auroit retar- 
dée & auroit rendu le métal 
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aigre. C’eft un fondant qui ef" 


fouvent très-néceffaire. Les py- 
rites ni aucune concrétion de 
cette efpèce ne font point fufi- 
bles d'elles : mêmes : s'il y a 
JUeReS fpaths qui entrent en 
ufion & qui fe vitrifient, c'eft 


par l'addition de quelqu'autre. 


matière, comme de celies des 
cailloux & du fable. 


Souvent on confond les 


fpaths avec les quartz. On 
peut les diftinguer : 1°. Parce 

u'ordinairement Îles quartz 
. plus durs & donnent du 
feu étant frappés avec l'acier, 
2°. Les quartz font tous par 
eux mêmes fufibles & vitréfci- 


bles. 39. Leur figure n’eft point | 


fi réguliérement ni fi ordinai- 
rement déterminée, 4°. Ils fe 
caffent en fragmens irréguliers 
& avec plus de peine que lés 
fpaths. 5°, Ordinairement les 
fpachs font plus blancs que les 
quartz. 

Il y a des Auteurs qui ont 
placé les gypfes en partie au 


rang des marbres , comme l'al- 


bâtre , en partic au nombre des: 


fpaths , comme la félénite & le 


gyple criftalhlé. Ces deux der- 
nicres fubftances ont fans doute 


des propriétés communes avec 


le fpath , telle eft celle de pa-w 


roîitre fous la forme de criftaux 
& de rhombes , & d'être cal- 
caires: mais ce qui les diftin- 


'- 
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gue , c'eft que les angles, ou 
les pointes des criftaux de gyp-" 


[al Voyez Tueor. Traité des pierres , Art: 19. avec les remarques 
de Hizs. & ArisroT. Meteorologicorum. Lib. IV. Cap. VI 
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fe , font toujours émouflés, & 
que la félénite en particulier, 
compofée de petits rhombes , à 
angles aigus, fe divife & fe 
fubdivife toujours en petites 
feuilles, qui fe décompofent 
en rhombes, Voici d'ailleurs [à 
différence fpécifique des ma- 
tières gypleufes & fpatheules. 
Celles-la , après avoir été cal- 
cinées dans le feu , fi on les 
méle avec de l'eau , prennent 
auffi-tôt de la confiftance & af- 
{ez promptement de la dureté. 
Elles ne s'échauffent point par 
l'eau où à l'air & nes’y décom- 
pofent plus. On peut faire de 
toutes les matières gypfeufes 
un plâtre plus où moins folide-, 
& non pas des fpaths. Nous ne 
nicerons point que ces fofliles 
n'ayent des parties compofantes 
communes ou femblables à plu- 
fieurs égards : mais les fpaths 
tiennent plus des métaux & les 
gypfes plus des crayes. 

On trouve dans le Comté de 
Bade fur la montagne Herten- 


_flein un fpath feuilleté , que les 


Orfévres 4 les Fondeurs calci- 
nent jufqu'à ce qu'il foit réduit 
dans une poudre blanche. On 
‘broye cette poudre : on l'hu- 
mecte , & on en peut faire d'ex- 
/ccllens moules pour jetter en 
fonte toutes fortes de figures 
(a). C'eft ainfi que la Provi- 


dence a préparé par-tout à l'in- 
duftrie des hommes les matiè- 


res néceffaires pour les ars uti- 
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les 8 même pour les arts agréa- 
bles. | 

Fort fouvent le fpath eft mé- 
lé avec le quartz, ce qui le rend 
plus dur , mais fufible : quelque- 
fois avec le mica , ce qui le rend 
rebelle au feu & caffant. De ces 
divers mélanges naïflent des va- 
riétés à l'infini. Il feroit long & 
ennuyant de vouloir les décrire 
toutes. 

Les fluors ou flueurs, dont 
on trouve tant d énumérations 
& de defcriptions dans les ou- 
vrages des Naturaliftes, font 
pour l'ordinaire des fpaths que 
l'addition des parties criftallines 
& métalliques rendent fufbles. 
Par la ces pierres deviennent en 
certains cas fondans pour les 
minéraux. Car felon la nature 
des mines , les matières calcai- 
res & les matières fuñbles favo- 
rifent la fufion des métaux : on 
trouve pour l'ordinaire ces pier- 
res mêlées avec les métaux, ou 
dans les filons des mines , & 
fouvent ces flueurs ont la cou- 
leur des pierres précieufes , fur- 
tout ceux qui {ont en petites 
males & criftallifées : mais ils 
n'en ont ni le poids ni la dure- 
té , pas même celle du criftal. 
Encezius les appelle rudimenta 


gemmarum (b}. Que favons- 


nous fi quelque addition, une 
légere circonftance , un peu plus 
de chaleur où d'homogénéite , 
n'en eùt peut-être pas fait des 
pierres précieufes ? SCHEUCH- 


(2) Voyez Lanwc Hifto. Lapid. Helver, pag. 91. 
&b) De re mer. pag. 156. Francf. 1557: 
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ZER confond plufieurs de ces 
flueursavec les criftaux. Tel eft, 
a ce qu'il paroît, le #orion & 
le pramnion d'AcricoLA , de 
GEsNER &t peut-être de PLINE 
(a). Les Italiens appellent ces 
Aueurs ëngemmamenti; c'eft fans 
doute ce que DE LAET a défi- 
gné fous le nom de irgemma- 
menta. 6 
On connoît que routes ces 
efpèces de pierres fpatheufes fe 
forment de deux manières, par 
afluence & par filtration. Par 
ka première de ces voies font 
produits ces fpaths par feuillets , 
par lames , par bancs, qui fe 


trouyent en plus grandes maf- 


fes Des particules terreftres 
criftallines & métalliques , aux- 

uelles l'eau fert de véhicule, 
£ joignent les unes aux autres 
& fe durciflent par l’évapora- 
tion de l'eau & par l'attraction 
des parties compofantes. Par la 
feconde voie naïflent ces fpaths 
& cesflueurs qu'on trouve dans 
les fentes perpendiculaires des 
rochers, dans les grottes & les 
cavernes , dans les interftices 
des filons des mines. Ils fe for- 
ment par la criftallifation : l'eau 
en fe filtrant rapproche les par- 
ties compofantes ê&c angulaires : 
les furfacès fe joignent: l'attrac- 
tion & la folidité naïflent & 
croiïflent à raifon du contact 
immédiat de ces molécules pri- 
mMItIives, | 


SPÉCULAIRES, Speculares 


lé d 
‘ 


SPE | 
lapides. PLinir & AcrRIcOLÆË 
Glacies Marte à fpeculum Afi-, 


È 


R2 
î 


a 
$ 


ni MaATrHioLti. Vitrum Rhute= “ 


nicum AGRico1Æ, Aphrofele= \ 


nites GALENI. Vitrum Mofcovi- 
ticum , lapis glacialis, argyro- 
thos, fpuma lune , &c. NON- 
NULLORUM. En Allemand fele- 
nit ; fpiegel-flein. | 
lous rangeons la pierre fpé< 
culaire dans la clafle des féléni- 
Les : voyez félenite : & nous pla- 
çons les félénites au rang des 
gypfes : ‘voyez gypfes : les syp- 
fer eux - mêmes appartiennent 
aux pierres" calcaires. Voyez 
auffi cet erticle. 

Les pierres /péculaires font 
compofées de feuilles qui fe di- 
vifent en d'autres feuilles, ces 
feuilles fe cafflenr encore en 
fragmens qui affectent une fi- 
gure rhomboïdale. Les feuilles 
font tranfparentes & devien- 
nent opaques par la calcination. 
Avant la calcination elles font 
effervefcence avec l'eau-forte , 
& non pas après. Avec le fek 
ammoniac elle ne donne point 
une odeur urineufe, Sa péfan- 
teur fpécifique eft à celle. de 
l'eau dans la proportion de 
2,8 fi LONOLLE 

La fpéculaire blanche eft la 
plus tranfparente : c'eft-là le vé- 
ritable verre de Mofcovie. C'eft 


par une fuite de quelque erreur 


qu'on lui a donné la plüpart des 


autres noms que nous avons « 


rapportés ci-deflus. 


Le 


Ù 


. 


\ 


# 
l; 
À 4 
À 


(2) Voyez Cryflallogro. ScueucuzeRr, li. Alpi, T. À, pag. 233.4 
& d'ARGENVILLE Ubi fuprà pag. 31. 
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On, trouve des fpéculaires 
jaunes , des brunes & de plu- 
lieurs couleurs , teintes par des 
fels métalliques. On en trouve 
de celles qui font ainfi de plu- 
» fieurs couleurs dans les carriè- 
res de gyple près de Quedlin- 
bourg (4). Selenites verficolor ? 
en Allemand fchimmernder [e- 
denit. 

Hizz définit les fpéculaires 
une forte de talc , compofé de 
plaques ou lames vifiblement 
- diftin@es , d'une extrême ténui- 
té , ou fort minces, aifément 
divifibles en d’autres feuillets , 
plus minces encore (b). Cette 
définition eft jufte, mais c'eft 
confondre des pierres calcaires 
avec des pierres réfractaires , en 
. confondant les fpéculaires dans 
. a claffe des talcs. 

1°, [1 définit le verre de Mof- 
covie /pecularis alba , lucidif- 
fima , braëleis latiffimis ; I/ing- 

glafs , and Mufcovys glafs. 
29, I] diftingue une autre 
fpéculaire brune que l'eau forte 
diflout : /pecularis lucida, fufcz, 
braëleis latis. 

3°. Enfin il décrit un fpecu- 
laire violette tirant fur le pour- 
pre , aufñ foluble par l'eau for- 
‘te : fpecularis amethyflina luci- 
da braëteis latis. 

On voir du côté occidental 
de la montagne de Boudri dans 
le Comté de Neufchâtel des 
bancs de fpéculaire qui ont 


quelque chofe de brillant. On 
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pourroit en faire du plâtre. 

SPINE L. (Rubis ) Voyez 
Rubis. 

SPINUS, ou felon SAUMAr- 
SE , fpilus. omis, C'étoit un 
bitume concret de la même ef- 
pèce que le Zapis Thracius. 
Expofé au foleil il s'enflam- 
moit d'autant plus qu'il étoit 
humeété d’eau. Cette fubftan- 
ce cft aujourd'hui inconnue. 
THEOPHRASTE en parle, 
pag. 47 & 48. Traité fur les 
picrres. 

SPONDYLOLITHE , en 
Latin Spondylolithes , Junétu- 
ræ , feu vertebre ; articulatio 
conchæ , feu cornu Ammonis. 

Les /pondylolithes {ont des 
pierres formées en zigzag avec 
des découpures qui imitent 
les feuilles de cerfeuil , & qui, 
en fe joignant forment (ur la 
fuperficie de fort belles herbo- 
rilations. à 

Ce font des vertébres , des 
jointures ou des articulations 
pécrifiées de la corne d'Am- 
mon , dont cette coquille uni- 
valve eft entièrement compo-, 
fée. Elle fe divife en,effet ou 
fe fépare en quantité d'articu- 
lations, dont les angles faillans 
de l’une rentrent parfaitement 
dans les angles rentrans de l’au- 
te, en laiflant fur fa fuper- 


ficie des marques de leurs join- 


tures, par des gravures herbo- 
rifées très-curicufes. 
Il n'ya que de deux fortes 


(a) BruckManx. Epifl Etin. 47. V. à N°. 7. ad 14. 


(5) Hif. of Foffil , T, 1. pag. 


7C- fuiv, 
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principales de fpondylolithes. | 

1°. Le /pondylolirhe orbicu- 
laire qui a la largeur entière 
d'une volute de la coquille , & 
qui fait fuivant toutes les appa- 
rences le plancher qui eft entre 
deux concamérations ; les deux 
côtés forment à l’entour de 
leurs extrémités orbiculaires des 
angles faillans, 

Lanc. Hift, Lap. Tab. XXI. 
TL 

SCHEUCHZER Ory&ograph. 
N°. 17. 

Traité de Périf. N°. 313. 
314. 

2°. Le /pondylolirhe oblong 
formé en zigzag , avec des dé- 
coupures qui fe joignent par- 
faitement , & qui expriment 
aufli {ur la furface des belles 
herborifations qui font les mar- 
ques de leur jointure ; on ap- 
pelle celle ci en Latin fpondy- 
dolythes coracoïdeus. 

Lanc. Hiflo. Lapid. Tab. 
XXI. 3.5 6. & T. XXII. 

ScHEUCHZER. Oryélogr, 
N°17. 

Traité de Pétrif. N°, 315. 
316. : 

BERTRAND uwfages des mon. 
tagnes. pag. 22 ËL2$3. 

WALLERIUS Mineral, Tom. 
pag 88.Ed de Paris. 

Les /pondylolithes arrondis 
compofent les cornes d'Ammon 
dont l'épine ou le dosextérieur 
eft rond. Spondylolithi fubro- 
rundi cornua Ammonis fubro- 
tunda fpinä conflituentes. 

Les fpondvlolihes avec une 
apophyfe longue & recourbée ; 
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forment les cornes d'Ammon 


qui ont le dos faillant entre 
deux fillons, Spordylolühi cor- 
vino rofiro , feu coracoïdei, « 
cornua Ammonis , fpina inter 


duos fulcos eminente , confli- 
tuentes. 

Les fpondylolithes compri= 
més, terminés en pointe dans 
leur extrémité, conftituent les 
cornes d'Ammon à dos ou à 
épine aigue. Spondylolithi ova- 
11, feu compreff atque .acumi- 
nati cornua Ammonis fpi- 
na acuta vel eminente confli- 
tuentes. 

Les /pondylolithes à jointu- 
res foliacées ou découpées en 
forme de feuilles forment les 
cornes d Ammon herbotifées, 
Spondylolithi junétura foliacea 
cornua Ammonis arborifata feu 
foliacea conflituentes. 

Les fpondyles & fpondylo- 
lithes défignent fouvent toutes 
les articulations quelconques 
des animaux ; fort fouvent en- 
core les vertébres ou les arti- 
culations des poiflons , ou les 
Ic'thyofpondyles. VEerscu. E- 
phemer. German. Dec. I. À, r. 
pag. 337: 

Les fpondyles ou fpondyli 


font aufli une efpèce d’huître.… 


orbiculaire peétiniforme , hé- 
nflées de pointes longues & 
aigues, M, Âzz1on l'a décrite, 
& m’ena fourni une de cette 
cfpèce , qui vient des monta- 
gnes du Piémont. On a donné 
encore ce nom à l'huître en 


pied d’äne. Voyez cet article & 


anal". … 


ee 


Di&ionnaire des animaux , ar- | 


uicle /pondyle, 
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Toutes fortes d'articles ou 

d'articulations des animaux , 
 Jorfqu'elles font foffiles ou pé- 
trifiées , prennent le nom de 
fpondyloliches , & le catalogue 
en eft fort grand chez les Li- 
_thographes. 

SPONGIiOLITHE. Spor- 
giolithes Azprova#Dpt Mus. 
Metall. pag. 462. C'eft une for- 
te de fongite qui fe trouve dans 
les campagnes de Boulogne. 
MERcAT. Metall, p. 124. Le 
Diofpongiolithe raflemble deux 
- fongites ou champignons de 
mer. D ARGENvVILLE Oryo- 
lo. pag. 225. 

: SQUELETTE PÉTRI- 
: FIÉE. Scelerites. Voyez anthro- 
polithes,zoolithes, &c. 
ScHEUCHZER a donné la def- 
cription d’une fquelette d hom- 
me. Tranfa&. Philof. Vol, 
XXXIV. 38. 
On a la defcriprion d'une 

fquelette d'Eléphant trouvée 
près d’Erfurt. Epit, Tranfact. 
Philof. II. 438. 

SPENER, LINCKk , & quelques 
autres Auteurs ont donné des 
defcriptions de fquelettes de 
crocodile, Epit. Tranfact. IL. 
- 847. V.b. 61. 

On prétend avoir trouvé près 
» d'Avranche dans une carrière 
. de pierre de grais les reftes d'u- 
- ne fquelette humaine. On af. 
fure qu'on y voyoit encore les 
épaules , le col & la tête, J'ai un 
- morceau de l’occipur enlevé a- 
vant que la pierre ait été décrui- 
“re: c'eft M. BURNAND , pie- 
mier Pafteur de ce lieu-là , qui 
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m'a envoyé ce fragment qui eit 
ferrugineux. | 

On peut voir des fquelette:; 
de poiffons parmi les /chtkyo.. 
lithes. 

On peut voir encore une 
fquelette de ferpent dans le 
Muf. Wormia 86.11 eft cepen- 
dant fort apparent que ce n'eft 
qu'une corne d'Ammon, | 

LEONARD DAviD HERMANN 
a donné la defcription d'une 
fquelette trouvée à Maffel. Re- 
latio hiftorico-antiquaria de 
fceleto feu offibus Alcis Maflæ 
deteétis : Das if, hiflorifcher 
hericht aus der antiquitæt von 
einem Elends-thier corper oder 
knochen, welches anno 1729 zu 
Maf[el in der erder gefunden 
worden. 4°, Hirfchberg 1729 
cum figures. | 

On trouvera la defcription 
de diverfes fquelettes dans les 
Tranfaticns philofophiques , 
dans le Vol. I. IL: Part. pour 
l'année 1758. Art. 92, Art.108, 
Lond. 1759. 

M. J. Gesner a raffemblé 
la defcriprion que divers Au- 
teurs ont faite de fqueletres 
fofliles , dans fa Differtation 
de Petrificatis, Chapitre XXI. 
pag. 68. Edit. de 1759. On 
peut voir tous les Auteurs qu'il 
cite , & auxquels nous ren- 
voyons. ° 

SQUILLE PÉTRIFIÉE Squil= 
la] petrefaëta C'eft un petit 
poiffon ou animal cruftacé. 
Voyez Diction. des animaux, 
articles chevretre, fquille. J'ai 
vu un de ces animaux dans une 


/ 
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ardoife de la Thuringe. 

STALACTITE , & Stalag- 
site. En Latin Porus aqueus 
fécllaritius , in aere fub fhllici- 
nio concretus , pendulus :  fla- 
dailites: flalagmites : fliria fo[- 
files vel lapidea: flüllatirius la- 
pis : en Allemand Wallflein : 
Tropfflein. En Polonois ÆKapa- 
ny-Kamien. 

Les flalaëlites font des con- 
crétions pierreufes , terreftres 
& calcaires , compofées d'une 
matière terreftre & criftalline , 
méléeavec de l’eau , & un fuc 
qui a charrié , uni & agglutiné 
ces parties. La matière d'abord 
fluide s'eft coagulée par l'aétion 
de l'air, l'évaporation de l’eau, 
& l'effet de l'attrahion, Ces 


concrétions diverfes fe forment. 


infenfiblement dans les grottes, 
les cavernes , les fiffures des 
rochers , ou les galeries des 
mines. 

On peut confidérer ces corps 
atrois égards , par rapport à 
leur couleur , à leur figure & à 
leur fituation (a). 

1°, Quant à la couleur, on 
en voit de grifes ou calcaires : 
flalaéitæ grifez , calcari : de 
noiresou de roche; ffal. nigri , 
faxofi : de blanches ou criftalli- 
nes; flal, albi cryflallini : de 
rouges ou d'ochres ffala&. ru- 
bri ochracei , ferruginofi : de 
blanches, légères , farineufes, 
ou crétacées ; creta friabilis le- 
yifima non cohærens, Lac lu- 


(a) Borr pe Boot. Lib. II. Cap. 


N° 


ST A 


næ GESNERI & LanNcir, aga- 


. 


ricus mineralis € flenomarga \ 


AcrIcOLÆ , Fungus 6 agari- 
cus mineralis petræus 1]MPERA- 


T1, Medulla KENTMANNI , li- 


thomarga SCHEUCHZERI , en 
Allemand moonmilch oder flein- 
mark , oder fleinmergel, 


Lorfque cette matière créta= » 
, J | 2 
cée eft encore coulante c’eft le ” 
Gubr , en Allemand inter. 


Creta fluida : medulla fluida 
KENTMANNI : Marga fluida 
AGricOLZÆ : Lac lunæ Betlehe- 
miticum HENcKELII,. 


1e 


| 


On voit que l'agaric miné- . 


ral , ou la moëlle de pierre n’eft 
autre chofe qu'une forte de 
ftala@ite. Plufieurs Auteurs. 
fe font trompés en mettant 
ces fubftances dans d'autres 
clafles. we 

22, Quant à la figure, les /£a- 
laëites font allongées & ,coni- 


ques comme les glaçons qui. 


pendent d’un toit. Les ffalag- 
mites font arrondies & adhéren- 
tes aux parois des grottes , & 
forment des colonnades & des 
figures tubulaires columnaires 
à ftries & à canelures &c. flalac- 
titæ tubulati, fiflulofi , columna- 
res & flirieformes ; foliacei , at- 
que folidi. 


Les flalagmites font atron-. 


dies, à mammelons, en grap- 
pes, en bofles , cylindroiïdes , 


| 


l 


# 
D: 
ou coralloïdes , & diverfement 


figurées &c. flalagmire globof , k 


.mammmillares , botritæ , tubero- 


fi» 
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{, verrucofi , cylindroïdei , co- 
ralloïdei , {eu ramofi figurati. 
Voyez l'ouvrage de M. d'Ar- 
GENVILLE, ( Oryétologie pag: 
241, fuiv.) & W ALLERIUS 
11. p. 7 & 8. mineral. THOMÆ 
_ BARTHOzINI-obfervat. de fta- 
ladite Antri Iflandic. Tom. I, 
Actor. Hafnienf, obferv. 94. 
.. 3% Quant à la fituation ces 
concrécions font adhérentes aux 
rochers, ou attachées au fond 
des cavernes, De cette dernière 
efpèce font les ftalactites cruf- 
tacées, flalaëlites cruflacet , pla- 
centas imitantes. Quelquefois 
ce font des grains blancs com- 
me s'ils étoient vernis , qu'on 
ramafle au fond des cavernes, 
comme près de Tivoli, près de 
Montrux , dans le Canton de 
Berne, & ailleurs, Oolithi : Am- 
mitæ ; Pifoluhi: Pifa lapidea : 
minores globulos minutos appel. 
larunt feu globulos flillaritios. 
Les Italiens les nomment con- 
fetti di Tivoli. En Allemand 
Regenflein. | 
… Dansles grottes des catrieres 
de tuf on voit des ftalagmites, 
qui repréfentent des champi- 

nons , des choux-fleurs &c. 
Fungi Glaphyri , appellés d'une 
ville d'Arcadie nommée Gla- 
phyrum , flalailite fungiformes. 
“Ils pendent ou font rombés au 
fond des cavernes. 1ls font à 
à 
tige double ou fimple. 
>. Toutes ces concrétions fe 
Font & croiffent de haut en bas. 
L'eau en s’infinuant au travers 
des terres ou des fiflures , & 
des gerfures des rochers , fe 
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charge de particules tartareu 
fes , nitreufes, félénitiques & 
cryftallines, Souvent des molé- 
cules minérales s'y joignenc, 
De-là la différence des couleurs 
& le plus ou moins de tranf- 
parence de ces corps; ces ma- 
ières font difoutes & charrices 
par l'eau qui defcend & tom- 
be goutte à goutte dans les 
grottes depuis le fommet des 
voutes de ces cavernes. Ces 
gouttes demeurent fufpendues 
quelque tems, les particules fe 
lient à mefure que les gouttes 
s'ouvrent par en bas pour laif- 
fer échapper lairf Cela -pro- 
duit d'abord un tuyau qui grof- 
fit & s’allonge peu-à-peu. Quel- 
quefois ces tuyaux deviennent 
plus gros ; alors ils fe remplif- 
fenc. De-là fe forment des cy- 
lindres , des cones ou des maf- 
fes globuleufes , felon les cir- 
conftances du lieu, ou l'abon- 
dance & la diverfité de la ma- 
tière. Plus les parties intégran- 
tes ont. dhomogénéité , plus 
les figures font régulières & 
plus aufli les ftalaétices font 
tranfparentes. 

LiNNæUs diftinguefix for- 
tes de ftalaétites, qu’il nomme 
concrea elementi aërei, 


19, Stalaëhites certaceus in- 
cruflatus. Voyez Incruflations. 

29. Stalalhites marmoreus tu- 
nicato - cruflaceus apice natro- 
fus. Cette ftalaétite fe forme 
fous les arcs des voutes. 

3°: Stalaélites marmoreus rai 


mofus. C'eft la. fleur du fer, 
Oo | 
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los ferri , qui fe forme dans 
les galeries des mines. 

4°. Stalaëites marmoreus [o- 
lidus. C’eft un os humain tiré 
des mines de Schwartzfeldt en 
Saxe, après plus de 140 ans. 
Il eft d'une croute calcaire fe- 
mé de cubes de fa galène de 
plomb. 

5°. Stalaëtites fpathofus fo- 
Lidus. C'eft la ftala@tite des ca- 
vernes fouterraines. 

6°. Stalaëites quartzofus gra- 
nulatus. C'eft la ftalaitite en 
grains blancs. 


On peut s'inftruire fur la for- 
mation des ftala@tites & leurs 
différentes efpèces , dans l'ex- 
cellent Mémoire,que M. Guer- 
TARD a publié fur ce fujet , 
dans les Mém. de l’Acad. Ro- 
vale des Sciences de 1754. Pa- 
zis 1759. Confultez auff l'ex- 
trait qu’en a donné le favant 
Auteur de la Bibliothéque des 
Sciences & des Arts , Tome 
XIIL pag. 413. M. GUETTARD 
met au nombre des ftalaétites 
zous les dépôts pierreux , faits 
par les eaux, foit qu'elies dif- 
tillent goutte à goutte , foit 
qu'elles foient courantes , foit 
qu’elles foient flagnantes. Ain- 
files ftala@ites ne doivent tirer 
Jeur nom que de la matière, 
dont elles font formées , qui 
conftituera la différence des 
claffes ; matière qui change 
de forme fans changer de na- 
ture. Li de I 
® STALAGMITE. Sralagmi. 
tes, Noyez Stalaltite, Voyez 
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, sn M 
M. D'ARGENVILLE Oryétologie., 


pag. 241, & fuivantes. À 

"STAUROLITHE. Srauro- 
lithus. Pierre cruciale ou pier- 
re marquée d'une croix. Voyéz 
Croix. | 


STEATITE. Steatites. C'eft 


une terre onctueufe & péfante: M 
Les Naturaliftes ne font point … 


d'accord fur ce qu’il faut en- 
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tendre par cette terre dont par- 


lent les Anciens & beaucou 

de Modernes. 
Hrzz croit que c’eft une ci- 

molée rouge , cimolia ‘purpu- 


rafcens, On l’employe en An: 


gleterre pour faire une forte 


de porcelaine ou de fayance. | 
C’eft une forte de marne. 
Voyez Cimolee, Argille, Marne. 
STÉLÉCHITE , ou Bois & 


troncs d'arbre pétrifiés ; en La: 


tin flelechites , lignum petrefac:\ 


tum, Lirhoxylon, en Allèmand 
verfleinertes Holz , en Polonois 


Drzewo Kamrenne. 


Les Sréléchites font des piér- 


res informes , compofées de 


fibres, qui imitent celles qu'on» 


obferve dans‘les bois ; fouvent 
ce bois eft minéralifé & fetru:m 


gineux. 


On fait que dans les cataftro: 
phes & les inondations que [a 


terre acffuyées, des forêts enk 


fubmérgés. Suivant le Htqu'ils” 
ont rencontré, fuivant les corps” 


dont ils ont été environnés”, &" 


fuivant le dégré de chaleut 
u'ils ont éprouvé , cesbois ont, 
été ou pétrifiés ou minéraliféss 


k# 
| 
4 
tières ou quelques arbresont el 


LE 
f 


ou réduits cn charbon : c'eft par” 


S FE 
cette taifon que l'on trouve à 
toutes fortes de profondeurs 
dans la terre , quelquefois des 


‘arbres , fouvent des forêts en- 


tières pétrifiées ou fimplement 
couchées & endurcies. Nous 
cioyons donc, que ces pierres 
qui reffemblent au bois font 
réellement des bois pétrifiés. 
Nous ne chercherons pas ici de 
quelle manière cette pétrifica- 
tion fe fait. J'obferverai feu- 
lement qu'il entre dansles par- 
ties primitives & intégrantes 
du bois une humidité ou un 
principe aqueux , des parties 
limoneufes, une huile réfineu- 
fe, une terre végétale & un fel 
alcalin. Les parties aqueufes 
fortent du bois , qui eft en 
terre ; dans quelque matière 
calcaire , elles font abforbées , 
les parties limoneufes fe décom- 
ER: l'acceffion d’un fuc acre 
confume l'huile réfineufe , & 
peut-être que le fel alcalin mé- 
me fe fond ; enforte qu'il ne 
refte que les parties fibreufes, fi- 
lamenteufes, ténaces , & ter- 
reftres , & les utricules : ce 
font comme les ffamina du bois: 
ces fibres & ces vaiffleaux de- 
meurant dans le même éloigne- 
ment les uns des autres en con- 


- fervent la figure & la ftructure, 


Dans ce bois réduit à cet état, 
il y a des vuides & des interf- 
tices, dans lefquels s’infinuent 
de petites parties fablonneufes 
& pierreufes , qui fe joignent 
fi bien , qu'avec un fuc minéral 
elles s'endurciflent & en font 
une pierre folide. Siune ochre 


martiale fe joint c’eft un bois 
ferrugineux. Cette nouvelle gé. 
nération fe fait plus prompte- 
ment dans une terre qui a une 
forte d'humidité. Il paroît que 
dans l’eau elle avance le moins. 
On à forti du Danubeen Ser- 
vie un des pieux qui fervoient 
au pont que l'Empereur Tra- 
jan y avoit fait conftruire : 
il s'eft trouvé que la pétrifi- 
cation ne s'y eft avancée que 
2 de pouce dans 1500 ans. Il y 


a certaines eaux dans lefquelles 
cette tranfmutation fe fait beau= 
coup plus promptement, On 
trouve de ces bois fofliles en 
grande abondance dans: tous 
les pays du monde. BazgiNus 
(Mifc. Hift. Reg. Bohe. ) aflu- 
re qu'on a trouvé en Bohême 
des bois entiers à plus de 150 
toiles de profondeur fous terre. 
LieBkNECHT(de Diluvio maxi- 
mo ) aflure la même chofe de 
quelques autres endroits. Di- 
vers Auteurs Allemands décri- 
vent quelques forêts fouterrai- 
nes d'Allemagne. Il y a peu de 
tourbiéres ou l'on ne trouve des 
arbres plus ou moins confer- 
vés , au haut des montagnes 
comme dans les plaines : on 
en rencontre dans divers lieux 
du Canton de Berne , dans le 
Comté de. Neufchâtel , en plus 
grande quantité dans la Flan 
dre , &c. CNP 

Ces.bois changés fe trouvent . 
dans cinq états diflérens , & 
dans chacun de ces états on en 
voit de diverfes efpèces, 
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ÿaë 
I. 


Bois changés en pierres, en 
Latin Lignum foffile petrifica- 
um. 

Bois de Frêne ; Lignum 
fraxini, en Allemand Æ/fcen- 
holiz , appellé Melites. Voyez 
VoLcxMan, Sil p. 104. Spa- 
pa Catal. Lap. p. 52. 

Bois de Buis. Zignum Puxi: 
Bucifenñolz : Mycius Saxo : 
fubr. T. XXX. 10, Vor cran. 
p. 110. T. XIIL 4. 

Bois de Frêne. Lignum or- 
neum. En Allemand Hagen- 
buch ; appellé aufi Offertes. 
HezWinG Lich. Anger. Gef 
ner fig. lap. 130. Scasucx- 
zer Âlerb, N°. 375. 

Bois de Chême ; ZLig. quer- 
cinum ; en Allemand £ichen- 
holz , appellé Dryttes. ScHeu- 
cuzsr Âerb. N°, 376. Grun, 
Muf. 270. VOLCKMaNP. 104. 
T. VIL VIIL IX. X, Hez- 
WinG. Lirh. P. Il. 201.Lanc. 
p. 54. T. XV. Myrius Mu. 
N°.642. D ARGENVILLE 0ryc- 
tologie. p.355. T. XX. 

Bois de Sapin ; L'gnum abie- 
gnum.  Tannenholz , appellé 
Elatites five Peucites. Scuru- 
CHZER. Aerb. N°. 396, Hir- 
wWinG Litho. ar T. IL 6. 
VorCKkman. pag: 104 Lutin, 
Tranf. Phil, N*2331.pag 95. 
Tom. I, 6. NN 

Bois d'Aulne. Lignum Alni. 
ÆErlenholz ;” appellé Clerrites, 
Hier Wine, Lih. PL IT 207. 
Boor.p. $29% 


Abrotanum 


SaT.E 

Bois de Hêtre; Lignum Fa 
gi: Buchenholz , appellé Onyris 
tes, Siffites, Phegites ; LiEz- 
KNECHT Diluv. max. BESssLE= 
RI Muf. p. 92. Ta. XXL. Spa- 
Da Catal. Lapidef. agri Veron. 
Pag: 52. MERE 

Bois de Bouleau. Lignum 
Betulatum, Birkenholz. Voick- 
MAN p. 87. 

Bois de Tilleul, Zignum Ti- 
lie : Lindenholz : appellé Phi- 
lirites. LanG. p. 54. T. XV. : 

Bois de Molavin. Lignum 
Molavinum Came. Tranf, 
Philof, N°. 311. pag. 2405. 
SCHEUCHZER. Herb. N°. 557. 

Bois de Laurier: Lignum 
Lauri : Lorberholtz , appellé 
Daphnites ; voyez PLINE ; 
THEOPHRASTE , GESNER» 
D'ARGENVILLE. Oryéologie , 
P- 356. 

Bois d'Olivier. Lignum Oli- 
væ ; Olivenholz. Voyez les mê- 
mes. SPApA.-Lapidef. ag. Ve- 
ron. p. $2. 

Bois d'Auronne : Lignum 
:  Stabwurzholtz. 
Voyez les mêmes Auteurs. | 

Bois d'Ebene : Lignum Ebe- 
nl; Ebenholz. Acricora de | 
Nat. foff. Lib. VIL Cap. 22, 
ScHEucHzER Herb. N°. 560, 

Bois de Poirier. Lignum Py- 
ri. Birrenbaumholz. BA1ER« 
Ory&. Nor, Burrner Rud, 
Diluv. Teft. p.188. 

Bois d'Aloës: Lignum Aloes: 
Aloesholz; appellé Agallochites, 

Bois de Coudrier ; Lignum 
Coryli: Hafilholz ; appellé Co- 


rylites. 
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Pois de Santal : Lignum San- 
dali : Sandelholz.; appellé Sar- 
dalites. Léridaié 

Pois de Pin: Lignum pin: : 
Fichtenholz ; appellé Pirites. 

- Bois de Saule : Lignum Sa- 
licis : Weidenholz , appellé Sa- 
licires : Spapa Catal, Lapidef. 
pag. $2. , 

. Bois de Mürier 3 Lionum 
Mori. Maulbeerholz , appellé 
Moricites. SeapA ibidem. 
… Bois de Larege : Lignum 
Laricis. Lercheniolz ; appellé 
Laricites. SPaba ibidem. 

Bois de Peuplier : Lionum 
Populi, Pappelholz. Spapa ibi- 
dem, 

Bois de Genevre ; ZLignum 
. Juniperi; en Allemand Wach- 
holderholz. Spapa ibidem. 
Bois de Vigne; Lignum Wi- 
1is. Rebholz : appellé Wurites. 
SpaDa ibidem. 

Bois de Noyer; Lignuim Nu- 
ci$ : Nufsholz , Spapa ibid. 
Voyez Cr. FriD. SCHULZz. 
Remarques fur les bois pécrifiés, 


se 


Bois minéralifé. Ligna mi- 
neralifata. 

Outre les bois pétrifiés dont 
nous venons dindiquer quel- 
ques efpèces : on trouve encore 

_ quantité de bois minéralifés , 
* fur-tout pénétrés d'ochre mar- 
tale ou changés en fer. Dans 
le Comté de Laubach en Al- 
- Iemagne on rencontre des ar- 
bres entiers  ferrugineux, C. 
 Lispeuscar a écrit un livre 


STE 549 
entier fur ce phénomène qu'il 
a intitulé de Diluvio maximo. 
IL fe trouve auffi près de Ber- 
toud en Suifle, dans-le Canton 
de Berne , des bois ferrugi- 
neux. C’eft M. GRUNER ÂAvo- 
cat en Confeil Souverain qui 
a fait cette découverte. 


Wir 


Bois changés en marbre & 
en Agathe. Lignum marmoreum 
& Achatinum. 

On trouve encore en divers 
lieux des bois changés en mar- 
bre & en agathe. Près de Ca- 
burg en Allemagne on a dé- 
couvert des arbres entiers & en 
grand nombre parfaitement 


agachifés ; il s'en trouve plus 


de 1000 quintaux dans le C:= 
binet du Duc : Ilen faittra- 
vailler pour toutes fortes d’ou- 
vrages-; voyez STOPPEN Ré- 
’ : } - 
créations Phyficales, Tom. I. 
pag. 702. & D'ARGENVILLE 


Oryélol, pag. 355. Tab. XX. 
IV, 


Bois réduits en charbons de 
pierre : Lithantrax. Il fe trou- 
ve prefque dans tous les pays 
des bois réduits en charbon, 
voyez Tranf. Philof N°.228. 
& 277. Ray de ortu 6 inter. 
m, p, 337. & 345. &c. Ces 
charbons de pierre fe rencon- 
trent très-diverfement minéra- 
lifés, mais tous n’ont pas été 
originairement des végétaux OU 


des bois. La plüparït mémé onr 


Fe 


‘+ 


get S'TErSTI | STILSIEPR | 
toujours été dans la terre ; où  STIRIA LAPIDEA. Voyez. 
ils fe font formés ; ce font Sralaëtite, 
alors des fofliles propres &  STRIATULA Luipri Lith: 
non pas accidentels : voyez Brit. N°. 199. C’eft un litho- 
l’article des Charbons foffiles. phylle ou une plante pétrifiée , 
v ou fon empreinte. 
É STRIGOSULA : c’eft fui- 

Bois réduits en Pyrite. Py- vant Luip une efpèce de pe- 
tite Lithoxyloïdes. Souvent on tite huître à valves égales, avec 
trouve du bois foflile be des de grandes ftries qui partene 
matières fulphureufes & vitrio- ‘obliquement du milieu du dos >; 
liques ont pénétré & changé en' voyez Offracites. Litho. Brit, 
pyrites. N°. 530. ; 

Voyez le Mufeum Tef[enia-  STROBEUS. Voyez Qffra- 
num. Denso Bibliot. Phyfi- cite. 
cal. Tom. I.p. 158. HeNckEzL  STROMBITES, ou Turbi- 
pyritol. pag. 224. 247. nites. Strombiti : Turbiniti 

STÉLÉCHITE. Quelques Cochliti turbinati , plurium tur= 
Lithographes défignent par -là binum, fpecie flromborum. Quel- 
les Offeocolles. Voyez cet Ar- ques Auteurs ne diftinguent 
ticle. point les itrombites ou les vis 

STIGMITE, Voyez Coral. des buccinites ou des trompes. 
loïdes, ScHEucHZER fpecim. Les ftrombites font des co- 
Litho. pag. 13. fig. 15. Quel- quilles foffiles ou pétrifiées con< 
ques Naturaliftes entendenten- tournées à plufieurs fpirales : el- w 
core par-là une forte de Cor- les refflemblent aux buccinites. 
naline. Voyez cet Article. Mr, en ce qu'elles ont une ouvertu- 
D'ARGENVILLE définit impar- re ou une bouche oblongue &. 
faitement le ftigmite. Ory&. deux pointes s'avancent aux 


ag 4232: . d'eux extrêmités. Mais ce qui 
STILLATITIUS LAPIS. lesen diftingue ce font les fni- 
Voyez Stalafite, rales moins profondes , & el< 


STINC , Srinque, ou Scin- les vontd'ailleurs en diminuant 
que, Scincus. Efpèce de lézard comme les limaçons & les tro-4 
de la clafle des amphibies ; chites : enfin les ftrombitess 
mis par LiNNÆUS dans Îc rang font plus longs, plus menus & 
des reptiles à 4 pieds , & par non renflés vers le milieu. 
KLEIN dans celui des quadru- 
pédes digités fans poil. Voyez  D'ArcGENviILzzE Conchil. pe 
Didion. des Animaux. T.IV. 272 feq. Plan. XIV. k 
atticles Scinque & Stinc. J'ai LANG Lapid. figur. pag. 110 
vu cet animal pétrifié dans une feq. Tab. XXXHI. 
picire calcaire. : Bourouzr Pétrificationse 


"SU2C 
pag..68. PL. XXXIV. XXXV. 
XXXVI. 
. ALLION Oryctolo. Pedem. 
pag. 63-65. A 
SraApa Catal. pag. 25.26, 

. = BERTRAND Ufages des mon- 
tagnes. pag. 269, Dition. des 
Animaux. T. IV. Art. Wis 

SUCCIN , Karabé , ou Am- 
bre jaune, Succina , Karabé, 
Ambra ciurina , Ele&trum. En 
Allemand Bernflein , en Sué- 
dois Bernfien. ( Hifto. Natur. 
Fof, ) - 

Le Succin eft un bitume, 
folide comme de la pierre , 
mais plus léger , friable & caf- 
fant, Il ne furnage pas à l'eau, 
11 s'enflamme au feu , & fe 
fond , donne de la fumée & 
une odeur agréable. Brülé il 
life une mafle noire , qui 
refflemble à du bitume; frot- 
té il attire les brins de, paille. 
Le plus opaque eft le plus élec- 
trique, | 
. On en trouve quelque peu 
en Italie & en Sicile. , plus 

‘abondamment fur les bords de 
la mer Baltique , dans la Pro- 
vince de Samland en Pruffe (4). 
On le trouve fur le rivage ou 

left pouflé par les tempêtes. 


SU C BE 
On le pêche. au fond de la 
mer avec des filers; on le tire 
auffi du fein de la terre. On 
en a trouvé dans quelques fen- 
tes de rochers en Provence 
(b) les côtes de l'Ifle de Bior- 
koo en Suéde & le lac Meler 
qui eft entre les Provinces 
d'Upland & de Sundermanie en 
fourniffent beaucoup.LeRoyau- 
me de Benin., qui fait partie 
de la Guinée en produit de 
même (c). Le fuccin des ro- 
chers a une croute comme les 
cailloux ;. elle eft produite par 
la calcination du foleil : le 
fuccin qu'on tire dela mer eft 
lavé & poli : celui qu'on tire 
de la terre eft quelquefois cou 
vert d'une crafle vitriolique. 
On trouve encore. de l’ambre 
dans la Marche - d'Ancone , 
dans le Duché de Spolette, 
en Sicile , en Pologne , en Si- 
léfie & en Dannemark. 

La diflillation apprend que 
le Succin eft compolé 1°. d'u- 
ne eau fimple, 2°. d’une huile 
de pétrole, quin’eft point mif- 
cible avec de l’efprit de vin, 
3°. d'un fel acide volatile , 4°. 
d’une terre bitumineufe (d). 

Il eft évident que le Succin 


(a) Neumann leélio. de Succino. Vide etiam -Aëa Breflavienfias 
Vovez HARTMANN differt. dans l'Abrégé des Tranfaét. Fhilof. Tom, 


IV. pag. 473- 


+ (b) Mémoires de l'Acad. Royale des Sciences 1700- 
: (c) Bibliot. German. Tom. V. p.121. 


(d) Neunmawni praleét. Chem. pag. 


1738. Juwokert çconfp. 


chem. Tom. II. 48. PHir. Jac. HARTMANN fuccinéta fuccini Pruf- 
fici phyfica & civilis hiftoria, 8°. Francf. 1677. cum 6g. & Berol. 


$ 4° 1699: 
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éft un fofile , ‘une forte de bi- 
tume qui fe forme dans le fein 
de la terre, par une coagula- 
tion ; il eft entraîné des terres 
dans la mer ; ou les morceaux 
s'arrondifient, Les infectes & les 
brins de paille qui s'y trouvent 
renfermés le prouvent. Unaci- 
de fulphureux , fous la forme 
d'une vapeur, ou d'un liquide , 
Qui tient quelque peu de terre 
en diflolution , venant à ren- 
contrer de l'huile de pétrole , il 
fe: fait une coagulation. Les 
corps du regne animal ou vé- 
gétal, qui s'y trouvent ren- 
fermés , ne font plus fujets à 
la corruption. L'art peut pro: 
duire une femblable coagula- 


tion fous nos yeux, Si on ver- 


fe goutte à goutte , une cer- 
taine quantité d'huile de vi- 
triol fur de l'huile d'anis, il fe 
fait fur le champ une coagula- 
tion pareille (a). 

Il y a des morceaux de Suc- 
cin deplufeurs groffeurs. Les 
Ouvriers en diftinguent de fix 
fortes pour la grandeur , qui 
augmentent de prix , à pro- 
portion de leur groffeur. Des 
plus grands on en fait des 
Tabatières , ou différentes ef- 
péces de vafes, 

Le Succin différe encore par 
la pellucidité & l'opacité , & à 
l'un & l’autre égard par les cou- 
leurs & les accidens. - 

Celui qui eft tranfparent pa. 
soît aufli fous différentes cou- 


SUC 


leurs où fous diverfes nuances* 


Il yena du blanc , du jaune 
pale, du jaune de citron ; du 
feleëtrum des Anciens, On don- 
ne auf le mêmé nom à une 


jaune d’or. Celui- ci eft le chry= 


chryfolithe qui eft une pierre : 


précieufe. Il y a enfin du fuc- 
cin d'un rouge foncé. C'eft dans 
les fuccins tranfparens qu'on 
voit le mieux les corps étran- 
gets , infectes ou fragmens de 
végétaux. La jaune eft la cou- 


leur ordinaire du fuccin. Il eft 


dés ouvriers qui favent le tein- 
dre. La couleur feule du Chry- 


feleétre ne fauroit être imitée. 


On en trouve quelquefois du 
verdâtre, du bleuâtre , du brun, 


de l'ondé. { Voyez KENTMAN: 


N1 Nomenclat. foffilium. NEu- 
MANN de fuccino. JUNCkERt 


confpeélus chem, Tom. IL page | 


41. fequent, AND. AURIFABRÉ 
Hifloria fuccini, 8%, Regio- 
mont. 1$$1. & 1557. 
Le Succin opaque 
où moins ; quelquefois il l'éft 
entiérement, Il eft blanc, jau- 
nâtre , ou brun. Celui - ci eft 


mêlé de terre : c’eft le plus vil. 


On peut aufli rendre tranfpa- 
rent le fuccin opaque , pourvü 


l'eft plus | 


qu’il foit pur. Pour cela , 1°. on ! 


enveloppe le fuccin de papier & 
on le met dans un pot de ter- 
re rempli de fable. Ce pot eft 


mis fur le feu pendant 40 heu- c 


res en digeftion , ou en_cé- 


mentation. 2°, On fait enfuire 


» 


(a) Matière médicale de M. Grorrrov. Tom. I. Hiftor. fuccino< 
zum corporataliena involventiom NATHAN, SENDELLI: | 


a 


bouillir pendant deux jours le 
fuccin dans dé l'huile de na- 
vets , augmentant le feu avec 
précaution : l’huile de lin, cel- 
le qui s'échauffe cependant ie 
plus, n’eft pas bonne pour ce- 
la, SENDELIUS apprend qu'on 
peut aufñ fe fervir du bouillon 
de viande & du bouillon de 
poiflons (a). On réuflit à cla- 
tifier de petits morceaux en les 
frottant feulement de fuif & en 
Jes expofant! dans cet état à la 
flamme de la chandelle : de lé- 
geres taches s’'effacent par. ce 
moyen. | 
Les piéces d’Ambre peuvent 
aufli être collées par les ou- 
vriers fans qu'il y paroifle. Ils 
cmploient un ciment compofé 
d'huile de lin , de maftic & de 
litharge. On fe fert aufli d’hui- 
le de tartre, après avoir aupa- 
ravant expolé le Cabcin au feu. 
- Il n'y à point de menftrue, 
jufques ici connue , qui puifle 
difloudre entiérement le Suc- 
cin. HENKEL dans fon examen 
des eaux thermales de la fontai- 
ne de Lauchftad (b}, a déclaré 
qu'il avoit la méthode de-ré- 
duire en huile de pétrole le fuc- 
cin par le feul efprit de vin, 
mais il n’a point publié fon fe- 
cret, L'efprit de vin & les hui- 
les diftillées le difoivent/ un 
peu. On le fait entrer par cet- 
te voie dans les vernis felon la 
méthode de Lane & d'Horr- 
Man. L'huile de vitriol en dif. 


HA ? 
fout de même un |peu. si? 
décante certe folution , qu'on y 
verfe de l'eau, il fe précipite 
une poudre grife. Cette poudre 
édulcorée , féchée & jetrée [ur 
des charbons aïdens , fe fond, 
fume &t répand une odeur com- 
me cellé de l’afphalt. : 

Le vitriol , quand il pénétre 
le fuccin , le décompofe peu-à- 
peu à l'air; on en trouve à peu 
prés de la forte en Angleterre à 
des profondeurs confidérables , 
dans de la terre glaife ; mais il 
eft ordinairement d'une mau- 
vaife couleur , & tellement im- 
pregné de fels vitrioliques , dont ' 
toutes les carrières de ce pays-la 
abondent, felon le rapport du 
célébre H1Lz, que fouvent, 
lorfqu'il eft quelque tems expo- 
fé à l’air, 1l tombe en mor- 
ceaux , quile réduifent en pou- 
dre. Du côté du Nord de l'An= 
glererre on trouve aufli fur le 
rivage , des fuccins durcis & la- 
vés par la mer , qui ne fe dé- 
compofent plus. 

Vo:ez encore fur le Succin 
experimenta fingularia THOMÆ 
BarTHOLINI. AGta Medic. & 
Philof. Hafnienfia Vol, IV. ob- 
fer. XXVI. GEOR. FRANC. DE 
Franckenau Differt. de fucci- 
no. 4°. Heïdelb. 1673.H. vON 
SANDEN Diff. ne fuccino elec- 
trorum principe. 4°, Regio- 
mont. 1714. SAM. SCHELGVI- 
1x thefes de fuccino. 4°. Tho- 
sun. 1671..J,. THEODOR, 


‘ {a}. WarLerius minéralo, Tom. I. pag. $70. 
L] Bethesda portuofa, 89. 1740, en Allemand. 


354 SU C. 
ScHencrir Diff, des fuccino. 
4°. Jenæ 1671. GOTT SCHULT- 
zii Dilert. de fuc. 4°. Jenæ 
1671. Nat. Sendelii Eleétrolo- 
gia. Elbing, 1725.1726. 1728. 
4%. SENDEL. Hiftoria fuccino- 
rum corpora aliena involven- 
tium. Lipfæ 1742. fol. 

Après tant d'Auteurs qui ont 
écrit fur le fuccin ou l’ambre 
jaune , il vient de paroïtre en- 
core une differtarion à Leide fur 
ce fujet : M. JEAN GEORGE 
STOckAR, de Neuforn de 


Fe Le Vapor inflam- 
En: | mabilis. 
| ] Naphtha, 
| j À. Fluida. € Petroleum. 
| Nupa. Oleum terræ. 
| | Balfamum fof- 
ke | Î file. 
BITUMINA 1B. Molle. Piffafphaltum. 
GRAVEOLENTIA.S LC Solidum. Afphatuni. 
| [A Matrice terreä. Cefpites | 
| 1 bituminofi. 
1B. - - - -- ligneë. Lignum 
VESTITA.< fofile. 
| | molliori. Li- 
| he thantrax, : 
L re Lap Ha duriori, Gaga= | 
tes. 
II. 
BITUMINA $ molle, tenax , fragrantiffimum. Ambra. 
SUAVEOLENTIA, € durum, compattum. Succinum. ï 


M. Srockar appelle Aauf- 
tile le fuccin qu'on trouve fur 
les rivages de la mer Balti- 
que, ou que les filers des pé- 
cheurs amenent ; leéfum , celui 
qui fe rencontre enféveli fous 
les côtes parmi des corps ma- 


e ET 
Schafhoufe y a raflemblé ert 
abrégé tour ce que les Anciens … 
& les Modernes ont dit fur cet- … 
te matière. Perfonne n’a fait 
plus d'expériences chymiques 
fur le fuccin que ce jeune Sa- 
vant ; il en rend compte avec 
foin dans cet ouvrage , où l'on 
voit l'érudition & la fagacité de 
l'Auteur. 

Il Jonne une divifion des 
fabftances bitumineufes, quant 
à leurs apparences extérieures ; 
qui me paroît commode. 


rins , & foffile, celui qui fe . 

tire du fein même de la terres 
Les deux premières efpèces vien- " 
nent des bords de la mer Balti- 
que , dans la Pruffe fur-tout. La ” 
Saxe , l'Eleétorat d'Hannovre , 
quelques endroits de France, 


SUEL 4 SUT 

 autapportde Priresc, & la Si- 
cile, felon le témoignage de 
Boccone , en fourniflent du 
foflile, La Suifle même, fi-fé- 
conde en fofliles de tous les 
genres, n'eft pas privée de ce- 
 Jui-ci. On en trouve à Wis- 


Phlegme . 
Huile , 
SLR À 2, 
Caput mort, . . 


SULCATULE. Sulcatula. 
Lui Litho. Brit. N°. 1561. 
C’eftune machoire ou une fer- 
re de quelqu'animal, 

SUTULAIRE : Sutularia. 
C’eft fuivant M. d'ARGENVILLE 
un fragment d'une dent incon- 


nue, Voyez Gloffopétre. Luin. 


T 


| A LC. En Latin Talcum : 

en Allemand Talk, 

- Souvent on confond le talc 
avec quelques efpèces de mica ; 
jamais le talc n'eft féparé ou 
divilé en paillettes, en lamel- 
les , en petites écailles, comme 
le mica , il forme toujours une 
picrre maflive & continue. Liw- 
NÆUS diftingue & définit le 
mica & le talc par la différence 
des membranes : Mica confla: 
membranis fquamofis ; nitidis ; 
fragilibus , planis. Talcum vero 
conflat membranis opacis , car- 
nofis , convexis. Les parties in- 
tégrantes du talc ne font pas 
aifémentdifcernables ; elles pa- 
roillent fines & grafles au tou- 


3 drach. : 


SU FATAL sss 
holz, dans le diftriét de Raim- 
fen, à deux milles de Schaf- 
houfe. Il refflemble en tout à 
celui de Prufle, Sa gravité eft 
à celle de l'éau comme 1,080 à 
3,000. Une'‘once de ce fuccin 


diftillé a donné 


2$ grains. 


CRU 6 gr. 
è 30 gr. 
. 42 DL 


Licho. Brit. N°. 13$1. 
SUTURALE. Suturalis lai 
pis SCHEUCHZERI. fpec. litho, 
Helver. fig. 82. pag. 59. Cera. 
toides articulatus ftriis tranfver- 
Jis undulatus , 6 ornamentis fo- 
liaceis infignitus. C'eft un fpon- 
dylolithe de corne d'Ammon. 


cher , fi on les écrafe entre les 
doigts, Le talc eft compolé de 
feuilles ou de couches difficiles 
à lever, parce qu'elles font ca(- 
fantes 3; ileft tendre & fe brile 
aifément, cependant il eft très- 
difficile de le réduire en pou- 
dre ; il faut un feu très-violent 
pour lui faire perdre quelque 
chofe de fa couleur & de fon 
poids. Sa péfanteur fpécifique 
varie beaucoup. 

Comme il y a un mica qui 
affecte une figure reflulaire , il 

LA 

y a aufli uw talc octahédre , 
comme l'alun. M, HALLER en 
a trouvé dans fon gouverne- 
ment près de Roche , qui eft 
criftallifé en prifmes , termi- 


LA 


LAB 2h CET Are 
né par des pyramides, 


Aucun diflolvant n'agit fur : 


Je tale ; le feu ordinaire ne l'al- 
tére en rien : le miroir ardent 
le change dans un verre brun. 
On n'en tire par la diftillarion 
qu'une vapeur blanche, & après 
l'opération il eft plus brillant 
qu'auparavant. Il eft des gens 
qui fe font flattés de changer 
le cuivre jaune enfer par le 
moyen du talc : le fuccès ne 
feroit pas fort lucratif, & les 
-épreuves ont été fort inutiles & 
aflez difpendieufes. Si on tri- 
ture du-talc dans un vafe de 
cuivre jaune, ce vale devient 
d'un gris de fer (a). 

Le talc varie par les couleurs, 

1°. 1! y a un salc blanc ; 
compofé de lames flexibles , 
demi tranfparentes, grafles & 
qu'aucun acide ne fauroit dif- 
foudre. Argyrodamas, Talcüm 
lune. Stella terre. En Allemand 
W/eiffer talk. 

29. Le talc jaune eft compo- 
fé de feuillers caflans & jaunà- 
tres. Talcum aureum : chryfoda- 
mas. En Allemand Gold-talk. 

A Ramelsberg , près de Gof- 
lar , en Allemagne , on trouve 
dans les mines un talc jaune, 
qui après avoir été expolé jure 
que tems dans un endroit froid 
&'humide, fe réfoud dans une 
liqueur jaune (b). 

. 


cry 
: 


Si l’on fait calciner du talc= 
jaune à un feu très-violent , & 
quon l'éteigne plufieurs fois 
dans l'eau , fi on l'expofe de 
nouveau au fewavec le double 
de fon poids de nitre , on ob- 
tiendra un talc qui a aufh la 
propriété de fe réfoudre à l'air 


o1 


dans üne liqueur (c). 


3°. Le talc verd eft marqué 
de veines blanches , gras au 
toucher , un peu tranfparent : 
on s'en fert comme de craye : 
on l'emploie aufi pour ôter les 
taches de deffus les écoffes. Tal- 
cum folidum femipellucidum , 
pi'étorium. Creta Briançonea : 
creta Hifpanica : creta fartoria. 
cn Allem. grüner talk , Brianço- 
ner-kreide. On vend ce tale 
communément fous le nom de 
craye de Briançon. 

Hire prend le talc dans une 
acception plus étendue & qui 
donne lieu à quelque confu« | 
fion (d). 

Il confidére les fofliles qui, 
fans avoir une ‘figure détermi- 
née au dehors , ont au dedans 
une ftruéture régulière, 

Il fait trois clafles de ces 
picrres , les foliacées, ce font 
les tales ; les fibreufes qu'il nom- 
me fibrariæ ; & les gyples gyp- 
ums. | 

Il établit deux ordres de talcs. 
Les talcs en grandes lames ou 


(a) Voyez NEUMAN. præleétiones chymic, 
(b) Voyez Lesser Lithothéologie Art. 1209. pag. 286. 
(e) Voyez KoEN1G régnum minerale. pag. 303. HorFMANN in no= 


tis Por. pag. 489. 11 


(4) Hiftor, of Foffilis, T. I. pag. 7c--88, 


PL AL. 
plaques. Tels font les /péculai. 
res & les hyalines, qui for- 
ment ici deux genres. Celles- 
R Lot Ebrpolées de ‘feuilles 
minces divifbles encore en la- 
mes plus fines : cellesci font 

_compofées de lames ou cou- 
ches plus épaifles qui’ne font 
pas divifibles en feuilles plus 
minces. 

Le fecond ordre des talcs 
comprend ceux qui font com- 
pofés de lames en forme de 
paillettes irréguliérement dif- 
pofées. Tels font les braétea- 
riz , dont les paillettes font fif- 
files ou féparables, & les élaf- 
mids dont les paillettes font 
plus épaifles & moins aifément 
féparables. 

Toute cette ordonnance eft 
belle, mais ilen naît un incon- 
vénient, on y confond des fubf- 
tances calcaires , réfractaires & 

 vitrifiables. Elle ne laïfle pas 
d'être ingénieufe & commode 
à bien des égards. 

Sur les fpeculaires voyez ce 
mot en fon lieu, | 

. "Cét habile Naturalilte ne 

parle que d’une Ayaline brune, 
compofée d'une fame , ou glace 
> fimple , qui n’eft pas divifble, 

* mais qui cft d'une épaifeur 

confidérable. On en trouve, 

. dit-il, dans la rivière d’Aube 

- en Champagne. Hyalina fufea: 

_broun hyalina. 

Les Bradearia font diftin- 

- gués en deux efpèces : à peti- 
tes paillettes minces ,'à gran- 

* des paillettes plus épaifes. 

» 1°, Le talc de Vénife eft de 


de COL EE | te 
la premiere efpèce. Braéteariir 
argento-virefcens , hebes , brac= 
teis parvis ; quod talcum Ve- 
netuin officinarum. C’eft un cof- 
métique ; il vient d'Italie, | 

22, On en trouve en Angle: 
terre dans le Comté de Nor- 
thampton de noirâtre. Braéteas 
rium lucidum nigricans braëeis 
minoribus, 

3°. On en rencontre en di. 
vers lieux, fur tout en Egyp- 
te, du jaunâtre. Braéfeariurr 
lucidum aureum , braëteis par- 
vis. C’eft lc mica aurea. Voyez 
Mica. 

4”. Celui dont les paillettes. 
font luifantes & blanchâtres-eft 
nommé ici braëlearium argen- 
teum lucidum , braëleis variis, 
C'eft le mica argentea desuns, 
le glimmer des autres. Voyez 
ces articles. 

s°. Braélearium lucidum fla- 
vo virefcens. - 

6°. Bralearium hebes cine- 
reovirens fquamis minoribus. * 

7°. Braëlearium lucidum ci- 
nereum fquamis tenuifhimis. 

Les braétearia à larges pail- 
lettes font aufli de pluñeurs for: 
tes. 1 
1%, Braëlearium fplendidifft- 
mum latë virefcens braëeis laris. 
On en trouve près de Viterbe. 

1°, Braffearium lucidum ë 
grifeo pallide flavefcens fquamis 
majoribus, On en trouve dans 
la Souabe. - 

39. Braëlearium niveum luci- 
diffimum odoratum braëleis un- 
dulatis, quod lapis odore vio- 
Larum authorum. On en trouve 
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en Jtalie & en Allemagne. | 

Les Elafmides font auf dif- 
tinguées en deux efpèces , à 
paillettes minces , & à paillet- 
tes plus grandes, 

Dans la premiereefpèce l'Au- 
teur définit les variétés fuivan- 
tes, 

1°, Elafmis lucide, cinereo- 
fufca , braëleis parvis. | 

2°. Elafmis hebes pallide ru- 
bens , fquamis variis. 

Dans la feconde efpèce il dé- 
finit les variétés fuivantes. 

1°. Elafmis lucida, pondero- 
fLfima, aurantia, braëteis craf- 
fi. | 


29, Elafmis lucidiffima pur- 


purafcens fquamis craffioribus. 
Quoique nous ne fuivions 
pas les divifions de cet Auteur 
Anpgleis , cependantnous avons 
crû devoir en faire l'abrégé, 
d'autant plus que fon ouvrage 


n’eft pas entre les mains de tout 


le monde. 

TAMARIS DE MER. C’eft 
felon M. Ezztrs , une coralline 
vefculeufe : corallina veficula- 
14, fparfim € alternatim ramo- 
fa, denticulis oppofitis cylin- 
dricis , oribus crenatis patulis. 
C'eft la production d'un ani- 
mal. Diétionnaire des animaux 
T. L article coralline. J'ai vu 
une pierre qui. repréfentoit en 
relief des branches , qui par- 
toient alternativement d'une ti- 
ge, de différens côtés. On vou- 
loit la vendre comme une por- 
tion de la fquelette d'un grand 
poiffon , mais j'y reconnus fans 
peine le tamaris de mer. Cette 


TANMTEL Fu 
pierre étoit fort belle ; elle. a été 
portée à Paris. 4. 

TANT, ranus & tanos.-Les 
Anciens appelloient ainfi des 
émeraudes bâtardes.Voy. Eme- 
raude. TLSER 

TECOLITHE. Tecolithus. 
C’eft une forte de pierre judaï- 
que. Voyez Pointes - d’ourfins 
&: Pierre : judaïque, 00 

TELLINE. Tellina cancelli- 


fera. Voyez Conque anatifere. 


TELLINITES , oz Tellines 
pétrifiées ou foffiles. Telliniti. 
Ce font les conchæ rhomboïda: 
les de quelques Auteurs. Con- 
chitt valvis oblongioribus in 
acumen definentibus tellinarum. 

Les tellines font des coquilles 
bivalves dont les piéces font 
égales, d'une figure prefque 
rhomboïdale. Elles font moins 
arrondies d’un côté que de l'au- 
tre. La charnière n'eft pas au” 
milieu, 

M. D'ARGENVILLE les place 
dans la famille des moules, Lis- 
TER les en fépare ; N. ADan- 
SON pancheroit à les réunit 
avec les cames plutôt qu'avec. 
les moules, & il en diftingue 
cinq efpèces , qu'il a obfervées 
fur les côtes du Sénégal. 4 

D'’ArGEenNvirze. Conchil, 
pag. 290. Ed.:1757. Plan 
XXII. 

ADANSoN H. du Sénégal. ; w 

BourquET  Pecrific. . Plan. 
X XIL. fig. 132, ‘ns 20 

Lan. Lapid. fig. Plan 
XETILI. & XLIV. 

Lui Lithop. Britan,: N° 
799. | 


D en 
ODEN, LE Re 
: BERTRAND Ufag.des Mont. 
pag. 273: 274. 
W azcerius Mineral. Tom. 
IL. pag. 92. Paris. 
On trouve fréquemment 
dans plufeurs marniéres du 
Comté de Neufchâtel des no- 
yaux de tellines. La coquille qui 
a fervi de moule à été dé- 
œuite. On trouve aufli beau- 
coup de tellines fofiles en di- 
vers lieux, 
TENIE, Zœnia. Voyez 
Ruban. 
TEREBRATULES, ou 4- 
nomiles. Anomice, Terebratu- 
læ ; terebratuli : conchiti ano- 
omis, mufculi anomii, : conchiti 
roftro prominulo , & veluti per- 
tufo. | 
La Terébratule eft compofée 
d'écailles unies, dont l'uneeft 
plus petite que l'autre. La 
grande a un petit bec un 
peu recourbé par-deflus l’autre, 
ce bec cft comme percé d’un 
trou. | 
Les térébratules unies ou lif- 
fes retiennent le nom de térébra- 
sulesou anomites. | 
Les térébratules ftriées ont 
prisle nom d'offreopeélinites ou 
de peélonculites. 
.. Ces coquilles, ou foffiles , ou 
pétrifiées , ou minéralifées, font 
fort communes par-tout dans le 
fein de la terre, On en trouve 
quelquefois des montagnes en- 
tières , ou des couches prodi- 
gieufes. Ici c'eft dans un lit de 
marne, quien eft tout templi: 
là dans un banc de rocher qui 
eneft tour farci : ailleurs c'eft- 
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une couche de fable qui les 
contient, Le peuple les appelle 
le coq & la poule : celles-là 
font fans ftries, celles-ci avec! 
des ftries. ’ 

Les variétés de ces coquil- 
les font très-nombreufes , & 
très-uniformes dans chaque ef- 
pèce. 

18. Ï1 y en a de rondes & 
renflées par le milieu. 

28, Ily en a d'oblongues & 
renflées par le milieu. 

3°. On en trouve de plat- 
tes & rondes , de plattes & 
ovales. 

4%. II y en a qui font fillon- 
nées & lifles ,-& d’autres fonr 
fillonnées avec des fties. 

s®?. Il y en aa lacunes, & ces 
lacunes fonc plus ou moins pro- 
fondes , uniques ou redoublées, 
ou à trois feuilles ou lobes , 
trilobi. 

6°. Ces coquilles font lon- 
gues ou allongées vers le bec, 
ou larges & en forme d'ailes. 

78. Les ftries font fimples ou 
mêlées de rayes plus profondes 
& plus larges , comme les co- 
quilles tuilées , imbricati. 

Lurp Litho, Britann, 
827. 

D'ARGENVILLE Conchil. p. 
390. | 

Wazccerius Mineral. pag. 
94. Tome Il. 

Spapa Catalo. pag. 40. ; 

ALLION Orycto. Pedem,. 
pag. 36. 

BourGuerT Petrificat. Plan. 
XXX. 

Lan Lapid, figur. Tab, 
XLVII. 


N°, 
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BERTRAND ufagés des mont, 
A 275 276 

n à trouvé quelques-t unes 
des efpèces de ces coquilles dans 
12 mer, mais plufieurs fonc en- 
core inconnues, 

Ilparoît que les hyflérolithes 
font le noyau d’une forte de 

rande térébratule , à lacune 
& atroislobes , & Aëut les la- 
cunes font profondes : la co- 
quille s’eft trouvée entrouver- 
ie du côté du bec où de la 
charnière , une matière molle a 
ptis l'empreinte de l'intérieur 
de la coquille , elle s’eft enfuire 
durcie, & la coquille même a 

éri. 

Madame du Fox: JOURDAIN 
& M. ScHmipr, l'une Paris, 
l’autre à Berne, montrent une 
vraie térébratule marine. C’eft 
ainfi que peu-a peu le nombre 
des coquill es pétrifiées anomies 
diminuera , à mefure qu'on dé- 
couvrira les efpèces de la mer 
qui étoient inconnues. | 

TERREAU, ou Terre fran- 
che. Aumus ; Humus atra, 
feu Nigella WoonwarDi: en 
Allemand Srauberde, 

Ceft une terre qui eft en 
poudre , dont les parties font 
détachées les unes des autres , 
qui eft rude au coucher. Dans 
l'eau elle fe gonfle : on peut la 
paîtrir, mais defféchée elle ne 
conforte ni dureté, ni liaifon. 
Elle {ouffre un dégré de feu 

violent fans être vitrifiée m'cal- 
cifiée. Elle ne fait point effer 
vefcence avec les acides. Cette 


terre enveloppe à a peu-pi ès tout. 


qu d'A 
notre globe , en couvrant cé 
qui n'eft pas couvert pat les 
mers & les lacs. Elle eftcom-1 
pofée en grande partie par la 
diflolution, la pourriture ou la 
décompofition des fubftances 
des autres régnes , fubftancés’ 
animales , végétales & miné- 
rales , quelquefois encore mé- 
lées du limon de la mer. Tou- 
tes les marnes en particulier cr 


“tiennent un peu. 


WoopwarD & SCHEUCH- 
ZER Ont prétendu qu’ avant Je 
Déluge tout le globe é étoit cou- 
vert de cette terrenoire , fécon: 
de , & que c'étoit de- h que ve- 
noit la fertilité du globe ante- 
diluvien, La plüpart des Au- 
teurs fuppofent que cette c'ou- 
te a éré altérée depuis la chûte 
de l'homme, & certe fuppofi- 
tion paroït conforme à la natta= 
tion de Moyfe. 

L'air , les pluyes , les neiges 
& les divers méréores peuvent ; 
d'une année à l'autre, changer | 
la fetiliré de ces terres. Ce font 
des compofés qui varient àf in- 
fini , & c'eft de ces variétés 
que dépend l'aptitude à telle où 
telle plante. 

ScHEucHZER dans fon Orÿc- 
tographia Helvetica ( pag. 99: 
& 100.) prétend qu'on trouve 
au fommet des Alpes , où la 
fubrilité de l'air , les vents & 
le froid ne permettent à aucu- 
ne plante de croitre, un Terreau 
noir, qui paroit pur &'homo-. 
géne. Ill attribue trois pro: 
priétés: 1°. D'avoir plus d'és 
lafticité , & de être plus fufcep- 

blé 
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tible d’extenfion. 2°. Den’être 
point du tout vitrifiable. 32, 
De paroître au microfcope 
compofé de parties égales, 

On à aufli voulu déterminer 
1a durée du monde , ou le tems 
qui s'eft écoulé depuis le Dé- 
luge , par l'accroiflement an- 
nuel de cette terre qui naït des 
végétaux détruits. On choifit 
pour cela des lieux déferts. On 
établit cet accroiffement à un 
dur de pouce par fiécle, On 

uppofe que la profondeur de 
cette terre végétable n'eft que 
de fix ou huit pouces : ce 
qui ne donneroit que 2400 
ou 3200 ans depuis le Déluge 
au lieu qu'il y a plus de 
4000 ans depuis cette cataf- 
trophe. 

Toutes ces fuppofñitions me 
paroiflent affez incertaines. 

Les fuppoñirions de NEw- 
TON n'ont pas plus de certitu- 
de. Après avoir parlé des Co- 
métes furla fin de fon fecond li- 
vre des principes Mathématiques 
de la Philofophie , ilajoute des 
conjectures tout auffi hazardées 
que les hypothèfes qu'on a tant 

. xeproché à Descartes. Il dit 
que l'eau fe change en terre. 
1len cenclud que la mafe ter- 
reftre & folide du globe aug- 
mente. D'où il conclud que ce 
globe à befoin d'emprunter des 
. Comètes de l’humide. Il s'a- 
 gifloit de rendre raifon de 
» l'accélération du moyen mou- 
» vement, de la lune , comparé 
navec celui de la terre, Haz- 
nxEx s'étoit apperçu le premier 


te. 
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de cette accélération »€n com- 
parant les obfervations des Ba- 
byloniens. celles d'ALBATEGNE, 
favant Arabe, à celles des mo- 
deines fur les Eclipfes, Nzw- 
TON pour expliquer ceyte accé- 
lération fuppofe donc que la 
mafle de la terre augmente par 
le changement de l’eau en terre, 
& par les vapeurs des queues 
des Comêtes qui fe condenfenr 
& fe convertiflent en efprit hu- 
mide, & enfuite en terres, en 
fels, en foufres ,en pierres, & 
en coraux &c. Qu'il me foit 
permis d'obferver d’abord que 
cette accélération nef peut-étre 
pas fi certaine qu'on le penfe. 
ALBATEGNE vivoit en 882 en 
Méfopotamie, ou il fit fes ob- 
fervations : on a de lui fon 
Traité de la Science des Etoiles 


imprimé à Nurembergen1537, 


& à Bologne en 1545. Mais 
quelle certitude avons-nous de 
l'exactitude de fes opérations 
Aftronomiques & de celles des 
Babyloniens. Quels inftrumens 
avoient-1ls ? D'ailleurs combien 
d'autres caufes ne peuvent pas 
produire cette accélération du 
moyen mouvement de la Lune, 
collationné ou comparé avec 
celui dela terre >? Nous dirons 
du terreau ce que nous avons 
dit de la terre en général. Il y 
a une circulation dans la terre 
& fur fa furface. La mañle eft 
à-peu-près toujours la même ; 
mais fes qualités & fa compofi- 
tion changent fanscefle par la 
décompofition , la putréfaétion, 


la fermentation, la chaleur in- 
PP 
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térieure & extérieure , l’action 

de l'atmofphère , lés météores, 

*Jes travaux des animaux & des 
hommes, 

: Pour déterminer cependant 
quelque chofe fur ce fujer, 
nous diftinguerons: ce Terreau 
pai rapport à fa couleur en fept 
‘efpeces différentes. 

1% Terreau noiratre. Humus 
nigra , vel atra. En Alle: 
mand Schwarze Stauberde, 

2, Terrcau rougeñtre. Humus 
rubra 3 terra Anglica» terra 
rubella , zoïca , adamica , 
damafcenica , five ferro tinc- 
ta, En Allem. Rothe Strau- 
berde. 

3°. Terreau brun. Humus ni- 
gro brunea: terra Urnbrie, 
vel Colonienfis five fulphu- 
re mixta. En Allemand L/rn- 
ber, Voyez Terre d'ombre. 

4%, Terreau noir. Humus ni- 
gra piéoris. Atramentum 
fcifile,. En Allemand Sckie- 
ferfehwartz C'eft la pierre 
atramentaire  décompofée. 
Voyez Pierre atramentaire. 

$ . Terreau Jlimoneux Humus 
lutofa , paluftris , uligirofa. 
En Allemand Sumpf . erde, 
Voyez Limon. 

6°. Tourbes ox Terreau fibreux 
Bumus vegetabilis fibrofa : 
cefpes ; turfa ericea ; carbo- 
naria terra & cefpitibus KENT- 
‘MANNI, En Allemand Torf. 
Voyéz Tourbes, 


7°. Terreau d'animaux où de 
coquillages détruits, Humus 


animalis & Humus concha= 
cez. En Allemand 7 fie 
terde, 


‘nellement de la rerre dans la 


‘raux; elle ‘devroir diminuer y" 


-diflolurion, de ces divers corps. 
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Ceux qui travaillent later. 
ré la difllsguene autrement: 
eu égard à fa fertilité; à fa. 
compofition , à fa couleur & à : 
fes ufages. Voyez ufages des 
Mont. Chap. XVI. pag. 218. 
219. | 
TERRE-VERTE, Terra wi 


ridis. Cette terre vient d'Italie; 


‘elle eft en ufage dans la pein- 


ture. C’eft le cuivre diflout par | 
un alcali & précipité qui la co-. 
lore ainfi. / 


TERRES. Terre. En Alle- | 


‘mand Erdarten. | 


Ecs terres font des fubftances - 
fofliles , compofées de parties 
diverfes', détachées ou peu liées 
entr'elles: Elles ne font poinc. 
folublés dans l'eau ; d’autres s’y 
amoliflent ; toutes fe durcif- 
fent plus où moins dans l'huile. 
C'eft la la baze de la plüpart des. 
foffiles. | 

On ne peut trouver nulle 
part fur notre Globe une terre 
Elémentaire homogéne & pure. 
Toutes font diverfement mé- 
lées de particules pierreufes , 
falines , inflammables, métal- 
liques ; c'eft ce mélange qui 
fait la diverfité des terres &M 
la différence des cerroirs. Tou- 
te terre eft donc atuellement 
un corps mixte, Ïl entre jour-" 


(4 
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compofition de plufieurs corps 


anhihaux ; Végéraux Ou miné- 


ce (emble : mais ils'en forme 
auf chaque jour : de: lautrew 
par la: décompoftion, "ousla” 


rh 
TER 


On prétend même ‘que l'éau 
Éd ; Mais 
même qu'elle fe change en ter- 
re. Voici quelques obfervations 
qui fervent: de fondement à 
cette fuppofirion.; Après plu- 
fieurs diftillations de l'eau la 
plus pure , dans une cucurbire 
de verre, il {e fait au fond du 
vafe une croute terreufe , mais 
comment s’aflurer qu’on a eu 
de l'eau parfaitement pure ? 
l'eau fe corrompt , .& après la 
putréfaction .&  l’évaporation 
on voit aufli un dépôt terreftre. 
Les ftalaétires femblent fe for- 
mer de l’eau la plus limpide. Si 
on mêle deux parties d'eau avec 
une partie de fel de Glauber, 
on verra bien tôt l’eau fe chan- 
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ger emfel, & perfonne ne peut. 
nier qu'il n'y ait de la terre 
dans les fels. Le defféchement 
des, lacs & des marais paroït 
encore prouver qu'il y a une 
tranfmutation de l’eau en terre; 
parce que la furface du terrein 
defféché , à ce que l'on prétend, 
refte plane. Hallérius qui dé- 
fend cette opinion dans fon hy- 
drologie ( page 9 & 10. )ren- 
voie fur ce fait, à Urbain 
Hiærne. . (Réponfe N°. .12, 
pag..,282 & fuivantes) Ovide 
a eu peut-être, la, même idée 
dans: les vers qu'il met dans 
la bouche de Pytagore , Métas 
motph. Lib. XV. verf. 163 & 
fuivantes. 


Faëas ex æquore terras, 


Et procul à pelago conchæ jacuere marinæ 
Et vetus inventa eft in montibus anchora fummis. 


Vers que M. de Voltaire a fi heureufement rendu par ceux-ci. | 


Le tems , qui donne à tout le mouvement & l'être, 
Produit , accroît, détruit, fait mourir, fait renaître, 
Change tour dans les cieux, fur la terre & dans l'air. 
L'âge d'or à fon tour fuivra l'âge de, fer :; 

Flore embellit des champs l’aridité fauvage. 

La mer change fon lit, fon flux & fon rivage. 

Le. limon qui nous porte eft né du [ein des eaux : 

Le Caucafe eft femé du débris des vaiffeaux. 


La main lente du rems applanit les montagnes ; 


Il creufe les vallons , il étend les campagnes, 
Tandis que l'Eternel le Souverain des tems 
Demeure inébranlable en ces grands changemens. 


| Tleft certain & connu que prennent de l'accroiffement, on 
les végéraux :& les minéraux en conclud qu'ils le prennent 
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de l'eau. Tels font” les” fonde- 
mens de l'idéé de li anfmuta: 
tion dé l'eau en terre. Mais en 
fuppofant que l'air & l'eau la 
plus pure , font toujours char- 
gés de parties terréftfes , qui 
font charfiées &° enfuite dépo- 
fées , n’explique-t-on pas tous 
ces phénomènes , fans recourir 
à une tranfmutation , qui eft, 
peut-être contre toutes les loix 
QSIa Dares NS 

*" Voici üne expérience qui ren- 
da fenfible cétre fuppofition &c 
qui, même, la démontre. Fai 
ris des eaux mihéralés de la 
Béine , dans. le Comté de 
Neufchätel. J'én ai empli dés 
bouteilles; qui ont été exacte- 
ment bouchées au mois de Juil- 
let. Cette eau placée dans une 
bonne cave , s'eft bien-tôt trou- 
blée.Les bonteiiles éroient cou- 
chées. Au bout de deux mois 
& demi , 1l s'eft fait un dépot 
limoneux & brun , qui avoit 
ur pouce de hauteur, tout le 
Jong du corps de la bouteille 
couchée. L'eau , qui occupoit 
le refte, eft, devénue hmpide. 
Au printems fuivant J'ai agité 
ces bouteilles , l'eau à été trou- 
blée , au point de devVeñirnoi- 
râtre. Le lendernaih j'ai trou- 
vé que le dépôt s'étoit formé 
de nouveau, Je refte paroïfloit 
une eau bien trañifparente: au 
bout de 8 jours, réitérant cha- 
que jour cette opération , je 
m'apperçus que le dépôt dimi- 
nuoit , fansque l’eau perdit de 
fa tranfparence.. Enfin après fx 
femaines,, il n’y eut plus ni fé- 


cet TS x 
diment ni dépôt & l'eau étoif 
auf limpide , que lorfqu'ellé 
avoitété prile à la fource. A: 
près cette nouvelle diflolution 
l'eau n'a plus fait de fédiment; 
il ne s'eft plus fait de fépara- 
tion. Ne conclurons-nous pas 
de ces expériences que l’eau 
peut-être chargée de parties hé- 
térogénes fans perdre de fa dia 


phanéité ? ne fuit-il pas de-là, 


que l'éau d’ou fe forment les fta? 
aires , les criftallifations , les 
fels , Jes concrétions minérales 
& trofeufes, qui accroît les vé- 
géraux , eft réellement chargée 
de parties intégrantes de ces di- 
vers corps, & qu’elle fert feu- 
lement de véhicule, de diffol- 
vant , & ‘peut-être encore de 
moyen pour donner à ces mo- 


lécules primitives de la cohéren- 


ce? L'eau en approchant ces par- 
ties, donne lieu à leurartraétion 
mutuelle , ou à leur force inté- 


rieure de fe SEL 2 pour les, ! 


L'argile féche , mê- 


(bte , ne peur for - 


agolütiner. 
h Le, 
lée avec du 


4 


met un corps dont les parties « 


ayent de la cohéfion : ajoutez-y 
de l'eau . la matière acquiert 
de la confiftence & de la téna- 
nacité ; mettez la brique mou- 
lée au feu, les parties s’'appro- 
chent & elles forment un corps 
dur. Voili ce que peut l'action 
de l’eau & du feu fur des par- 
ties terreftres qui avoient peu 
ou point de cohéfion. 


sf : 


T1 n'eft pas aifé de définir ce“ 


qu'il faut entendre par terre pu-« 


re, fimple’, fans mélange ho- 


vt 


mogéne ; en <ft ‘il en effet” 


TER 

elque part? 1l n’eft:pas: plus 
Lcile ar-làa même de détermi- 
net ., sel cette multitude de 
combinaifons, les différens gen. 
res de terres & de donner'des 
régles pour les diftinguer tou: 
jours furement. De làtant d2 
variétés dans les méthodes.Rien 
p'eft plus arbitraire. Jene con- 
tefterai avec perfonne. Voici la 
divifion de W ALLERIUS qui m'a 
paru la plus commode (a). 


1. Crasse. Terres maigres. 
Terræ macre. En Allemand 
Stauberdearten. | 

. 1% Terreau. Humuf. Stau- 
. berde. | 
2°. Craie Creta. Kreide. 

IT. Crasse. Terres grafles. 
Terræ pingues. En Allemand 


if: 


. Allemand , mit erge vermif- 
…<hte Erdarten. : 
1°. Terres falines. Terræ [a- 
line. Salzvermifchte Er- 
darten, | 
2% Terres fulphureufes, Ter- 
ræ fulphureæ., Mit fchwe- 

fel vermifchte. - Erdarten. 

3%. Terres métalliques. Zer- 
ræ metallice. Mit metall. 

… vermifchte Erdarten.\. 
JV. Casse. Sables. Arenæ. 

: Sandarten. à 

19, Sablon. Glarea., Staub, 


PER sés 
2°.: Sable. flren4. Sand: 
32 Sable métallique, Are 
. Aa) metallica. Erzfand. 
4%. Sable animal. Arene 
antmalis. Thierfand. 

J'ai fuivi: une autre divifion 
dans la difiribution méthodi- 
que des fofiles que j'ai publiée 
autrefois. On la trouve dans 
l'Effai fur les Ülages des mon= 
tagnes, Chap. XVL. pag. 116. 
& fuivantes. 

LiNNzUs diftingue les terres 
en fix efpèces ; qui ont leurs 
L'EST SRE Eu tete pre 

Sablon. Glarea : conftat par- 
iculis fcabris rigidis diftin@is. 

Atpgille, ÆArgilla .: conftat 
articulis Jubricis tenaciter co- 

ærentibus. | | 

Terreau. Humus : conftat 
vegerabilibus &animalibus def- 
CURE, 0 Da d 

Sable. Areña : conftat lapi- 
dibus comminutis,, | 

Ochre. Ochra: conftat mer= 
curialibus vitriolo proprio dif= 
folutis. 4 2. 
* Marne.. Marga : conftat ter< 
ra farinacca apyta indurata. 

On petit faire diverfes expé= 
riencés pour apprendre à con- 
noître les propriétés des terres 
& Jeurs différences. On peut 
confulrer fur ce fujet JEAN 
Junexer( confpeus Chemiæ 
theoretico - praëticæ 4°, Halz 
1730..pag. 275, & fequentes, } 
Voyez B1b. des Sciences & des 
ÂArtSs. tr ARE NS RE 


è 


> («) J'obferverai feulemeñt.qu'on auroit pû faire un ordre à part dee 
fables quisne femblent, pas appartenir aux terres EN Se ditess 
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Les Anciens par lént ‘de plu- 
fieurs fortes de terres quinous 
font inconnues. Telle eft la ter- 
re de Cilicie, dont on couvroit 
les vignes, aurapportde THÉo- 
PHRASTE ; Pour lés garantir 
des infeétes. C’éroir une rerre 
bitumineufe : on la diflolvoit 
dans l'eau bouillaïte & onen- 
duifoit les feps & les atbres de 
cette bouillie. Les terres'pétri- 
fiantes du même Lithographe 
ne nous font pas mieux con- 
fues, Oh à méme lieu de dou- 
ter qu'il y en aiten effet qui 
ayent certe. propriété : on a 
pris quelquefois pour des pé- 
trifications réelles, des incruf- 
tations de fpath, à argile, ou 
de tuf. Il y a bien dela dif. 
f£rence entre un corps fimple- 
ment ‘incrufté & un corps en- 
tiérement changé. , 

* On arribuoit auttèfuis beau- 
coup de vertus médicinales aux 
terres. On eft revenu de ces 
préjugés. Il en eftfans doute 
qui ont leur PEN Voy. Bols, 
Terres figillées: Conlulrez Po- 


MET Hift. des Drogues, Le- 
MERY Diction. des Drogues 4 
Savary Didionnaire de Com- 
merce , JAMES Diéfiohnaire de 


Médecine fut les aft des tetes. 

“Lun. “Frip. JacOBr Differt. 
fs rerris medicatis Sileacis, 
4°. Erfurt.1706. | 

ConrAD, Jonrenit Differt. 
de terra medicinali Freyenwal- 
denfi. 4°, Francofurt. ad Oder. 
1706: 

D'ArGeNviILLE Oryétologie 
pag. 116. & Jui. | 


TT ER 

” TERRES COMPOSÉÉS: 
Terræ compofitæe {eu minerales, 
En Allemand mit erge ver= 
mifchte erdarten, 
- Al'eft peu de terres f FH bTEE ; 
fi par-là on entend une terre 
fans mélange , dont les parties 
ou les molécules foient homo- 
gènes. Peut-être n’eneftilpoint . 
dans la nature. Nous regardons 
donc comme des terres Cornpo- 
fées feulement toutes célles 
dont Je mélange eft fenfible. . 

[D'abord il eft des terres 
falines. Terræ falinæ. En Al-. 
lem. Salzvermifchte erdarten. 

Les unés contiennent du vi=. 
triol , d'autres de l'alun , des 
troifiéthièe du nître, quelques- 
unes du fel marin , du fél 
gemme , enfin plufieurs un fel 
alcali , ou le natron. Toutes ! 
ces terres fe reconnoiffent par- 
ce qu'elles font plus où moins 
folubles dans l'eau, & qd ‘elles 
Ont de là faveur. 
7 IT Il y a outre celles: l'des 
terres fulphurenfes , qui con-. 
tiennent quelque fubftance fo - 
luble dans l'huile & qui répand » 
en, brülant dans le feu une” 
odeur “pénétrante. Terre ful- 
phureæ , & bituminofæ. En Al. 
lemand mit fchwefel vermifchre | 
QUPSTTErE. 

IT. Il y a enfin des Terres 
métalliques : ce font-R° pro-. 
prement les ochres. Ces terres L 
contiennent des parties de mé- | 
tal divifées : c'eft un métal pré= 
cipité. Toutes ces terres font” 
pour l'ordinaire colorées : elles 
entrent en fufion, & gardent 


\ 


+ 4 


“’en-fetéfroidiffant une furface 


convexe : elles font toujours 
plus pefantes que les terres or- 
dinaires. Terre feu ochræ metal- 
lice. En Allem, mit  metall. 
vVermifchte erdarten. : | 

La Terre calaminaire con- 
tient un ochre de zinc. Lerra 
calaminaris ; ochra zinci. En 
Allem. falmeierde. 
Une ferre ferrugineufe pré- 
cipitée eft ordinairement rou- 
geâtre, ou noirâtre, Ochra ferri, 
En Allem. erfenerde. 

-! L'ochre de. cuivre .eft auf 
un cuivre précipité : gels font 
le verd de montagne & le bleu 
de montagne. Ochra cupri rwi- 
ridis. & cærulea.. En Allem. 
Kupferroft. 

On. peut obferver en géné- 
ral qu'iln'y aque.les métaux , 
qui peuvent étre diflous par 
l'eau, ,par l'air ou par quelque 
vapeur fulphureufe., qui.don- 
nent une ochre. Nous navons 
des ochrès que des métaux im- 
parfaits. | 
….. TESTACÉES ,FOSSILES. 
Voyez Coquilles. 
.: FESTACÉES PÉTRIFIÉS. 
Voyez Cochlites ,; Conchites &c 
Multivalves. En Latin Teffacea 


&L Teflata : en Grec. dojgérwæ 


Ce font des-efpèces de poiflons 
quinaiflentayec descoquilles , 


qu'ils aggrandiffent. LINNÆUS 


les mec dans la claffe des vers. 
On trouve les coquilles pé- 


trifiées ou fofliles ; rarement 
& peut-être jamais l'animal 


même qui l'habiroir. On ren- 
contre plus fouvent parmi les 
( , - 
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,.e SETUTHE $se7, 
pétrifications les noyaux de ces 
teftacées.que la coquille même ; 

TETHIE , lethye , du mot 
Grec ‘iis , efpèce de 7z00- 
phyte qui s'attache aux ro- 
chers ; aux coquillages. L’or- 
ganifation en eft fimple & la 
peau dure comme celle des Ho- 
lothuries , & des Orties. C'eft 
un animal plante , ou PAyto- 
zoos ou Zovphyte. Les Bélem- 
nites en font peut-être la pé- 
trification de quelque efpéce. 
Voyez Bélemnite. V1TALIANO 
Doxnar: Effai d'Hift. Nat. de 
la Mer Âdriat. 49. pag. 61 & 
fuiv. Diction. des Animaux 
M. IV.art. Tete. | 

THEAMEDE : Theamedes. 
C'eft PuiNE qui parle de cette 
pierre , qu'il n'eft pas aifé de 
reconnoître, La defcription 
qu'il en donne n'eft ni com- 
plete , mi exacte. Il dir que 
cette pierre a la faculté de re- 
pouffer le fer , il en parle au 
proæmium du XX. livre page 
187. de l'Edit. de 1723. At- 
que ut à fublimioribus reccda. 
mus , ferrum ad fe trahente 
magnete lapide , 6 alio rurfus 
abigente à fefe. Au XXXVI.- 
vre Chap. 16. Arucle 35. il 
ditencore , alius rurfus in ea- 
dem Ætniopia non procul mons 
gignit lapidemn theamedem , qui 


ferrum omne abigit , refpuitque. 


El attribue ailleurs fa même pro- 
priété au Lapis dynourius,, 
pierre que divers Lichologiftes 
ont confondue avec la bélem- 
nite & que nous avons montré 
ailleurs n'y avoir aucun rap- 
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pott. (Voyez Pzixe H. N. 
Lib, II, Cap. 96. $. 98. Lib. 
XXXVII. Cap. 3.) Voyez 
Le Théa- 
méde feroit-elle la Tourma- 
line >? M, le Duc DE Nova 
eft tenté de le croire. Voyez fa 
Lettre fur la Tourmaline page 
33. Paris 1759. Il laifle cepen- 
dant la queftion indécife & 
nous n'avons auffi garde dela 
décider. Voyez l'article Tour- 
maline. 

THÉBAIN, Marbre. Le 
marbre Thébain dont parle 
THÉOPHRASTE (traité des pier- 
res pag. 29. Pat. 1754.) eft 
auffi connu des Modernes. II 


eft rouge & diverfifié par d'au- 


tres couleurs. Il yen a de deux 
efpéces. Celui de la première 
eft mol & racheté de jaune. 
C'eft le Brocatello des Italiens 
Modernes. Celui de la feconde 
efpéce eft plus dur & diverfifié 
de plufieurs couleurs, de noir, 
de blanc , &c. C'eft le pyrrko- 
pæcilus de Pine & fon Sye- 


nites. C’eft le Granit des Mo- 


dernes. 

THÉTIE, Thetia. ! Noyez 
Coralloide , & Tethie. | 

THÉRÉBENTINE. On a 
donné .ce nom à deux fubf- 
tances différentes. 

1°. On a appellé de ce nom 
une forte de jafpe jaune , ti- 
rant fur Îe rouge. Pzine la 


nomme Therebinthizufa. D'au- 


tres Jafpis onichina, En Alle- 
mand gelber Jafpis. 

2°, Il y a une autre pierre 
qui porte le nom de thérében- 


TRHUTHY | 
tine ; en Allemand terpenten } : 
qui eft une pierre ollaire. Vo+ | 
yez Ollaire. C’eft la Serpentine. 

THRACE , (pierre de) 
ou pierre de Bena. Les Anciens, 
comme THEOPHRAS,& Dios- 
CORIDPE parlent de cette pierre. 
Le premier dans fon Traité 
des pierres 3 pag. 45. de l'Edit, 
de M. Hizz, Paris 1754: pag. 
43. 46. C'éroit une fubftance 
dure, fragile , bitumineufe , 
inflammable , exhalant au feu 
une odeur défagréable. Quel- 
ques - uns croyent que c’eft le 
Jayet , d’autres | Ampélite: Vo- 
yez ces deux articles. 

Le Spilus étoit aufi une for- 
te de ‘bitume des Anciens in- 
connu aujourd'hui ; il s'enflam= 
moit au foleil lorfqu'on l'hu- 
meétoit avec de l’eau. 

THRACE. ( pierre de) ” 
Lapis thracius. C'eft ce'que | 
THEOPHRASTE appelle piérré 
de Bina ou de Bena , qui étoit 
une Ville de Thrace. C'étoit un 
bitume folide. 

Les Anciens connoifloient 
huit fortes de fubftances bitu- 
mineufes folides , le thracius, 
lc fpinus , l'afphaltum , le pif. 
fafphaltos , l'ambre ; le gaga- 
tes , l'ampélites, & le lithan- » 
thrax. Les deux premieres fub£. 
tances , le chracius & le fpinus 
ou fpilus , nt font pas bien 
connues aujourd'hui. À 

THYITE. TAyites, ou Eapis 
Thyites. DioscoRipE parle de 
cette pierre. Il paroîtque c’eft 
une forte d’argille endurcic, 
& verdètre, | 


THYTIG 
_- THYSITE. Täyfites. Selon 
d'autres Tayires. C'eft un mar- 
bre panaché verd, auquel les 
Anciens ont donné une multi- 
tude d'autres noms : marmor 
Lacedæemonium : marmor Au- 
guflum : marmor Laconicum : 
marmor Tyberium : Aconis. Le 
fond étoit verd parfemé de 
veines ou de taches de diffé- 
rentes couleurs. En Allemand 
grur gefprenkelter marmor. 
TIGES /PÉTRIFIES , ox 
Lithocalames, Lithocalami. En 
Allem. verfleinerte [lengel. 
. On trouve beaucoup de ces 
tiges ou tuyaux de plantes pé- 
trifiés dans les carrières du tuf, 
du chaume , des gramens , 
+ 2z 
On trouve auf des tiges de 
divers rofeaux auf pétrifiées, 
Voyez Phytolithes. 
TONNERRE. . Pierre de 
Tonnerre. Voyez Céramite , 
Bélemnite. 
TONNITE. Coquillage de 
mer pétrifié univalve. Voyez 
Globofite, 
1 TOPAZE, Gemma pelluci- 
diffima ; ab adamante duritie 
quarta , colore aureo in igne 
permanente. Topazius Chry- 
Jophis Prixir, D'autres Au- 
teurs la confondent avec la 
chryfolite & l'appelle chry/o- 
Jethus , chryfolinus & chryfo- 
_ dimus , chryfohthus. En Alle- 
mand der topas. | 
+ La Topaze eft une pierre 
précieufe polygone ; dont la 
couleur plus ou moins forte 


€ft d'un jaune d'or. fort vif. 
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Elle fe foutient en fa couleur 
dans le feu, 

De Lazr appelle chryfolites 
les topazes (de Gemmis & las 
pidibus. pag. 47. & 49.) & 
WALLERIUS , qui le reprend 
fur ce qu'il met les ropazes a- 
près le diamant pour la dureté 
& ailleurs après les faphirs , 
femblent auffi n'être pas d'aç- 
cord avec. lui - même. Car 1l 
diftingue bien la topaze de la 
chryfolithe , mais en parlant 
des variétés de celle ci, 1l don- 
ne à la prafe &.a lachryloprafe 
le nom de topazes. ( WALLEz - 
RIUS Mineralo, T. I. pag. 218 
& 221. Edit. Francoife, pag, 
1,5. Edit. de Berlin. ) 

Un trèshabile Graveur de 
pierres précieufes , M, Mort= 
KOFFER, m'a afluré que les to- 
pazes varioient beaucoup en du- 
reté, que plus la couleur en étoit 
claire plus elles étoient tendres. 
- 1 y a des topazes près de 
Schekkeuberg dans un grais fi 
dur qu'on peut s'en fervir pour 
tailler les topazes elles mêmes, 
( Voyez HenNcxEL de lapidum 
origine. Voyez auffi Ephemer, 
natur. curiof. Vol, IV. p. 317.) 
On en.tiouve aufli dans du 
quartz. 

La topaze des Anciens eft 
notre chryfolithe, & nous ap- 
pellons chryfolite ce que les An- 
ciens nommoient topaze. 

TORTUE, ou quelques- 
unes de fes parties pétrifiées. 
Boccone Mul. di fifica. pag. 
181, Tefludo, petrefafla. Jen'en 
aijamais vu , & Je ne mets ici. 
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cet article que fur la foi de 
BoccoONE. 
TOUCHE: ( Pierre de ) 
Voyez Pierre de touche. : 
. TOUPIE, ou Sabor. Voyez 
Trochite. | 
TOURBES. En Latin Æu- 
mus vegetabilis , lutofa , uligi- 
nofa , ericea, palufiris, fibro- 
{a : Gleba igniaria exficcata : 
cefpes Turfæ : Torvenæ & Motte- 
næ Libavii : Terra carbonaria à 
cefpitibus KENTMANNI. En Al- 
Jemand Sumpf und wuryelerde, 
Torf ; Rafentorf ; Torferde. Les 
Hollandois difent Turf, 
© On peut diftinguer principa- 
lement deux fortes de tourbes, 
Ja limoreufe , humus lurofa ve- 
getabilis ; ce font les Torveræ 
de Lrgavius. On y apperçoit 
peu de fibres : elle eft plus pé- 
fante , plus compaéte , elle con- 
tient plus de foufre & de fer, 
elle dure plus long-tems au feu, 
On la trouve rarement ala fur- 
face de la tetré, Il faut la cher- 
cher à 16 ou 17 piés de pro- 
fondeur. Les ‘Hollandois la 
nomment Baggerturf. 
Il y a outre cela une tourbe 
fibreufe ; humns vegetabilis , fi- 
brofa , ericea ; cæfpes ; terra 
carbonaria è cæfpitibus. KENT- 
“MaNNi. Ce font: les Mottenæ 
de Ersavius.'C'eft ici un af- 
‘femblage de plantes “a alré- 
rées, Cette tourbe ‘fe "trouve 
‘plus ordinairement à Ja furface 
de la terre:elle eft plus Kgere , 
elle s'allume plus aifément & 
‘dure moins au feu. Les Hokan- 


dois lappellent Heyturf, 
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Les cendres de Tourbes né 


font pas propres au blanchiffa-» 


ge ; parce qu'il s’y trouve un fek: 


acide ; mais elles {ont fort uti- 


Jes pour fettilifer les prés. , elles: 


en détruifent la moufle & les 
mauvaifes herbes. 


Les parties fibreufes des tour- 


bes font un compofé principale-: 
ment de deux fortes de plantes ,7 


dont l’unceft une moufle, l'au- 


tre une bruyère : la mouffe eft: 


le Sphagmum cauliferum , ramo- 


[um ; paluftre, molle, candicans,. 
reflexes ramulis , foliis latiori= 


bus : Mufcus paluftris, mufcus 


fquamofus ,- palufiris ,: ruber = 


fphagmum palufire , molle , de- 
fiexis fquamis , cymbiformibus 
( Voyez l'excellent ouvrage de 
M. De H ALLER : enumérat| flirp. 
Helvet. fol. Go. T,1:p.95:) 
La bruyère. des tourbes ; eft 
lerica foliis ambricatis glabris. 
( Voyez ibid pag: 412.) 10 

Outre cette moufle & cette 
bruyère, qui font les principa- 
les. plantes de la:tourbe ; ony 
en remarque encore d'autres, 
dont les visés & les racines en- 
trent dans fa fubftance avec la 
terre des marais : teleft le gla- 
yeul d’eau , gladiolus paluftris, 
en Allemand rietgras; telle eft 


la prêlé, ou la queue: derche- 


val, equifetum , en Allemand 
fchachtelheu , où fchafftheu & 


_Katzenfchwantz : tèleft enco- | 


re le chien-dent ,gramen repens, 


en Allémand hundfgras ; diver- 


fes fortes de joncs , de romarin 
& de marjolaine fauvages. 


On pourroir à quelques = 


ci 
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gards ranger la rourbe limo- 
neufe parmi les fubftances bi- 
tumineufes. 

On comprend fans peine 
comment les rtourbières recroif- 
fent , fe rempliflent & fe régé- 
nérent. C’eft par la végétation 
& la deftruétion des plantes qui 
entrent dans {a compofition. 

Quelques Auteurs ont cru 
que les Anciens n'avoient pas 
connu Ja tourbe. Il eft vrai 
qu'ils n'en parlent pas diftinc- 
tement dans leurs écrits. PLINE 
femble cependant l'avoir con- 
rue. - Re 2 

“Le terrein, où fe trouve la 
tourbe, eft roujours mol ; ma- 
récageux , il femble avoir du 
reflort. Ce font les racines des 
plantes qui cédent & fe relé- 
vent. Les Hollandois l'appel- 
lent Moerland & VWeen : les 
VWeftphaliens Torfmoor & Brook. 
11 eft peu de Pays ou il n'y en 
ait : C'eft une reffource que la 
Providence a préparée aux hom- 
mes contre là difette des bois. 
Partout où il y a des marais, 
il eft probable qu'on peut y 
trouver de la tourbe , plus ou 
moins bonne : il ne faut que la 
chercher : on en tronve fur les 
montagnes mêmes : J'en ai vu 
alla Ste. Croix, village du pays 
de Vaud au Canton de Berne : 
j'en ai vu à la Brévine, dans 
le Comté de Neufchärel, 

La tourbe ne doit pas être fé- 
chée trop long-tems à décou- 
- vert : la pluie lui fait perdre de 
fa qualité inflammable. Elle ne 
doit pas être brülée humide, 


elle répand alors uhe mauvaife 
odeur. 

On peur faire avec la tourbe 
tout ce que l'on fait avec le 
bois & le charbon BECCHER 
a prouvé en Hollande qu’on 
pouvoir s'en fervir pour la fon- 
te même des méraux Les Bou- 
langers , les Fayanciers ,'les 
Thuilliers , les Verriers peu- 
vent fe fervir de la tourbe ‘on 
s'en fertaufl pour faire criftal- 
lifer le fel. | 

La tourbe différe des char- 
bons foffiles par fon lieu naral; 
elle fe-rire dés marais ; au lieu 
que les charbons de terre fe 
trouvent par veines ou par lits 
dans les collines. 

La contexture filamenteufe 
des tourbes fert encore à la 
diftinguer du charbon , qui eft 
compacte, par feuilles. ( Voy. 
fur ce fujer DrcNEri Differta- 
tio phyfica de turfis. Confultez 
encore confpeë. chemiæ Theore- 
tico-praëicæ JO H. JUNCKERT 
Tom.It. Tab XLVIIL. de cef-* 
piteinflammabili, Turfa, pag 
so. & feq. Halæ 1738. 4°.° 
Joutnal des Savans T, XLIV, 
1704. pag. T7. 172. Journal 
œconomique de Paris, Mars 
& Avril1758. Traité des Tour- 
bes par CHARLES PATIN Paris 
1663, 4°.) | # 

TOURMALINE : en Holt 
landois Afchentreker , ou picrre 
qui atiire les cendres : quelques 
perfonnes l'ont appellée par 
corruption Tourpeline , où Tur- 
peline. | 

C'eft au Duc de NoyA Ca- 
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RAFA , que nous devons Ja 
premiere defcriprion exacte de 
cette pierre fingulière. Il a écrit 
& publié une lettre fur ce fu- 
jet, adreflée a M.DE BurFON. 
Elle a été imprimée a Paris en 
1759. C'eft un in-4°. de ; 5 pa- 
ges. On peur en voir un Ex- 
trait dans | Excerptum litterat. 
Helver. & lialic. Tom. |. pour 
l'année 1759: pag. 268: Cet 
Extraireft de M. J. S.Scamipr 


de l'Académie des Infcript. de. 


Paris. Celui de M. FRERON eft 
plus étendu. Année littéraire. 
Tom. lil. 1759. pag. 266. & 
fuiv. Je vais tâcher de donner 
une idée fuffifante de cette pier- 
re rare & peu connue. 
‘LemERY eft le premier Au- 
teur qui en a fait mention, on 
peut: voir ce qu'il en dit, dans 
les Mémoires de l'Académie 
Royale des Sciences de Paris 
de 1757. pag. 7. & fuiv. Il en 
parle comme d’une forte de pe. 
tit aimant, qu'on trouve dans 
lle de Ceylon:C'eft une pier- 


re, dit-il, grande comme, un. 
denier , plate, orbiculaire , , 


épaifle environ d'une ligne, 
brune , lifle, luifante, fans 
odeur & fans goût, qui attire 
& .enfuite repouffe de : petits 
cofps légers , comme de Ja li- 
maille de fer, de la cendre, 
du papier :.elle attire & enfuite 
repouffe les parties d'un même 
corps , felon qu'elles lui font 
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préfentées , & elle attire ou-re? 
poule toujours les mêmes, Il 
femble qu'elle ait un tourbillon, 
ou un écoulement , qui ne foit 
pas continuel , mais qui fe for 
me, cefle , recommence d'inf- 
tant en inftant. Elle repouffe. 
les corps à une plus grande dif- 
tance qu'elle ne les attire. | 

Si la Jourmaline n'eft point 
une mine de fer réfractaire &, 
n'appartient point aux aimans,. 
comme le prétend M. LEMERY, 
elle n'eft pas non plus un œil 
de chat, oculus cati ou oculus. 
Bell, comme l'a foupçonné M. 
D'ARGENVILLE (a). Îl.en fait 
auffi une opale dorée , avecune. 
prunelle au milieu ; jamais il 
n'y en eut de cette couleur ;:.2. 
ce que prétend M. le Duc DE. 
Noya.: . 

M. Erin, Profeffeur de 
Phyfique de l'Académie Impé- 
riale de Petersbourg , a fait un: 
Mémoire lù à l'Académie de. 
Berlin en 1757: de, quibufdam 
experimentis eleétricis notabilio-, 
ribus, , où il parle aufli de la 
Tourmalinc. à 4) 

1! cft fait mention encore de 
cette pierre dans une Differta-, 
tion de M, J. C. Wire, infe-. 
rée dans un Traité fur l'Ele&ri- 
cité. imprimé à Roftock (b). 
On peut voir la Tradu&tionde. 
ce qui en eft dit dans cet ou- 
vrage dans les obfervations pé- 


riodiques de Phyfique & d'Hif- 


(a) Oryétologie. Paris 49, 175$. pag. 171. 


(B) C’eft un in-4°. de 142 pages , Difputatio folemnis Philofo- 
pag P 


plica de Eleäricitatibus contrariis, Roftoch. 1757: 


# 
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toire Naturelle par M. Tous- 
SAINT (4). 

M. le Duc ne Nova poffé- 
de deux de ces pierres , ache- 
tées à Amfterdam : I! les décrit 
avec foin ; toutes deux font tail- 
lées ; il vaudroïit mieux qu'el- 
les ne le fuffent point. La plus 
petite pefe fix grains, elle eft 
opaque d'un brun noiratre , 
avec quelques veines peu fen- 
fibles en terrafles. On peut 
chauffer cette pierre jufqu'a la 
rougir, pourvu qu'on ne la re- 
froidifle pas fubitement dans 
l'eau. | 

La plus grande Tourmaline 
pefe dix grains. Sa couleur eft 
d'un jaune enfumé, un peu 
tranfparente. 


L'une & l’autre ont la dureté 
du Criftal de Roche, de l'Eme- 
raude & du Saphir d'eau. 

M. le Duc De Noya rap- 
porte la grande aux topazes & 
la petite aux amériftes. 

Lu pierre étant chauffée , 
fur des charbons ardens un peu 


couverts de cendres, acquiert 


une vertu analogue à l'électri- 
cité : elle attire & enfuite re- 
pouffle les corps dont la légé- 
reté eft proportionnée à {a for- 
ce. Eleétrilée par le fimple frot- 
tement , elle attire moins & elle 
repoufle rarement. Une chaleur 
trop grande ou trop foible nui. 
fent à fa vertu : du 36e, au 
70e. degré du Thermometre 
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de Réaumur ; voilà les termes 
de la chaleur néceflaire. 

Les diftances d'attraction des 
matiéres mircrales ou méralli- 
ques par le frottement de la 
pierre , felon les tables de l’Au- 
teur , font plus grandes que 
celles des fubftances minérales. 
Celles-là font attirées depuis 5 


ligne a deux : celles-ci feule… 
ment depuis Ê ligne à une, 


Par la chaleur des chatbons 
ardens les diftances augmentent 
jufqu’à trois lignes. 

Les feuilles d’or & une balle 
de liége fufpendue , font les 
corps attirés de plus loin, 

La diftance des répulfions eft 
plus grande que celle des at- 
tractions ; lé charbon pilé & la 
cendre font repouilés jufqu'à 
trois pouces & un quart & trois 
pouces, 

Le tems écoulé entre l’attrac- 
tion & répulfon eft ordinaire- 
ment très-court, 

On peut étendre la vertu at 
tractive de la Tourmaline en 
employant un Conducteur, teh 
qu'un fil de fer long de huit 
pouces emmanché à un corps 
éleétrique , comme un bâton 
de cire d'Efpagne. 

Divers Auteurs ont aufli at-, 
tribué au Diamant une vertu 
attractive par la chaleur. Fels 
font MoNARDESs & Garcias 
À8 HORTO ; le premier-elt cité 
par Borce (4). PLINE en die 


(a) Recueil du mois de Mai 1797. pag. 341. 345. 
(5) Eïb. IT. Cap. 1V+ & Garcias de Aroma. Liber I, Cap. XLVIII. 


L 
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autant de quelques efpèces de 
Rubis & du Carchedonius. (a). 
: Boyz a étendu cette pré- 
tendue attraction fur la plüpart 
des pierres tranfparentes , &c 
quelques Auteurs plus moder- 
nes (b) ont cru pouvoir join- 
dre les autres pierres tranfpa- 
rentes que BOYLE avoit excep- 
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tées , & :y ajouter encore les, 
pierres précieufes opaques, M. 
le Duc DE Nova, après des 
expériences exactes , n’a trouvé 
cette vertu attractive ni dans 
le Diamant ; ni dans aucune 
de ces pierres lorfqu'’elles font: 
chauffées par le feu ou par le 
foleil. 


È TO NS BASE 


Des Pierres tranfparentes qui ne peuvent s’éleétrifer par la cha- 
leur du feu, mais qui s'éleétrifent par Le frottement. 


Diamant blanc .  . : 
Diamant jaune , . 

Rubis . ; ; | 
Topaze Orientale . L “ 
Topaze du Brezil. à 3 


Saphir bleu . x £ à 
Saphir blanc : : à 


Emeraude . ë ; 
Emeraude de Brezil s 
Amétuifte ; x 7 : 


Iris. 

Girafol. 

Pierre chatoyante, 

Aigué marine. 

Caillou de Bohême. 
Jacinte. 

Peridor. : 

Opale, 

Succin. 

Criftaux & quartz colorés. 


PCA BASLArE 
Des Pierres opaques qui ne s'éle&rifent point par la chaleur fim- 
plement , mais bien par le frottement, | 


Cornaline rouge . 6 3 
Grenat. $ : 


Jade. 
Jayer. 


IT: MATE BCE 


Des Pierres opaques qui ne s’éle&trifent ni par la chaleur ; 
ni par le frottement. 


Agate d'Allemagne , 
Lapis Lazuli 3 SLT e 
Jafpe verd . À è ë 
Jafpe fleuri . x k x 
Jafpe rouge d'Egypte . , 
Jafpide > : ‘ : 


Malachite. 
Marcaflite. 
Pyrites. 
Turquoife. 
Corail, 
Perles. 


(a: Hif. Nat. Liber XXXVI!. Cap. 47. de Cbunculi fpeciebuss 
(b, D'ArGenNviLE Oryétolo , Edit. de17$9. pag. 144 
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. 1 ne paroît point que les An- 
ciens ayent connu la Tourmali- 
ne; ce que PLiNE dit de la 
pierre d'Echiopie , qu'ilnomme 
Theamede , eft trop obfeur 
pour donner lieu de décider s'il 
veut parler de notre pierre ou 
de quelqu’autre (a). 

Il réfulte de routes les ex- 
-périences de M. le Duc DE 
Noyxa que la Tourmaline ref- 
femble aux autres corps élec- 
criques en fept points. À 


1°. Frottée ; elle attire & re- 
poule les corps légers, 

.2°. Trop chauffée , elle n’a 
plus d'électricité. 

3°. Sa vertu agit à travers le 
papier. 

4%, Elle agit au bout d'un Con- 
duéteur métallique. 

5°. Elle n’a point de poles. 

6%, Elle rejecte plus vivement 
les paillettes aux endroits 
ou l'on préfente les poin- 
tes. 

7°. Sa vertu n'eft point altérée 
par l'aimant. 


Si ces Phénoménes rappro- 
chent la Tourmaline des corps 
électriques , elle en différe à 
fept égards. 


1°, Elle s’électrife par la feule 
chaleur , & beaucoup plus 
SE par le frottement. 

2°. Electrifée , elle ne donne 
ni chaleur ni étincelles. 
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3°. Elle s’éleétrife dans l’eau. 
4%. Elle ne peut perdre. {on 
électricité par aucun des 
moyens ordinaires dé la 
machine électrique , ni pat 
les pointes. 

5%. Elle ne s’éle@rife pas par 
les mêmes moyens. 

6°. Au- lieu d'être repouflée 
pat un tube éleétnifé , elle 
en eft attirée. 

7°. Deux Tourmalines fufpen- 
dues & échauffées s'atti- 
rent, au-lieu de fe repouf- 
fer. 

TOUPIE. Voyez Trochites. 

TOURNESOL, ou Pierre 
bleue, Lapis cæruleus, On l'ap- 
pelle aufli sournefol en pate , en 
pierre ou en pain , pour diftin- 
guer cette fubftance de la plan- 
te appellée de même Tournefol 
ou heliotrope , du tournefol en 
drapeau , qui font des chiffons 
empreints où imbibés de cou- 
leur , & du tournefol en cotton, 
qui font des floccons de corton 
de la grandeur d'un écu , ap- 
platis & reints de même d'une 
couleur. 

Le tournefol en pierre ou en 
pâce eft une compolition, qui 
fe fait principalement à Amfter- 
dam ; ainfi cette pierre n'étant 
point foflile , ou naturelle, 
n'appartient point à notre plan. 
On s'en'fert pour coloter l'em- 
pois , pour donner de la couleur 
aux confivures , gelés, vins, & 
& autres liqueurs. Cette com- 


+: (aŸ Proœm. Lib. XX. Lib. XXXVI: Cap. XVI. Art. 35. Lib. Ile 
- Cap. XCVI. Art. 98. Liv. XXXVLI. Cap. III. | 
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pofition eft encore un fecret , 
maïs on fait qu'elle fe fait 
avec des chiffons ou drapeaux 
imbibés non du fuc de l’hé- 
liotrope , comme l'ont dit 
PomET, LEMERY , & ceux qui 
les ont copié , mais de celui 
de la maurelle nommée par 
DE TOURNEFORT Aicinoïdes 
ex qua paratur tournefol Gal- 
lorum , & par LiNNæus Cro- 
ton foliis rhombeis repandis , 
capfulis pendulis ; caule herba- 
ceo. Voyez Mémoires de l'A- 
cad. Royale des Sciences de 
Paris de 1712 & de 1754. M. 
M. MonTET & NissOLE ont 
recherché la manière dont les 
. drapeaux font imbibés de ce 
fuc de maurelle, On décolore 
enfuite ces drapeaux. Mais 
comment fait-on de cette cou- 
- Jeur exprimée la pierre de tourt- 
nefol? c'eft en cela que confif- 
te le fecret. M. MONTET foup- 
çonne que la chaux éteinte & 
l'urine y entrent, ou-bjién la 
porafle. Voyez l'extiait ide ce 
mémoire. dans 7la *Bib. des 
Sciences &-des Arts. T. XIV, 
pag. :25. fuiv. Au refte Îa 
maurelle , ou le ricinoïdes des 
Botaniftes , a été appellé aufli 
du nom d'héliotrope &t de 
tournefol , & par LiINNÆUS de 
celui de croton, en forte que 
M. M. Pouer & Nrssoe 
fous des noms différens ont 
défigné vraifemblablement la 
même plante. Voyez le Dic- 
tionnaire de commerce de M. 
Savary, article Tournefol & 


Orfeille.. 


TRI 


"4 


TRICHITE , ou Triquite, 


En Latin Trichites. 
On a donné ce nom à 


diverfes fortes. de plantes fof- 


files. ) 
C’eft quelquefois une forte 
de mine d'argent vierge ou 
nauf, qui fe préfente comme 


des cheveux ou comme des . 


floccons de laine, Argenti nati- 
vi mineræ capillaris. Mine d’ar- 
gent capillaire : en Allemand 
haarflber. | : 

Le Trichites de Lu 1 D pa- 
roît être une plante pétrifiée , 
c'eft l’adiantum où, capillus 


veneris. .Lithops. Brita. N°, 


1748. 


Quelques Naturaliftes croient 


que des pierres cn. filaméns ou 
fibres rangées par couches font 
- des fragmens d'une grande co- 
quille de mer de l’efpèce des 
pinnes marines. Voyez l'article 
Bélemnites. à 
TRIDENTULE. Tridentula. 
Ceft une efpèce de dent pétri- 
fiée ou foflile qui a trois poin- 


tes ou trois dentelures. Voyez . 


Gloffapétre. Gloffopetra tricuf- 
pis mucronata. Luin Lithop. 
Brit. Nf. 1280007 

TRIGONELLA L 
N°, 811. Licho. Brit. Pétrifica- 


tion d'une - coquille bivalv& 


triangulaire. HE te a 
TRIORCHITE, Triorchites. 
C’eft une efpèce d'Etite où 


pierre d'aigle. Voyez cet article. 


MERRET Pinac. rerum Bri-. 


tan. pag. 13. 
AzprovanD. Mus. Metall, 
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-!'TRIPOLI./TRIPELA. Terra 
Tripolitanx : glarea ‘üindurata 
cohærens : afpera: ‘En Alle. 
‘mand sripel ; en Suédois trip- 
pel; en Anglois rripela &'trip- 


poly. #1 


LiNNæus met le tripoli au 


rang des marnes; marga , dit- 


il}! luteo-alba , folido-friabilis. 
Il ne paroît en avoit aucunt des 
propriétés. C eft ‘une efpèce de 
fablon dur; rude au toucher, 
-quoique les parties foient unies 
Il devient au feu rouge & d'une 
couleür plus foncée;'1l y devient 
aufli plus compacte , & y prend 
une- fürface vitreufe, fi le feu 
a'été affez fort. ‘I y a du tri- 

oli gris qui vient d'Afrique ; 
delà lui eft venu le nom. Le 
tripoli jaunâtre eft° le plus pro- 
pre à polir , c'eft celui dont 
les grains paroiflent les plus 
‘unis On en trouve de couleur 
Afbelle j'tirant fur le jaune : 
on en a encore’ du blanc: On 


_én rencontre auffi qui a des 


des Véines tantôt noites , tan- 
tôt jaunes. 11 en eft du jau- 
nâtie qui eft raboteux & dont 


‘la ‘couleur devient bruñe’ au 


feu. 11 paroît poreux :& peu 
compacte. Il eft mêlé de fable; 


“auf fe vitrifie vil aifémenr. 


Tout tripoli contient du fer: 


‘on eh’ trouve même qui con- 


tient de l'or (a). Sion diftille 
-du tipoli il donne une liqueur 
acidé vitriolique : il fe fubli- 
‘me auffi du fel ammoniac dans 
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le col de l'cornde, Plufieurs 
Auteurs ont mis le tripoli au 
‘tang des crayes. Oùr peut s'af- 
furer par ce que nous venons 
‘de dire , que ‘c'eft une fubf- 
tance ‘bien différente, Le tri- 
poli ne fait pas cffervefcénice 
‘avec les acides , & toutes les 
‘crayes en font une plus ou 
moins grande, 

Le Tripoli fert à polir les 
ouvrages des Miroitiers , des 
Orfévres , des. Lapidaires ; dés 
ouvriers en cuivre. Il en vient 
d'Afrique ‘"& d'Italie. On en 
trouve aufli à Poligny en baf- 
fe Bretagne près de Rennes , à 
Menna en Auvergne proche de 
Riom, Celui de Hreragne eft 
le plus eftimé. On le nomme 
aufli Alana. On en trouve de 
même- en Angleterre ‘& ‘en 
Allemagne de iplufeurs for- 
test"! | WIR TIM Y 

Le célébre  Hirt donne une 
définition plus étendue de ce 
qu'il ‘appelle Tripela , & il 
comprend fous ce nom plufieurs 
fortes de terres &'de crayes. 
Les tripelas ; dit il, font des ter. 
res compofées ën apparence de 
parties fimilaires . naturellement 
fèches & arides,d'une furface ru - 
de &poudreufè, quelquefois plus 
cohérentes que‘les ochres, com- 
pofées de parties fines mais du- 
res, & qui ne font pas aifément 
folubles ou féparables dans l'eau: 
On comprend que fous certe 
defcription vague peuvent être 


(a) Neumann preleë. chymic. Part. V, pag. 1815. WALLERIUS 


mineralo. Tom, 1. pag. 48: 50. 


(b) Hiftor. of Foffils. T. I. pag. 66 70. 
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comprifes. bien. des fortes de 


fubftances terreftres, …..... 

Dans la première feétion. il 
range les tripelas blancs & blan- 
châtres. La craye d'argent des 
Anciens.y. tient le premier 
rang. the filver.chalk: cretaar- 
gentaria PLiNir. On en trou- 
ve en Prufle , en Allemagne 
& en France. Le tripoli d'un 
blanc jaunâtre fuit ::c'eft du 
vrai tripoli , appellé par quel- 


ques Auteurs gleba alona, La 
XXXII .XXXIIE 1. 


terra melia de Dioscoripe eft 
rangée ici , elleeft cendrée, 


gelante & dure, Nous. omettons 


les autres. # ; 

Dans la fecondefection font 
des tripelas bruns , dont on dif- 
tingue encore de quatre fortes. 
Ces détails fonc accompagnés 
d’obfervarions & de, defcrip- 
tions qui indiquent toujours un 
grand Naturalifte qui à tout vu 
& tout examiné. | 

TRITICITE. Triicites. 
Pierre qui imite les grains ou 
les épis de bleds. Ce ne font 
peut-être que des. concrétions 
ou des grains de ‘fables raffem- 
blés. D’ARGENVILLE Oryétolo. 
pag-231: ‘ EN \ 

TROCHITES , ou Trocki- 
dites, où Sabors:, ou Toupies. 
Trochiti vel.trochite & trochili- 
si: Cochlici turbinair. .plurium 
turbinum, fpecie trochorum : Co- 
chleæ ore depref[o ‘lapideæ vel 
esse: co HR TOO 

Les trochites ou fabots font 


[2] Columnülus : columnella: : Rotula lapidea : 


-Trocho:turbinites, 
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/ 


des coquiiles-contournées à plu: 


fieurs fpirales ; de forme cont- 


-que., ou en pain de fucre , avec 


une bafe applatie : fa bouche 
quis'y trouve eft oblongue & 
comprimée. On ena d'unies., 
& d'auties qui {ont hériflées de 
pointes: on en. voit qui-{ont 
élevées, d'autres qui font plus 


comprimées, - +R e SD 
D’ARGENvILLE. Conchilio. 

pag. 260. Plan, XI... : 
-Bourçuer . Pétrif. . Plan. 


ALLION. Oryctogr. -Pedem, 
pag: 59: RUE 
SpADA Catalo. pag: 23.24. 
LANG Lapid. figur. Tab, 
ZXXXI fig. 1.2, p. 107 feq, 
BERTRAND ufages des mont. 
pag 267, 268., | ln: : #4 
sLuzn. Lir. Brit. N.:38% 
TROCHITES, oz Troques. 
Trochitæ ; Trochs, lapides-mini- 
mirotulatés., vel flellares, fon- 
ma rotæ, {eu flellæ quinquan- 
gularis centrocavæ (a). En Al 
lemand ‘Spangarader, ,gwerge 
oder Muhlfleine ; Trochiten. 

. Ce font des: artitulations en 
forme de petites roues ou d’é- 
toiles, ifolées ou féparées , fou- 
vent percées au centre , gravées. 
fur la Surface... et 

C'eft. une pétrification, des 
articulations de vers -de -mer 
rameux , qu'on nomme Tére-de- 
Médufe 5 en Latin capus Me- 
dufe &Helmintholithus ; . en 


Afteria - columria- 


ris : lapis ftellaris : Aftroïtes Nonnullorum , &c: 


Allemand Gewzrm (a). On 


l'appelle aujli, Etoile de mer 
arbreufe. Les Trochites font 


des portions de fes membres. 
Rumpxius , ou plutot Hazma 
a,compté dans un animal de 
cette efpèce , jufqu'a 8180 ar- 
ticles , ou troques diftinétes. 
Peut-être les, divers paquets 
de rameaux forment-ils autant 
d'animaux , ou de vers unis, 
pour. vivre en fociété. Une 
forte de pédicule femble les 
joindre. Il paroît y avoir au- 
tant de têtes:& de bouches , 
que les branches ont d'extré- 
mités, relativement au pédicu- 
lequi les unit(b).. 

Les bras cherchent , faillif- 
fenr & portent au centre des 
pédicules la nourriture. Rien ne 
reffemble plus à une plante , & 
à un polype. Voilà encore un 
animal-plante , dont l'hiftoire 
eft affez peu connue, Le pédi- 
_cule s'allonge, s'éléve , & par 
fa mobilité favorife l'action 
des bras qui cherchent la proie. 
De quelque manière que fe pro- 
page cet animal ; On voit de pe- 
. tits. pédicules qui s'attachent 
aux. piés des grands ; d’où fuc- 
ceflivementc fortent des bras 
nouveaux, Des cordes femblent 
lier ces divers animaux, Une 
membrane enveloppe tout l'ex- 
térieur de l'animal. Un . canal 
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traverfe le'centre des branches 
& du tronc. Voilà l'origine de. 
ce trou, dont les trochites font 
fouvent percées. Chaque bran- 
che eft compofée d'une multi- 
tude d'articles. De là vient le 
nombre prodigieux de ces éroi- 
les Pifés qu'on trouve em 
certains lieux. À Chatelor,mon- 


tagne de la Comté de Bour- |, 


gogne, vis-à-vis de Morteau ; 
la terre eft fi remplie de ces peti- 
tes étoiles , que la quantitéen 
paroït inépuifable. Si on les 
ramafle , une pluie fuffic pour 
en découvrir des milliers de 
nouvelles. Les vignes de l’£E- 
toile enfont aufli remplies. Le 
village femble en avoir pris 
le nom. Les articles font en= 
grenés les uns dans les autres x 
de-là cette gravure qui paroît 
fur la furface des trochites pé- 
trifiées. Si ces animaux croif- 
fent vite , ou vivent long rems, 
& fe propagent avec facilité , 
quelle immenfe quantité ne 
peut-il pas y en avoir dans 
les mers, qui leur font pro- 
pres ? 

Ne multiplions point les êtres 
fans néceflité. Ce que nous 
connoiflions du nombre des 
créatures nous étonne & nous 
confond déjà. Rapprocher par 
des caractères communs les ef 
pèces , c'eft rendre l'étude de 


[b] Eceru. Frio. Hiemwri S. S T. D. Caput Medufæ , utpo- 
té novam diluvii monumentum , dereétum in agro Wurtembergico ÿ 
brevi epiftola expofitum. 4°. Srutgard 3724. cum fig. Aëta. Erudit, 


Lipfk. An. 172$. pag. 376. 
_ (c) Voyez Ezris E 


ai {ur Îes Corallines , &c, 
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l'hiftoire naturelle ‘plus aifée, 
Eés Encrinites nous paroiffenc 
donc être de la même efpèce 
que les trochites. 

Les Encrinites {e nomment 
en Latin Encrinos , vel Penta- 
crinos : en Allemand Zilienflein 
lilium lapideum. 

+ C'eft un afflemblage de di- 
verfes articulations d'une étoile 
de mer pétrifiée , dont les ra- 
vons font contraétés. D une ti- 
ge commune partént des bran- 
ches collatérales qui repréfen- 
tentune fleur de lis , dont les 
pétales ne font pas ouvertes, 
où épanouies, Certe même f- 
gure fe remarque à chaque ar- 
ticulation, quand ones fépare. 
11 femble que l'animal ait été 
pétrifiée , lorfqu'il avoir fes 
membres en contraétion. 

La bafe de l'animal marin 
eft pentagone , elle eft envi- 
ronnée d'oflelers qui forment 
une forte de méracarpe. De-là 
partent cinq rayons ou bran- 
ches qui, divifés en deux , en 
forment dix. Ceux-ci parragés 
de même s'élévenr à 20. Ces 
rayons fonrle même office que 
les’ bras de la Tère de-Méduüfe, 
ls apportent la nourrirurèau 
centre de la bafe , où eft la 
bouche. Ce Zoophyte tient au 
fond de la mer par un pédicu: 
le , ‘compofé d'artieulations 
fembiables aux trochites. Un 
canal le craverfe. S'il eftrom- 
pu, il recroit. L'Arortio ma- 
rino d’Impérati, 8& {a Fermi. 
chiara Rutufa font de la même 
efpèce, | 
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En voilà peu pour connoîtré 


ces Zoophytes finguliers,, mäis:. 


aflez pour reconnoître leurs | 


pétrifications. )q. "891 

Les Trochites font rondes, 
rotulares , où à cinq angles en: 
étoiles ; ffellarés ; où mn: pen= 
tagones , penfagont. péiré- 


Les ÆEncrinires {ont ‘auf 


pentagones »;- quinquangulares su 
On'en trouve d'hexagones ÿ 


fexangulares, & de polygones’,i 
polygoni. -Noyez Encrinite®} 
Pentacrinite, 41 SISMOT 

Par la même loi que nous 
nous fommes fait de diminüef 


le nombre des genres des fofz : 


files, en rapprochant les efpéz 
ces , nous plaçons ici les Æn- 
troques ; aufquelles on a don” 
né prefqu'aurant de noms qu'il 


y a eù d'individus un peu dif: . 


férens. De-la quelle obfcurité « 


& quelle difficulté ! la vie eft 
courte ; & on allonge toutes 
les fciences. D 

Les’ Entroqües , où Entro: 
chites ‘ont porté divers noms 
en Latin , Eñtrocht , ÆEntro- 
chitæ | Volvolæ, Entrochiræ 


_ 


Co ji 


"ir 


columnares ;  Afleriæ ‘coliimna: à 


res ; Afiroitæ cylindrice feu 


quinqguangulares. En Allemand 


Spangenfiein ; Radflein , Radel- 


ftern ; Ponifacci-Pfennige. En 


Anclois : Faftribead flarfione- 


column: IMPERA TI appelle cet- 


te pierre Maggivolo Judaico, 


(.e fonc.des affemblages di- 


vers des trochites non féparés 3" 


mis iésuns für les autres. 
. Les Entroques font coloôm* 
naires-fimples , ou rameufés. 


4 


e” 


. 27, 
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… 4%. Les. Colomnaires’ font 
angulaires ; ou rondes ; angu- 
lares , vel cylindrici, 

Les rayons qui partent du 
centre à la circonférence font 
ou larges ou déliés ; radis la- 
tis 8 tenuioribus. 

Celles dont les jointures fonc 
effacées ou impercepribles , 
Luioivs les appelle volvolas , 
& ScHEucHZER doliola. Cylin- 
dricus lapis commiffuris rotula- 
rum invifthilibus unica faltem 
flria infigni. Ainf les définit 
Le célébre KLEIN. 

29, Les ÆEntroques rameu- 
fes font compofées d’entrochi- 
tes fimples, qui fortent d'une 
tige ou racine commune , & 
s'étendent en rameaux diver- 
genes , à, peu-près comme les 
os des doigts forrent du méta- 
carpe. La fouche ou le méta- 
carpe eft compolé de pierres 
anguleufes , dont les faces font 
quelquesfois plânes & unies : 
ÆEntrochi ramoft, lapidibus me- 
tacarpi angulatis, rhodiris. 

Il ne faut pas confondre ces 
entroques rameufes avec les 
coraux articulés : corallra arti- 
culata (a). C'elt. une erreur 
dans laquelle eft tombé le fça- 
vant Hezwinc & que Bour- 
Guer releve avec raifon ( b ). 
Spaba a fuivi le: fyftêéme du 
Palteur d'Angerboure & range 
les piertes étoilées dans la claf- 
{c\des Madrepores (c). 
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JEAN CHRISTOPHLE HaREN- 
BERG a donné une Differtation 
fur les Encrinites. En voici le 
titre Encrinus feu lilium lapi- 
deum pro fpecimine litholooiæ 
in pofierum plenius elaboran- 
dæ & ad modum demonftra- 
tionis genuinæ, quantum fie- 
ri poreft, revocandæ, 4°, 1719. 
figur. 

Son Syftême n’eft rien moins 
que démontré, quoiqu'il le pré- 
tende : il croit que cette pétri- 
fication appartient aux. végé- ‘ 
taux ; mais leur articulation 
feule indiquent fuffifamment 
qu'il faut les ranger parmi les 
Zoophytes. Voyez l’article En- 
crinite. | | 
TROMPETTE. Voyez Buc- 
cinite. 

TRONCS D’ARBRES 
PETRIFIES , ou Foffiles. Vo- 
yez Stéléchites. Bois. 

TUBERA LAPIDEA. Vo- 
yez Fongütes , Calceolar. Mul. 
pag. 411. Planta marina ro- 
tunda petiolo diflituta fungi- 

Ormis 

TUBIPORE. Tubipora. Vo- 
yez Tubulite. 

- TUBULE , Tubulaire., Tubu- 
luris lapidea, Voyez Tubulites. 

TUBULITES ou Tubulaires; 
les Orgues pérrifiées. En Laun 
lubularia ; Tubipora , Orga- 
num marinum, En Allemand 
Roïrkorailen. 

Ces Tubulites font des pier- 


(a) Vide Hrrwive Litho. Anger : Part, II. pag. 119. 


. (b! Levtres Philof. pag. 21. 


\ [ce] Corp. Lapidéfaÿ, Veronenf. Catal. pag. 55. 
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res qui repréfentent une con- 
crétion ou un amas'de tubules 
ou de tuyaux irréguliers & 
branchus réunis dans une mañle 
folide : c'eft la pétrification 
d'une efpèce de coralloïdes, 
Voyez Coralloides. , 

Ils différent des Madrepores 
& des Mülkepores par leurs 
tuyaux branchus , par leur bi- 
furcation & par l'irrégularité 
de leurs jointures , quoiqu'il 
ayent fouvent aufli ou des po- 
tes ou des étoiles , mais plus 
irrégulières & plus grofliére- 
ment faites. 

Ils refflemblent fouvent aux 
Corallines en forme de’ buif- 
fons, mais ils différent de cet- 
te efpèce , en ce qu'ils font 
compofés de tubules creux, & 
les coralines de branches foli- 
des. Quelques Auteurs rendent 
Ja clafle des tubulires très-éten- 
due en y comprenant, ou en 
confondant avec eux Îes co- 
tallines , les madrepores , les 
millepores & les aftroïtes , par. 
ce que la plüpart de ces efpè- 
ces font aufli formées en tu- 
bules. 

Nous diflinguerons fix ef- 
pèces de rubulites. 

1°, Le Tubulite a branches 
avec les bifarcanions fimples, 
dont les branches font compo- 
fées de petits tubules rampans 
& tortus comme les tubules 
vefmiculaires : ces tuyaux ne 
font pas plus grands qu'une 
épingle , us font irtéculiére- 
ment ramañiés dans une maffe 
folide, Certe efpèce | dont au- 


 TUB 
cun Auteur n’a parlé, fe trou- 
ve dans les Cantons de Berné 
& de Bâle en Suifle, Voyez 
Curiof. Nat. de Bâle P. I. L. 
L'k PE TEFAL. d'É 

M. GRUNER , Avocat en 
Confeil Souverain à Berne , 
en a trouvé dans l'Argeu. | 

29, Le Tubulite formé de tu- 
bules plus grands , tortus auf- 
fi & irrégulièrementamañlés en . 
une mafle folide, maisen for: . 
me de buiflon, compofelafe- | 
conde efpèce. | 

Voyez Curiof, Nat. de Bâle. 
P.XVI T. XVI. w. 

Traité de Pétrif. T, XI. 48. : 
T. XII. so. sk 

VorkmAN Silef. fubt. T, 
XVIIL 2. 

SPADA Catal. Lapid. figur, 


agri Veron, T. VII. 


3°, Le Tubulite à branches ! 
fimples , rondes , petites, cour- 
res & régulières qui forment 
aufñi une mañfle folide en fi- 
gure de buiflon fait la troifié- 
me efpèce. 1 ie 
VorxmaAnN Sil. fubr Tab. 
XVIII: 9: TIXXT. 470 
4°: Les Tubulites à tuyaux 
ou branches angulaires copo- 
fent la quatrième efpèce, 
Waczerius Min. p. 439. 
Edit. Germ. Tom. IL. pag: 33. 
feq. Edit. de Paris. : .# 
s°. Le Tubulite fait de tu- 
bules droits & parallèles enraf- 
fés les uns fur les autresen for- 
me d'orgue, organum marinum, \ 
fait la cinquiémecfpèce. 
VALENTIN M. M. T. [pe 
108, Tab, ViI!: fol. 5. 


TUB TUF 


:BurTNer Rud. Diluv, Teft. 
TT, XX: Dre. 


6°, Le Tubulire à branches 
cû forme de chaîne, Tubula- 
ria catenulata, WW ALLERII 
coralliumn Laterculatum , faït la 
fixiéme & dernière efpèce. 

Lux Jchnogr. Aftropodium 
ramofum. N°.1132. b. 

VoixManN Silef. fubt. Ta. 
AVES MAAR?. 

BurTnEer Rud. Dil, Teft 
Ta. XXVHI, 9. | 

Sr ADA Catalog: pag. 42. 
& 43. mg" op 

ALzron Oryéto.Pedem. 
Pag. 47. 

Quelques Auteurs ont con- 
fondu les Tubulires avec les Den- 
talites ‘ou Canalites. Voyez 
Dentalites. 

“Les vermiculites & toutes les 
pierres préfentées fous ce nom 
peuvent fe rapporter à la claffe 
des tubulites, Voyez Wermi- 
culires. 

TUF : Tofus, vel Tofus : 
Porus : Porus aqueus folidus , 
fub aqua minus vel non fluen- 
Le, depofita materia concretus, 
En Allemand sophflein ; duk- 
flein, 

Le tuf eft une concrétion 
pierreufe & terreitre , qui eft 
fpongieufe ou poreufe, aflez lé- 
gère & peu compaëtc , formée 


par un afflemblage de particu- 


les, qui-ont été entrainées par 
le courrant des eaux & qui fe 
font réunies & cimentées les 


urnes/avec les autres. Ces par-- 


ties fe font dépolées plus ou 
moins promptement ; felon que 


e. Ps: TU F . .28 
le véhicule aqueux a ‘été Rte 
où moins tranquille. Souvent 
en fe réuniflant & en {eliant, 
ces matières fofliles ont envé- 
loppé d'autres corps , qui s'y 
trouvent où incruftés ou pétri- 
fiés, où bien les corps font dé- 
truits & ont laiflé des emprein- 
tes. C'eft ainfi-qu’on trouve 
avec le tuf des moufles & des 
végétaux pétrifiés , quelquefois 
fimplement des empreintes de 
feuilles, fouvent des bois pétri- 
fiés , des efcargots incruftés , 
desoutils couverts d'une crou- 
te &c. On voit doncque le tuf 
fe forme ou fe reproduit tous 
les jours, 
I. Le tuf varie d'abord par la 
marière qui le compofe prin- 
cipalement. 
1°. Il y en a qui eft /z- 
blonneux ; Tophus glareo- 
[us albefcens. 

2°. Il en'eft qui ft mar- 
neux: Tophus grifeus mar- 
gaceus. 

3°. Il-y en a qui eft micam 

céeux : Tophus micaceus 
niger. 

4°. On en voitenfn qui eft 

ferrugineux ou cuivreux. 
Tophus ferruginofus vel cu- 
preus nigrefcens ; vel fla- 
vefcens. Minera ferri [ub- 


aquofa : Ochra : Ærugo 
nativa ; cæruleum monta- 
num. 


I. Le Tuf différe encore par 

la couleur, S'il n'ya que des 

rtics terreftres , crétacées , 

calcaires , ileft blanc & gris. 

Mais l'addition de particules 
Q9 4 
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ochreufes &. minérales: dé- 
 compofées le teignent de 
diverfes couléurs. . : 

LIL. Le Tuf quant à fa con/if- 
rance & à [a figure eft en- 
core de diverfes fortes. 

1%. Poreux : porofus , en 


Allemand poros. ré 

29, Fiftuleux : jfiflulofus , 
lociürich, 

32. Orbiculaire : orbicularis: 
rund, 

4°. Conique : conicus : Ke- 
gel for mig. 


s?. Figure : fguratus.: fi-: 


gurze. , 


LiNNzæus diftingue neuf for- 


tes de tuf (2). 2 
12, Tophus -calcareus. ther- 
marum , le tuf des: bains 
chauds. 
2°, Tophus calcareus. lebe- 
tum , le tuf des chaude- 
rons hat. 
Ici font compris les: pifoli- 
thes , qu'il ravge parmi les 
concrétions accidéntelles. 
3°. Tophus calcareus cylin- 
dricus perforatus, le tuf 
en branches fiftuleufes. Ici 
font compris les ofteocol- 
les , des branches d’arbres 


& des racines changées en: 


tuf. | 
4°. Tophus calcareus lenti- 
cularis. Le tuf lenticulai- 
ie; ce font des ftalactires 
appellées lentilles de Beih- 
léhem. à 
5°. Tophus. argillaceus poly 

morphus , le tuf ou la 


(2) Syflem, Naturæ. 


TRUE à 
pierre poreufe d'argille:s 
des carrières, 


” 


6°, Tophus argillaceo-ochra- 


ceus , Je tuf cylindrique 


fait de quelques racines. 


qu'un fuc. METIER a 


coagulé avec l'argillevoi- 


fine. Ce tuf n’approche- 


t'il pas de, celui du .Nu-. 


metro 3 ? 


78. Tophus arenaceo - ochra-> 
ceus , le tuf du fond dela 


mer , mêlé de coquillages 
& d’autres corps marins, 


8°. Tophus humofo-ochraceus, 


le tuf formé de la terre 


des marais , ou des lacs, , 
pénétrée d'une ochre fer- 


rugineufe & coagulée par 
un vitriol de mars. 


9°. Tophus fchifli fruflulis cou 


gulatus , le tuf du fchifte. 


On voit que le célébre Na-. 
turalifte met dans la clafle des . 


tufs bien des fubftances que 


nous avons rapportées. ailleuts. 


TT. fe 


RS Lun "Si 


11 eft cependant commode de: 


faire des clafles étendues, & if 


n'y a aucun de ces corps qui ne. 


participe en effer au tuf, 


TUE MARTIAL, ou ferru-  « 


gineux. Tophus martialis, Mi- 


nera ferri rophacea, En Alle- 
mand fecertz oder fumpfertz. 


.  C'’eft une forte de mine de. 


fer qui fe forme peu-à-peu ,. & 

qui eit mélé avec une terre 

calcaire. Voyez Fer. 
TURBINITES. 


Turbiniti, 
Coquilles turbinées , contour» 


L 


VT/UR 

nées à volutes, comme les ef- 
cargots , les buccins, 6. On 
en a de pétrifiées & de fofliles, 
leurs empreintes &.leurs no- 
yaux. Les Lithographes ne dif- 
tinguent pas toujours à quelle 
cfpèce les coquilles qu'ils dé- 
ctiventappartiennent , Contents 
de ce caraétère général. Lurp 
Lai. Brice, pag. 15: & N°, 339. 
& NK. 236. 371. 351, Gc. 

TURQUOISE. Turcoïis, 
C'eft une efpèce de Bufonite , 
ou de dent molaire pétrifiée , 
teinte de couleur verte : voyez 
Gloffopêtre & Malachite. 

M. de REAUMUR (a) a prou- 
vÉ dans les Mémoires de l’Aca- 
démie des Sciences de Paris, 
que routes les turquoifes .ne 
font, que des dents pétrifiées. 
Leur confiftence , leur forme, 
leur tiflu le démontrent. On y 
voit.encore fouvent les ouver- 
tures des nerfs. 

On rapporte que JEAN Cas- 
SIANUS DE PUTEO avoir le fe- 
cret de faire avec l’yvoire fof- 
file des turquoifes artificielles. 
HENCKEL dit être parvenu à 
donner à des os foffiles la cou- 
leur des turquoiles, mais non 
pas leur dureté (b) : je ne penfe 
pas qu'on.puifle aller plus loin, 
Les Turquoifes varient par la 
figure, & par la couleur. À ce 
dernier égard , 1] y en.a d'un 
bleu clair, d'un bleu jaunâtre, 
& d'un bleu verdätre. Une tur- 


(a) Année 1715. pag. 230. 
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quoife d'un beau bleu net & de 
la groffeur d'une noifette vaut 
jufqu'à 200 rixdalles , ou 7556 
livres de France. 

WaLLERIUS adoptant le fy£- 
tême de M. de REauMuUR\ , dé- 
finit les turquoifes perrificatæ 
animals dentium quadrupedume 
nltorem & polituram gemmeam 
admittentia , colore. cyaneo. 
LiNnæus les appelle zoo/ithi , 
denticuli viridi cærulei [c], On 
les nomme en Allemad rurkiffe. 

TUYAUX pe MER. Twbuli 
marini foffiles, vel perrefa&i. 
Voyez Dentalite : & tubulite, 
vermiculite. 

TUYAUX D'ORGUE. 
Organum muficum. Voyez Ver- 

iculites. L 

TYMPHÉE, Terra tymphai- 
ca. 11 paroït que le tymphée 
dont parlent les Anciens , com- 
me THEOPHRASTE & PLINE, 
étoit une forte de marne qui, 
détrempée avec de l'eau , tenoir 
lieu de gypfe, de plâtre , ou de 
ciment , fans être auparavant: 
calcinée. C'étoit une forte de 
chaux nauve ou foflile , calx 
nativa. On s'en fervoit aufli 
pour dégraïller les habits. On 
la trouveroit encore fans doute: 
fi on y failoit attention. H1zz 
croit d'en avoir vu. THEO- 
PHRASTE fur les pierres pag. 
210. Paris 1754. Voyez Chaux- 
native. Cette terre patoît con- 
génére à la Pozzolane, : 


(b} Wazzerius Tom. 1: pag. 56. 
(g) Syft Nat. pag. 255. Edit. 2750, 
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* TYPOLITHES , ou Ew- 
Preintes [ur la pierre , de toutes 
fortes de fubftances du régne 
animal & du régne végétal. 
TyrozirHi. En All, abdrukke. 
Phytotypolithes ou emprein- 
tes de plantes, de tiges , de 
feuilles & de fruits, Phytoty- 
olithi. 
« Achthyotypolithes , ou em- 
preintes de Poiffons , d'arrêtes 
& de fquelettes. Zchthyotypo- 
uithi, 
Amphibiotypolites , ou em- 
preintes d'amphibies. Amphi- 
biotypolithe, 


v 


ARIOLITE , ou Pierre 4 
Picot, en Latin Vario- 
larum lapis ; Wariolites ; en 
Allemand Parpelftrin ; Pocken- 
flein; Blatterfiein ; Durchflecht- 
flein. Les Indiens appellent cet- 
te pierre, Gamaicu ; les Po- 
lonois, Ofpicowates-Kamien. 
Les Variolites ont la forme 
arrondie des cailloux : elles font 
de couleur verte, quelquefois 
auffi d'autres couleurs ; ‘elles 


font toujours marquées de peti- ! 


tes taches rondes, d’un blanc 
fale , ou verdâtre , fouvent re- 
levées en boffe, en forme de 
veflicules, & ces taches font la 
marque diftinétive de la pierre. 
Ces taches repréfentent les mar- 
ques ou les grains de la petite 
vérole ; de-là eft venu le nom 
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Zootypolithes ; ou emprein- 
tes d'animaux , terreftres em 
particulier, Zootypolithi. 


Entomotypolithes , ou em- 
preintes d'infeêtes Entomoty- 


polithi. 

Empreintes de coquillages, 
ou conchyliotypolithes. Con- 
chiliotypolithi. 


TYROMORPHITE. Tyro- 


morphites ALDROvANDI Muf. 
Metall. pag. 515. 516. Pierre 


qui refflemble à du frommage. 


Lapis cafeoformis , 4 ca- 


TEUS. 


de la pierre; ce n’eft autre cho- 
fe qu'une efpèce de caillou , 
marqué ainfi de taches rondes ; 
qui pénétrent ordinairement 
une partie de la mafle de la 
pierre : ce n’eft peut-être qu'un 


caillou compofé d'autres petits 


cailloux. 


C’étoit autrefois une pierre: 
fort rare , qu’on apportoitdes 
Indes & qu’on pendoit fuperfti- 


cieufement au col des perfonnes 
atteintes de la petite verole, 
ou bien on en touchoit leurs 
yeux [4]. M. Gruner, Avo- 
cat en Confeil fouverain à Ber- 
ne, en a trouvé affez fréquem- 
ment dans la Rivière d'Emen 
en Suiffe , près de Berthou dans 
le Canton de Berne, de diffé- 
rentes efpèces , & même celle 


(a) Muf. Brachemb. p. o. Acprovanp. Muf, métall: 882. 883. 
Bruckman Epift, Itiner, XXXI. &c. L:11684 PLAT 
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que Bruckman ( Epiff. Irin. 
T, I.) donne pour être la véri- 
table : c'eft à-dire, celle qui eft 
d'un verd foncé, parfemée de 
taches verdâtres relevées en 
boffe , dont les taches péné- 
‘ærent la mafle & qui font mar- 
quées au milieu des taches d'un 
grain noir. 
* M. GRüoNER a trouvé dans 
la Rivière de l'Emen les cinq 
cfpèces fuivantes. 
1°, La Variolite d'un verd 


foncé, avec des taches relevées 


en boffe, de couleur d'un blanc 
fale ou verdâtre , qui pénétrent 
la mafle |, marquées au milieu 
des taches par des points noirs: 
Variolites verus, Voyez Bruck- 
MAN À. c. VALENTINI Muf. 
muf. P, 1. pag. 51. 

29, La Variolite verte à ta- 
ches blanchâtres où verdâtres 
de différentes grandeurs, quine 
font point relevées en boffe, 
dont la furface eft égale ; voy. 
Lanc Æijfl. Lap. pag. 40. Ta. 
IX 
3°, La Variolite à fond rou- 
ge-foncé , avec des taches blan- 
châtres, ou rougearres, rele- 
vées en boffe , qui pénétrent la 
mafle & qui font marquées 
dans leur milieu de points noirs; 
c'eft-là proprement le Lapis 
Sanë&i Stephani. Voyez D'AR- 
GENVILLE Oryct: pag. 211. & 
pag. 237. Ta. VIH. N°, 12. 6, 

4°. La Variolite à fond rou- 
ge ou d'autre couleur ,.à ta- 
.ches rondes blanchätres , à fu- 
perficie égale, appellée Pfeudo- 
wariolites, | 
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$°. La petite Variolite rou- 
ge , vette, ou d'autres cou- 
leurs, à taches rougeâtres ou 
blanchâtres , bariolée & mar- 
quée de lignes blanches à fu- 
perficie égale. Voyez d'ARGEN- 
VILLE Oryétol, pag. 137, Ta. 
VITE N°. 12. a. 

VÉGÉTATION pes FOS- 
SILES, Fof}lium vegeratio. 

La végétation des pierres & 
celle des minéraux a été défen- 
duc par des Ecrivains de grand 
nom. Celle des pierres en par- 
ticulier l'a été par M. DE Tour- 
NEFORT ; maisil a été {olide- 
ment refuté plus d'une fois. 
Celle des métaux a paru à quel- 
ques Naturaliftes plus plaufible 
encore & appuyée de quelques 
faits, qui femblent fans cette 
fuppofition inexplicables. On 
en trouve plufeurs dans la Mé- 
tallurgie traduite de l'Efpagnol 
D'ALPHONSE BARBA par Cos- 
FORD ( la Haye 1752. 129, 2. 
vol. ) L'Editeur de cet ouvra- 
ge dans fa préface, rapporte 
plufieurs de ces faits, qui fup- 
pofent, ce femble, felon lui, 
une forte de végétation, finon 
parfaite , du mois apparente, . 
(voyez pag. XXXV. & fuiv. ) 
Trois hommes abîmés dans une 
mine font trouvée quelque-tems 
après métallifiés, Ce n'eft ici 
qu'une impregnation. La terre 
qu'on a féparée des minéraux 
au bout de fix où fept ans rend 
denouveau du métal. C'eft la 
une forte de régénération. Ona 
trouvé à Carlsbad, en Bohême, 
ua arbre d'argent , qui avoit 
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végété dans les fences d’un bloc 
de marbre. C'eft une forte de 
filtration. Depuis combien de 
tems , dit on encore , ne tire- 
ton pas de l'or de Sofola , fur 
la côte Orientale d' Afrique 2 ? 
Quelle quantité d'or enlevée du 
Pérou ? On manque plutôt 
d'ouvriers que de métal. On 
ure de l'or des dé combres d an- 


ciennes mines qui écoient épui- 


fées & qui fe rérablifienr. ‘ Vo 
yez le paradoxe que les métaux 
ont vie par GUILLAUME GRAN- 
GER Tom. IL de la métallurgie 
pag: 153.) Oncreufe des mi- 

nes de fer dans l'ifle d Elbe, 
fur la côre de Tofcane. Le puis 
eft enfuite rempli de terre & le 
lieu eft marqué. Ces décom- 
bres, au bout de quinze ans, 
peuvent être fondues & rendent 
: du très-bon fer. SWEDENBORG 
- rapporte  plufeurs exemples pa- 
reils: ( Se. :116. 177. 168. 
294. &c. de ferro) [4]. J'ob- 
ferverai en général, qu'au- 
cun de ces faits n indique une 
vraic génération, une VÉgéta- 
tion réelle, mais feulement un 
Lt fénent fucceflf , une 
formation lente & jourbaliète 
une régénération pat addition, 
GUILLAUME GRANGER, 
Lyonnois , Médecin du Roi & 
de Monfeur , dans fon para- 
doxe imprimé à Paris en 1640. 
va plus pis encore, Il précend 


(a) BsccueTr 
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que non-feulement les méraux 


végétent, mais qu'ils ont une 


vic propre. L’accroiffement fe 
fait felon lui par routes les pat 
ties formelles du corps des mé- 
taux ou des mines , & felon 
toutes leurs dimenfions plutôt 
que pat une fimple € extenfion ou 
par une addition extérieure; il 
foutient que les fucs fontdiri- 
gés par une vertu conformatri- 
ce, tout comme of l’obferve 
dans d’autres corps animés plus 
parfaits. 

La vie fuppofe un fuc , qui 
circule dans des veines & des 
organes, & un principe qui met 
tout en mouvement. La végé- 
tation fuppofe des fementes,, 
des fibres & des utricules ; 
rien de tour cela ne s'oblerves J 
même avec les microfcopes , 
dans les foffiles propres de le 
terre. 

Il eft certain , il fauten 
convenir, & c'eft tour ce que 
l'on peut dire, il:eft certain 
que les minéraux , les mines & 
la plüpart des foffiles croïffenr 
& s'augmentent. Il n'eft pas 
douteux que quelques-uns ne 
fe forment chaque: jour, pref- 
que fous nos yeux ; mais ce 


n'eft pas: là proprement végé- 
ter, Moins encore avoir de la 


vie. 
Tous les faits rapportés par 
les défenfeurs de l vie des mé- 


. Kuwkez., HENKEL, L'ERKNECHT, LEHMAN» 
C'ÆSALrPIN , & plubeurs autres’ Aureurs rapportent des faits , qui. 


prouvent la régénération ou la génération quotilienne des métauie 


Voyez Junckenr Confpeëtus chymiæ FT. [. pe 784 &ce 


na 


7 
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taux prouvent fimplement un 
accroïlement | fi vous voulez, 
un accroifflement quelquefois 
uniforme & régulier felon cer- 
taines loix : mais ils ne mon- 
trent pas une formation de quel- 

* que femence, un féminaire par- 
ticulier interne , ni une force 
intérieure de produire fon fem- 
blable, & d'affimiler conftam- 
ment & régulièrement des par- 
ties à d'autres. REPAS 
‘Voici encore quelqués faits 
rapportés par différèns Auteurs 
qui établiffent l'accroiflement 
& 14 formation fucceflive de 
plufieurs foffiles , il feroit aifé 
d'en rafflembler “un Fe grand 


nombre. 1°, On affure qu'une 


pierre pofée au bord de la mer 
après l'avoir pefée s'augmente 
-fenfiblement au bout de plu. 
fieurs années : je ne {çais fon 
peut compter beaucoup ‘fur 
cette expérience: 2°, Monco- 
NYS rapporte dans fes voya- 
ges , qu'une pierre renfermée 
avec de l'eau , dans un matras 
exactement ‘bouché, avoit 
augmenté au point qu'on n'a- 
voit pu la fortir fans cafler le 
vaifleau. C'étoit une incrufta 
tion qui avoit groffi le volume 
de la pierre. 3°. Bacrrvtr , Mé- 
decin Italien , défenfeur du 
fyfiême de la végétation des 
pierres, attefte qu'en [ralie les 
marbtières s'accroiflent jour- 
nellement ; cela a ‘été ‘obfervé 
dans celles du Pugey ; ;’ai fou- 
- vent remarqué Île même! ac- 
croiffement dans plufieurs car- 
rières du Canton de Berne. 
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C'eft par cette raifon qu'on a 
trouvé des outils de fer dans 
des couchés de matbres , auffi- 
bien que des pierres calcaires , 
& d'autres matières , tout-à-fait 
étrangères , dans le centre de 
plufieurs lits de rochers où de 
pierres bien entières. On peut 
confulter STENON , de folido 
intra folidum : on y trouvera la 
confirmation de ces obferva- 
tions-la. 4 . Les cuiftaux , les 
flatactites fe forment journel: 
lement : on trouve toutes for- 
tes de corps étrangers dans des 
criftaux, dans des améchyftes, 
dans des agathes. J'ai vi des 
minéraux , de l’amianthe, de fa 
terre dans des criftaux de l'O- 
berland &'du Valais. - 

J'avoucrai, fi l'on veut, qu'il 
paroît y avoir quelque chofe 
de plus particulier dans l'ac- 
croiffement des métaux, quel- 
que chofe detplus résulier où 
plus uniforme que dans celui 
des fimples pierres. Y auroit- 
il en eux une efpèce de force 
affimilante , qui tiendroit Îe 
milieu entre la végétation des 
plantes &° la formation des 
pierres ? ain{i que les Lithophy- 
tes tiennent le milieu entre les 
plantes &' les pierres , comme 
les polypes entre les plantes 
& les animaux: Il ny à point 
de faüt dans la gradation des 
créatures. «L'Echelle ‘eft par- 
faite , admirable dans fon 
tout , comme elle L’eft dans fes 
parties. 39 

Le P. KircHER a écrit fur 
la métallogénéfie | & n'a pas 
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fort éclairci la matière. La na- 
ture eft encore remplie de myf. 
tères (4) , à cer égard comme à 
bien d’autres. 
Pour expliquer la formation 
ou la génération des métaux , 
il faudroit au moins pouvoir 
décompofer les glèbes minéra- 
les, & parvenir par quelqu'a- 


nalyfe à des parties primordia- 
les. Mais une particule de mi-. 


nequi n'eft que la 25.millié- 
me d'ungrain, offie encore à 
l'œil, armé du microfcope , un 
‘compolé de même nature , pré- 
cifément que la mine qu’on ti- 
re, de la terre. Avouons que 
ce qu'il y a de certain dans 
dans l'Hiftoire Naturelle , fe 
réduit prefque à l'étude des 
faits ; raflemblons les ,& n'al- 
lons pas nous perdre dans l’in- 
certitude des hypothéfes, L'ef- 


prit des fyftêmes n’eft point un 


efprit philofophique. 

Dicsy , Chevalier Anglois 
Ærant en France, formoit cha- 
que mois quelque matière mi 
nérale , ou métallique , avec la 
même terre , prife à Arcueil, 
proche de Paris. C'eft Borri- 
CHIUS qui rapporte ces faits. 
Chaque jour Dicsy arrofoit 
d’eau de pluie fa terre expofée 
en plein air. D'abord il en ti- 
roit du vitriol , un autre mois 
du foufre, enfuite du:plomb , 
après cela de l'étain, le fer fui- 
yoit , enfin il obtenoit du cui- 
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vre mélé de fibres d'argent.. 
Pour, dire ce que j'en penfe ,. 
Je regarde ces faits comme, 
fort douteux, pour ne pasdire, 
abfolument faux.  } .,:., 

VÉGÉTAUX PÉTRIFIÉS., 
ou minéralifés, Vegetabilia, pe- 
trificata , five mineralifata. En. 
Allemand verfleinerte oder Kies=; 
haltige gewachfe. Voyez P hyto- 
lithes : Feuilles : Stelechites : 
Bois &c. k E 

VELITE, Velitis. Les An- 
ciens ont. donné le nom de 
velite ou velitis à une forte de, 
fable particuliérement employé. 
pour fairele verre. Le meilleur 
verre. eft celui où entre la pier- 
re à fufil, Ainfñle fable de ver- 
re pouvoit être compofé de pe- 
tits cailloux ou de petites pier- 
res qui avoient la nature des 

icrres à. fufil. ln 

VENULE. Venula.C'eft une 
ramification'd'une mine.Voyez 
Fibre, 

VERD D'AZUR. C'eft la 
pierre d’Armente. Voyez cet ar 
ticle & Lazul. 

VERD pe GRIS ETOILÉ. 
Ærugo nativa fuperficialis. En 
Allemand flernformiges Kupfer- 
grun, flernfiralich Kupferrertzs 
angeflogenes. Kupfergrün. C'eft 
là une forte de mine de cuivre, 
fur la fuperficie de laquelleun 
cuivre précipité a formé une 
efpèce de verd de montagne 
fuperficiel & . étoilé. Ce fonc 


(a) Mundi fubterran. Lib. X. Sec. I. pag. 181. feq. Voyez encore = 
TetcHmever Element: Philof natur, P, Il. C. 5. pag. m, 195. Je 
G. Hosrman de maricibus metallorum, &c,  : 
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Tesfels du vitriol qui ont for- 
mé ces étoiles comme les floc- 
cons de la neige tombent. 
_: VERD pe MONTAGNE. 
V'iride montanum. Ærugo rafil s 
de Dioscoripe. & de Pzine. 
AGrIcOLA prétend que c'eft le 
chryfocolle des Anciens. qui 
s’en fervoient pour fouder l'or; 
il étoit d'un verd très-vif, 

Puine dit qu'il fe faifoit avec 
le nitre : ce feroit une autre 
chofe & plutôt Le borax que le 
Sfalpêtre des modernes, Le vé- 
ritable verd de montagne fe 
nomme en Allemand Kupfer- 
grun, en Latin cuprum folutum 
vel corrofum præcipitatum viri- 
de : ærugo nativa: ochra cupri 
viridis : viride montanum. 

Le verd de montagne eft pro- 
prement un cuivre précipité , 
ou rongé , ou décompofé par 
une folution. Hl paroït fous tou- 
tesles nuances de verd , ileft 
folide.ou friable: 1ky a du verd 
de montagne qui: fair :effervef- 
cence avec l'eau forte , d'autre 
m'en fait point, d'ouil paroît 
que. le cuivre a été précipité , 
Où par un acide , ou par unal- 
cali. 

Le Ferrer d'Efpagne eft une 
fubftance factice verdâtre , ti- 
tant fur le gxis: on le nomme 
en Allemand Spanifch grün : 
on diftingue plufieurs fortes de 
verd, de montagne. Il y a d'a- 
bord 


1%, Le verd de montagne pur 
proprement dit , ou l'Æ#rugo 
-rafilis. de Dioscorine & de 


d:% 
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Pzine. En Allemand Gedie- 
gene Kupfergrun. 

1°, On 2 encore du verd de 
montagne ftrié comme l’amian- 
te, Il eft brillant comme lés 
criftaux de Venus. En Allemand 
Kaofpen ,oder firahliches Kup- 
fergrin. Ærugo nativa firiata. 

3°. Lewerd de montagne ter- 
reux eft plus ou moins clair ou 
obfcur ; mais toujours d'une 
confiftence terreufe. <Erugo na- 
tiva terrea. En Allemand Berg 
grün. 

4°.1l yen a encore quieft 
en globules, comme des pois. 
Ærugo nativa globularis. En 
Allem. Kupfer erbfen,oder Kupa 
fer vvikken, 

5°. Le verd de montagn 
grainelé, reflemble à du grais. 


.ÆÆrugo nativa' granulata. En 


Allemand , Korniges Kupfer= 
grün. | 

6°, Le verd de montagne 
eft auf feuilleté comme. l'ar- 
doife , avec laquelle 1l fe trou 
ve_quelquefois.. Ærugo nativa 
fiffilis. En Allemand Schiefer- 
grun. 
7°. Le verd de montagne eft 
quelquefois attaché fuperficiel- 
lement à Ja mine de cuivre , 
fouvent en forme d'’étoile:, ce 
quile fait appeller alors werd de 
gris étoilé, en Allemand ffern- 
formiges Kupfergrin, oder ange- 
flogenes Kupfergrun. 

«8°. La Malachire eft encore 
une forte de verd de montagne 
folide. Malachites, En Alcm. 
Malackit: : = 

VERDELLO, Marbre verd. 
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Sur an fond verd ileft marqué 


de taches vertes ÊMee autre 
nuance. 020 

La plûpart de ces marbres 
femblent païfemés où remplis 
de plantes marines tubulaires , 
ou de Litophytes matins pé- 
trifiés. 

SVERMICULITES. V'ermi- 
guliri, Tubuli marini. Alcyo- 
nium  vermiculare. En  Alle- 
mand vyurmfleine ; vermicu- 
“Liten. 

Les Auteurs font peu d’ac- 
cord fur la figoification de ce 
mot , & fur ce qu'il défigne, 

Où devroit toujours “enten- 
dre par-là les coquilles ou les 
tuyaux ou canaux de Certains 
vérs de mer, ces tuyaux, dis je, 
#ofliles ou pétrifiés ; ; ‘OÙ agati- 
fiés ; car on les trouve Tous 
toutes ces formes. Ils font ra- 
boteux à l'extérieur , toujours 
‘ünis dans l'intérieur. Le ‘ver 
même ou l'animal eft du genre 
dés ’Inteflins felon LINNÆUS. 
| Le canal eft tantôt droit tan- 
tôt courbé. On trouve ordinai- 
rement ces tuyaux fofliles rem- 
plis de terre ou de pierre , & 
groupés. Cet animal eft de 
ceux qui ‘vivent en fociéré. 

Les vermiculites & les tubu- 
Jites fe rapportent aux mêmes 
claffes : voyez Tubulites. 

VERRE DE MOSCOV IE, 
Voy ez Mica 
CVERS PÉTRIFIÉS : 
mifleaux. 
lithes. 

VERTÉBRES FOSSILES, 
ou PÉTRIFIÉES, Vertebræ fa. 


V'er- 
x OYEZ Helminths- 


VES 


*VIO 

files vel lapideæ. Les vertébrés 
des poiflons fe nomment ich- 
thyofpondyles. "Les vertébrés 
des ‘cornes d'Amimon fpoñdy- 
Jolithes, 

VESSE »E ‘LOUP.  Voyer 
F unglte. 

"VIOLETTE: (pierre de) 
Lapis violaceus | feu violacei 
odoris. Ce font des pierres 
qu'on trouve en Siléfie & en 
quelques autres endroits de 
l'Allemagne ; , qui étant frot- 
tées ont une odeur’ de violette, 

D. Sam. LEDEr1it obfervat, 
de lapide Silefiaco violacei odo- 
ris. Mifcellan, Natur! Curiof, 
Dec. T1. An. V{IL. Anr: 1689. 
obfer: 28: pag. 81. 

Luc: SCHROECK , de Dpidë 
Silefiaco Violacet odofis, Mifcel. 
Nat: Curiof. Dec. IL An VIII. 
obf. 38. 

ViS Turbo, Strombhus. Voÿ. 
Strombite. G 

VITRESCIBLES , ou wrrri- 
fiables. Vitre[céntia. En GES 
Glafarten. 7: 

On done le nom dë vitri- | 
fablés à tourés les fubftances | 
qui entrent en-fufion aû feu, . 
& qui s’y vitrifient enfuite. À 


+ 


‘proprement parler aucunes des 


fubftatices fofliles ne réfiftent 


“aufeu' au point de ne pouvoir 
“jamais être changées en verte, 
:du moins y'en a- til un! petic 
-sontbre. Le foyer du vèrre af- 


dent vitrifie plufeurs matiè- 
res qui réfflent à un feu 


‘ordinaire. “Mais les fubftances 


qui réfiftene à un grand feu font \ 
appellées réfradtaires” par OPpOo-. 
fiion | 


F 


L 
VENT ; 
fiion aux vitrefcibles. Toutes 
les terres font vitrifiables , les 
briques mêmes , la fayance & 
Ja porcelaine, 

On met dans le rang des 
pierres vitrefcibles les fuivan- 
tes. ARR 
Les pierres foffiles ou ardoi- 
fes. Lapis fiffilis. En Allem. 

Schiefer. 

Les Grais. Cos.En All Sand- 

flein , Schleifilein. 

Les Cailloux. Silex. En AI, 

Kiefelflein. 

Les Jafpes. Japis, En A. 
-Felfskiefs. 

- Les Quartz. Quartzum, En 

“AI. Quartz. 

, Les Criflaux & les pierres 
récieufes.  Criflalli , gemme. 

a Allem. Kriflalle : Aechte 
fleine. 

On peut s'inftruire furl’Art 
de la Verrerie dans l'Ouvra- 
ge de NERI commenté par 
:Kunckez & traduit en Fran- 
çois par les foins de M, leB. 

D'HOzLsACH. 

VITRIOL. Vitriolum. En 
Allem. Virriol. 

Le Vitriol en général a la fi- 
-gure d'une lozange , ou d'un 
-quarré , dont les angles oppo- 

fés (ont aigus , ou en rhom- 
-boïdes. C'eft :la figure qu'il 
“prend en fe criftallifant d'abord. 
» Pour le difloudre il faut 16 
: fois autant d’eau que fon poids. 
Si on le criftallife alors de 
: nouveau après cette diflolution 
3l prend une figure dodécahé- 


“dre: 2Le vitriol fond. dans le” 


“feu ‘avec bouillonnement ; il y 
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dévient d’abord fluide comme 
de l'eau ; enfuite il forme une 
matière féche, facile à réduire 
en poudre. Le fel vitriolique 
produit un goût ftiptique & 
auftère : c’eft un fel métalli- 
que , formé par un acide ful- 
phureux qui diffout les mé- 
taux , folubles par ce moyen, 
tels font le cuivre , le fer & 
le zinc. 


1°. Le Vitriol de cuivre ow 
de Venus eft de couleur bleue. 
Si on frotte du fer poli & hu- 
mecté avec: ce vitriol il y dé- 
pofe une couleur rouge , qui 
n'eft que des particules de cui- 
VIe , qu le fer attire. C’eft-12 
le myftère du changement du 
fer en cuivre parle moyen du 
vitriol, dans des caves humides. 
On trouve le vitriol dans les 
mines , ou en criftaux, ou en 
ftalactites , ou en fleurs, Witrio - 
lum cupri, criflallifatum ; fta- 
la&licum , vel germinans. 

Le Wüirriol qu'on vend eft 
faétice. On le fait par la cé- 
mentation du cuivre avec du 
foufre & des pyrites fulphu- 
reufes. Lim à 

Le Vitriol de cuivre fe nom- 
me-en Allem. blau wvitriol. 


2°, Le Virriol de fer, oude 
Mars , eft de couleur verte. 
C'eft ce que l’on appelle de la 
couperofe. La chaleur le dé- 
compofe en forme. de poudre 
grife.. Quand il.a été diflouc 
dans l’'eaw-il fe dépofe au fond 
du verte une couleur jaune, 

Rr 
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-C'eft de l'ochre de fer. C’eft 
 fouvent le fédiment des eaux 
martiales, Il fe trouve aufl 
dans les mines en criftallifa- 
tions , en ftalactites & en fleurs. 
- Vitriolum martis 3 en Allem. 
griner vitriol. 


3°. Le Vitriel de zinc eft 
de couleur blanche, T1 fe met 
aifément en fufon au feu. Il 
paroît fous la même forme 
‘que les précédens. Watriolum 
-zinci , en Allemand weiffer vi 
triol. 


4°. On appelle Wirriol mê 
lé, ou hermaphrodite celui qui 
contient des parties de plufieurs 
métaux. Le vitriol de Gofiar, 
par exemple , contient du cui- 
vre , du plomb, du fer & du 
zinc, Celui de Hongrie tient 
du cuivre & du fer. Witriolum 
mixtum : en Allem. vermifchter 
vitriol. 


5°. On trouve des terres 
vitrioliques , ou des pyrites 
décompofées & tombées en pou- 
dre par l'effervefcence ou la fo- 
lution. Le métal qui y domine 
leur donne fa couleur. Terra 
vitriolica : en Allem. vrriol- 
erde. 


6°. La pierre atramentaire 


“eft vitriolique : c'eft un viriol : 


minéralifé en pierre :fongoût 
le prouve. Elle fe décompofe 
affez aifément. Lapis atramen- 
‘tarius : en Allemand atrament- 


--ffein, + < 


me. ,&de la pierre calamis" 


RCE, 
Le Cmazcrris eft rouge: 
Rother atramenflein. 


Le Misy eft jaune. Gelber 


atramenfiein. 
La MEÉLANTERIA eft noire, 
Schwarzer atramenfiein. 
La Sorx eft grife. Grauer 
atramenflein. 


7 


Toutes ces diverfes matières 


par leurdiffolution forment les 
eaux minérales vitrioliques qui 
font fort communes. 


«Les pyrites globuleufes , & . 
les pyrites en criftaux , quon : 


nomme marcaflites , font. for- 
mées par un foufre vitriolique. 
Cet acide fulphureux, qui conf- 
titue les pyrites, entre dansle 


regne aquatique & végétal , 4 


comme dans le minéral. Les 
bruyères , le chêne & fon fruit, 
les moufles, les fruits qui ne 


font pas mûrs ; l'écorce verte & 


plufieurs autres végétaux con-» 


PU 


tiennent du vitriol. L’aireneft 


fouvent rempli. Les fcories de 


4 
} 


foufre, après avoir été expofées” 
à l'humidité de l'air, donnent 


par la lixiviarion beaucoup de 


qu'il s'unit ainfi à ces fcories.. 


L'acide {ulphureux ; joint à.unew 


terre métallique , forme le vi-w 


vitriol, C'eft . par lattraction | 


triol Peut-êtrece vitriol étoit- 
il déja dans les fcories , & il de 
voit feulement befoin ; pour“ 
être madifefté & extrait, qu'on" 


fit décompoler les fcories pat 


lhémidité de l'air. Ainfi pour 
tirer l'acide du foufre , par lan 


lixiviation de la pyrite ;: de las 
pierre calcaire rouge : de Ro“ 


- 


OU CUT RE : | 
:haire , il faut laifler ces ma- 
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Prit. N®. 1162. 163. Dolioli 


tières expofées à l'air , pendant figura lapillus ScHEucHzERt 


quelque-tems. 

LinNæus ; définit le vitriol 
fal figura rhomboïdea dodecaë- 
dra , metalli pregnans; inigne 
fpumans ; acidum purum. 1] en 
diftingue de trois fortes : le vi- 
triol de cuivre , ou bleu , en 
Suédois blaflen : le vitriol de 
mars, ou verd, en Suédois Kop- 
har-kok : le vitriol de zinc, ou 
blanc, en Suédois brants - vi- 
_ æriol. | 
Sur le vitriol, confidérécom- 
me marchandife , voyez le Dic- 
tionnaire de SAVARY au mot 
Vaitriol. Sur toutes les opéra- 
tions, qui fe rappoïtent au vi- 
triol , voyez JUNCKER confpec- 
tus chem. T. IL. pag. 24r. 

. Confultez encore D 4 vin. 
BERgETI1 tract. de Calcantho. 
42. Auguft, 1626. RAY MUND. 
MinpERert Difquif, de Cal- 


cantho feu vitriolo , ejus qua- 


litatel &) viribus., 4°. Aug. 
Vindel. 1617. 1626. JUNGKER 
confpe&. chem. Di&ion. de 
Savary attic. Wüirriol JAMES 
| Diétion. de Médecine , &c. 
UNIVALVES. Univalvia. 
En: Grec Morlge. Coquilles 
d’une feule pierre. Vorez Co- 
 chlite. Diétionn. des animaux 
ait. univalves. T, IV. 
. VNOILIER: Voy. Mautilite. 
.. VOLVOLA Lui Litho. 


TTOLFRAM. Ce terme ; 
e VV comme plufeurs de ceux 


W 


fpec. litho. pag..$. fig. 7. C'eft 
une entroque Voyez Trochite. 

VOLUTITES , ou Cornets, 
Volutiti. Cuculliti.  Cochliti 
turbinati , fpiris circumyvolu- 
is volurarum. 

Les Volutes ou volutites 
font la pérrification d'une co- 
quille contournée , à peu de 
fpirales , mais diftinguées les 
unes des autres, & comme rou- 
lées fur la bafe d’une forte de 
cône , femblable à un cornet 
de papier. Sur le côté du cô- 
ne eft une ouverture longue 
qui eft la bouche. Cette co: 
quille eft très-variée par les 


‘couleurs , les volutes , les poin- 


tes & les tubercules. Les volu- 
tices fofliles (ont blanches : il 
yen a de pétrifiées qui font fort 
péfantes, & fort dures, 

W'aiceriUs Minéral. pag. 
84. Tom, II. 

ALLION Orycto. Ped, pag. 
72. | 
D'ArGEnNvizce Conchyl. p. 
278 feq. Plan. XV. 

B£RTRAND Ufages des mon- 
tagnes pag. 269. 

Diction. des Animaux art, 
V'olute. T. IV. CORNET.T I. 

M. ApaNsoON à mis les Vo- 
lutes dans le genre des Rou- 
leaux. 


des Allemands, qui ont été 
. A 
divers égards , les Maîtres des 


| À 
de la minéralogie , nous vient autres Nations dans Ja.métal. 


/ 
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lurgie, Plutôt que de chercher 
d'autres mots , on fait très-bien 
d'employer ceux que l'ufage des 
Mineurs a déjà autorifé. Ap- 
pellera-t'oni certe fubftance écu- 
me deloup? Mais cette déno- 
mination eft-elle plus lumineu- 
fe ? Nous retiendrons donc ce 
mot d'origine Allemande , 
adopté par les Suédois , les 
Danois & les Anglois. Quel- 
ques Auteurs appellent auffi le 
: Wolfram , fpuma lupi & lupus 
Jovis. 
Le Wolfram eft une mine de 
fer arfénicale , d’un brun no:i- 
râtre , ou rougeâtre , criftal- 
lifée en cubes , à ftries , & à 
petits grains polyhédres, quel- 
quefois demi-tranfparenre. On 
confond aifément la mine qui 
eft flriée avec l'Antimoine , & 
KenrmMann l'appelle mal-2- 


propos plumbago flimmi fimilis. 


Cerre mine criftallifée reffem- 
ble beaucoup aux criftaux d'é- 
ain.‘ On la tive fouvent des 
mines de ce métal , & elle en 
tient quelquefois un peu. C'eft 


> D 


b's Xanthus , .ou 
Xanthus.: Euls. 

THiornrAste parlé de la 
pierre xanthe. I femble la pla- 
cer dans la claffe des hémati- 
tes où picrres fanguines , qui 
font des mines de fer ou des 
pierres ferrugineufes. Il y a, 
dit-il , üne autre éfpèce de pier- 
re où d'hématite ; qui n'a pas’ la 
couleur du fang 'caillé comme 


Lé 


‘tes celles qui font ferrugineu- 


| WOL! XAN . 
pour cela que Linnæus fa dé: 
finit minera ferri & flanni flria- 
ta , arfenicalis. VW ALLERIUS 
la nomme en Latin Spuma lupi 
& la définit ainfi : ferrum ar- 
fenico mineralifatum , miner4 
nigré vel fufcé, attritu ruben- 
te, crillallifata, planis nitidis 
Ra et F 13 

Cette mine eft ordinairement 
affez folide pour que étant 
frappée avec l'acier ele donne 


du feu ; elle eft toujours ré: 
fraaire, vorace & ftérile en 
métal. ee 


” On a appellé ce minéral /u- 
pus Jovis, parce que les ou- 
vriers fe figurent qu'il dévore 
l’étain ; il ne le dévore:pas , 
mais il le gâte à caufe du fer 
qu'il contient, à 

C'eft doncune mauvaife mi- 
ne de fer , qui outre le fereft : 
compofé d'une terre calcaire, ! 
d'une terre réfractaire , d'un 
acide fulphureux & d'un peu « 
de foufre & d'arfenic. A 

WOLFFIST. Voyez Fon- 
gite. 24, FE 


celle-ci, on fa nomme xanthus 
elle eft d'un blanc jaunâtre, cou- 
leur que les Doriens appellent, 
xanthus. ( Traité fur les pier- » 
res pag. 138. Paris 1754) Au 
feu cette picrie, comme tou- 


fes devient rouge. | 
D'autres Auteurs croyentque 

le xarithus cu xanthion desk 

Anciens étoit l'Hyacintelfe-s 


XYS YVO 
melle, qui du jaune rougeûtre 
tire fur le blanc, & que l'on 
appelloit auffi Leucochryfe. Vo- 
yez ces articles. 


EUX D'ÉCREVISSES. 
Oculi cancri. 

Ce font des piérres ou cal. 
culs qui fe trouvent dans les 
écrevifles. Voyez Calculs. 

On donne le‘nom de. yeux 
d'écrevifles pétrifiés,, carcino- 
lithi , à des pierres qui ne font 
que des concrétions ou des fta- 
laétites en grains, ou des fta- 
lagmites globuleux. Voyez Bel- 
laria. 

YEUX DE SERPENT. Ocu- 
li ferpentum, C'eft une forte 
de bufonite. Voyez cet article, 
C’eft la dent molaire de quel- 
que poiflon , peut- être de la 
Dorade. Ces pierres ont la fi- 
gure & la couleur des yeux de 
ferpent. Voyez Gloffopétre. 

YVOIRE FOSSILE : £bur 
foffile Clufii: c'eft ce que l'on 
nomme en Ruflie Momotova- 
koft, terme adopté parles Al- 
lemands, les Suédois , les Da 
nois & quelques Anglois. C'eft 
l'Unicornu foffile de quelques 
. Auteurs, Petrificata dentrium 
Elephantorum. On nomme auf 
cet yvoire , yvoire de Mo/co- 
vie (a); en Polonois S/onio- 
wa kofc-kamienna. Luin Lith. 
Brit. N°, ç14. Voyez Dents. 

Ce font des dents, molaires 
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XYSTION.; C‘eft peut-être 
2 même. chofe que le Xun- 
the. e 


Y 


&incifives, des Eléphans que . 
quefois entières , le plus fou- 
vent rompues , qu'on trouve le 
plus communément en Sibérie, 
fur-toxt le long de quelques ri- 
vières, de la Lena, de la Jeni- 
{ea » & de l'Oby. On en a 
trouvé aufü dans le Cantonde 
Bâle , dans le Margraviat de 
Bareith & ailleurs, 

La quantité qu’on en rencon- 
tre a fait douter fi ce font ef- 
feétivement des dents. On ne 
peut pas nier cependant qu’el- 


les n’en ayent quelquefois la fi- : 


gure extérieure , & toujours 
plufieurs des propriétés. L'Elé- 
phant mâle à deux longues 
dents incifives , que quelques 
Auteurs nomment cornes , 
avec quatre , fix , & jufqu'à 
huit dents molaires. La femelle 
n'a point de dents pointues ou 
incifives. | 
On travaille l'yvoire foffile 
comme l'autre fur-tour celui 
qui fort de la terre bien blanc. 
Il y en a qu'on en tire avec 
une couleur brune , comme le 
cocos. On a trouvé des dents 
incifives , dé 3 à 4 aunes de 
longueur, & des dents molai- 


tes, quiont jufqu'à 9 pouces 


d'épaifleur ; du poids de 2 juf- 


(a) Voyez Savary, Dictionnaire de Commerce fur: ce mot , & 


Nomenclaror litholo. pag. 56, au mot Mammoto-knochen. 
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qu'a 300 livres. Voy. Tranfa. 


Philof. Vol. XL. feq. Peters- 
burg anmerkungen tiber die 
Zeitungen, 1730. 

Voici quelques différences 
qu'onobferve entre l’yvoire fof- 
file & l'yvoire naturel. 1°. L’Y- 
voire foflile eft couvert d'une 
chemife, ou croute jaune , gri- 
fe”; blanchâtre ou verdätre. 29. 
I eft blanc dans l'intérieur , 
mais marqué de points noirs. 
39. 11 a une odéur femblable 
a celle du lait d'amandes. 4°. 


Ïl'a Je goût de la crayeblan- 


che, 11 eft $° auffi dur au 
dedans. qu'en dehors. 6°, 11 fe 
divife aifément en feuilles ou 
eû lames. :‘. Quand on lé fait 
trémper dans l’eau il la remplit 
de baves. Il s'attache à la langue 
comme les marnes & les bols. 

Les deux dents incifives , ou 
les défenfes recourbées del Ele- 
phant fe nomment mar/il ou 
morfil. Celles des Eléphans des 
Indes n'ont guere que 3 ou 4 
piés de longueur ; celles des 
Eléphans d'Afrique, fur-tout de 
Bombaze & de Mofambique 
n'ont pas moins de 10 pieds, 
Les dents fo“les paroiflent être 
dé cette efpèce : il fe trouve 
dans l'Afrique , une fi grande 
quantité d'Eléphans, qu'on les 
VOIt erref par troupeaux nom. 
breux. On doit être moins {ur- 
pris ,fion t'ouve une fi grande 
quantité d'yvoire foflile. Les 
eaux du déluge poutroient a- 
voir tranfporté, ces troupeaux 
prodigieux dans les contrées , 
ou l'on trouve ces denis. 


M oA' | 
On affure qu’on en a vû qui 
étoient'encore adhérentes aux 
alvéoles d’une machoire, Quel- 
ques-unes de ces dents ou de. 
ces os, peuvent aufli peut-être 
avoir appartenu à quelques ef 


pèces de grands poiflons, que. 


la mer aura laiffé enfévelis dans 
les fables ; c'en feront les os & 


les dents : c’eft l'opinion du P. 
Avriz Jéfuite , dans fa rela- 


tion de la Chine, On faittou- 


tes fortes d'ouvrages de cette’ 


yvoire foffile en Mofcovie. 
Confultez encore les Obfer< 


vations de THoMas BARTHO: 
LIN dé Rofimari dente & Ebeno 
foffili Iflandico , Aa medica 


& Philof. Hafniens, vol. IV. 
obf. 78. pag. 181. J. Lau- 


RENT BauscHit fchediafina 
curiofum de unicornu foffili 


8°. Jenx, 1666. TRES 
Voyez auffi Ja relation de 


l'Ambaffade de M. Evrrarp. 


IssraNTs Ines à ia Chine, 


dans le Tome VIIT. du Recueil 


des Voyagesau Nord. * 


J.C.ScHN ETTERS end. 


fchreiben anherrn J, J:Raas 
über das in Jul. ohnweit Alten- 
burg aufgegrabene unicornu &c. 
8°. Jénæ 1740. &c. 


Jac. Jonoc.Raass Confil. : 


& Arch Saxo Gothani antwort 
auf das fend-[chreiben herrn D. 
Jou, CHR. SCHNETTERS #ber 
das dafelbft aufoesrabene uni- 
cornu ; aderébur foffile. 49. 
Jenz 1704. 

Jon. Luc. Rutrem de ebore 
fofüili. 4°, Altdorf, 1682, 
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ÿ AFFRE , ou Smalte. En 

Allemand & en Hollanñdois 

Zafior.  On'le nomme auf 
Safre. 

Le Zaffre n'eft point un fol. 
file, mais une calcination d’un 
cobolt arfénical. Plufeuts Au- 
teurs ont pris cette fubftance’, 
qui fe vend fous cenom, pour 
une matière foflile (a). C'eft 

ce que l’on appelle en Allemand, 
felon les dégrés de préparation, 
die blaue mahler-{malta ; oder 
blaue ftarcke. 


Lorfque le eobolt de Schne- : 


berg a été délivré par le feu & 
Ja fublimation de fa partie ar- 
fénicale, qui s'éléve en pouffiè- 
re , ou en farine qu'on nomme 
giftmelh , la portion minérale 
la plus fixe refte au feu. On 
pile cette) matière & on la cal- 
cine : ow/la pile de nouveau & 
onla calcine derechef, On la 
pile enfin & on la pale au tra- 
vers d’un crible fin, Cette pou- 
dre {e nomme Aobolt-mehl On 
méle une partie de cette farine 
de cobolt avec deux parties de 
cailloux, réduits en poudre fi: 
ne:on les humcéte & on les 
met dans des tonneaux ; ou ils 
fe durciflent prefque comme 
des pierres, Les Hollandois 
achetent ce mélange , & c'eft 
ce qu'on appelle zaflor.. 

Pour faire la Smalte.; on 
prend le même cobolt calciné : 
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on le mêle avec des cailloux ou 
du fable & des cendres ou de la 
potafle : fur une partie de co- 
bolt calciné & trituré 3 fois au- 
tant de cailloux , & autant de 
potafle. On fond ce mélange. 
Îl en naît un verre d'un bleu 
foncé : une fubftance métalli- 
que furnage qu'on nomme 
Jpeife: On calcine ce fpeile & 
on le vitrifie. On pile & lave 
ces verres , 1l s'en forme des 
poudres bleues pour la pein- 
ture. C’eft le blaue mahier [mal. 
ta. C’eft auih le bleu d'empois. 

On vend auf fous le nom 
de Saffre de la mine de cobole 


grillée (ans y avoir mélé de 


cailloux, On l'employe dans les 
fabriques de porcelaines & de 
fayances pour peindre en bleu, 

Voyezles préparations faites 
avec le cobolt dans W ALLE- 
RIUS minéralogie Tom, IL. 
pag.207 Diétion. de Savarw. 

ZINC. Zincum. Plumbum ci. 
nereum : par ce dérnier nom on 
le confond. avec le bifmuth, 
C'eft la marcafita aurea d'AL- 
BERT : Voilà encore une fource 
de confufon, Il y a vingt fub{- 
tances aufquelles différens Au- 
teurs donnent le nom de mar- 
caflite. Voyez l'article Marcaf- 
fite. En Allemand & en Sué- 
dois Zinc. Les Allemands l'ap- 
pellent encore /piauter & con- 
terfait 3 Zinkertz. 


| 


(a) Woonpvarp-parle de fafre vierge , zaffera nativa , maïs per- 
fonne n’eu yit jamais, Cetal, exotic, T, IL Part. 1. pag. 27. 
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. LiNNzæus met dans la même 


claffe je zinc &t la calamine , 


ou cadmie. WALLERIUS (a), 
Juncker, H1izz & d'autres Na- 
turaliftes les diftinguent comme 
des efpèces différentes d’un mé- 
me genre. Le premier de ces 
Auteurs nomme le zinc, zin- 
cum perrofum, en Suédois fprau- 
ter malm , & la calamine zin- 
cum terreum , en Suédois fal- 
meia. 11 définitle zinc metal- 
lum cæruleo-album , rimof[o-te- 
naciufculum , in igne ante can- 
defcentiam liquefcens : flamma 
luteo viridi , fumo albo floc- 
cofo. Cette définition ne peut 
convenir à la cadmie , qui 
n'eft point un métal, mais un 
ochre métallique. 

Le zinc eft un demi-métal 
qui a la couleur del’étain , mais 
tirant fur le bleu ; compofé 
d'une fubflance particulière ter- 
reftre , blanchätre & un peu ar- 
fénicale , avec beaucoup de 
phlogiftique. 11 différe de la 
cadmie par la forme & par la 
couleur : celle - ci eft jaunâtre 
ou d'un brun rougeatre : elle 
a moins l'air métallique ; elle 
paroïît vermoulue , oudécom. 
pofée. Le zinc & la cadmie 
ont des propriétés communes ; 
celle de s'unir avec le cuivre 
& de lui donner une couleur 
d'or. FFE 
Lezinc eft le plus duétile de 
tous les demi-métaux. Il n'a 


ZIN 
pas tout à fait le brillant du bif: 
muth ou du régule d'antimoine, 
On tire le zinc des mines de: 
plomb, comme à Goflar , ou de 
celle d'érain , comme en Angle- 
terre, Celui-ci eft plus ténace ,. 
& rend les métaux auxquels on 
l'unit moins fragiles. On appor- 
te du zinc jaune d'Angleterre :, 
je crois que c'eft un mélange 
faûice. On l'appelle /fpiauter 
(b), Le zinc des Indes eft le 
plus éclatant & le plus caffant : 
on l'appelle routenague. T1 eft 
apparent qu'en Joignant au Zinc 
des fondans convenables , on 


lui donneroit la malléabilité des 


métaux, Sa péfanteur fpécifique 
eftde7,000. ! 

Pour être fondu le zinc de- 
mande un degré de feu un peu 
plus violent que-l’étain ou l'an- 
timoine. En s'enflammantil pro- 
duit une flamme verdâtre & il fe 
fublime alors fous la forme 
d’une fumée blanche. 1] volati- 
life les métaux , fans en excep- 
ter l'or , parce qu'il entré dans 
fa compofition beaucoup de 
foufre. ir 

Le fer eft le métal avec. le- 
quel le zinc s'unit le plus difh- 
cilement : jamais ii ne fe. joint 
au bifmuth. ; 

Tous les acides le diffolvent ; 
dans le vinaigre il répand une 
odeur agréable ; dans l'acide vi- 
triolique il donne le vitriol 
blanc: | 


(a Warrerius { Minéral. Tom. I. page 447. ) l'appelle ginci 


minera terrea ; quoiquiil en fafle une efpèce à part. 
(b) Voyez NEUMANN /eéion. chimic. pag. 1863. Le fpiauter 
fe zinc des Indes Orient, purifié. Voyez Hi£L,'* 


ef 
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La limaille de zinc, comme 
celle de fer, a la vertu d'être 
attirée par l'aimant. 

Le zinc s'amalgame avec le 
mercure , qui a aufl la proprié- 
té de le féparer , comme une 
poudre, du cuivre, ou il fe 
trouve mêlé, On en peut faire 
l'épreuve fur le tombac du Prin- 
ce Robert, 

La mine de zinc qui fe trou- 
ve près de Goflar , eft un com- 
pofé de la galéne à petites fries, 
d'une fubftance minérale foli- 
de , compacte , tantôt tirant 
furle bleu , tantôt fur lebrun, 
enfin- d'une mine de cuivre ou 
jaune , ou d'un verd jaunatre. 
Henckez dit que cette mine 
là eft ane mine de fer compo- 
fée, Souvent la mine de zinc a 
du rapport avec la mine de fer 
brillante , & fort fouvent on la 
trouve avec des mines de fer ou 
de plomb. Il y en a de diffé- 
rentes couleurs ou nuances, 
blanchätre, bleuâtre , ondulée 
& brune. 
+1 La cadmie ou calamine , ou 
pierre calaminaire eft une dé- 
compofition du zinc, un zinc 
précipité, un ochre de zinc. 
Voyez au mot Cadmie 

La blende eft une mine de 
zinc. mélée de foufre de fer & 
d'arfenic. Voyez au mot Blende. 

On voir fans peine par les di- 
wets phénoménes des opérations 


HE 
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fur le zinc, qu’il eft compofé 
d'un phlogiftique ou d’un prin- 


- cipe inflammable, Une terre al- 


caline s’y manifefte aufli, ce qui 
fait la difficulté lorfqu’on veut 
le vicrifier, 11 y a aufi un prin- 
cipe mercuriel qu'on découvre 
par la fufion , par la propriété 
qu'ila de s'unir avec les métaux, 
& par fa mercurification. 

11 n'eft pas aifé de faire des 
épreuves docimaftiques fur le 
zinc. Quand on veut en éprou- 
ver les mines elles fe brülent ou 
fe calcingnt , à moins qu'on n'y 
joigne aflez de matière inflam- 
mable pour recenir le minéral. 
De-là naît l'incertitude où l'on 
eft fur les mines, qui fourniflent 
le zinc. C'eft par la cémenta- 
tion avec le cuivre, qui doit 
devenir jaune, qu'on s'aflure 
que c’eft bien du zinc, | 

Peut-être que la mine de 
plomb ou le crayon eft un miné- 
ral, qui fournit auili du zinc, 
C'eft l'idée de W ALLERIUS d'a- 
près Henckez (x). 

ZOOLITHES ou Parties de 
quadrupédes pétrifiées. Zooli- 
hi: quadrupedum petrificata : 
en Allemand vierfuffige thiere 
oder knochen verfleinert : ver= 
fleinerte thiere ; in flein verwan- 
delte vierfuflige thiere. | 

Les pétrifications des quadru- 
pédes font fort rares. LINNÆUS 
parle d'un cerf pétrifié trouvé à 


(a) Vovez Henkez pyritologie pag. 73, $71. Le même dans fon 
Fraité de appropriar. pig. 96. Flora faturnigans pag. $. Ephemerid. 
natur. Curiof. vol, V, pag. 3c8. Voyez tur le zinc eu général Porr 


dedtion, de ginco, Et 
&733» - 


le Mémoire de BranD Aëfa Upfaliens. Anno. 


602! ZOO 
Genève : c'eft une hiftoire bien 
douteufe, 

Les os des éléphans font 
moins rares, On les trouve dur- 
cis, vitnolhfés , minéralilés, 
ou pétrifiés, quelquefois com- 
me calcinés. Voyez Fwoire fof- 
île, 

f Voyez M. d'ARGENVILLE 
Oryétographie p. 328. & fuiv. 

THomz BARTHOLINI ob- 
fervat. de animalibus petrefac- 
tis, eorumque partibus. Fjuf- 
dem Aéta Medica & Philof, 
Hañfnienf, vol. I. obferv. 64. 
pag. 83. . d. 

G. W. Leisnirir Difiert. 
de figuris animalium quæ in la- 
pidibus obfervantur, &c. 

J. GESNER de petrificatis p. 
63. Cap. XXI. Lugd. Bat. 1759. 

ZOOLÏITHES MINÉRA- 
LISÉES , ou Animaux minéra- 
lifés : Animalia vitriolifata , 
pyritico[a, cuprea, argentea, 
Voyez Loolithes, Anthropoli- 
tes | &Cc. 

ZOOMORPHYTES. Zoo- 
morphyti. Ce font des cailloux 


ou des pierres auxquelles la na- 


ture a donné quelque reflem- 
blance avec les parties de quel- 
qu’animal ou de l'homme. Tel: 
le eft l'androcéphaloïde de My- 
lius Saxon. fubterran. Par. II. 
76. Telle eft la cynocéphaloi- 
de du même pag. 75. Telles 
font les glottoides de cet Au- 
teur pag. 73. 


(a) Syf. Nat, Edir. X: 1768. T. I. Voyez Ejufdem Regnum ani: “ 


| 
( 
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: ZOOPHYTES. Zoophyta. : 


Les Zoophytes font des plan=? 
tes marines , qui végétent & qui” 
ont des fleurs animées , ce font 
des animaux-plantes 3 ces ani-1 
malcules finguliers tiennent le 
milieu entre les animaux &les 
végétaux , & joignent les deux 
régnes. LA plüpart ont des ra- 
cines , ou font fixés ; ils ont 
une tige , leur vie fe multi- 


plie par les boutons qui fe . 


détachent , & par la méta- 


morphofe des fleurs qui font 


animées , fenfibles , & qui fe 
meuvent d'elles mêmes , d'où 
naiflent des caplules fémini- 
fêres. Ezzis a fait connoître 


plufieurs efpèces de ces z00- « 
phytes qu'il décrit très-bien. 


dans fon Traité des Coral: 
lines. | 1,55 

LiNNzus (a) établit onze 
cfpèces de ces zoophytes , que 


nous ne ferons qu'indiquer, 


quoiqu’on ne les trouve pas 
toutes parmi les fofil:s, Nous 
avons écrit ceux qui fe'rens 
contrent dans la terre ; dans 
l'article des coralloides. | 


I. L’Ifs eft articulé : Ja tige 
en eft pierreufe & à fleurs. 
C'eft le corail articulé de quel- 
ques Naturaliftes , l'hippurite 
cofallin de quelques autres ; 
l'accabarium de KRuMmPHius , 
& l'Encrinus appartiennent à 
cette efpèce, | 


male. pag. 207: 208. Leydæ 1759 89. Erris Efai fur l'Hift. Nat, 
des Coral, III. L'alcyon la Haye 1756, Diionnaire des Animaux; 


Paris 1759. 
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IL Le Gergonia a des fleurs 
latérales & une tige cornée flexi- 
ble, C’eft le lithoxylon retifor- 
me, lecératophyte de quelques 
Auteurs. 


II. L'Alcyon a des fleurs de 
Médufe & une tige attachée & 
continue, 


IV.La Tubulaire a des fleurs 
d'hydre & une tige fixée , tu- 
buleufe ;c'eft la coralline tubu- 
laire d'Ezzts. 


V. L'Efchare a des fleurs 
d'hydre & une tige fixée , nue, 
poreufe , papyracée. C’eft la 
coralline fiftuleufe de quelques 
Auteurs ; felon d'autres c'eft un 
Fucus ,une moufle , un mille- 
pote. 


VI, La Coralline a des fleurs, 
une tige enracinée , articu- 
lée', fibreufe, à articles ponc- 
tués. a, 


VII. La Sertulaire a des 
fleurs d’hydre , une tige en- 
racinée , fibreufe , articulée, 
2-articles d'où part une fleur. 


-VIII. L’AHydre à des fleurs, 
qui s'ouvrent comme une bou- 
che rayonnée ; fa tige eft fixée, 
gélatineufe , & porte les fleurs à 
fon extrémité, 


IX. La Pennatule eft felon 
les uns une moufle , felon 
d'autres un fucus. Cet animal 
 seflemble à une plume & a fa 
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bouche ronde à la bafe. C'eft 
un phofphore vivant dans la 
mer , comme la plüpart des 
mollufques nuds. Sa tige n’eft 
point enracinée , mais libre. 


X, La Tenie a aufi uné ti- 
ge libre articulée , comme un 
collier ; chaque article porte 
intérieurement une fleur qui 
eft un animal diftin@. Les arti- 
cles d’une des extrémités vieil- 
liflent & tombent , & il s'en 
forme de nouveaux à l'autre 
extrémité ,. fans interruption. 
Chaque article a fa bouche. Cet 
animal habite dans les inteftins 
des animaux , en particulier des 
poiflons. 


XI, Le Volvox a un corps 
rond où globuleux , gélatineux, 
fans membres ; il roule avec vi- 
tefle & change de place : cet 
animal eft vivipare ; on voit 
dans fon corps les petits de 
trois générations qui fe fui- 
vront Jl habite dans quelques 
lacs. 

IL n'eft pas difficile de recon- 
noître les fepr premières efpè- 
cés parmi les coralloïdes fofli- 
les, du moins les tiges ou les 
branches. 

Les zoophvytes ; felon Lin- 
NÆUS, ne font point comme 
les litophytes , les architectes 
ou les auteurs de la plante -ou 
du têt quileur fert de domi- 
cile”, mais le têr ou la”plante 
eft l'animal lui même ; la plan- 
te eft animée, Là fe trouvent, 
comme dans les fleurs ; les ox 
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ganes de la génération avec. 


quelques organes pour la nour- 
rituré & le mouvement propre, 

Se ne fai fon a affez d’ob- 
fervations pour diftinguer tou- 
jours avec certitude les limites 
des lirophytes & des zoophy- 
tes. Nous n'avons pas cru dans 
la defcription des fofliles de de- 
voir ni de pouvoir faire cette 
diftintion , & nous nous fom- 
mes contentés de donner dans 
cet article & dans ceux des #0l- 
lufques & des lithophytes , une 
légère efquiffe du Syftême du 
grand Naturalifte Suédois. 

J'obferverai encore que la 
pennatule , la tenie & le volvox 
ne me femblent point apparte- 
nit à la claffe des zoophytes , 
& que ces animaux ne peu- 
vent pas du moins être regar- 
dés. comme congénérés avec 
les ifis, ou hippurires , les al 
cyons & les autres animaux- 
plantes qui ont une tige fixée, 
enracinée ou attachée à quel- 
qu'autre corps, 

M. GEsner (a) diftingue 
les zoolithes des zoophytes, 
& par les zoolithes il entend 


principalement les corraux -ou : 


coralloïdes : leszoophytes com- 
prennent felon lui une clafle 
d'animaux qui les {uivent im- 


médiatement. Ce qu'il nomme. 


zoophytolites ne préfentent en- 
core que les étoiles de mer & 
Îcurs parties. 

M. le Docteur Jos, BASTER 


.(æ} Gesn. de petrificats Cap. XI. pag. 31. Edit. Lugdun, Batavo, 


2758. 8°, 
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a fait des obfervations très-cn-" ” 


rieufes fur les zoophytes ; ces! 
habitans finguliers des mers. 
il vient de les publier dans fes 


opufcula fubfeciva à Harlem 


1760. 4°. Cet habile Obferva- 
teur regarde ces animaux-plan- 
tes , ou ces plantes-animales£ 
comme joignant les deux ré-. 
gnes des animaux & des végé= 
taux. LINNÆUS les a partagé 
en deux ordres : 
pierreux , comme.les tubipotes, ! 
les millépores, & les madrépo-! 
res , & les zous ou mollufques 
dont il fait onze efpèces , ainfi 


que nous l'avons déjà obfervé:. 


ce font l'ifis , la Gorgonie ; 
l'Alcyon , la Tubulaire., l'E 
chare , la Coralline ,la Sertu- 


laire, l'Hydre , la Pennatule., M 


la Tænie & le Volvox. Com-, 
me les trois dernières n’ont. 
point de racine fenfible , encore 
moins de racine ou de pié adhé= 
rent ,.on contéfte au Pine. 
Suspois que ces fubftances. 
aient la qualité des plantes-ani- 
males qu'il léur afligne. 121. 
La queftion principale eft de 
fçavoir fi ces plantes-animales 
ne font que des polypiers.,. 
c’eft à-dire , fi ce font des po- 
lypes , efpèces de vermifleaux 
qui les forment ainfi que MM. 
PeyssonNEz , de REAUMUR,, ; 
de Jussieu , Ezris & DONATI 
le croient, Dans ce cas ce fera 
un animal polype , avec le do- 
micile qu'ils’eft bâti, Ou bien 


ne" 


les durs où 
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fontice de vraies plantes ; que 
les polypes habitent, & où ils 
fe multiplient; & dont la vé- 
gétation foit indépendante de 
la vie des vermiffleaux ? M. 
BastER eft de ce dernier fen- 
timent, Il a obfervé une fer- 
tulaire qu'il a vu en quelque 
forte végérer fous fes yeux ; 
elle avoit pris racine ru une 
huître vivante. Les polypes pa- 
roifloient être nés dans la plan- 
te , & pulluler, à :mefure qu'el- 
le. végétoit. M,.TREMBLEY 
avoit Éie la même obfervation 
fur les polypes à panaches, fur 
des fertulaires dans de l'eau 
douce (a), Il y auroit donc ici 
une végétation de plante & une 
propagation d'animal qui fe fe- 
roient en même-tems. Mais la 
végétation eft-elle entièrement 
indépendante de la propaga- 
tion ? c’eft ce qu'il ne me pa- 
roît pas qu'on foit encore en 
état de décider.  ‘ 

Pour ce qui eft des coralli- 
nes que M. Linnzæus place 
dans le rang des zoophytes , M. 
Baster s'eft confirmé dans l'o- 
pinion que ce font de vraies 
plantes du genre des conferves, 
Aucune de celles qu'il a exami- 
nées n’avoit des polypes dans 
fes fommités:leur femence tom- 
be de leurs cellules |, comme 
dans toutes les autres plantes 
marines. 

M. Basrter prétend encore 
que le pinceau de mer , dont 
MM. Linnaæus & Ezzts ont 
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fait une coralline , n’en eft pas 
une. 

Qui dit uneplante , dit un 
corps ofrganilé , qui n'a ni fen- 
timent , ni mouvement fpontas 
né; les plantes fenfitives ‘ont 
de la fenfibilité & de la mobi- 
lité ,il eft vrai , maisrien n’en 
eft fpontané ; une plante eft 
compofée de vaifleaux & de 
fucs ; elle eft adhérante pour 
l'ordinaire par fa racine à quel- 
que corps , d'où elle tire fa 
nourriture , fon accroiflement 
& fa vie. 

D'un autre côté qui dit un a- 
nimal , dit un corps organifé , 
qui apperçoit, qui fent, & qui 
eft capable de divers mouve- 
mens fpontanés,lefquels lui font 
propres. | 

Qui dit un zoophyte , dit 
pat conféquent un être qui par- 
ticipe à ces différentes quali- 
tés , ou qui les réunit, 

Les zoophytes , s’attachant 
par un pié ou des racines à des 
corps étrangers , tiennent par- 
là même de la plante : ils croif- 
fentcomme elles : mais en méê- 
me-tems ils participent à la vie 
animale : ils fentent, quandon 
les touche , & donnent des 
preuves de leurs perceptions : 
par lemoyen de certaines par- 
ties de leur corps ils cherchent 
la nourriture qui leur eft né- 
ceffaire, ilsla faififlent, la re- 
tiennent , la dévorent : leur œuf 
eft végétal par fon écorce , mais 


un polype par fa fubftance. 


(a) Mémoires pour l'Hiftoire des polypes pag: 217. 
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- L'écorce fe ramifie & fe déve“ : Les zootypolithes font des. 
Joppe comme les plantes ; alors pierres qui portent l'emprein- 
le polype fe répand par toutes te de quelqu'animal ou dequek : 
les branches ; qüelquefois ils’y ques-unesde fes parties. } 
montre comme une fleur , d'où. Empreintes de poiflons, Ich= « 
tombent de nouveaux œufs ,'& :chyotypolithes , Ichthyomor- 
‘’de-là une nouvellà génération. phehyotypolithi Ichthyomor. w 
de zoophytes. Tel eft le Syfté-’ phi. En Allemand ffchfchiefer. * 
me de -M. Basrter très-heu- Empreintes d'amphibies. 4m- 
reufement abrégé & exprimé phibiotypolihi. 4 
par le favant Auteur de la Bib. Empreintes d'infeétes. Ene : 
des Sciences, Tom. XIV. pag. :romotypolithi. | 
2°0 & feq. O&. Nov. & Dec: Empreintes d'araignée .de : 
3760. & T. XIII P.I, Art. Il. mer , forte de ver de mer , où ! 

ZOOTYPOLITHES. Zoo- des vermifleaux. Helminthoty- | 
typolithi. En Allemand axima- polithus. 
lifche-abdrukke, : 
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